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COURS 

D  ARCHITECTURE 

QUI  COMPREND 

LES  ORDRES  DE  VIGNOLE, 

AVEC  DES  COMMENTAIRES, 

Les  Figures  &  les  Descriptions   de  fes  plus    beaux 
Bâtimens ,  &:  de  ceux 

DE     MICHE  L-AN  GE, 

DES    INSTRUCTIONS   ET    DES  PRECEPTES 

&  plufieurs  nouveaux  Deftèins  concernans  la  Diftribution  &  la 
Décoration ,  la  Matière  &  la  Conftru&ion  des  Edifices ,  la  Ma- 
çonnerie ,  la  Charpenterie ,  la  Couverture ,  la  Serrurerie  ,  la  Me- 
nuiferie ,  le  Jardinage ,  &  généralement  tout  ce  qui  regarde 

L'ART     DE    BASTIR; 

Parle  Sieur  C.  A.  d'Aviler  Architecte. 

NOUVELLE   EDITION, 

Enrichie  de  nouvelles  Planches ,  &  revue  &  augmentée  de  plufieurs 

DeJJeins  conformes  à  Pufagepréfent ,  &  d'un  grand 

nombre  de  Remarques. 


A     PARIS, 

Chez  JEAN  MARIETTE  ,  rue  S.  Jacques,  aux  Colonnes 

d'Hercules. 


M.  DCC.   XXXVIII. 
AVEC    PRIVILEGE    DV    ROI. 


A       MONSEIGNEUR 

LE    COMTE 

DE    MAUREPAS, 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  D'ESTAT, 
COMMANDEUR  DES  ORDRES  DE  SA  MAJESTE. 

MONSEICNEVR, 


Souffre-^  que  je  mette  fous  'votre  protection  cette  nouvelle 
Edition  du  Cours  d' Architecture  de  d'Aviler  _,  à  laquelle 
je  crois  avoir  apporté  tous  mes  foins  3  pour  quelle  fût  digne 
de  vous  être  préfentée.  il  efl  bien  naturel  que  je  minterrejje 
a  fa  réujjite  y  &  je  ne  pourrai  plus  en  douter  ,  lorfque 
Vo  TRE  Grandeur  voudra  bien  me  permettre  de  pu- 
blier que  cet  Ouvrage  a  mérité  l'honneur  de  fon  fiffrage. 
Cette  grâce  qui  m  efl  infiniment  avantageufe ,  me  donnera 
le  courage  d'entreprendre  d'autres  Editions  de  Livres  conft- 
derables  ,  qui  dans  des  genres  differens  puijjent  autant  con- 
tribuer à  l'avancement  des  Lettres  ,    que  celui-ci  dans  le 


fien  efl  propre  à  perfectionner  les  Arts.  Je  fçai  qu'on  ne 
'vous  efl  agréable  qu'a,  proportion  des  efforts  qu'on  fait  pour 
fe  diflinguer  dans  fa  Profcffwn  ;  çy  je  ne  dois  pas  non 
plus  ignorer  l'amour  que  'vous  ave%  pour  les  Livres  ,  fur- 
tout  lorf qu'ils  font  exécute^  avec  goût.  En  faut-il  d'au- 
très  preuves  que  cette  fatisfaèlion  que  vous  faites  paroître 
toutes  les  fois  qu'il  fe  préfente  des  occafions  d'enrichir  la 
Bibliothèque  Royale  de  nouveaux  tréfors  f  Elle  deviendra 
en  peu  de  tems  la  plus  complette  qui  ait  jamais  été  ;  mais 
on  n'en  connoitra  bien  tout  le  prix  3  que  lorfque  le  Catalogue 
de  cette  nombreufe  collection  qui  s'imprime  actuellement  fous 
vos  yeux  à  l'Imprimerie  Royale  3  fera  rendu  public.  Je  me 
trouve  extrêmement  flaté  de  pouvoir  annoncer  un  Ouvrage 
fi  utile  &  fi  important  ;  mais  il  m  efl  bien,  autrement  glo- 
rieux que  vous  vouliez  bien  m  admettre  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  refpeéî  t 

MONSEIGNEVR, 


DE  VOTRE  GRANDEUR, 


Le  très-humble  &  très» 
obéilûnt  Serviteur , 
MARIETTE,  Fils. 


AVIS 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 

LOrsque  le  Cours  d'Archire&ure  de  d'Aviler  pa- 
rut  pour  la  première  fois  en  169 1.  il  eut  une  ap- 
probation fi  générale ,  le  fuccès  en  fut  fi  prompt  ôc  fi 
heureux ,  qu'on  pouvoir  penfer  que  cet  Ouvrage  étoit 
exempt  de  toute  critique  ;  mais  quand  on  eft  convaincu 
de  l'infurnfance  de  Pefprit  humain  3  on  ne  fe  laine  obè- 
res féduire  par  un  accueil  fi  fpécieux  ;  c'eft  même  alors 
qu'un  Auteur  jaloux  de  fa  gloire ,  fait  un  examen  plus 
févere  des  productions  qu'il  avoit  abandonnées  au  juge- 
ment du  Public.  Il  en  devient  un  cenfeur  rigide  ;  plus 
il  a  reçu  de  louanges ,  moins  il  fe  montre  indulgent  fur 
fes  défauts  ,  ôc  par  ce  moyen  il  peut  efperer  de  porter 
fon  Ouvrage  jufqu'au  plus  haut  degré  de  perfection  au- 
quel il  puitfe  atteindre.  C'eft  ainfî  que  penfoit  d'Aviler  , 
ôc  il  agit  en  conféquence.  Quelques  favorables  que  fuf, 
fent  pour  lui  les  fufFrages  du  Public  ,   il  examina  de 
nouveau  fon  Ouvrage  avec  l'attention  la  plus  ferupu- 
leufe,  ôc  ayant  reconnu  qu'on  pouvoir  lui  reprocher 
d'avoir  touché  trop  légèrement  quelques  parties  de  l'Art, 
ôc  d'en  avoir  obmis  plufieurs  fur  lefquelles  il  n'étoit  pas 
moins  important  de  s'expliquer ,  il  fe  difpofa  à  en  don- 
ner une  nouvelle  Edition ,  qui  fuivant  fon  projet ,  de- 
voit  être  conilderablement  augmentée. 

La  mort  le  prévint  dans  le  temps  qu'il  venoit  de  con- 
cevoir ce  deiîein ,  ôc  il  étoit  à  craindre  que  fon  Ouvrage 
ne  demeurât  imparfait,  fî  le  Sieur  Jean-Baprifte  Ale- 
xandre Le  Blond  ,  dont  l'habileté  eft  connue ,  n'eût  en- 
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trepris  en  1710.  de  remplir  les  vues  de  notre  Auteur 
Les  Manufcrits  de  d'Aviler  lui  Furent  communiquez  : 
on  lui  remit  en  particulier  Ton  Exemplaire  du  Diction- 
naire des  Termes  d'Architecture ,  qui  étoit  déjà  beau- 
coup travaillé  :  les  marges  enétoient  chargées  d'un  grand 
nombre  de  corrections  importantes ,  6c  le  texte  aug- 
menté dune  infinité  de  Termes  de  l'Art ,  qui  avoient 
échappé  aux  premières  recherches  de  l'Auteur.  Le  Sieur 
Le  Blond  eut  foin  de  mettre  chaque  article  à  fa  place  ; 
il  fupprima  ce  qu'il  crut  être  trop  éloigné  du  fujet ,  en- 
richit ce  Dictionnaire  de  plufieurs  Termes  qui  y  man- 
quoient  ,  &:  mit  enfin  cet  Ouvrage  en  état  de  voir  le 
jour. 

Ce  n'étoit  là  encore  qu'une  partie  du  travail ,  &  c'étoit 

la  moins  importante  :  il  falloit  en  faire  autant  fur  le  Cours 

d'Architecture,  c'eft  à-dire  qu'il  falloit  en  remplir  les  vui- 

des  fuivantle  plan  que  d'Aviler  avoit  tracé  ;  car  il  ne  s'é- 

toit  trouvé  dans  les  Papiers  de  ce  dernier  qu'une  légère 

ébauche  de  ce  qu'il  avoit  defïein  d'exécuter.  Le  fieur  Le 

Blond  l'ayant  entrepris,  mit  la  main  à  la  plume ,  »  &  fans 

»  rien  retrancher  de  fon  Auteur ,  il  fe  contenta  d'ajoû- 

»  ter  dans  les  endroits  où  il  étoit  furvenu  quelque  chan- 

»  gement,  de  nouveaux  defîeins  fuivant  l'ufage  le  plus 

»  récent ,  qu'il  accompagna  de  plufieurs  inftructions  & 

5»  remarques  très-néceflaires.  Il  s'étendit  particulièrement 

»  fur  la  nouvelle  manière  de  diftribuer  les  Plans ,  parce 

»  que  d'Aviler  n'avoit  donné  qu'un  exemple  fur   une 

»  matière  fi  importante  ,   &  que  ce  même  exemple  ne 

»  pouvoit  plus  être  fuivi.  Il  choifit  pour  cela  quatre  Bâ- 

»  timens  de  fon  invention  de  différente  efpece  ,  dont 

»  quelques-uns  étoient  déjà  exécutez  ;  perfuadé  que  ces 

»  Plans ,  ces  Coupes  &c  ces  élévations  joints  aux  remar- 
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»  marques  qu'il  avoit  faites  ,  fufïiroient  pour  donner 
„  l'intelligence  des  Règles  principales  qui  doivent  être 
„  obfervées.  La  compofition  &  la  décoration  des  Efca- 
»  liers  ne  méritoit  pas  moins  d'attention  ;  le  Sieur  d'A- 
»  viler  n'en  avoit  rien  dit  ,   ou  n'en  avoit  parlé  qu'en 
„  palîant  ,    par  rapport  à  la  Coupe  des  Pierres  &  à  la 
„  Charpenterie  ;   le  Sieur  Le  Blond  fe  détermina  à  en 
»  faire  un  chapitre  particulier ,  &  à  en  donner  quatre 
»  exemples  differens.  Il  ajouta  encore  de  nouveaux  Def- 
„  feins  de  Fenêtres ,  de  Cheminées ,  de  Corniches  & 
«  de  Compartimens  de  Lambris  ,  à  ceux  que  d'Aviler 
»  avoit  déjà  donnez  :  il  y  joignit  fes  obfervations ,  &c 
»  crut  devoir  s'étendre  particulièrement  fur  cette  matie-  ; 
»  re ,  parce  que ,  comme  il  le  remarque,  ce  font  ces  in-  ; 
»  vendons  qui  ont  contribué  à  rendre  les  Appartenons  ; 
»  fi  commodes ,  fi  agréables  &  fi  magnifiques. 

Tel  eft  le  compte  que  le  Sieur  Le  Blond  a  rendu  lui-  i 
même  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue'  dans  fon  travail. 
Comme  il  avoit  un  goût  délicat ,  que  fa  manière  étoit  i 
pure  ,  &  qu'il  poffedoit  l'heureux  talent  de  produire  aU  j 
fément ,  &  de  mettre  beaucoup  de  feu  dans  fes  Deffeins,  j 
ce  qu'il  préfenta  fut  très-bien  reçu  ,  &  ne  contribua  pas  ; 
peu  à  augmenter  la  réputation  du  Cours  d'Architecture  j 
de  d'Aviler.  Cet  Ouvrage  devint  alors  plus  néceffaire  j 
que  jamais  5  on  fut  obligé  en  1710.  d'en  faire  une  troi- 
fiéme  édition  ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  la  féconde. 

Mais  la  décoration  intérieure  des  Appartemens  a 
éprouvé  depuis  de  fi  grands  changemens ,  qu'elle  a  tout 
à-fait  changé  de  face.  Cette  partie  de  l'Architecture ,  & 
généralement  tout  ce  qui  eft  de  la  dépendance  des  Or- 
nemens ,  fuit  le  fort  des  modes ,  &  n'eft  pas  moins  va- 
riable.   Il  femble  même  qu'on  affecte  chaque  jour  d'i- 
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maginer  dans  ce  genre  quelque  chofe  de  fingulier  ,  qui 
faiTe  perdre  l'idée  de  ce  qui  a  été  fait  précédemment. 
Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  difcuter  le  bien  ou  le  mal 
qui  réfultent  de  toutes  ces  variations  ;  fuppofé  même 
qu'on  eût  quelque  répugnance  pour  le  goût  régnant , 
n'y  auroit-il  pas  de  l'imprudence  à  s'y  refufer ,  quand 
on  a  le  Public  à  fatisfaire  ?  Voulant  donc  donner  au- 
jourd'hui une  nouvelle  édition  du  Cours  d'Architectu- 
re de  d'Aviler ,  l'on  a  bien  fenti  la  néceffité  d'y  inférer 
les  nouveaux  ufages.  On  auroit  fouhaité  pouvoir  en- 
core s'adrefTer  au  Sieur  Le  Blond;  mais  une  mort  {a) 
prématurée  l'avoit  enlevé  dès  l'année  171  *>.  peu  d'an- 
nées après  qu'il  fut  pafîe  au  fervice  du  feu  Czar  Pierre 
le  Grand ,  qui  fur  le  bruit  de  fa  réputation  l'avoit  fait 
venir  en  Mofcovie  pour  être  fon  premier  Architecte,  ôc 
préfider  aux  grands  ouvrages  dont  ce  Prince  avoit  formé 
les  projets.  Privé  de  ce  fecours ,  &  ne  voulant  rien  pré- 
fenter  au  Public  qui  ne  fût  digne  d'entrer  dans  un  Li- 
vre qui  a  fi  juftement  mérité  fon  eftime  ,  on  a  cru  ne  de- 
voir lui  propofer  pour  exemples  que  des  morceaux  déjà 
exécutez  avec  applaudiflement.  On  a  donc  été  chercher 
dans  les  Bâtimens  nouveaux  qui  ont  le  plus  de  réputa- 
tion ,  des  modèles  de  Cheminées ,  de  Trumeaux  ,  de 
Fenêtres ,  de  Portes ,  de  Lambris ,  de  Corniches  &  de 
Plafonds ,  qui  font  les  parties  de  la  décoration  qui  ont 
fouffert  plus  de  changemens  ;  &  l'on  a  fupprimé  dans 
cette  édition  ce  que  d'Aviler  ,  &  depuis  lui  le  Sieur 
Le  Blond  ,  avoient  donné  fur  le  même  fujet ,  parce  que 

(a)  ]ean-Baptifre-Alexandre  Le  Blond  Parifîen  ,  pafïà  au  fervice  du  Czar 
Pierre  Premier  en  171 6.  Se  mourut  à  Saine  Pcterfloourg  le  11.  Février  vieux 
Style,  qui  répond  au  4.  Mars  de  l'année  1719.  Il  n'éroit  âgé  que  de  quarante 
ans.  SaMajefte  Czarienne  lui  fit  faire  de  magnifiques  Obféques ,  qu'elle  honora 
de  (à  préfènee. 


. 
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ces  DefTeins  n'étant  plus  d'ufage ,  on  n'en  pouvoit  ti- 
rer aucune  utilité.  L'on  s'eft  particulièrement  étendu 
fur  le  chapitre  des  Lambris  :  ceux  du  Sieur  Le  Blond 
n'avoient  été  trouvez  ni  aflez  riches  ,  ni  afTez  variez  ; 
c'eft  ce  qui  a  déterminé  à  en  donner  un  grand  nombre 
qui  convinrent  pour  toutes  les  différentes  pièces  d'un 
Appartement ,  depuis  le  Veftibule  jufqu'à  la  Garderobe, 
qui  eft  la  dernière  &  la  moindre  pièce.  Et  comme  on 
n'a  d'autres  vues  que  l'utilité  >  on  ne  s'eft  pas  feule- 
ment renfermé  dans  ces  compofîtions  générales ,  ona 
encore  voulu  donner  féparément  des  Deffeins  de  Cham- 
branles ,  de  Couronnemens ,  &  d'autres  parties  de  Por- 
tes ,  de  Fenêtres  &  de  Cheminées ,  qui  étant  plus  dé- 
taillés ,  &  fur  une  plus  grande  Echelle ,  devinrent  plus 
fenfibles ,  &  par  conféquent  plus  faciles  à  exécuter.  Il 
s'y  trouvera  aufïi  de  nouveaux  DefTeins  d'Ouvrages  de 
Serrurerie  ;  ôc  comme  dans  les  Efcaliers  du  Sieur  Le 
Blond  ,  il  y  en  avoit  deux  qui  n'étant  que  des  projets  de 
fon  invention  ,  ont  été  jugez  plus  ingénieux  que  prati- 
cables j  on  y  a  joint  deux  autres  Efcaliers  qui  font  exé- 
cutez dans  Paris ,  &  qui  ont  une  grande  réputation. 

La  diftribution  des  Plans  ayant  moins  varié  ,  on  a 
laifTé  fubfîfter  ceux  du  Sieur  Le  Blond  qui  avoient  été 
fort  goûtez  :  l'on  s'eft  contenté  feulement  de  faire  gra- 
ver la  Maifon  que  cet  Architecte  a  bâti  près  des  Char- 
treux ,  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  aujourd'hui ,  c'eft- 
à-dire  avec  les  accroifTemens  qui  y  ont  été  faits ,  &  qui 
rendent  cet  Hôtel  un  des  plus  confîderables  de  cette 
Ville. 

D'ailleurs  fi  l'on  veut  s'inftruire  plus  à  fond  de  la 
manière  de  diftribuer  les  Plans  dans  toutes  fortes  de 
places ,  même  les  plus  irregulieres ,   on  peut  confulter 

——M— 

a  iij 


vj  AVIS 

le  Livre  intitulé  (  4  )  l'Jrcbitefîitre  Françoife  ;  Recueil  mis 
au  jour  depuis  peu  d'années ,  &  qui  contient  les  Plans , 
les  Coupes  &  les  Elévations  des  plus  beaux  &  des  plus 
nouveaux  Bâtimens  de  France ,  levez  ôc  deffinez  avec 
beaucoup  d'exactitude. 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  les  augmentations  des 
Planches  qui  enrichirent  cette  nouvelle  édition.  Les 
anciennes  qui  comprennent  les  Ordres ,  les  Bâtimens 
de  Vis;nole  &  de  Michel-Ange  ,  &  les  differens  Def- 
feins  de  l'invention  de  d'Aviler ,  étant  trop  ufées ,  & 
ne  pouvant  plus  être  préfentées  ,  on  les  a  gravé  de 
nouveau  ôc  dans  une  plus  belle  ôc  plus  grande  forme , 
afin  de  pouvoir  y  exprimer  toutes  chofes  avec  plus  de 
détail  ,  &  avec  encore  plus  de  précifion  que  ne  l'avoit 
fait  d'Aviler.  Car  quoiqu'il  eût  apporté  une  extrême  at- 
tention, en  réduifant  les  Ordres  de  Vignole  dans  la  for- 
me qu'il  s'étoit  prefcrite  ,  il  n'avoit  pu  empêcher  qu'il 
ne  s'y  glifsât  pluiieurs  fautes.  Elles  ont  été  exactement 
relevées  dans  les  nouvelles  Planches  ;  ôc  l'on  ne  craint 
pas  d'aflurer  que  les  Ordres  y  font  préfentement  aufïi 
corrects  qu'il  eft  poifible  de  les  rendre. 

Cet  examen  des  Planches  a  conduit  à  celui  des  Dif- 
çours.  En  général  l'Ouvrage  de  d'Aviler  eft  écrit  très- 
fenfément  ;  fa  critique  eft  utile  ,  ôc  bien  mefurée  3  fes 
recherches  font  fçavantes ,  fes  réflexions  folides  ôc  ju- 
dicieuses ;  fi  cet  Auteur  avance  quelque  fentiment  par- 
ticulier ,  il  ne  manque  jamais  de  l'appuyer  de  quelque 
exemple  reçu  :  on  peut  avec  fon  Livre  devenir  un  ex- 
cellent Architecte.  Mais  d'un  autre  coté  il  faut  avouer 
que  fa  diction  n'eft  pas  toujours  pure  ;  il  paroît  obfcur 

(a)  Ce  Recueil  contenu  en  trois  grands  Volumes  in-folio,  fe  trouve  aufîï 
chez  |e.in  Mariette. 
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en  certains  endroits ,  fa  lecture  demande  beaucoup  d'at- 
tention ,  il  faut  même  allez  fouvent  le  relire  plufieurs 
fois ,  avant  que  de  le  bien  entendre  y  ce  qui  vient  pref- 
que  toujours  de  ce  que  fes  phrafes  font  trop  longues , 
&  quelquefois  embarraiTées  par  des  obfervations  utiles , 
mais  hors  de  leur  place.  Ce  font  de  légers  défauts  ;  mais 
comme  on  a  extrêmement  à  cœur  de  rendre  cette  nou- 
velle édition  préférable  à  celles  qui  l'ont  précédé  ,  on 
a  tâché  d'y  remédier  autant  qu'on  l'a  pu  :  on  a  revu 
tout  l'Ouvrage  avec  une  attention  finçruliere  .  èc  fans 
jamais  s'écarter  de  la  penfée  de  l'Auteur  ,  on  a  unique- 
ment cherché  à  le  rendre  plus  exact  &  plus  intelligible. 
Ces  corrections  font  fi  fréquentes  ,  que  pour  peu  qu'on 
veuille  fe  donner  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  l'Ouvra- 
ge ,  il  fera  aifé  de  les  appercevoir  ;  &  l'on  pourra  juger 
de  la  manière  dont  elles  ont  été  faites ,  fi  l'on  compare 
la  Préface  qui  fert  d'Introduction  à  l'étude  de  l'Archi- 
tecture dans  les  autres  éditions ,  avec  celle,  qui  eft  à  la 
tête  de  celle-ci  :  on  fe  flate  que  l'Auteur  lui-même  au- 
roit  avoué  ces  corrections. 

Perfuadés  que  l'on  ne  peut  que  faire  plaifîr  au  Public, 
en  lui  faifant  connoître  ceux  qui  l'ont  utilement  fervi , 
nous  avons  cru  devoir  joindre  l'éloge  du  Sieur  d'Aviler 
à  celui  qu'il  avoit  fait  lui-même  de  Vignole.  Cet  élose 
eit  une  des  augmentations  qui  ont  ete  laites  a  cette  nou- 
velle édition  ;  les  autres  confiftent  dans  un  afïez  grand 
nombre  d'obfervations  qui  accompagnent  &  expliquent 
les  nouvelles  Planches ,  &c  en  plufieurs  remarques  épar- 
fes  en  divers  autres  endroits  du  Livre. 

Le  peu  d'emprefTement  qu'on  a  témoigné  jufques  à 
préfent  pour  le  Dictionnaire  des  Termes  d'Architecture, 
nous  a  tait  prendre  le  parti  de  ne  le  point  réimprimer. 
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Nous  n'aurions  pu  d'ailleurs  le  donner  augmenté ,  du 
moins  de  chofes  utiles  ;  &  comme  ceux  qui  ont  déjà  les 
premières  éditions  de  ce  Cours  d'Architecture ,  feront 
fans  doute  bien-aifes  d'avoir  encore  celle-ci ,  qui  outre  la 
beauté  de  l'impreiïion  tk  du  papier  ,  préfente  un  Ouvra- 
ge tout  neuf  ■■,  il  nous  a  paru  qu'il  auroit  été  de  mauvaife 
grâce  de  les  obliger  d'acheter  un  Livre  qu'ils  ont  déjà , 
&  qui  au  furplus  n'a  qu'un  rapport  alfez  indirect  avec  Le 
Cours  d'Architecture. 
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PREFACE 

SERVANT  D'INTRODUCTION 

A     L'E  S  T  U  D  E 

DE  L'ARCHITECTURE. 

SI  c'eft  un  préjugé  favorable  pour  un  Ouvrage  d'a- 
voir fouvent  été  réimprimé,  &  d'avoir  toujours  eu 
un  égal  fuccès ,  on  ne  peut  difconvenir  que  celui  de 
Vignole  n'ait  à  cet  égard  un  avantage  conliderable  fur 
tous  les  autres  Livres  d'Architecture.  En  effet ,  outre 
l'Edition  Italienne  qu'on  a  été  obligé  de  renouveller 
une  infinité  de  fois ,  combien  s'en  eft-il  fait  ds  Tra- 
ductions dans  prefque  toutes  les  Langues  de  l'Europe  ? 
Sans  fortir  de  la  France ,  nous  en  avons  plufieurs  Tra- 
ductions Françoifes ,  qui  ont  été  imprimées  fi  fouvent, 
que  les  Exemplaires  s'en  font  multipliez  à  l'infini.  Mais 
Vignole  y  paroît  fi  différent  de  lui-même  ,  par  les 
défauts  qui  régnent  dans  ces  Traductions  ,  cV  par  la 
mauvaife  exécution  des  Planches  ,  qui  d'ailleurs  font 
ufées ,  que  j'ai  penfé  que  ce  feroit  travailler  autant  pour 
l'honneur  de  cet  Architecte,  que  pour  l'utilité  de  ceux 
qui  pratiquent  ou  qui  aiment  l'Architecture  ,  que  d'en 
donner  une  nouvelle  Traduction  ,  &  d  eclaircir  le  texte 
par  des  Notes ,  ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  fait. 
On  a  toujours  regardé  l'Ouvrage  de  Viçmole  comme 
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le  Manuel  des  Architectes ,  comme  un  Livre  auquel  les 
Ouvriers  font  obligez  d'avoir  recours  à  toute  heure  ;  il 
étoit  donc  néceilaire  de  leur  en  faciliter  l'ufage  ,  de  c'eft 
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ce  qui  m'a  déterminé  en  mettant  au  jour  cette  nouvelle 
édition  ,  à  préférer  la  forme  in-quarto  ,  à  celle  in-folio 
que  Vignole  avoit  choifi.  Elle  ma  femblé  plus  commode 
&  plus  portative  ,  &  les  Planches  deviennent  d'une  for- 
me allez  grande  pour  y  pouvoir  exprimer  avec  jufteife  jus- 
qu'aux moindres  parties.  J'ai  toujours  eu  devant  les  yeux 
l'Edition  originale,  en  deflinant  toutes  les  Figures,  & 
j'ai  eu  une  attention  fingulicre  en  les  réduifant  par 
Echelles  de  Modules  dans  la  grandeur  que  je  m'étois 
prefcrite ,  à  les  rendre  très-correctes.  Je  me  fuis  d'autant 
plus  attaché  à  être  exact ,  que  cet  Ouvrage  étant  parti- 
culièrement deftiné  pour  les  jeunes  Elèves ,  auxquels  on 
enfeigne  les  premiers  élemens  de  l'Architecture  ,  il  étoit 
important  d'y  éviter  jufqu'aux  moindres  fautes,  parce 
que  leur  peu  d'expérience  les  auroit  empêché  de  les  ap- 
percevoir  ;  &  l'on  ferait  combien  les  premières  impref- 
iions  font  dangereufes.  De  là  vient  que  c'eft  une  né- 
cefïité  indifpenfable  de  prendre  pour  guide  les  meilleurs 
Auteurs ,  lorfqu'on  veut  s'attacher  à  l'étude  de  l'Archi- 
tecture. Celle  des  Ordres  eft  la  première  à  laquelle  on 
doit  s'appliquer ,  &  c'eft  elle  aufîi  qui  demande  plus  de 
précautions  pour  le  choix  ;  car  les  Ordres  qui  font  le 
principal  ornement  de  l'Architecture  ,  &  qui  fervent  à 
diftinguer  les  Bâtimens  ordinaires ,  de  ceux  ou  la  ma- 
gnificence doit  éclater  ,  apportent  plutôt  de  la  confufîon 
à  un  édifice  ,  que  de  la  beauté  &  de  la  variété  ,  s'ils  ne 
font  bien  proportionnez  &  bien  exécutez. 

Entre  tous  les  Architectes  modernes  qui  ont  mis  au 
jour  leurs  penfées  fur  ce  fujet ,  Vignole  eft  fans  con- 
tredit un  de  ceux  qui  a  le  mieux  réufli  :  la  clarté  &c  la 
facilité  de  fes  Règles ,  le  beau  choix  &  l'élégance  de  fes 
Profils  „  fon  attention  fcrupuleufe  à  ne  rien  donner  qui 
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ne  fut  puifé  dans  l'Antiquité,  lui  ont  acquis  fur  les  au- 
tres Auteurs  une  efpece  de  fuperiorité  dont  il  eft  en 
poiTeiîion  ,  &c  qu'il  ieroit  difficile  de  lui  enlever.  Son 
crédit  eft  tel  auprès  des  Architectes,  &  furtout  auprès 
des  Ouvriers,  qui  n'ont  ni  la  commodité  ni  le  temps 
de  faire  de  longues  études ,  que  ces  derniers  ,  dans  les 
ouvrages  où  ils  font  obligez  de  fe  fervir  des  Ordres ,  ne 
fuivent  point  d'autres  règles  que  celles  de  Vignole.  Qu'il 
eft  heureux  pour  l'Architecture  que  cet  Auteur  ait  ac- 
quis une  fî  grande  confiance  !  Car  fi  des  Ouvriers  qui 
n'ont  pas  ordinairement  un  fond  d'étude  ,  s'étoient 
abandonnez  à  leurs  propres  idées  ,  dans  quels  écarts 
n'auroient-ils  pas  donné  ?  ôc  combien  ne  verroit-on  pas 
d'Ordonnances  vicieufes  &c  irrégulieres ,  dont  les  défauts 
quoique  feniibles ,  ne  trouveroient  peut  être  que  trop 
d'imitateurs  ? 

Il  eft  donc  à  fouhaiter  que  Vignole  ferve  longtemps 
de  règle  à  ceux  qui  cultivent  l'Architecture  ,  &  qu'on 
ne  s'écarte  point  des  mefures  qu'il  a  fi  judicieufement 
établies.  Celles  qu'il  a  déterminées  pour  la  hauteur  des 
Piédeftaux  ,  des  Colonnes  &  des  Entablemens  de  fes 
Ordres ,  doivent  être  en  particulier  inviolablement  ob- 
fervées  par  ceux  qui  font  profeiïion  de  s'attacher  à  la 
méthode  de  cet  Architeôte  ;  car  lorfqu'une  fois  on  a  ré- 
folu  de  fuivre  un  Auteur ,  il  ne  faut  plus  examiner  s'il 
eft  d'accord  ou  non  avec  les  autres.  Cette  difcuftion  , 
utile  pour  un  homme  confommé  dans  l'Art ,  feroit  nui- 
fîble  à  un  commençant,  &  ne  ferviroit  qu'à  le  jetter  dans 
l'incertitude ,  tous  les  Auteurs  ayant  eu  des  fentimens 
particuliers.  En  voici  un  Exemple  :  Palladio ,  qui  tient 
un  rang  fi  diftingué  parmi  les  Modernes ,  fixe  la  hau- 
teur de  fes  Piédeftaux  à  environ  le  quart  de  celle  de  la 
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Colonne ,  &  celle  des  Entablemens  au  cinquième  ;  Vi- 
gnole  au  contraire  donne  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne au  Piédeftal ,  &  le  quart  à  l'Entablement. 

Ce  qui  rend  particulièrement  recommandable  le  Li- 
vre de  Vignole  ,  c'eft  qu'aïant  été  fait  vers  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  on  y  recueille  le  fruit  de  ce  qu'une  lon- 
gue expérience  lui  avoit  fait  acquérir  de  connoiiîances  \ 
Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  confronter  fes  der- 
niers profils  avec  ceux  qu'il  avoit  emploies  dans  fes  pre- 
miers Bâtimens ,  qui  ne  font  pas  à  beaucoup  près  d'auiîi 
bonne  manière.  Son  Ouvrage  a  d'ailleurs  l'avantage  d'a- 
voir été  exécuté  avec  foin  fous  fa  direction.  J'efpere  auflï 
faire  voir  dans  la  fuite  que  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  comme  lui  fur  les  Ordres  d'Archite-3:ure  ,  aucun 
n'a  plus  approché  de  l'Antique  ;  de  que  s'il  s'eft  quelque- 
fois éloigné  dans  les  mefures  particulières  ,  des  Origi- 
naux qu'il  imitoit ,  il  ne  l'a  fait  qu'avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  &c  toujours  pour  fe  renfermer  dans  la  règle 
générale  qu'il  avoit  établie  ,  voulant  que  la  beauté  des 
proportions  répondît  à  la  facilité  de  l'exécution,  car  c'eft 
en  quoi  il  faifoit  confifter  la  perfeôtion  des  Profils.  J'ap- 
puierai mon  fentiment  fur  les  exemples  antiques  les  plus 
univerfellement  reçus ,  &  je  le  confirmerai  par  l'examen 
des  Ouvrages  modernes  qui  font  honneur  à  la  mémoire 
de  leurs  Auteurs. 

Excepté  Scamozzi  qui  met  le  Compofîte  entre  l'Ioni- 
que &  le  Corinthien  ;  &c  Monfieur  de  Chambray ,  qui 
dans  fon  Parallèle  de  l'Architecture  Antique  avec  la 
Moderne,  les  divife  en  deux  clafles,  dans  lefquelles  il  ran, 
ge  les  trois  Grecs  d'abord  ,  &  enfuite  les  deux  Italiens 
Vignole  eft  d'accord  avec  tous  les  autres  Architecte' 
pour  l'arrangement  des  cinq  Ordres.  Le  Tofcan  tien. 
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dans  fon  Ouvrage  la  première  place  ,  enfuice  viennent 
le  Dorique  ,  l'Ionique  ,  le  Corinthien  &  enfin  le  Com- 
pofite. 

Il  fe  fert  pour  les  divifions  générales  &c  particulières 
des  différentes  parties  des  Ordres ,  du  Module  qui  eft  le 
demi  diamettre  de  la  Colonne  partagée  en  douze  parties 
égales  pour  le  Tofcan  &  le  Dorique  ,  &  en  dix-huit  pour 
l'Ionique  ,  le  Corinthien  8c  le  Compofïce  ;  diviiîon  qui 
n'a  pas  été  faite  fans  deflein  ,  &  qui  relative  au  caractère 
des  Ordres  3  met  un  accord  parfait  entre  les  proportions 
de  chaque  membre.  J'avois  deflein  de  réduire  ce  Modu- 
le en  trente  parties  3  comme  l'ont  fait  la  plupart  des  Ar- 
chitectes ,  6V:  comme  il  eft  dans  le  Parallèle  ;  mais  après  y 
avoir  penfé }  j'ai  trouvé  que  l'utilité  qui  en  pouvoit  re- 
venir ,  ne  balançait  point  les  inconveniens  qui  reful- 
toient  du  grand  nombre  de  fractions  que  cette  nouvelle 
divifîon  auroit  produites. 

Je  devrois  prefentement  entrer  en  matière;  mais  com- 
me la  plupart  de  ceux  qui  commencent  à  apprendre  ('Ar- 
chitecture, n'en  connoiflent  point  toute  l'étendue:  je 
crois  qu'il  eft  à  propos,  avant  que  d'aller  plus  loin ,  de  les 
informer  de  l'excellence  de  cette  fcience  ,  &  de  la  route 
qu'ils  doivent  tenir  pour  arriver  à  fa  perfection. 

La  Nature  ,  l'Art  &c  la  Pratique  font  autant  de  dégrez 
par  lefquels  l'efprit  humain  arrive  à  tout  ce  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  poflible.  Et  comme  il  y  a  entre  eux  une  liaifon 
étroite  qui  ne  fouffre  point  de  féparation  ,  le  premier  de 
tous  les  foins  eft  de  confulter  la  Nature  ,  quelque  pro- 
feflion  qu'on  veuille  embrafTer.  L'on  doit  avant  toutes 
chofes  examiner  fi  les  difpofitions  qu'on  a  reçu  en  naif- 
fant ,  s'accordent  avec  le  talent  qu'on  choifit ,  ce  qui  fe 
manifefte  ordinairement  par  les  inclinations  qu'on  fait 
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paroître  au-dehors.  Si  l'on  remarque  par  exemple,  qu'un 
enfant  regarde  bâtir  avec  attention  ,  qu'il  falîe  de  petits 
efïais  pour  fe  divertir ,  8c  qu'il  s'y  adonne  fans  y  être 
pouffé  ,  c'eft  une  marque  ailûrée  que  ,  s'il  étoit  inftruit 
des  préceptes  de  l'Art ,  il  y  pourroit  faire  quelque  pro- 
grès.  On  voit  au  contraire  que  ceux  qui  ne  fe  font  Ar- 
chitectes que  par  des  raifons  de  famille  ou  d'intérêt , 
fans  aucune  inclination,  deviennent  rarement  de  Grands 
hommes ,  &  malheureulement ,  il  n'en  eft  que  trop  de 
cette  dernière  efpece  qui  ne  fortent  jamais  des  bornes  de 
la  médiocrité.  Aufïi  n'eft- on  pas  affés  attentifs  à  étudier 
le  caractère  des  jeunes  gens  qu'on  deftine  aux  Arts.  On 
ne  fonge  communément  en  les  y  appliquant  qu'à  leur 
procurer  pour  le  refte  de  leur  vie  un  moïen  de  fuhfifter  ; 
&:  comme  ils  n'ont  pas  eux-mêmes   d'autre  but ,  ils  fe 
mettent  peu  en  peine  de  devenir  habiles  ,  s'il  faut  pour 
y  parvenir  fejetter  dans  un  travail  auffi  long  que  péni- 
ble. D'un  autre  côté  ,  quoiqu'il  foit  félon  les  règles  de 
trouver  dans  fa  profeflion ,  non-feulement  fa  fubiiftan- 
ce  ,  mais  encore  un  gain  honnête  ;  il  n'eft  pas  moins 
confiant  que  celui  qui  étant  né  avec  d'heureufes  difpoiî- 
''  tions ,  joùiroit  d'une  fortune  qui  le  mettroit  en  état  d'é- 
I  rudier  fon  art  à  loifir  ,  auroit  un  grand  avantage  fur  celui 
qui  feroit  continuellement  aux  prifes  avec  la  néceffité  -y 
\  car  le  befoin  étouffe  les  plus  belles  conceptions  de  l'ef- 
prit.  C'eft  ain II  que  s'en  explique  Vitruve  dans  l'endroit 
où  il  donne  de  fi  beaux  préceptes  pour  l'inftitution  d'un 
Architecte.  Il  exige  fur  toutes  chofes  qu'il  ne  fe  livre 
point  à  l'intérêt ,  parce  qu'en  effet  les  Arts  font  toujours 
mal  exercés  par  ceux  qui  font  tourmentés  de  cette  nui- 
fible  pailion. 

Lorfque  la  Nature  s'eft  expliquée,  il  faut  fe  laiifer  con- 
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duirepar  l'Art,  qui  conhfte  dans  les  préceptes'^:  dans  le 
deflein.  L'intelligence  des  préceptes  s'acquiert  par  la  lec- 
ture des  Livres  &  par  la  converfation  des  Sçavans  &  des 
gens  d'expérience  ;  &  la  pratique  du  deflein  par  une  ap- 
plication afliduë  à  mettre  exactement  fur  le  papier  ce 
que  l'on  a  imaginé  ,  tant  pour  fe  le  réprefenter  à  foi-mê- 
me ,  que  pour  le  faire  connoître  aux  autres.  C'eft  defïï- 
ner  pour  s'inftruire  que  de  copier  des  defleins  des  Maî- 
tres ,  ou  mettre  au  net  les  mefures  que  l'on  a  prifes  des 
plus  excellens  ouvrages  ;  &  l'on  deiTine  de  génie,  lorfque 
l'on  compofe  de  foi-même  des  Plans  ou  des  Décorations 
j  de  Bâtimens.  On  ne  fçauroit  trop  defliner  dans  les  com- 
mencemens.  Plus  on  cultive  fon  génie ,  plus  il  devient 
fécond.  Il  feroit  cependant  nuifible  de  demeurer  tou- 
jours enfermé  dans  fon  cabinet,  occupé  à  mettre  au  jour 
fes  propres  penfées  &  à  en  faire  des  deileins  terminez  ; 
on  ne  fe  formeroit  point  le  goût ,  qui  ne  devient  fur  que 
par  l 'infpection  des  Edifices  bons  &:  mauvais.  C'eft  en 
les  comparant  les  uns  aux  autres  qu'on  apprend  à  faire  la 
diftinction  du  beau  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas ,  &  au'on  fe 
rend  familières  les  manières  différentes  des  Architectes, 
à  l'exemple  des  Peintres  &c  des  Sculpteurs  qui  fçavent  ïi 
bien  difcerner  les  Ouvrages  de  ceux  de  leur  profeflîon  ; 
car  chaque  Maître  a  fa  manière  qui  lui  eft  propre.  Bra- 
mante qui  eft  un  des  premiers  Architectes  parmi  les  Ita- 
liens qui  fe  foit  fait  une  réputation  ,  a  eu  une  manière 
féche  ,  parce  que  de  fon  temps  l'Architecture  ne  com- 
mençait qu'à  fe  renouveller  ,  &  tenoit  encore  de  l'igno- 
rance des  derniers  fiécles  ;  au  lieu  que  la  manière  de  Mi- 
chel-Ange eft  d'un  goût  de  deflein  fier  &  hardi.  C'eft  la 
même  chofe  parmi  nos  François  ;  la  manière  de  Philibert 
de  Lorme ,  de  Jean  Bullant  .&  de  Ducerceau  ,  eft  plus 
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mefquine  que  celle  de  Meilleurs  le  Mercier ,  Manfard  &c 
le  Muet  qui  les  ont  fuivis  ;  ôc  ainfi  des  autres. 

Cette  étude  des  différentes  manières  des  Architectes 
eft  non-feulement  néceflaire  pour  fortifier  le  goût,  elle 
fert  encore  à  faire  connoître  l'ufage  propre  de  toutes  les 
parties  de  la  décoration ,  tant  pour  les  dehors  que  pour 
les  dedans  des  Edifices.  Car  ce  qui  produit  un  bel  effet 
dans  une  certaine  place ,  ne  réunit  pas  de  même  dans  un 
autre  endroit.  Cela  eft  fi  vrai,  que  quoique  les  mefures 
des  Ordres  foient  invariables  ,  il  y  a  cependant  des  oc- 
casions où  l'on  ne  peut  fe  difpenfer  d'y  donner  quelque 
atteinte.  Si  par  exemple  un  Ordre  eft  élevé  fur  un  au- 
tre Ordre  ,  il  doit  être  autrement  proportionné  pour 
faire  fon  effet ,  que  s'il  étoit  placé  au  rez-de-chaufTée  ;  il 
en  eft  de  même  de  la  groiïeur  de  la  Colonne  par  rap- 
port au  plus  ou  moins  de  diftance  d'où  elle  doit  être 
vue  ;  ce  font  autant  de  circonftances  qui  opèrent  quel- 
ques légers  changemens  dans  les  proportions  ;  parce 
qu'il  faut  que  les  objets  paroifient  dans  leur  perfection  en 
quelque  endroit  qu'ils  foient  fitués.    L'expérience  &  l'é- 
tude font  alors  d'un  grand  fecours ,  &  il  s'enfuit  qu'on  ne 
fçauroit  apporter  allez  de  précaution  dans  les  Ouvrages , 
fur-tout  lorfqu'ils  font  de  quelque  confidération.  On 
ne  doit  jamais  négliger  d'en  faire  des  defleins  détaillés , 
&  des  modèles  du  moins  en  petit  ,  pour  juger  de  l'effet 
du  tout  enfemble  ,  &  de  l'aiïemblage  des  parties.  C'eft 
une  vanité  mal  placée  de  fe  picquer  de  faire  les  chofes 
du  premier  coup  ,  &c  fans  fe  donner  le  temps  d'y  réflé- 
chir. Quand  le  Bâtiment  eft  achevé  ,  on  ne  demande 
point  raifon  à  l'Architecte  de  fa  conduite  ;  on  con- 
fédéré fon  Ouvrage  avec  des  yeux  de  critique  ,  &  feins 
avoiregard  à  fes  deftenfes ,   on  le  loue  ou  on  le  blâ- 
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me  ,  fuivant  qu'il  a  bien  ou  mal  réuni. 

Il  eft  confiant  que  les  beaux  Edifices  n'ont  point  été 
faits  au  hafard  ,  ni  fans  peine,  quelque  génie  &  quelque 
expérience  qu'aient  eu  les  Architectes  qui  les  ont  élevés  ; 
&  l'on  a  toujours  vu  au  contraire  que  les  Artiftes  qui  fe 
font  éloignés  des  règles ,  bien  loin  de  fe  faire  un  nom  s 
ont  perdu  la  réputation  qu'ils  avoient  acquife  ,  lorfqu'ils 
s'y  étoient  fournis.  Ce  n'eft  point  montrer  du  génie  que 
d'imaginer  des  formes  capricieufes  3  ou  de  chercher  de 
nouveaux  Ordres  d'Architecture  ■■>  ce  que  nous  avons  re- 
çu des  Anciens  fur  ce  fujet ,  &  quel'ufage  a  confacré,  eft 
fufnfant ,  il  ne  s'agit  que  d'en  bien  faire  l'application.  Le 
bon  Architecte  ne  va  point  au-delà  ,  il  fe  renferme  dans 
l'étude  de  la  diflribution  des  Plans  &  de  la  décoration 
des  Façades  ;  la  variété  dont  ils  font  fufceptibles  lui 
fourni  fiant  allez  de  quoi  exercer  fon  génie  ,  quelque  fé- 
cond qu'il  foit  à  produire  des  chofes  flngulieres, 

L'Architecture  comprend  un  fî  grand  nombre  de  par- 
ties qu'on  ne  doit  pas  s'attendre  de  les  pouvoir  étudier 
toutes  dans  un  même  pais.  Les  Nations  différentes  bâ- 
tiflent  fuivant  leur  goût  particulier  &  leurs  befoins  ;  les 
diverfes  températures  de  l'air ,  leur  fervent  de  règle  pour 
la  diflribution  &  la  forme  de  leurs  Edifices  ;  le  choix  des 
matériaux  &c  la  manière  de  les  emploïer  varient  auffi  fé- 
lon les  differens  climats.  L'on  ne  peut  donc  mieux  ter- 
miner fes  études  que  par  les  voïages  ;  mais  autant  qu'ils 
font  avantageux  à  un  Artifte  qui  les  entreprend  dans  la 
vue  de  s'inftruire  ,  &  qui  a  foin  de  mettre  tous  fes  mo- 
mens  à  profit  >  autant  font-ils  peu  utiles  à  quiconque 
craint  la  peiiie  &  le  travail.  L'Italie  eft  le  centre  des  beaux 
Arts ,  &  en  particulier  le  fîege  de  la  bonne  Architectu- 
re, Ç'eft  dans  cette  heureufe  contrée  que  les  Romains 
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nous  ont  laiffé  les  plus  fuperbes  monumens  de  leur  ma- 
gnificence :  c'eft  ou  Michel-Ange ,  Palladio,  Scamozzi, 
Vignole,  &  une  multitude  d'autres  grands  hommes  ont 
vécu  ;  c'eft  où  ils  ont  acquis  tant  de  gloire.  Les  Eglifes  , 
les  Palais ,  les  lieux  publics  y  préfentent  autant  d'objets 
dignes  d'admiration  que  de  fujets  d  étude.  C'eft  donc  en 
Italie  ,  &  principalement  à  Rome  qu'il  faut  aller  ;  mais 
un  voyage  qui  y  feroit  fait  avec  trop  de  rapidité  devien- 
droit  infructueux  ;  l'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  des 
recherches ,  il  eft  néceffaire  de  tout  examiner ,  d'appro- 
profondir  toutes  chofes  avec  la  plus  grande  attention  ; 
&  cela  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  tems.  Que 
s'il  enreftoit  encore  aflez  dont  on  pût  difpofer,  l'on  pour- 
roit  parcourir  les  autres  parties  de  l'Europe  ,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  fatisfaire  fa  curiofité  ,  &  connoître 
par  foi -même  les  différentes  manières  de  conftruire. 
Tout  voyage  devient  utile  à  un  Artifte  qui  aime  fa 
ProfefTion  ,  èc  qui  y  rapporte  tout  ce  qui  fe  préfente 
à  lui. 

Mais  quelque  foin  qu'on  fe  donne ,  &  quelque  tems 
qu'on  employé  pour  faire  avec  exactitude  l'examen  des 
ouvrages  antiques  &  ceux  des  Modernes ,  on  n'en  reti- 
rera que  peu  de  fruit ,  fi  l'on  n'obferve  un  certain  ordre 
dans  cette  recherche.  Il  faut  d'abord  les  confiderer  dans 
leur  tout  enfemble  ,  &  s'alfurer  fi  en  général  les  parties 
font  conformes  à  l'ufage  pour  lequel  le  Bâtiment  a  été 
fait  ;  fi  elles  ont  relation  à  la  malfe  de  l'Edifice ,  &  fi 
l'harmonie  &  la  bienféance  y  font  obfervées.  Il  faut  en- 
trer enfuite  dans  le  détail  des  parties ,  &  voir  fi  les  Or- 
dres y  font  traitez  avec  régularité  ;  on  ne  doit  lailfer 
échapper  aucunes  Moulures ,  pas  même  les  moindres  or- 
nemens ,  fans  leur  avoir  donné  quelque  coup  d'oeil.  Il 
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eft  bon  aufîi  de  mefurer  quelques  Edifices,  8c  furtout 
les  plus  beaux  Profils  ;  mais  il  fuint  d'en  prendre  les 
mefures  par  grandes  parties,  parce  que  fi  Ion  vouloit 
entrer  dans  les  plus  petits  détails ,  on  laifleroit  en  ar- 
rière une  infinité  de  belles  chofes  fur  lefquelles  on  ne 
pourroit  jamais  faire  fes  obfervations.  Ce  feroit  encore 
perdre  du  tems  aflez  inutilement,  que  de  s'occuper  à 
faire  des  Defleins  trop  finis  durant  fes  voyages  ;  8c  il 
faut  s'abitenir  autant  qu'on  le  peut ,  de  deiîiner  ce  qui 
a  déjà  été  gravé ,  loriqu'il  l'a  été  avec  exactitude.  De 
quelle  utilité  feroit ,  par  exemple  ,  de  deiïiner  après 
le  Sieur  Defgodetz  les  Edifices  antiques  ,  que  cet  Ar- 
chitecte a  donnez  dans  une  fî  grande  précifion  ?  Et  ! 
n'en  peut-on  pas  dire  autant  de  ces  Bâtimcns  moder- 
nes ,  dont  on  trouve  tous  les  développemens  fi  bien  dé- 
taillez dans  des  Recueils  qui  ont  paru  depuis  peu  d'an- 
nées à  Rome  8c  à  Florence^ ,  &  qui  ont  mérité  une 
approbation  générale  ? 

Lorfque  l'imagination  eft  meublée  de  ces  belles  idées, 
on  peut  inventer  quelque  chofe  pour  éprouver  fes  forc- 
ées ,  8c  pour  voir  fi  l'on  a  fait  quelque  progrès  ;  8c  quand 
on  s'en  eft  afluré ,  on  peut  fe  donner  tout  eniier  à  la 
Pratique ,  fans  laquelle  les  études  deviennent  en  queU 
que  façon  inutiles.  En  effet  ni  les  intimations ,  ni  la 
critique  ,  ni  les  connoiflances  qu'on  a  acquifes  dans  les 
voyages ,  ni  la  facilité  de  produire  d'excellens  DeiTeins , 
ne  fervent  que  de  peu  de  chofe  ,  fi  l'on  ne  fcait  pas 
les  mettre  en  œuvre  t  c  eft  la  Pratique  qui  fait  le  vérita- 
ble Architecte.  Elle  lui  enfeigne  à*  difcemer  fur  la  feule 
infpection  des  Defleins  3  ce  qui  ne  peut  pas  s?executer 
d'avec  ce  qui  doit  réufiir  en  ouvrage  :  c'eft  elle  qui  lui 
donne  une  autorité  abfolue  fur  tous  les  Ouvriers,  8c  qui 
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lui  dévoile  les  fécrets  de  leurs  différentes  ProfefTions  ; 
&  l'on  comprend  combien  il  eft  nécefTaire  qu'un  Ar- 
chitecte fcache  juger  non  feulement  de  la  Sculpture  , 
de  la  Charpenterie ,  de  la  Menuiferie ,  &  de  la  Serru- 
rerie ,  mais  qu'il  foit  auffi  inftruit  des  prix  de  toutes  ces 
chofes  ,  pour  les  proportionner  à  la  dépenfe  qu'on  a 
réfolu  de  faire.  Les  Ouvriers  ont  une  entière  défé- 
rence pour  les  fentimens  de  l'Architecte  qui  les  con- 
duit ,  quand  ils  font  une  fois  perfuadez  qu'il  joint  la 
Pratique  à  la  Théorie  :  enfin  c'eft  avec  le  fecours  de  la 
Pratique  qu'on  bâtit ,  &c  qu'on  arrive  fûrement  à  la  fin 
qu'on  s'eft  propofée. 

Indépendamment  de  toutes  ces  connoiffances  qui  font 
effentieîles  à  un  Architecte,  ainfi  que  je  viens  de  le  faire 
voir ,  il  eft  encore  nécefTaire  ,  s'il  veut  exceller  dans  fon 
Art ,  qu'il  ait  une  teinture  des  Mathématiques ,  &  qu'il 
ait  principalement  étudié  la  Géométrie,  l'Arithmétique, 
les  Mechaniques  &  la  Perfpective  ;  il  ne  feroit  pas  même 
indiffèrent  qu'il  fçût  defïiner  la  Figure,  parce  qu'il  en  en- 
tre fouvent  dans  les  compofitions  d'Architecture  ,  &  qu'il 
n'eft  rien  de  fî  mefféant  que  de  voir  un  Architecte  être  obli- 
gé d'emprunter  une  main  étrangère  pour  les  tracer  dans 
les  DefTeins.  Mais  les  difïïcultez  qu'il  faut  furmonter  pour 
acquérir  tous  ces  talens ,  rebutent  la  plupart  de  ceux  qui 
commencent  à  s'appliquer  à  l'Architecture  ,  &  leur  fait 
le  plus  fouvent  abandonner  laThéorie  pour  fe  jetter  dans 
la  feule  Pratique  ,  qui  ne  demande  qu'une  partie  de  ces 
connoiffances ,  &  qui  ne  fait  auffi  que  de  fîmples  con- 
ftru&eurs  de  Bâtimens. 

Jufques  à  préfent  j'ai  expofé  mes  fentimens  fur  ce  qui 
concerne  l'inftitution  de  l'Architecte  •■,  je  vais  mainte- 
nant tracer  une  idée  fuccincte  du  progrès  de  l'Architec- 
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ture.  Tout  le  monde  fçait  quelle  a  été  l'origine  de  cet  Art, 
&:  comme  il  s'eft  accru  à  mefure  que  les  hommes  devenus 
plus  polis ,  cherchèrent  à  Te  procurer  leurs  commoditez. 
Perionne  n'ignore  que  les  Grecs  furent  les  inventeurs  de 
l'Architecture  ;  qu'elle  a  été  perfectionnée  par  les  Ro- 
mains ,  &  qu'étant  devenue  enfuite  l'objet  de  la  magni- 
ficence de  ces  grands  hommes ,  elle  a  été  fujette  aux  mê- 
mes variations  que  leur  fortune.  Sans  m'arrêter  ici  à  en 
faire  un  long  détail ,  je  rapporterai  feulement  de  quelle 
manière  elle  a  été  tirée  il  y  a  environ  deux  iiecles  de  l'ou- 
bli où  elle  étoit ,  &  comment  elle  a  été  rétablie  dans  fon 
ancienne  fplendeur. 

Les  Nations  barbares  forties  du  fond  du  Nord  s'étant 
répandues  comme  un  torrent  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire Romain  ,  &  y  ayant  porté  le  fer  &  le  feu ,  on  vit  pé- 
rir ce  riche  &  vafte  Empire,  &  avec  lui  les  Arts ,  qui  juf- 
ques  à  ce  moment  fatal  y  avoient  été  11  fort  en  honneur. 
Pendant  une  longue  fuite  d'années  ils  refterent  comme 
enfevelis  fous  leur  ruine.  De  meilleurs  fiecles  avant  fait 
difparoître  l'ignorance ,  l'Italie  vit  naître  pour  le  bon- 
heur des  peuples ,  des  Princes  qui  joignant  à  beaucoup 
de  grandeur  d'âme  un  goût  décidé  pour  les  Sciences  & 
les  beaux  Arts ,  mirent  toute  leur  gloire  à  protéger  le  mé- 
rite par  tout  où  ils  le  rencontrèrent.  Un  grand  nombre 
de  génies  heureux  ,  que  la  Nature  fembloit  avoir  ré- 
fervé  pour  illuftrer  ce  beau  fîecle ,  fécondèrent  un  zélé 
fî  bien  placé ,  &  annoncèrent  à  toute  l'Europe  le  re- 
nouvellement du  bon  goût.  L'on  vit  paroître  pour  lors 
une  infinité  d'Artiftes ,  qui  autant  jaloux  de  leur  répu- 
tation que  de  l'avantage  de  plaire  à  leurs  illuftres  bien- 
faicteurs ,  fe  diftinguerent  par  des  ouvrages  excellens  , 
chacun  dans  leurs  talens.  Leur  génie  capable  des  plus 

c  iij 


xxi] 


PREFACE. 


grandes  chofes  ne  leur  permettant  pas  de  s'afîujettir  à 
ce  qu'ils  avoient  vu  pratiquer  par  leurs  timides  prédé- 
cefleurs  ,  ils  jetterent  les  fondemens  d'une  nouvelle 
manière.  Elle  étoit  fondée  fur  la  nature  &  fur  la  raifon, 
&  elle  fit  oublier  pour  toujours  l'ancienne ,  qui  n'étant 
appuyée  que  fur  une  pratique  fans  art,  ne  çonnoiflbit 
aucun  principe. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  l'Architecture  chan- 
o-ea  de  face  ;  le  goût  Antique  prit  la  place  du  Gothique, 
qui  infenfiblement  s'anéantit.  Ce  changement  ne  fut 
pas  cependant  fubit  ;  on  étoit  encore  fi  préoccupé ,  les 
yeux  étoient  fi  pleins  des  objets  que  le  mauvais  ufage 
avoit  introduit  ,  qu'on  fut  pendant  quelque  tems  à 
s'appercevoir  que  c'étoit  dans  les  feuls  fragmens  de 
l'Architecture  antique  qu'il  falloit  chercher  les  vérita- 
bles principes  de  l'Art.  Faute  d'examiner  &  de  connoître 
le  prix  de  ces  précieux  veftiges ,  on  ne  les  confideroit 
que  comme  des  ruines  inutiles ,  &  qui  pouvoient  tout  au 
plus  fournir  des  matériaux  pour  conftruire  de  nou- 
veaux Edifices.  A  cette  étude  de  l'Antique  ,  qui  peut 
feule  conduire  à  la  perfection  ,  on  fubltitua  celle  des 
écrits  de  Vitruve ,  qui  eft  l'unique  d'entre  les  Anciens 
dont  il  nous  refte  des  préceptes  fur  l'Architecture  :  mais 
ceux  qui  fuivirent  la  méthode  de  cet  ancien  Architecte  , 
imitèrent  jufques  à  fes  défauts,  tant  ils  étoient  perfuadez 
qu'on  ne  pouvoit  s'égarer  avec  un  Auteur  ,  qui  avoit 
vécu  dans  un  fiecle  aufii  éclairé  que  celui  d'Augufte. 
L'Architecture  fe  trouva  alors  reflérrée  dans  les  règles 
étroites  de  cet  Auteur  :  on  n'ofoit  encore  les  franchir  : 
fi  un  Architecte  fe  hazardoit  d'imaginer  quelques  petits 
Ornemens ,  ils  tenoient  du  mauvais  goût  &  de  la  ma- 
nière Gothique.  Ce  ne  fut  que  vçrs  le  commencement 
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du  feiziéme  fiecle  que  le  goût  Antique  ayant  prévalu, 
à  la  faveur  de  quelques  efprits  plus  pénetrans ,  on  com- 
mença à  ne  plus  faire  le  même  cas  de  Vitruve.  On  ne 
pouvoir  lui  refufer  d'avoir  écrit  fenfément  de  l'Archi- 
tecture ,  &  d  être  entré  dans  des  détails  curieux  pour 
ce  qui  regarde  la  conifruction  ;  mais  pour  la  partie  de 
la  décoration  &c  les  Ordres  en  particulier ,  on  ne  vou- 
lut plus  les  chercher  ailleurs  que  dans  les  veftiges  des 
anciens  Batimens.  On  les  y  alla  delïiner  avec  beaucoup 
d'exactitude  j  on  en  mefura  avec  précifion  toutes  les 
parties  ;  plus  on  fit  de  recherches ,  plus  on  découvrit 
de  beautez  :  l'élégance  des  proportions  de  l'Architec- 
ture antique  parut  dans  tout  fon  jour  ,  &  en  les  fui- 
vant  on  parvint  à  donner  aux  Edifices  de  furtout  aux 
Ordres ,  une  forme  auffi  agréable  que  régulière.  Avec 
beaucoup  de  travail  l'Architecture  fe  perfectionna  ainii 
peu  à  peu  ,  &c  arriva  au  point  de  perfection  où  nous  la 
voyons  montée  ;  &  comme  l'Italie  l'avoit  reçue  la  pre- 
mière de  la  Grèce,  ce  fut  aufli  chez  elle  qu'elle  reprit  fon 
ancienne  fplendeur  ;  mais  paifant  peu  après  les  Monts, 
elle  fut  reçue  en  France  avec  plus  d'accueil  qu'en  aucun 
autre  Pays  :  nos  Rois  l'honorèrent  de  leur  protection  ,  & 
faififlant  cette  occafion  de  donner  des  preuves  de  leur 
magnificence  ,  ils  firent  élever  des  Batimens  qui  le  dis- 
putent déjà  avec  ceux  des  Anciens. 

Il  [faut  fouhaiter  que  la  bonne  manière  qui  nous  a 
été  tranfmife  avec  tant  de  foin  par  les  premiers  Maîtres 
de  l'Art ,  fe  maintienne  longtems  parmi  nous  dans  fa 
pureté.  Ce  feroit  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  fi  quel- 
ques-uns de  ces  efprits  qui  ne  peuvent  fouffrir  la  con- 
trainte ,  ofoient  entreprendre  d'anéantir  les  règles  de  la 
bonne  Architecture,  pour  nous  faire  adopter  leurs  capri- 


XX IV 


PREFACE. 


ces.  La  France  aujourd'hui  fi  éclairée  ne  doit  rien  crain- 
dre de  femblable  ,  tant  qu'on  continuera  d'y  regarder 
avec  refpeâ:  les  Ouvrages  &  les  Ecrits  des  plus  excellens 
Archite&es.  Ceit  encore  une  des  raifons  particulières 
qui  m'ont  engagé  à  préfenter  de  nouveau  le  Livre  de 
Vignole.  Nous  aurons  cet  avantage  fur  les  Italiens ,  que 
notre  Architecture  traitée  avec  toute  la  {implicite  majef- 
tueufe  qui  lui  convient ,  imitera  les  ouvrages  fi  refpe&a- 
bles  des  Anciens ,  tandis  que  la  leur  par  la  bizarrerie  de 
fes  ornemens  s'en  éloigne  tellement  tous  les  jours,  qu'el- 
le en  devient  méconnouTable. 

L'on  ne  voit  dans  la  plupart  des  Bâtimens  qu  on  a  éle- 
vez dans  Rome  depuis  près  d'un  flecle  ,  que  Cartouches, 
Frontons  brilez ,  Colonnes  nichées ,  &  autres  nouveau- 
tez  extravagantes  ,  que  le  Cavalier  Boromini  &  fes  fe&a- 
teurs  ont  mis  en  ufage ,  au  mépris  de  ces  monumens  fi 
fages  &  il  magnifiques  de  l'antiquité  qu'ils  avoient  de- 
vant les  yeux,  &:  que  le  tems  femble  n'avoir  refpecté  que 
pour  mieux  faire  appercevoir  les  défauts  de  ces  produc- 
tions bizares  ;  &C  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'en: 
que  la  Peinture  &  la  Sculpture ,  telles  que  les  pratiquent 
aujourd'hui  les  Italiens ,  ii  l'on  en  excepte  quelques-uns, 
ne  s'éloignent  pas  moins  que  leur  Architecture  des  règles 
fi  précieufes  de  la  belle  {implicite  :  aufli  a-t'on  toujours 
obfervé  que  ces  trois  Arts  ont  eu  le  même  fort  dans  les 
differens  âges ,  parce  qu'ils  partent  d'un  même  principe, 
qui  eit.  le  Dcflein. 

Que  ces  Architectes  licentieux  difent  qu'il  y  a  de  la 
foiblefle  à  fe  laiffer  contraindre  par  les  règles  ordinai- 
res ,  lorfqu'on  eft  en  droit  d'en  faire  de  nouvelles ,  qu'ils 
donnent  leurs  caprices  pour  des  penfées  neuves  6c  bril- 
lantes ,  &  qu'ils  fe  parent  d'une  grande  fécondité  de  gé- 
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nie ,  on  ne  s'y  méprendra  jamais  ;  la  manière  Antique , 
qui  fans  doute  eft  la  meilleure  &  la  plus  afliirée  ,  fera  ref- 
pedée  en  tout  tems ,  au  lieu  que  la  leur  qui  dans  fa  naifTan- 
cenefe  foûtientquepar  le  faux  éclat  de  la  nouveauté  qui 
féduit,  tombera  dans  le  mépris,  &  les  gens  fenfez  en 
feront  même  encore  moins  de  cas  que  de  la  manière 
Gothique  ,  qui ,  à  le  bien  prendre  3  a  du  moins  le  mé- 
rite d'une  belle  tk  fçavante  exécution. 

Il  me  refte  préfentement  à  rendre  compte  des  chan- 
gemens  &  des  augmentations  que  j'ai  faites  au  Livre  de 
Vignole.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  j'avois  changé  la  ! 
forme  du  Volume  ;  celui-ci  eit  plus  commode  que  ceux  ' 
qui  ont  paru  en  grand ,  &  les  figures  y  font  plus  cor- 
rectes que  dans  les  autres  éditions  qui  ont  été  données 
en  petit.  J'y  ai  outre  cela  obfervé  la  préciûon  du  trait  & 
la  jufteife  des  ombres ,  qui  ont  été  négligées  dans  l'ori- 
ginal ;  j'ai  remis  en  grand  ce  qui  n'a  pas  pu  être  aflez 
bien  rendu  en  petit.  J'ai  fait  encore  tous  les  grands  Mo- 
dules égaux ,  &  mis  tous  les  Profils  à  droite ,  &  les  échel- 
les de  Modules  aux  endroits  néceffaires.  J'ai  de  plus  ajou- 
té les  trois  premières  Planches  qui  manquoient  à  l'Or- 
dre Compofîre  ,  auifi-bien  que  les  Plans'.!'  les  titres  qui 
font  au  bas  de  toutes  les  Figures ,  que  j'ai  deffinées  avec 
toute  l'exactitude  dont  je  puis  être  capable.  Elles  ont  été 
gravées  par  le  fieur  Pierre  le  Pautre  le  plus  habile  Gra- 
veur pour  l'Architedure  ,  &  qui  eft  employé  à  graver 
les  Bâtimens  du  Roy,    (a  ) 

Ce  qui  eft  imprimé  en  caractères  Italiques  dans  le 
corps  du  Texte ,  a  été  ajouté  pour  l'éclaircir  &  rendre  le 

(a)  Ceci  a  rapport  aux  premières  Editions  de  ce  Cours  d'Architecture;  les 
Planches  qm  font  dans  cette  nouvelle  Edition  ayant  été  gravées  avec  encore  plus 
de  pi-e'ciiion  par  le  fieur  Biondel. 
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fens  complet ,  ou  pour  mieux  faire  appercevoir  les  mors 
que  j'ai  jugé  à  propos  de  changer ,  parce  qu'ils  étoient  im- 
propres ou  équivoques,  comme  Corniche,  ou  Ornement  de 
de  fins,  pour  lignifier  Entablement  :  &  PiLifire  pour  dire  Pi- 
lier onjambage.  J'ai  continué  de  mettre  à  tous  les  Ordres 
les  noms  des  Membres ,  Moulures  &Ornemens ,  fuivant 
l'intention  de  Vignole,  qui  n'en  avoit  mis  qu'au  Tofcan. 
Mes  Notes  qui  font  d'un  plus  petit  caractère  &  beaucoup 
plus  amples  que  le  Texte  ,  rendent  celui-ci  plus  intelligi- 
ble ;  &c  les  exemples  que  je  cite  ,  font  d'une  grande  auto- 
rité pour  faire  valoir  les  préceptes  deVignole-  J'aiaufïi 
inféré  dans  ce  Volume  les  deffeins  de  plufieurs  de  fes  Bâ- 
timens,  auxquels  j'ai  cru  devoir  joindre  quelque  s-uns  de 
ceux  de  Michel-Ange  ,  le  plus  grand  Architecte  d'entre 
les  Modernes. 

Quoique  ce  ne  fût  pas  mon  premier  deffein  de  donner 
un  Traité  complet  d'Architecture,  la  diverfité  &  l'étendue 
de  la  matière,  les  connoiflances  que  je  crois  avoir  acquifes 
j  dans  ma  Profeflion ,  &  l'utilité  que  j'ai  cru  qu'on  pourroit 
retirer  de  mon  travail,  m'ont  infenfiblement  engagé  à 
paifer  les  limites  que  je  m'étois  preferites,  ôc  à  parler  de 
prefque  toutes  les  parties  de  l'Architecture.  J'ai  traité  en 
particulier  de  tout  ce  qui  concerne  les  Portes,  Feneftres, 
Niches ,  Cheminées,  &ic.  la  diftribution  Ôc  la  décoration 
des  Bâtimens  &  des  Jardins,  les  nouveaux  Ornemens  de 
Sculpture  ,  de  Menuiferie  ,  de  Serrurerie  ,  &c.  les  Com- 
partimens  de  Lambris ,  Voûtes  &  Pavé  ,  &  enfin  la  ma- 
tière ôc  la  conftruction  des  Edifices.  J'ai  outre  cela  expli- 
qué dans  une  Table  {a  )  dreflée  en  forme  de  Dictionnai- 
re, plus  de  cinq  mille  termes  concernant  l'art  de  bâtir, 

[a]  Elle  ne  paraît  point  dans  cette  nouvelle  Edition  pour  les  raifons  qui  ont 
été  expliquées  dans  l'Avis  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  Livre. 
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que  j'avois  employés  dans  les  difcours  &  les  Figures  de 
ce  Livre  ,  de  donc  plus  de  la  moitié  n'avoir  pas  encore  été 
définie  ,  ou  ce  qui  l'avoit  été  n'avoit  pas  été  allez  appro- 
fondi, ni  confirmé  par  des  exemples,  comme  dans  cette 
Table.  Ainfî  tout  ce  qui  avoit  été  obmis  par  les  autres 
Auteurs,  dont  la  plupart  n'ont  fait  que  des  Commentai- 
res fur  Vitruve  ,  qui  ne  regardent  plus  nos  ufages  ni  Part 
préfent  de  bâtir  ,  fe  trouve  renfermé  dans  ce  Livre.  C'eit 
en  quoi  il  a  un  grand  avantage  fur  les  autres  Ouvrages 
qui  traitent  de  la  même  matière  ,  &  c'eft  auiTi  ce  qui  le 
rend  non  feulement  néceiîaire  aux  Architectes ,  aux  Def- 
finateurs ,  &  à  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  Bâti- 
mens ,  mais  encore  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  qui 
fouhaitent  avoir  une  parfaite  idée  de  l'Architecture,  pour 
en  parler  pertinemment ,  ou  pour  fe  communiquer  avec 
ces  mêmes  Ouvriers. 

Enfin  j'avoue  que  je  n'aurois  jamais  ofé  entreprendre 
un  Ouvrage  de  cette  étendue ,  fans  la  follicitation  de  plu- 
sieurs perfonnes  fçavantes  dans  l'Architecture,  qui  m'ont 
perfuadé  que  pour  rendre  de  quelque  utilité  mes  études 
&  mes  voyages ,  je  devois  traiter  les  matières  de  ce  Livre 
auiTi  amplement  que  je  l'ai  fait.  J'avoue  encore  que  con- 
noiffant  mon  infuffifance ,  j'ai  confulté  fur  les  doutes  que 
je  pouvois  avoir,les  perfonnes  les  plus  éclairées,  pour  évi- 
ter la  prévention  dans  mes  fentimens ,  qui  eftle  défaut 
ordinaire  où  tombent  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire,  &c  que 
je  n'ai  eu  d'autre  intention  que  d'acquérir  par  ce  travail 
une  véritable  eitime  ,  qui  eft  la  plus  folide  récompenfe 
de  la  vertu. 
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V  I  E 

DE     JACQUES     BAROZZIO 

DE  VIGNOLE, 

ARCHITECTE    ET    PEINTRE. 

}Ai  toujours  penfé  que  la  meilleure  manière  de  louer  les  ha- 
biles Artiftës ,  c'étoit  de  mettre  leurs  Ouvrages  au  jour.  Leur  j 
vie ,  pour  l'ordinaire  ,  ne  fe  trouve  pas  chargée  d'évenemeiis  fort 
interrelîans  ;  cependant  quand  après  avoir  fait  connoître  ce  qu'ils 
ont  produit  de  plus  remarquable ,  on  peut  encore  tracer  leur  ca- 
ractère, les  fuivre  dans  leurs  Etudes,  examiner  la  route  qu'ils  ont  te- 
nue pour  arriver  à  la  réputation  qu'ils  fe  font  faite  ,  on  augmente 
leur  gloire  ,  6c  le  récit  de  leur  vie  en  devient  plus  utile  à  ceux 
qui  le  lifent.  C'eft  ce  motif  qui  m'a  engagé  de  recueillir  avec 
foin  tout  ce  que  le  Vafari ,  le  Père  Ignace  Danti ,  ôc  d'autres  ont 
dit  fur  le  iiijet  de  Vignole;  &  j'ai  cet  avantage  fur  tous  ceux  qui 
jufquesà  préfent  ont  publié  en  François  fon  Livre  d'Architecture, 
que  je  fuis  le  premier  qui  lui  ait  rendu  ce  devoir. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  caufé  la  ruine  de  plufieurs 
de  fes  citoyens ,  Clément  Barozzio  d'une  des  meilleures  Familles 
de  cette  ville ,  fut  enveloppé  dans  ce  malheur.  Ne  pouvant  plus 
vivre  commodément  dans  fa  patrie  ,  il  le  retira  avec  fa  femme 
qui  étoit  Allemande ,  à  Vignole  petite  ville  du  Marquifatdu  mê- 
me nom  fituée  dans  le  territoire  de  Boulogne.  Ce  fut  là  que  na- 
quit Jacques  Barozzio  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Vignole ,  qui 
eft  celui  du  lieu  de  fa  nailîànce.  Il  vint  au  monde  le  premier  jour 
d'Octobre  de  l'an  i  507.  &  peu  de  tems  après  il  perdit  fon  père. 
Cet  accident  funefte  le  laifla  fans  biens  &  fans  appui;  mais  fon 
génie  y  fuppléa.  Né  avec  beaucoup  de  difpofition  pour  le  Def- 
fein ,  il  fuivit  fon  inclination ,  &  alla  à  Boulogne  pour  y  appren- 
dre la  Peinture  :  mais  foit  qu'il  fût  tombé  fous  un  mauvais  Maî- 
tre,  foit  qu'il  s'occupât  déjà  trop  à  deiïiner  de  l'Architecture ,  il 
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n'y  fit  pas  de  grands  progrès  :  il  étoit  décidé  qu'il  feroit  Archi- 
tecte. Quelques  Defleins  qu'il  fit,  &  qui  lui  acquirent  de  la  ré- 
putation dans  Boulogne,  le  déterminèrent;  il  quitta  la  Peinture, 
&  n'étudia  plus  que  l'Architecture  &  la  Perfpective ,  réfolu  d'en 
faire  fon  unique  profeflion.  Bientôt  il  eut  occafion  de  faire  con- 
noitre  qu'il  y  étoit  véritablement  appelle  :  plufieurs  perfonnes  lui 
demandèrent  des  Defleins  d'Edifices,  &  il  fe  diflingua  dans  ceux 
qu'il  fit  pour  François  Guichardin  alors  Gouverneur  de  Boulogne. 
Pour  mieux  s'aflurer  de  leur  effet  ,  il  en  faifoit  faire  des  mo- 
dèles en  bois  par  Frère  Damien  de  Bergame  Dominicain ,  &  ce 
Religieux  qui  excelloit  en  ouvrages  de  Marqueterie,  y  exprimoit 
par  le  fecours  des  bois  de  couleur  ,  les  différentes  eipeces  de 
matériaux  qui  dévoient  être  employées  dans  l'exécution. 

Plus  Vignole  acqueroit  de  nouvelles  connoiflances ,  plus  il  s'ap- 
percevoitque  la  fcience  de  l'Architecture  ne  confifte  pas  feule- 
ment dans  la  Théotie,  ni  dans  une  lecture  méditée  des  Ecrits  de  Vi- 
truve  ;  il  ne  tarda  pas  à  fe  convaincre  qu'il  falloit  encore  confulter 
les  Ouvrages  mêmes  j  que  fouvent  ce  qui  réuflit  fur  le  papier  fait 
un  effet  tout  contraire  dans  l'exécution  ,  &  que  d'ailleurs  il  eft  dan- 
gereux de  fe  livrer  trop  à  fon  imagination.  Plein  de  ces  idées ,  il 
prit  la  réfolution  d'aller  à  Rome  pour  y  apprendre  dans  l'étude  des 
plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité  les  Règles  de  l'Art ,  qu'on  y 
trouve  dans  toute  leur  pureté.  Il  s'y  exerça  d'abord  à  la  Peinture 
pour  fubfifter  ;  mais  le  peu  de  gain  qu'il  y  faifoit ,  le  dégoûta  de 
nouveau  ,  &  il  fe  mit  à  defliner  pour  Jacque  Melighini ,  Ferrarois  , 
Architecte  du  Pape  Paul  III.  Il  étoit  emploie  par  cet  Architecte, 
lorfqu'il  s'établit  dans  Rome  une  Académie  d'Architecture  com- 
pofée  de  plufieurs  perfonnes  de  diftinction  ,  entr'autres  de  Marcel 
Cervin ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II.  &  des  Seigneurs  Maffèi 
&  Alexandre  Manzuoli.  Vignole  fut  choili  pour  être  le  Deflînateur 
de  cette  Académie  naiflante.  Il  mettoit  au  net  les  réfolutions  qui 
y  avoient  été  arrêtées  fur  les  difficultés  de  l'Art.  Cette  Compagnie 
lui  fit  aufli  méfurer  &  defliner  pour  fon  ufage  les  anciens  Edifices  de 
Rome  ;  &  il  tira  un  grand  avantage  de  ce  travail.  Il  fe  fortifia  dans 
le  bon  goût ,  &  reconnoiflànt  de  plus  en  plus  l'excellence  de  la 
manière  antique  ,  il  s'y  attacha  de  telle  forte ,  qu'il  ne  s'en  eft  ja- 
mais écarté  depuis. 

François  Primatice  ,  Peintre  &  Architecte  Boulonnois ,  qui  étoit 
paffé  en  France  au  fervice  de  François  premier ,  aïant  été  envoie  à 
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Rome  par  ce  Prince  en  i  y  37.  (a)  avec  ordre  d'acheter  des  Statues 
antiques ,  &  de  faire  mouler  les  plus  belles  d'entre  celles  qui  font 
à  Rome  ,  il  y  connut  Vignole ,  Se  fe  fervit  utilement  de  lui  pour 
l'exécution  de  fon  entreprife.  11  lui  propofa  enfuite  de  venir  en 
France,  &  Vignole  accepta  ce  parti  avec  joie.  Pendant  deux  an- 
nées qu'il  refta  dans  ce  Royaume ,  il  fecourut  le  Primatice  dans 
tous  fes  Ouvrages ,  &  lui  aida  à  jetter  en  bronze  ces  Figures  mou- 
lées fur  l'antique  ,  qu'on  voit  encore  à  Fontainebleau.  Il  lui  traça 
auffi  quantité  de  fonds  d' Architecture  dans  fes  Tableaux ,  &  il  fit  en 
particulier  pour  le  Roi ,  des  deffeins  &  des  modèles  pour  plufieurs 
Bâtimens ,  dont  les  guerres  qui  agitoient  la  France  empêchèrent 
l'exécution.  On  prétend  qu'il  donna  un  deffein  de  Chambord; 
mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  le  fien  qui  ait  été  exécuté  : 
Vignole  causse ,  comme  on  l'a  dit ,  fuivoit  l'Antique  ,  &i' Archi- 
tecture de  cette  Maifon  Royale  n'y  a  aucun  rapport,  (b)  C'eft  un 
mélange  allez  informe  du  goût  antique  &  de  la  manière  gothique  ; 
aulii  dans  fon  Livre  de  Perfpeclive  ,  où  il  parle  du  fameux  Efcalier 
de  ce  Château  ,  Vignole  ne  dit-il  rien  qui  donne  même  lieu  de 
foupçonner  qu'il  y  ait  eu  la  moindre  part. 

Vers  le  même  temps  le  Comte  Philippe  Peppoli ,  Prefident  de  la 
Fabrique  de  Saint  Petronne  à  Boulogne  ,  aïant  invité  Vignole  à  re- 
tourner dans  cette  Ville  ,  pour  y  prendre  la  conduite  du  Bâtiment 

!  de  cette  Eglife  ,  il  s'y  rendit ,  &  le  deffein  qu'il  donna  eut  non-feu- 
lement la  préférence  fur  tous  ceux  qui  furent  préfentés  ,  mais  il  mé- 
rita encore  l'éloge  de  Jules  Romain ,  Peintre  fameux ,  &  de  Chrif- 
tophe  Lombard  ,  Architecte  du  Dôme  de  Milan  ,  qui  furent  con- 

!  fuites.  Vignole  triompha  en  cette  occafion  de  l'envie  de  fes  Com- 
pétiteurs qui  avoient  fait  jouer  mille  refforts  pour  le  traverfer  ;  car 
il  fe  palTa  plufieurs  années  avant  qu'il  eût  pu  obtenir  de  faire  approu- 

!  ver  fon  Deffein.  Pendant  cet  intervalle  il  bâtit  à  Minerbio  près  de 
Boulogne  un  Palais  d'une  magnifique  ordonnance  pour  le  Comte 
Alamanno  Ifolani ,  &  dans  Boulogne  même  la  Maifon  d'Achille 
Bocchi ,  d'un  goût  iingulier.  Le  Portique  du  Change  de  cette  Ville 
eft  encore  de  fon  deffein  ;  mais  il  ne  fut  édifié  qu'en  1561.  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV.  L'on  y  admire  avec  quel  art ,  il  a  fçu  accorder 
l'ancienne  Ordonnance  avec  la  nouvelle.  Mais  ce  qu'il  a  fait  de 

(a)  Suivant  Vafari  ce  fut  en   1540. 

(b)  L'on  voit  par  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  ce  Château  fut  com- 
mencé à  bâtir  en  1516.  long-temps  avant  que  Vignole  vint  en  France  ;  &  Ton  croit  que  ce 
fut  un  Architecte  de  Blois  qui  en  donna  ler  deflans. 
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plus  utile  pour  Boulogne  eft  le  Canal  du  Navilio  ,  qu'il  acheva ,  & 
qu'il  conduifit  jufques  dans  cette  Ville,.dont  il  étoit  éloigné  de  plus 
d'une  lieuë.  A'iant  été  allez  mal  rccompenfé  de  ce  travail ,  il  s'en 
alla  à  Plaifance  ,  où  il  donna  le  deffein  du  Palais  du  duc  de  Parme , 
&  après  avoir  planté  lui-même  l'Edifice ,  il  en  laiffa  les  deffeins 
cottes ,  &  en  abandonna  la  conduite  à  Hiacinthe  Barozzio  fon  fils , 
qui  étoit  déjà  en  état  de  le  foulager  dans  fes  travaux. 

L'on  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  temps  il  a  bâti  les  Eglifes 
de  Mazzano ,  de  Saint  Orefte  &  de  Nôtre-Dame  des  Anges  à  Affi- 
fe  ,  une  fort  belle  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Saint  François  à  Perou- 
fe ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Edifices  répandus  en  différentes 
Provinces  d'Italie ,  qui  pour  être  moins  connus,  n'en  font  pas  moins 
dignes  de  lui.  L'on  croit  que  tous  ces  Ouvrages  furent  faits  depuis 
l'an  1 5  j  o.  qu'il  étoit  retourné  à  Rome.  Il  y  avoit  trouvé  ,  prefque 
en  arrivant,  beaucoup  de  protection.  Le  Yafari  le  préfenta  au  Pape 
Jules  III.  qui  l'av oit  connu  pendant  fa  légation  à  Boulogne  ,  &  ce 
Pape  le  fit  auffi-tôt  fon  Architecte.  Vignole  bâtit  pour  Jules  une 
Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple  fur  la  voye  Flaminienne  ,  il  l'en- 
richit de  Fontaines  ingenieufes,  fervant  autant  pour  l'utilité,  que 
pour  l'ornement  de  cette  belle  Maifon  ,  il  en  fit  en  entier  le  corps 
de  Logis  fur  l'entrée ,  &  dans  le  voifinage  une  petite  Eglife  fous 
l'invocation  de  Saint  André  ,  qui  imite  un  Temple  antique. 

Vignole  pouvoitfe  contenter  de  la  réputation  que  tant  de  mo- 
numens  confiderables  lui  avoient  acquife  ;  mais  aïant  eu  l'avantage 
de  mériter  l'eftime  &  la  confiance  du  Cardinal  Alexandre-Farneie; 
il  eut  dans  la  fuite  bien  d'autres  occafions  de  montrer  de  quoi  il 
étoit  capable.  Ce  Cardinal  qui  étoit  plein  de  grands  deffeins ,  com- 
mença par  lui  faire  achever  fon  Palais.  Vignole  en  bâtit  la  façade 
&  le  corps  de  Logis  du  côté  qui  regarde  le  Tibre ,  dans  lequel  eft 
la  Galerie  qui  a  été  peinte  par  les  Caraches.  La  Feneftre  &  le  Bal- 
con qui  couronnent  la  principale  entrée  fur  la  Place  furent  en  mê- 
me-temps conftruits  fur  fes  deffeins ,  de  même  que  plufieurs  Por- 
tes ,  des  Manteaux  de  Cheminées  &  divers  Ornemens  dans  les 
Appartenons.  Le  même  Cardinal  étant  Vice-Chancelier  de  l'Egli- 
fe Romaine,  lui  fit  faire  encore  la  Porte  de  l'Eglife  de  Saint  Lau- 
rent in  Damafo ,  &  un  deffein  pour  celle  du  Palais  de  la  Chancelle- 
rie qui  n'a  jamais  été  exécuté. 

Ces  differens  travaux  conduifoient  Vignole  à  un  Ouvrage  d'une 
bien  plus  grande  importance.  Le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  ne- 
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veu  du  Pape  Paul  III.  qui  avoit  approuvé  depuis  peu  l'Inftkut  des 
Jefuites,refolutversce  temps-là  de  faire  bâtir  dans  Rome  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  l'Eglife  de  la  Maifon  Profefle  de  ces 
Religieux ,  &  notre  Architecte  fut  chargé  d'en  faire  les  deiïeins.  Il 
en  préfenta  un  qui  fut  extrêmement  goûté.  Les  Tribunes  qu'il  avoit 
ménagées  dans  les  Bas-côtés  de  l'Eglife  au-deffus  des  Chapelles, 
outre  qu'elles  étoient  fort  commodes ,  avoient  le  mérite  de  la  nou- 
veauté ;  on  y  applaudit  fort.  Mais  ce  qui  marquoit  un  plus  grand 
Maître  ,  c'étoit  l'élégance  des  Profils  &  la  dillribution  régulière 
de  tous  les  membres  d' Architecture  qui  y  étoit  traitée  dans  une 
grande  pureté.  Les  fondemens  de  l'Edifice  furent  jettes  en  1568. 
mais  Vignole  ne  put  conduire  le  Bâtiment  que  jufqu'à  la  Corni- 
che ;  la  mort  l'empêcha  d'aller  plus  loin.  Jacques  de  la  Porte  fon 
Elevé  bâtit  la  Voûte  ,1e  Dôme,  la  Chapelle  de  la  Vierge  &  les 
Autels ,  &  mit  en  1  ^75"? la  dernière  main  à  cette  Eglife ,  qui  fut  dé- 
diée au  Saint  Nom  de  Jefus.  Il  en  éleva  aufli  la  Façade  fur  un  def- 
fein  de  fon  invention  ;  quoique  Vignole  en  eut  lailfé  un  de  fort  bon 
goût ,  &  qui  par  toutes  fortes  de  raifons  auroit  dû  avoir  la  préfé- 
rence. 

Mais  ni  cette  Eglife ,  ni  celle  de  Sainte  Anne  des  Palefreniers  au 
Fauxbourg  Pie ,  ni  l'Oratoire  de  Saint  Marcel ,  ni  la  Chapelle  de 
l'Abbé  Riccio  dans  l'Eglife  de  Sainte  Catherine  de'  Funari ,  ni 
quantité  d'autres  Bâtimens  dans  l'enceinte  de  Rome  &  aux  envi- 
rons ,  ne  lont  point  comparables  au  magnifique  Château  de  Capra- 
role  ,  qui  eft  fans  contredit  le  plus  grand  &  le  plus  bel  Ouvrage  de 
Vignole.  Il  fut  bâti  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  dans  un 
lieu  peu  fréquenté ,  &  fur  un  terrein  très-ingrat ,  fitué  à  huit  ou  dix 
lieues  de  Rome  en  allant  à  Viterbe.  Le  Bâtiment  aflis  fur  la  croupe 
d'une  Colline  environnée  de  Rochers  dans  une  efpece  de  gorge , 
forme  un  Amphithéâtre  agréable  qui  fe  p refente  heureufement  à 
ceux  qui  arrivent,  &  d'où  l'on  découvre  une  vue  charmante.  Plu- 
lieurs  Cours  dans  lefquelles  font  difiribuées  à  droite  &  à  gauche  les 
Ecuries  &  les  Cuifmes,  précèdent  le  Château  qui  eft  placé  dans 
l'endroit  le  plus  éminent.  Sa  forme  Pentagone  flanquée  de  cinq 
Battions  imite  celle  d'une  Fortcrefle ,  ce  qui  a  été  pratiqué  par  Vi- 
gnole ,  ou  pour  fuivre  l'ancien  ufage  de  fortifier  les  Châteaux  ,  ou 
plutôt  pour  donner  à  celui-ci  un  air  de  noblefle  &  d'indépendance  ; 
car  il  ne  feroit  pas  naturel  de  croire  que  cet  Architecte  fe  fût 
aftreint  à  un  plan  auûi  gênant ,  feulement  pour  fe  rendre  fingu- 


lier 


- 


VIE  DE   FIGNOLE.  xxxiij 

lier ,  &  pour  avoir  occafion  de  montrer  la  fécondité  de  fon  génie.  Il 
falloir  affurément  qu'il  en  eût  beaucoup ,  car ,  fans  entrer  dans  le 
détail  de  la  décoration  qui  eft  dans  toutes  les  Règles  de  la  bonne 
Architecture  ;  on  ne  peut  rien  imaginer  de  mieux  fuivi  &  de  plus 
régulier  que  la  diftribution  de  fon  Plan.  Outre  une  grande  Loge  & 
un  Efcalier  des  plus  ingénieux ,  qui  occupent  un  des  côtés  du  Po- 
lygone 3  il  y  a  à  chaque  étage  quatre  grands  Appartemens  com- 
plets ,  qui  fe  dégagent  par  le  moyen  de  Portiques  circulaires ,  re- 
gnans  au  pourtour  d'une  Cour  ronde  qui  eft  au  centre  du  Bâtiment. 
Les  principales  pièces  font  peintes  par  les  frères  Thadée  &  Frédé- 
ric Zuccaro  fameux  Peintres, qui  y  ont  reprefenté  fous  d'ingenieufes 
ridions ,  l'Hiftoire  de  la  Maifon  Farnefe.  On  y  voit  au  Aï  plufieurs 
Perfpecrives  qui  font  un  grand  effet.  L'invention  en  eft  de  Vignole  & 
elles  font  peintes  par  lui-même  ;  car  il  réufllffoit  dans-  ce  genre  de 
Peinture  :  il  avoùoit  même  que  la  feience  de  la  Perfpeclive  ,  qu'il 
avoit  apprife  dans  fa  jeuneffe ,  lui  avoit  donné  de  grandes  ouvertu- 
res pour  l'art  de  bâtir.  Son  deffein  étoit  d'en  compofer  un  traité  , 
mais  il  n'en  a  laifle  que  des  mémoires  qui  furent  communiqués 
après  fa  mort  par  Hiacinthe  Barozzio  fon  fils ,  au  Père  Ignace  Dan- 
ti  Religieux  Dominicain  &  Profeffeur  de  Mathématiques ,  qui  les 
mit  en  ordre  &  les  publia  en  1583.  accompagnés  d'un  Com- 
mentaire. 

Philippe  Second  Roi  d'Efpagne  faifoit  travailler  au  Bâtiment  de 
Saint  Laurent  de  l'Efcurial ,  dont  les  fondemens  avoient  été  jettes 
en  l'année  1563.  lorfque  le  Baron  Berardino  Martirano  vint  à  la 
Cour  d'Efpagne  pour  fes  affaires  particulières.  Le  Roi  qui  le  con- 
noiflbit  pour  un  homme  éclairé  ,  &  qui  aimoit  les  Arts ,  l'entretint 
de  fesvaftes  projets,  &  lui  ordonna  de  repaffer  en  Italie  pour  y 
confulter  les  plus  habiles  Architectes.  Galeazzo  Aleffi  à  Gènes,  Pe- 
legrino  Tibaldi  à  Milan ,  à  Venife  André  Palladio  ,  &  l'Académie 
du  Deffein  de  Florence  ,  firent  chacun  des  deffeins  particuliers 
pour  ce  grand  Edifice ,  &  le  Grand  Duc  Cofme  de  Medicis  en  fit 
faire  auftl  un  de  fon  côté  par  Vincent  Danti  de  Peroufe  ,  qu'il  fit  te- 
nir en  main  propre  au  Roi  d'Efpagne.  Il  y  eut  vingt-deux  deffeins 
de  faits  par  differens  Architectes  ;  mais  aucun  ne  fut  auffi-bien  reçu, 
que  celui  de  Vignole.  Cet  Architecte  qui  étoit  doué  d'un  difeerne- 
ment  exquis ,  avoit  choifi  dans  les  autres  deffeins  qui  lui  avoient 
tous  été  communiqués ,  ce  qu'il  avoit  apperçu  dans  chacun  de  plus 
élégant ,  &  en  y  joignant  fes  propres  penfées ,  il  en  avoit  fait  un 
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alîemblage  fi  heureux,  qu'il  étoit  difficile  d'imaginer  rien  de  plus 
parfait.  Le  Roi  d'Efpagne  en  fut  fi  content ,  qu'il  fit  faire  à  Vignole 
des  propofitions  très-avantageufes,  &  lui  fit  même  offrir  des  appoin- 
te mens  confiderables.,  s'il  vouloit  s'attacher  à  lui.Le  Baron  le  prefia, 
le  follicita  de  faire  au  moins  un  voïage  en  Efpagne ,  afin  de  mettre 
quelqu'un  en  état  de  fuivre  fon  projet ,  Ôc  de  l'exécuter.  Mais  Vi- 
gnole s'en  étant  exeufé  fur  fon  âge  ,  fon  deflein  fut  abandonné ,  & 
l'on  croit  que  ce  fut  Louis  de  Foix ,  Parifien ,  qui  bâtit  cette  Maifon 
Royale.  Cependant  le  refus  de  Vignole  avoit  un  autre  motif  que 
celui  qu'il  avoit  allégué.  Depuis  la  mort  de  Michel-Ange  arrivée 
en  i  J64.  il  avoit  été  déclaré  Architefte  de  l'EgUfe  de  Saint  Pierre 
du  Vatican,  &  il  ne  lui  convenoit  pas  d'abandonner  un  porte  fi 
honorable.  Flatté  d'avoir  été  jugé  digne  de  fucceder  à  un  fi  grand 
homme,  il  traVailloit  à  cette  Eglife  avec  un  zèle  dont  on  a  peu  d'e- 
xemples. C'eft  fur  fon  deflein  qu'ont  été  conilruits  les  quatre  petits 
Dômes  qui  accompagnent  le  grand. 

Ces  grandes  occupations  furent  interrompues  par  une  commif- 
fion  qui  ne  fut  pas  moins  glorieule  pour  Vignole.  Le  Pape  Grégoi- 
re XIII. le  chargea  de  régler  les  différends  qui  étoient  entre  lui  &  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  au  fujet  des  Limites  de  leurs  Etats  dans  le 
voifinage  de  Citta-di-Caftello.  Vignole  fe  tranfporta  furies  lieux, 
&  s'acquitta  de  fa  commiflion  en  homme  intègre  &  judicieux.  Re- 
venu à  Rome ,  le  Pape  lui  témoigna  qu'il  étoit  fort  fatisfait ,  &  l'en- 
tretint pendant  plus  d'une  heure  de  differens  projets  de  Bâtimens. 
Vignole  pénétré  des  bontés  de  fa  Sainteté,  prit  congé  d'elle  pour  fe 
rendre  le  lendemain  à  Caprarole;  mais  n'étant  pas  encore  bien  ré- 
tabli d'une  indifpofition,  qui  ne  l'avoit  pas  empêché  d'entreprendre 
fon  dernier  voïage,  il  fut  furpris  la  nuit  du  premier  Juillet  d'une  fiè- 
vre qui  l'enleva  le  feptiéme  jour,  l'an  1573.  étant  âgé  de  foixante  & 
fix  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  pompe  par  les  Académiciens  du 
Deflein ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Rotonde.  Il  étoit  bien 
jufte  que  le  plus  grand  Partifan  de  P Architecture  antique,  eut  fa 
fépulture  dans  le  plus  manifique  Edifice  de  l'Antiquité. 
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D'AUGUSTIN-CHARLES 

D  AVILER. 

ARCHITECTE. 

L'Eloge  de  d'Aviler  auteur  de  ce  Cours  d'Architecture,  de- 
voit  néceflairement  fuivre  celui  de  Vignole  :  s'il  ne  fe  trou- 
ve point  dans  les  dernières  Editions  de  fon  Livre  qui  ont  paru  de- 
puis fa  mort ,  le  feul  défaut  de  mémoires  a  empêché  de  lui  ren- 
dre cet  hommage.  Il  ie  mcritoit  afïurément,  &  je  dois  m' e frimer 
heureux  que  tes  mémoires  que  j'ai  autrefois  ramaffez  fans  autre 
deflein  que  de  me  fatisfaire  moi-même ,  me  mettent  aujourd'hui 
en  état  de  faire  connoïtre  à  la  pofterité  quel  a  été  le  fçavant  5c 
&  judicieux  Commentateur  de  Vignole. 

Auguftin-Charles  d'Aviler  naquit  l'an  165^.  à  Paris,  où  fa  fa- 
mille,  originaire  de  Nancy  en  Lorraine ,  étoit  établie  depuis  long- 
tems.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneiïe  il  fit  paroître  un  goût  décidé 
pour  l'Architecture  ,  &  donnant  de  bonne  heure  un  libre  efibr 
à  fon  penchanr,  il  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès  dans  cet 
Art.  Son  inclination  naturelle  ne  contribua  pas  peu  à  lui  rendre 
fes  Etudes  faciles  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  ce  qu'il  a 
écrit  fur  l'Inftitution  de  l'Architecte ,  il  infifte  fi  fort  fur  la  néceffité 
de  confulter  la  Nature  avant  que  de  faire  choix  d'aucune  Profef- 
fion.  Il  n'avoit  que  vingt  ans  lorsqu'il  fut  envoyé  à  l'Académie  que 
le  Roy  de  France  entretient  à  Rome ,  pour  former  dans  la  Peinture 
&  dans  les  autres  Arts  qui  dépendent  du  Deflein ,  les  jeunes 
Elevés  qui  paroifTent  avoir  de  plus  heureufes  difpofitions.  Antoine 
Defgodetz  fi  connu  par  fon  exactitude  à  mefurer  les  Edifices  an- 
tiques de  Rome,  l'accompagna  dans  ce  voyage.  Animez  l'un 
&  l'autre  d'un  grand  defir  de  fe  perfectionner  dans  leur  Art ,  ils 
avoient  une  louable  impatience  d'être  déjà  en  Italie  ;  ils  s'em- 
barquèrent à  Marfeille  fur  la  fin  de  l'année  :  674.  mais  ce  fut  fous 
des  aufpiccs  bien  malheureux.  Des  Corfaires  Algériens  qui  ren- 
contrèrent la  Felouque  fur  laquelle  ils  étoient  montez  ,  l'atta- 
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querent,  s'en  emparèrent  ,  &  firent  efclaves  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent.  De  ce  nombre  étoit  Jean-Foy  Vaillant  célèbre  Anti- 
quaire ,  qui  avec  un  goût  différent ,  ne  voyageoit  aufll  que  pour 
acquérir  de  nouvelles  connoiffances.  Seize  mois  s'écoulèrent  fans 
que  les  Algériens  vouluffent  entendre  parler  de  rançon  :  l'on  con- 
vint à  la  fin  d'un  échange  contre  des  Turcs  qui  avoient  été  pris 
par  les  François.  D'Aviler  &  fes  compagnons  forîirent  ainfi  d'ef- 
clavage  le  22.  Février  1676. 

L'on  conçoit  combien  il  étoit  dangereux  pour  d'Aviler  de  fe 
produire  pour  Architecte  devant  des  Maiftres  ,  qui ,  réflechiffant 
fur  l'utilité  qu'ils  pouvoient  retirer  de  leur  Efclave  ,  en  feroient  de- 
venus plus  difficiles  à  le  relâcher  ;  mais  l'amour  de  fon  Art  ne  lui 
permkpas  de  diffimuler,  il  ne  put  demeurer  long-temps  oifif3  il 
chercha  de  l'occupation  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  lui  en  don- 
na. J'ai  entre  les  mains  un  Deffein  original  de  lui ,  qui  reprefente 
le  Plan  &  l'Elévation  d'une  Mofquée  qui  a  du  avoir  ctc  conftruite  à 
Tunis  fur  fon  deffein  ,  dans  la  grande  rue  qui  conduit  au  Fauxbourg 
de  Babaluch.  L'Architecture  en  eft  de  fort  bon  goût. 

D'Aviler  étant  élargi ,  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  à  Rome ,  qui  étoit 
le  but  de  (on  voïage.  Pendant  un  féjour  de  cinq  années ,  il  y  étudia 
avec  un  ardeur  extrême  ;  il  fit  fes  obfcrvations  fur  toutes  les  chofes 
qu'il  jugea  dignes  de  fon  attention ,  &  mefura  avec  foin  les  plus 
beaux  Edifices  Antiques  &  Modernes  qui  rendent  cette  Ville  fi  ré- 
commandable.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Paris ,  il  continua  encore 
pendant  quelque  temps  fes  études  en  fon  particulier  ;  mais  peu 
après  Monfieur  Manfart  premier  Architecte  du  Roy,  qui  connoiffoit 
fon  mérite ,  le  reçût  au  nombre  de  ceux  qui  travailloient  fous  lui 
dans  le  Bureau  d'Architecture.  Il  y  occupa  bientôt  une  des  premiè- 
res places  ;  &  comme  il  ne  fe  faifoit  rien  pour  le  Roi  qui  ne  paflât 
par  fes  mains  ,  l'expérience  augmenta  confiderablement  fes  con- 
noiffances. 

Ce  fut  alors  que ,  ménageant  le  peu  de  loifir  qui  lui  reftoît ,  il  en- 
treprit de  compofer  un  Cours  d' Architecture ,  qui  renfermât  tout 
ce  qu'il  eft  néceffaire  de  fçavoir  pour  avoir  une  notion  complette 
de  cet  Art.  Son  premier  deffein  avoit  été  de  donner  feulement 
l'Ouvrage  de  Vignole  plus  correct  qu'il  n'avoit  encore  paru.  Il 
avoit  choifi  cet  Auteur ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  plus 
exact  &  le  plus  fuivi  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  s'apperce- 
voir  que  les  difeours  qui  accompagnent  fes  figures  étoient  trop  fuc- 
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cints,&  qu'il  étoitnéceflàire  pour  rendre  l'Ouvrage  plus  intelligi- 
ble &  plus  de  pratique ,  d'y  joindre  de  nouvelles  obfervations  ;  ce 
qu'il  fit  en  forme  de  Commentaire.  Il  s'étendit  infenfiblement  fur 
toutes  les  parties  de  l'Architecture,  il  embrafla  tout  ce  qui  regarde 
la  Décoration  &  ce  qui  concerne  la  Conftruction ,  &  fon  travail 
s'accrut  tellement  entre  fes  mains ,  qu'il  devint  un  Cours  d'Archi- 
tecture complet.  L'on  a  toujours  admiré  la  Méthode  qui  y  règne  ; 
&  ce  fut  même  pour  y  en  mettre  davantage ,  que  pour  n'être  pas 
obligé  de  couper  à  tous  momens  fon  difeours  par  des  explications 
indilpenfables  de  Termes  d'Architecture ,  il  fe  réfolut  d'en  faire  un 
Volume  féparé  ;  il  les  y  rangea  tous  fuivant  l'ordre  alphabétique, 
afin  de  pouvoir  les  trouver  plus  facilement ,  &  les  définitions  qu'il 
en  donna  furent  eftimées  (i  juftes ,  que  les  meilleurs  de  nos  Dictio- 
naires  de  la  Langue  Françoife  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  les 
adopter. 

Un  Ouvrage  de  fi  longue  haleine ,  &  qui  renfermoit  autant  de 
parties ,  demandoit  la  plus  grande  expérience;  auffi  d'Aviler  en  y 
travaillant  ne  fe  fia  pas  tellement  à  fes  lumières ,  qu'il  ne  confultât 
fur  les  doutes  qui  fe  préfentoient ,  les  perfonnes  les  plus  éclairées. 
Monfieur  Dorbay  qui  s'eft  acquis  une  fi  grande  réputation  dans 
l'Architecture  ,  fut  un  de  ceux  qui  lui  donna  de  meilleurs  avis  ;  & 
il  en  feut  profiter.  Tout  Ouvrage  qu'on  affujetk  à  une  judicieufe 
critique  avant  que  de  le  faire  paroître  ,  eft  prefque  toujours  sûr  de 
réuffir.  Auffi  n'y  en  a-t'il  eu  aucun  en  Architecture  qui  ait  eu  un 
fort  plus  heureux  que  celui  de  notre  Auteur.  Quoique  les  Etran- 
gers ,  &  fur-tout  les  Italiens ,  faffent  ordinairement  peu  de  cas  de 
ce  que  nous  produifons  en  ce  genre ,  ils  ont  rendu  à  cet  Ouvrage  la 
juftice  qu'il  méritoit ,  &  n'ont  point  craint  d'avouer  qu'il  renfer- 
moit des  inftructions  auffi  folides  qu'intereffantes.  D'Aviler  s'étoit 
déjà  fait  connoître  par  une  traduction  du  fixiéme  Livre  de  l'Archi- 
tecture de  Scamozzi  qui  contient  les  Ordres.  Elle  parut  en  un  Vo- 
lume in-folio  en  i58c.  mais  comme  ce  n'étoit  qu'un  extrait  d'un 
plus  grand  Ouvrage,  &  que  d'ailleurs  la  méthode  de  Scamozzi 
n'eft  pas  fort  fuivie  ,  ce  Livre  n'a  pas  eu  un  grand  cours. 

En  travaillant  ainfi  dans  fon  Cabinet ,  d'Aviler  avoit  efperé  de  fe 
faire  un  nom ,  &  de  fe  produire  enfuite  à  Paris ,  à  la  faveur  de  quel- 
qu'Edifice  de  réputation  ;  mais  commençant  à  s'appercevoir  que 
tant  qu'il  demeureroit  attaché  à  Monfieur  Manfart ,  &  qu'il  travail- 
lerait en  fous-ordre ,  il  ne  falloit  pas  s'en  flater ,  il  fe  dégoûta  de  fon 
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emploi ,  &  ne  balança  point  à  accepter  la  propofition  qu'on  lui  fit 
d'aller  à  Montpellier.  Cette  Ville  avoit  délibéré  de  faire  élever  à  la 
gloire  de  Louis  XIV.  une  Porte  magnifique  en  forme  d'Arc  de 
Triomphe.  (  a  )  Monfieur  Dorbay  en  avoit  fourni  les  DeiTeins ,  qui 
avoient  été  fort  applaudis  ;  il  ne  s'agiiïbit  plus  que  de  trouver  un 
homme  intelligent  pour  prendre  le  foin  de  la  Conftru&ion  ;  le 
choix  tomba  fur  d'Aviler  ,  il  partit  en  itfpi.  &  l'année  fuivante 
l'Arc  fe  trouva  entièrement  achevé  à  la  fatisfattion  de  toute  la  Pro- 
vince.Monfieur  de  Bafville,  pour  lors  Intendant  de  Languedoc,  ne 
put  réfuter  foneftime  à  notre  Architecte;  il  fe  connoiffoit  en  mérite, 
&  il  fe  fit  un  plaifir  de  produire  d'Aviler ,  &  de  lui  fournir  toutes 
fortes  d'occafions  d'exercer  fes  talens.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  dé- 
tail de  tous  les  ditferens  Ouvrages  qu'il  fit  en  Languedoc  ,  &  parti- 
culièrement à  Beziers  ,  à  Carcallbne ,  à  Nifmes ,  à  Montpellier  &  à 
Touloufe  ,  où  il  bâtit  pour  Monfieur  Colbert ,  Archevêque  de  cet- 
te Ville ,  fon  Palais  Archiépifcopal ,  que  ce  Prélat  n'avoit  au  com- 
mencement delfein  que  de  faire  rétablir.  Il  auroit  orné  cette  Pro- 
vince de  quantité  de  Monumens  confiderables ,  dont  il  avoit  déjà 
formé  les  projets  ,  fans  le  mauvais  état  des  Finances  épuifées  par  les 
dépenfes  qu'exigeoit la  guerre,  qui  étoit  pour  lors  vivement  allu- 
mée ;  car  tous  feréunitfoient  à  faire  l'éloge  de  fa  droiture  &  de  fa 
capacité  ;  &  c'eft  ce  qui  engagea  les  Etats  de  Languedoc  à  créer 
en  fa  faveur  un  titre  d' Architecte  de  la  Province  ,  dont  ils  le  revê- 
tirent par  une  délibération  expretïe  au  commencement  de  l'année 
1^93.  Leur  delfein  étoit  de  le  fixer  pour  toujours  en  Languedoc, 
<Sc  ils  ne  furent  point  trompés  dans  leur  efperance.  D'Aviler  s'y 
voïant  confideré ,  s'y  établit,  &  fe  maria  à  Montpellier  5  mais  à  pei- 
ne commençoit-il  à  jouir  du  fruit  de  fes  travaux ,  qu'il  y  mourut 
dans  la  fleur  de  fon  âge  en  Tannée  1700.  n'étant  âgé  que  de  qua- 
rante-fept  ans. 

(a)  Elle  fe  nomme  la  Porte  du  Pérou.  C'eft  un  grand  Arc  de  Triomphe  percé  d'une 
feule  Arcade,  fans  Colonnes  ni  Pilaftres.  Un  grand  Entablement  Dorique  d'une  tris-belle 
proportion  en  fait  le  Couronnement  ;  &  il  eft  outre  cela  orné  de  quatre  Bas-reliefs  en 
forme  de  Médaillons,  qui  ont  été  exécutez  par  le  Sieur  Philippe  Bertrand  Sculpteur  de 
l'Académie.  Ceux  qui  font  fur  la  face  qui  regarde  la  Ville  ,  repréfentent  la  deftruftion  de 
L'Héréfie ,  &  la  jonction  des  deux  Mers  ;  les  deux  autres  du  côté  dç  la  campagne  font  al- 
Iufion  aux  Vi&oires  de  la  France. 
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PREFACE  DE  FIGNOLE. 

E  prétends  donner  icy  une  intelligence 
parfaite  de  ce  petit  Ouvrage ,  ôc  rendre 
compte  des  raifons  qui  m'ont  engagé  à  le 
faire  ,  &c  à  le  donner  au  Public.  Pendant 
plufleurs  années  que  j'ai  exercé  en  divers 
païs  l'Art  d'Architecture ,  je  me  fuis  appli- 
qué avec  beaucoup  de  foin  à  étudier  les  fentimens  de 
ceux  qui  en  ont  écrit.  Cette  recherche  m'ayant  conduit 
à  faire  une  comparaifon  des  Membres  d'Architecture 
dont  ces  differens  Auteurs  ont  établi  les  proportions , 
avec  ceux  des  Edifices  antiques  qui  Habilitent  encore , 
j'ay  tâché  d'en  tirer  une  règle  à  laquelle  je  me  pûife  arrê- 
ter. Je  n'avois  alors  d'autre  vûë'que  mon  utilité  propre  ; 
maintenant  que  je  fais  mon  unique  objet  de  celle  du 
Public  ,  je  fouhaite  que  les  perfonnes  intelligentes  trou- 
vent dans  mon  travail  de  quoi  fatisfiire  leur  goût. 

Pour  venir  à  bout  de  mon  deflein  ,  &c  opérer  avec  plus 
de  certitude,  j'ai  cru  que  je  ne  devois  point  avoir  égard 
aux  opinions  qui  partagent  les  Auteurs  entr'eux,  mais 
que  je  devois  me  propofer  pour  modèle  les  cinq  Ordres 
tels  qu'ils  fe  voyent  dans  les  Antiquitez  de  Rome.  Apres 
les  avoir  confideré  en  général,  &  en  avoir  mefuré  chaque 
partie  avec  exactitude  ,  j'ai  remarqué  que  les  Ordres  qui 
au  jugement  de  tous  paroiifent  les  plus  beaux  &quifepré- 
fentent  à  nos  yeux  avec  plus  de  grâce  ,  ont  une  certaine 
harmonie  &  une  correfpondance  dans  toutes  leurs  par- 
ties fi  peu  embarraflée  de  nombres ,  que  par  les  moin- 
dres Moulures  on  peut  exactement  mefurer  les  plus 
grandes  :  c'eft  pourquoi  faifmt  une  plus  férieufe  réfle- 
xion fur  le  plaifir  que  nos  fens  reçoivent  de  cette  propor- 
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tion ,  8c  combien  au  contraire  les  chofes  qui  en  font  éloi- 
gnées leur  font  défigréables ,  ainfï  que  les  Muficiens  l'é- 
prouvent tous  les  jours  dans  leur  Art,  j'ai  travaillé  depuis 
plusieurs  années  à  réduire  fous  une  règle  courte  8c  facile 
la  pratique  des  cinq  Ordres  d'Architecture  ;  8c  voici  le 
moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  y  parvenir. 

Lorfque  j'ai  voulu  ,  par  exemple  ,  réduire  à  ma  règle 
l'Ordre  Dorique  ,  je  me  fuis  aflujetti  à  l'Ordre  Dorique 
du  Théâtre  de  Marcellus  ,   qui  m'a  paru  être  le  plus 
univerfellement  approuvé ,  8c  j'ai  déterminé  fur  ce  mo- 
dèle les  parties  principales  de  cet  Ordre  ;  mais  lorfque 
quelque  Moulure  ne  s'eft  pas  trouvée  conforme  à  la  pro- 
portion des  nombres ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent 
par  la  faute  des  Ouvriers ,  ou  par  d'autres  accidens  qui 
ne  laiflent  pas  d'être  confiderables  fur  de  petites  parties  ; 
alors  je  n'ai  point  fait  difficulté  de  les  accommoder  à  ma 
règle  _,  fans  m'éloigner  beaucoup  de  leurs  mefures.   En 
prenant  cette  licence,  je  me  fuis  autoriféde  l'exemple  des 
autres  Doriques  qui  ont  le  plus  de  réputation  ,  dont  j'ai 
pris  quelques  petites  parties ,  que  j'ai  fubftitué  à  d'autres 
du  Théâtre  de  Marcellus.  Je  n'ai  pas  fait  comme  Zeuxis 
a  l'égard  des  filles  de  Crotone  ,  mais  félon  que  mon  rai- 
fonnement  m'a  pu  conduire  ,   j'ai  fait  fimplement  le 
choix  de  certains  Ordres  antiques  ;  8c  n'ai  apporté  de 
ma  part  que   la  distribution  des  proportions  fondées 
fur  des  nombres  (impies ,  fans  me  fervir  de  Braffes ,  de 
Pieds  8c  de  Palmes  d'aucuns  pais ,  mais  feulement  d'une 
mefure  arbitraire  ,  appellée  Module  ,  divifée  en  un  cer- 
tain nombre  de  parties  égales ,  comme  il  fe  verra  dans 
chaque  Ordre  en  particulier.  Cela  apporte  une  fi  grande 
facilité  à  cette  partie  de  l'Architecture  ,  qui  eft  de  foi 
aflez  embarraflée ,  que  quelque  médiocre  efprit  que  ce 
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foit  ,  pour  peu  qu'il  ait  d'inclination  pour  cet  Art ,  il 
pourra  tout  d'une  vue  ,  &  fans  prendre  la  peine  de  beau- 
coup lire  ,  comprendre  le  tout ,  &  s'en  fervir  utilement. 

Quoique  je  n'euffe  aucun  deflein  de  rendre  cet  Ou- 
vrage public  ,  je  me  fuis  néanmoins  laiffé  vaincre,  com- 
me tous  les  Auteurs ,  aux  prières  de  mes  amis  qui  le  fou- 
haitoient  ;  6c  n'ai  pu  aufïi  me  refufer  aux  fentimens  de 
reconnoifTance  qu'excitent  en  moi  les  liberalitez  de  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  Farriefe.  Il  m'a  facilité  le  moyen 
d'exécuter  mon  entreprife  ,  &  en  ajoutant  cette  faveur 
à  toutes  les  obligations  que  j'ai  déjà  à  fon  illuftre  Mai- 
fon ,  il  a  voulu  que  mes  amis  joiiiflent  de  mon  travail 
dans  toute  fon  étendue,  ôc  il  m'a  mis  pour  cela  en  état 
de  vous  préfenter  encore  dans  peu  de  tems  quelque  au- 
tre Ouvrage  confîderable  fur  ce  fujet ,  il  vous  recevez 
celui-ci  auffi  favorablement  que  je  l'efpere. 

Ce  n'eft  pas  mon  intention  de  répondre  aux  obje- 
ctions que  quelques  perfonnes  me  pourroient  faire. 
Je  laiffe  à  l'Ouvrage  même  le  foin  d'y  fatisraire.  Que  (î 
il  eft  allez  heureux  pour  être  goûté  des  perfonnes  in- 
telligentes, au  jugement  defquelles  je  me  foumets ,  je 
me  flate  qu'ils  en  voudront  bien  prendre  la  défenfe.  Ce- 
pendant fi  l'on  croit  que  la  peine  que  j'ai  prife  foit  inu- 
tile ,  parce  qu'on  ne  peut  donner  de  règle  certaine  fur 
cette  matière ,  puifqu'au  fentiment  de  tous ,  ôc  de  Vitruve 
même  ,  il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  pro- 
portions des  membres  6c  des  ornemens ,  pour  s'accom- 
moder aux  endroits  où  la  vue  fe  trouve  trompée  par 
quelque  accident  ■■,  je  répondrai  qu'il  eft  en  ce  cas  ab- 
folument  néceffaire  de  déterminer  au  jufte  ce  qui  doit 
paroître  à  noftre  œil ,  afin  que  cela  puiffe  fervir  enfuite 
de  règle  confiante ,  6c  qui  foit  exactement  fuivie.  J'ajou- 
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terai  que  pour  y  réulTir ,  il  eft  à  propos  de  fe  fervir  des 
règles  de  Perfpe&ive  qui  font  certaines ,  &z  dont  j'efpere 
donner  dans  peu  de  tems  une  pratique  fi  néceiîaire  à  l'Ar- 
chitecture &  a  la  Peinture ,  que  je  fuis  perfuadé  qu'on  la 
recevra  avec  plaifir. 

Mon  delTein ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  n'ayant  été  que 
de  me  faire  entendre  de  ceux  qui  ont  déjà  quelque  con- 
noiiîance  de  l'Art ,  je  n'avois  pas  mis  de  nom  aux  Mou- 
lures particulières  des  cinq  Ordres ,  parce  que  je  fuppo- 
fois  qu'on  les  connoifïbit.  Mais  comme  j'ai  reconnu  par 
expérience  que  cet  Ouvrage  étoit  du  goût  de  plufleurs 
perfonnes  de  confideration ,  qui  feroient  bien-aifes  de 
pouvoir  avoir  une  connoiiTance  détaillée ,  fans  beaucoup 
de  peine,  de  tous  les  Membres  d'Architecture  ,  &  qu'ils 
fouhaiteroient  Ravoir  les  noms  de  chacun  en  particulier, 
je  les  ai  défignés  par  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement 
à  Rome.  J'avertirai  feulement  que  je  me  contenterai  de 
nommer  dans  l'explication  du  premier  Ordre  ,  les  Mou- 
lures qui  font  communes  à  tous  les  autres  Ordres.- 
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Définitions  des  Termes  de  Géométrie. 

POINT  Phyjîqite  ,  c'eft  l'objet  le  moins  fenfible  à  la  vue  marque  avec  la 
plume  ou  la  pointe  du  Compas. 

Point  de  Setlion  ou  dlnterfellion  ,  c'eft  Pendroic  où  deux  lignes  Te  cou- 
pent. 

Point  Central  ou  Centre  ,  c'eft  le  point  milieu  d'une  Figure  régulière  ou  iné- 
guliere  ,  comme  le  point  de  fêétion  de  deux  diagonales  d'un  Parallclo- 
grame  ,  d'un  PJiomboïde  ,  cv'c. 

Ligne,  eft  un  efpace  étendu  feulement  en  longueur. 

Ligne  droite.  La  plus  courte  qu'on  peuc  mener  d'un  point  à  un  autre  :  elle  fe 
trace  ou  à  la  règle  ou  au  cordeau. 

Ligne  courbe  ,  celle  qui  n'eft  point  également  comprife  entre  Ces  extrémités. 
On  appelle  ligne  courbe  régulière  ,  celle  qui  eft  tracée  d'un  centre  ,  comme 
la  Circulaire  &  l'Elliptique  :  &  irrégultere  celle  qui  eft  cherchée  &  décrite 
par  des  points  ,  comme  font  toutes  les  lignes  rampantes  ,  &  celles  qui 
fervent  à  contourner  les  figures  &  ornemens. 

Ligne  mixte  ,  celle  qui  eft  compofee  de  la  droite  &  de  la  courbe. 

Ligne  perpendiculaire  ,  celle  qui  fait  des  angles  égaux  de  tous  côtés  fur  une  ligne 
droite  ,  ou  fur  un  Plan. 

Ligne  de  niveau ,  celle  qui  eft  également  éloignée  dans  fes  extrémités  du 
centre  de  la  terre.  On  l'appelle  auffi  ligne  horizontale  ,  &  en  Perfpe&ive  , 
ligne  de  terre. 

Ligne  à  plomb  ,  celle  qui  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  de  niveau. 

Ligne  diagonale  ,  celle  qui  eft  tirée  d'un  angle  à  l'autre  dans  une  figure. 

Ligne  oblique  >  celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  côté  que  d'autre  ,  &  que  les 
Ouvriers  nomment  ligne  rampante  ou  biatfe. 

Ligne  circulaire  ,  c'eft  une  ligne  courbe  ,  dont  toutes  les  parties  (ont  égale- 
ment éloignées  d'un  point ,  qui  s'appelle  centre. 

Lignes  en  rayons  ,  celles  qui  partent  du  centre  d'une  figure  ,  &  vont  terminer 
à  fès  angles  ,  ou  à  fa  circonférence.  On  les  nomme  auffi  Rayons. 

Ligne  diamétrale  ,  celle  qui  traverfe  un  corps  rond  ,  &  pafîe  par  le  centre. 

Ligne  tranfverfale  ,  celle  qui  traverfe  un  corps  en  quelque  endroit. 

Ligne  tangente  ,  celle  qui  touche  une  figure  en  un  feul  point. 

Ligne  fecante  ,  celle  qui  coupe  une  figure  en  quelque  partie. 

Ligne  foutendante  ou  fubflendante ,  celle  qui  fert  de  bafe  à  une  portion  de  cer- 
cle. Elle  s'appelle  auffi  Corde  de  tare. 

Lignes  parallèles  ,  celles  qui  font  partout  également  éloignées" ,  Se  que  les  Ou- 
vriers appellent  lignes  jaugées. 

Ligne  proportwnelle ,  celle  qui  a  même  rapport  à  une  troifiéme  ,  comme  une 
féconde  ,  à  la  première. 

Ligne  elliptique  ,  c'eft  la  circonférence  ou  partie  de  la  circonférence  d'une 
Ellipfe. 

Ligne  parabolique  ,  celle  qui  décrit  la  circonférence  d'une  Parabole.  Les  Ou- 
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vriers  nomment ,  quoiqu'improprement  ,  [lignes  paraboliques  ,  celles  qui 
composent  un  Arc  ou  unCeintre  de  deux  lignes  courbes  ,  qui  fe  courbent  à 
la  clef  ,  &  forment  la  Voûte  en  tiers  point  ,  ouCcintre  Gothique. 

Ligne  hyperbolique  ,  celle  qui  fert  à  tracer  la  circonférence  d'une  hyper- 
bole. 

Ligne  conique  ,  c'eft  une  ligne  courbe  qui  termine  la  fcction  d'un  cône. 

Ligne  fipirale  ,  celle  qui  s'éloigne  de  ion  centre  à  mefure  qu'elle  tourne  à  l'en- 
tour  ,  comme  lï  elle  tournoit  en  rampant  depuis  le  lommet  jufqu'à  la  ba- 
Çe  d'un  conc. 

Ligne  hdwe  ,  celle  qui  tourne  en  vis  à  l'entour  d'un  Cilindre  ,  comme  la 
cherche  ralon^ée  d'un  Eicalier  en  limace. 

Ligne  taflie  ou  corrompue  ,  celle  qui  n'eft  pas  faite  avec  le  compas  ni  la  ré- 
gie ,  mais  qui  eft  tracée  à  la  main  ,  partant  par  certains  points  donnés  à 
caufè  de  quelque  figure  irréguliere. 

Ligne  pleine  ,  celle  qui  marque  quelque  contour  fans  interruption. 

Ligne  ponïïuée  ,  celle  qui  fert  à  faire  quelque  opération  Géométrique ,  ou  à 
marquer  une  chofe  qu'on  fuppofè  être  derrière  une  autre ,  comme  le  pro- 
fil d'une  Eglifè  derrière  (oit  Portail  :  ou  enfin  à  marquer  fur  un  plan  les 
aplombs  de  ce  qui  eft  en  l'air  ,  comme  les  Rampes  d'Efcaliers  ,  Poutres  , 
Corniches  ,  Areftes  de  Voûte ,  &c.  Elle  fert  aufïï  à   marquer  les  diame- 
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.  les  largeurs  &  hauteurs  des  vuides. 


Ligne   indéterminée    ou    indéfinie  ,  celle  dont   les   extrémités    ne  font    point 

connues. 
Arc,  c'eft  une  portion  de  cercle  >  dont  la  ba(è  le  nomme  Corde. 
Arc  ra?Tspa?it ,  celui  qui  dans  un  mur  aplomb  ,  eft  incliné   fuivant    une  pente 

donnée. 
Angle  ,  c'eft  la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même  point. 
Angle  droit  ou  dïEquetre  ,  celui  qui  fè  forme  par  la  fedtion  de  deux  lignes 

perpendiculaires    l'une    à    l'autre.    On    l'appelle  aulfi   Trait  quarré  ou  dé- 

querre. 
Angle  obtus  ,  ouvert  ou  gras  ,  celui  qui  eft  plus  grand  que  le  droit. 
Angle  aigu  ,  ferré  ou  maigre  ,  celui  qui  eft  moindre  que  le  droit. 
Angle  relhligne ,  celui  qui  eft  fait  par  le  concours  de  deux  lignes  droites. 
A-./le  curviligne  ,  celui  qui  fè  forme  de  la  rencontre  de   deux  lignes  cour- 
bes. 
Angle  mixtiligne  }  celui  qui  eft  formé  d'une  ligne  droite  &  d'une  courbe. 
Angle  eu  fiemmet  ,  celui  qui  eft  oppole  à  la  baie  d'un  Triangle. 
Angle  fin  II  ont  ou  extérieur  ,  &:  rentrant ,  ou  intérieur. 
Angle  fiohde  ,  fè  dit  de  toute  encoignure  d'un  corps  (olide  en  angle  rentrant 

ou  faillant ,  formé  par  un  avant  ou  arrierecorps. 
Triangle.  Figure  à  trois  côtés  &  à  trois  angles.  Ses  différences  le  tirent, 

ou  de  fès  côtés  ou  de  fès  angles. 
Triangle  cqmlateral ,  celui  qui  a  trois  cotés  égaux. 
Triangle  ifioficelle  ,  celui  dont  deux  côtés  font  égaux. 
Triangle  fidene  ,  celui  dont  trois  côtés  font  inégaux. 
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Triangle  retlangle  ,  celui  qui  a  un  angle  droit. 

Triangle  amblygone  ,  celui  qui  a  un  angle  obtus. 

Triangle  oxigone  ,  celui  qui  a  les  trois  angles  aigus. 

Superficie  ,  c'eft  la  furface  d'un  corps  folide  qui  a  longueur  Se  largeur 
fans  profondeur.  On  appelle  fuperficie  plane  ,  celle  qui  n'a  aucune  inégali- 
té ,  comme  creux  ou  nofîè  dans  Ton  étendue  :  fuperficie  convexe  ,  l'exté- 
rieur d'un  corps  orbiculaire  :  Se  fuperficie  concave  ,  l'intérieur. 

Superficie  curviligne  ,  celle  qui  eft  renfermée  par  des  lignes  courbes  ,  Se  fuper- 
fice  reilthgne  ,  celle  qui  eft  renfermée  par  des  ligues  droites. 

Circonférence ,  c'eft  la  ligne  qui  renferme  un  efpace  circulaire  ,  comme  la  cir- 
conférence d'un  Dôme  ,  d'un  Rond  d'eau  ,  &c. 

Cercle  c'eft  une'  ligne    circulaire  parfaite  qui  enferme  un  efpace  rond. 

Demicercle  ,  en  eft  la  moitié  .  Quart  de  cercle  ,  en  eft  le  quart  ,  Portion  ,  en  eft 
une  partie. 

Diamètre  ,  c'eft  la  ligne  droite  qui  pafîànt  par  le  centre  d'un  cercle  ,  termine 
à  la  circonférence  ,  &  le  coupe  en  deux  parties  égales.  C'eft  auflî  la  lar- 
geur d'un  corps  rond  ,  prife  par  le  milieu  de  fon  plan  ,  comme  d'un 
Balfin  ,  d'un  Dôme  ,  &c.  Demi  diamètre  ou  Rayon  ,  c'en  eft  la  moitié. 

Quadrilatrrre  ou  Ouarré  parfait.  Figure  régulière  ,  dont  les  quatre  côtés  ,  Se 
les  quatre  angles  font  égaux. 

Parabole  ,  Figure  Géométrique  faite  de  la  fèction  d'un  Cône  parallèle  à  l'un 
de  fes  cotés. 

Parallelograme  ,  c'eft  une  Figure  dont  les  angles  &  les  côtés  oppofes  font 
égaux  ,  Se  qui  eft  rectangle  ,  quand  (es  angles  font  droit1;.  On  le  nom- 
me aufîi  Ouarré  long. 

Rbambe  ,  c'eft  un  Quadrilatère ,  qui  a  les  quatre  côtes  égaux  ,  Se  les  angles 
oppofes  aufîi  égaux.   On  l'appelle  encore  Lofange. 

Rhomboïde,  Figure  quadrilataire  qui  a  les  angles  Se  les  côtés  oppofes  égaux  , 
fans  être  équiangle  ni  équilaterale. 

Trapezjs  ,  c'eft  une  ligure  quadrilatère  ,  dont  deux  côtés  oppofes  font  parallè- 
les &  inégaux  ,  &  les  deux  autres  égaux.  On  nomme  Trapèze  ijofcclc 
celui  dont  les  deux  angles  Se  les  deux  côtés  fur  la  bafè  font  égaux. 

Trapezdide ,  Figure  quadrilataire  irréguliere  ,  dont  les  quatre  angles  ,  &  les 
quatre  côtés  font  inégaux. 

Ovale  ,  c'eft  une  Figure  curviligne  qui  a  deux  diamètres  inégaux  ,  Se  qui  fe 
trace  de  pluficurs  manières. 

Ovale  de  Jardinier  ,  celle  qui  fê  trace  par  le  moïen  d'un  cordeau  ,  dont  la 
longueur  doit  être  égale  au  plus  grand  diamètre  de  l'ovale  ,  Se  qui  eft 
attaché  par  (es  extrémités  à  deux  piquets  aufli  plantés  fur  le  grand  diamè- 
tre ,  pour  former  cette  ovale  qui  devient  d'autant  plus  ralongée  ,  que  les 
deux  piquets  font  plus  éloignés.  On  la  nomme  aulfi  Elhpje  ;  &  cette  ma- 
nière de  la  tracer  eft  très-géometrique  Se  parfaite. 

Polygone,  c'eft  une  figure  qui  a  plusieurs  angles  &  pluficurs  côtés  ;  celle  de 
quatre  s'appelle  Tetragone  :  celle  de  cinq  ,  Pentagone  :  celle  de  fix  ,  Hexa- 
gone :  de  fept ,  Heptagone  :  de  huit ,  Oclogone  :  de  neuf,  Enneagone  :  de  dix , 
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Décagone  :  &c.  La  figure  qui  a  un  plus  grand  nombre  de  côtés  fe  nomme 

Polygone  avec  le  nombre  des  côtés  comme  Polygone  à  vingt  côtés ,  Sec.  Le 

Polygone  régulier  ,  eft  celui  qui  a  Tes  angles  Se  fes  côtés  égaux  :  Cirrégulier  eft 

le  contraire. 
Cube  ,   c'eft   un    corps  folide  rectangle  compris  par  fix  faces   quarrées  & 

égales. 
Sphère  ,  c'eft    un  corps  parfaitement  rond  ,   qu'on   nomme  auflî   Globe  Se 

Boule. 
Corps ,  c'eft  tout  ce  qui  a  longueur  ,  largeur  &  profondeur  ,  &  qui  peut  être 

mefuré  par  ces  trois  dimenfions.  Le  corps  régulier  eft  celui  dont  les  faces 

oppofées  font  égales  &  parallèles ,  Se  les  angles  égaux  ,  Se  le  corps  irre'gulier 

eft  le  contraire. 
Concave  ,  fe  dit   de  la  fuperficie  intérieure  d'un  corps  orbiculaire  ,  comme 

d'une  voûte  ipherique ,  Se  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  nomment  creux  ,  courbé 

ou  cambre'. 
Convexe ,  fe  dit  du  contour  extérieur  d'un  corps  orbiculaire ,  comme  de  l'Ex- 
trados d'une  voûte  fpherique.  C'eft  ce   que  les  Ouvriers  appellent  bombé 

Se  renflé. 
Cylindre  ,  c'eft  un  corps  folide  long  &  rond  ,  comme  un  pilier  compris  entre 

deux  plans  égaux  Se  parallèles  ,  joints  enfemble  par  des  lignes  droites.  On 

appelle  Cylindre  oblique  ,  celui  qui  eft  incliné. 
Axe  ,  c'eft  la  ligne  qui   pafle  par  le  centre  d'un  corps  rond  &  cylindrique  , 

comme  d'une  boule,  d'une  colonne ,  Sec. 
Cône ,  c'eft  un  corps  dont  le  plan  eft  circulaire  ,  &  qui  fê  termine  en  pointe. 

On  nomme  Cône  tronqué  ,  celui  dont  la  pointe  eft  coupée  parallèlement  ou 

obliquement  à  fa  baie  ;  &  Cône  incliné  ou  oblique  celui  dont  le  fommet  n'eft 

pas  à  plomb  fur  le  centre  de  fa  baie. 
Prifme  ,  c'eft  un  corps  folide ,  dont  les  plans  re&ilignes  réguliers  oppofês  font 

égaux  ,  Se  les  faces  du  pourtour  égales  ;  lorfque  ces  plans  font  triangles , 

il  eft  appelle  triangulaire  ,  Se  lorfqu'ils  font  quarrés ,  quadr angulaire. 
Pyramide  ,  c'eft  un  corps  folide  dont  la  bafe  eft  quarrée  ,  triangulaire  ou 

polygone,  &  qui  depuis  cette  bafe  ,  va  en  diminuant  jufqu'à  Con  fommet. 
Segment.  Portion  de  fuperficie  circulaire  ,  comprife  entre  l'arc  Se  la  corde  d'un 

cercle  Se  plus  petite  ou  plus  grande  que  le  demi  cercle. 
Setleur.  Portion  de  fuperficie  circulaire  ,  comprife  entre  deux  rayons  ,  Se  un 

arc  ,  Se  dont  la  quantité  eft  connue  par  l'ouverture  de  l'angle  du  centre. 
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Des  Moulures,  &;  de  la  manière  de  les  bien 

profiler. 

Comme  ce  Livre  contient  les  principes  de  l' Architecture  3 
j'ai  jugé  a  propos  de  parler  d'abord  des  Moulures  c\uï  en 
font  les  élemens  ,  &  de  la  manière  de  les  profiler. 

ÎES  Moulures  font  à  l' Architecture  ,  ce  que  les  Lettres  font 
f  à  l'Ecriture.  Or  comme  par  la  combinaison  des  caractères 

il  fe  forme  une  infinité  de  mots  en  diverfes  langues  ;  auffi  par 
l'affemblage  des  Moulures  on  peut  inventer  quantité  de  profils 
differens  pour  toutes  fortes  d'Ordres  &  de  compofitions  régu- 
lières &  irrégulieres.  Mais  comme  en  Architecture  il  ne  fe  doit 
rien  faire  qui  ne  foit  fondé  fur  l'imitation  de  la  Nature  &  fur  la 
Géométrie ,  &  que  les  règles  de  cet  Art  ne  font  pas  fi  arbitrai- 
res que  quelques-uns  fe  L'imaginent;  on  doit  fçavoir  que  le  con- 
tour de  chaque  Moulure  eft  établi  fur  la  Géométrie ,  &  que  de 
même  qu'il  n'y  a  que  trois  natures  de  lignes  en  Géométrie,  qui 
font  la  droite ,  la  courbe  &  la  mixte  ;  aufli  n'y  a-fil  que  trois  ef- 
peces  de  Moulures,  fçavoir  des  Moulures  quarrées,  des  rondes , 
«5c  de  celles  qui  font  compofées  de  ces  deux  natures  de  lignes. 

L'on  ne  peut  fortir  des  formes  qui  ont  été  établies  par  les 
Anciens  ,  fans  tomber  dans  une  manière  barbare  ;  <3c  c'eft  préci- 
sément pour  s'en  être  voulu  éloigner ,  que  les  Architectes  Goti- 
ques ont  fait  des  ouvrages  fi  défagréables ,  quelque  foin  qu'ils  fe 
foient  donné  pour  en  rendre  l'exécution  parfaite.  Cette  difformité 
devient  plus  fenfible ,  lorfqu'on  les  compare  avec  les  beaux  ou- 
vrages antiques  qui  nous  reftent ,  &  qui  font  furtout  admirables 
par  l'élégance ,  la  variété ,  le  choix  !k  la  Simplicité  des  Moulures 
dont  leurs  Profils  font  compofez. 

Des  Moulures  les  unes  font  grandes,  comme  les  Doucines, 
Oves,  Gorges,  Talons,  Tores  &  Scoties;  &  les  autres  font  pe- 
tites, comme  les  Filets,  Aftragales  <3c  Congez.  Ces  petites  Mou- 
lures fervent  à  couronner  &  à  féparer  les  grandes.  Elles  fervent 
auffi  à  leur  donner  plus  de  relief,  &  à  les  faire  mieux  distinguer. 
Le  Cavet,  le  Quart-de-rond  6c  le  Talon  fe  font  auffi  quelquefois 
fort  petits ,  comme  on  le  pratique  entre  les  faces  des  Architraves, 
&  des  Archivoltes ,  &  aux  Chambranles.  Mais  pour  la  Doucine , 
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le  Larmier,  le  Denticule,  &la  Platte-bande  des  Modillons,  ces 
Moulures  font  toujours  grandes  ôc  couronnées  de  plus  petites.  L'O- 
ve  ou  Quart-de-rond  &  le  Talon  dans  les  Corniches  font  aufïi  de 
grandes  Moulures  <5c  couronnées  de  plus  petites.  Le  Tore  petit  & 
grand ,  ainfi  que  la  Scotie ,  qui  fait  prefque  le  contraire  effet  du 
Tore,  ne  fervent  gueres  qu'aux Bafes,  6c font  diitinguées  par  des 
Liftels  &  Aftragalles. 

Toutes  ces  Moulures  fe  tracent  différemment ,  félon  la  diftance 
d'où  elles  doivent  être  vues  ;  ce  qui  doit  régler  la  faillie  ou  re- 
traite qu'on  leur  veut  donner.  Les  plus  belles  Moulures  font  celles 
dont  le  contour  eft  parfait ,  comme  le  Quart-de-rond,  ScleCavet 
ayant  le  quart  de  Cercle,  &  le  Talon  &  la  Doucine  tracées  de  deux 
portions  de  cercle  égales  par  un  triangle  équilateral.  Les  Mou- 
lures quarrées  doivent  être  d'équerre  &  à  plomb.  Les  Aftragalles 
dont  le  contour  eft  ordinairement  des  trois  quarts  ou  des  deux 
tiers  de  leur  circonférence ,  doivent  être  dégagez  des  plus  gran- 
des Moulures  par  un  petit  filet  enfoncé  qui  eft  prefque  impercep- 
tible ,  que  les  Maçons  nomment  le  coup  de  crochet ,  &  les  Me- 
nuifiers  le  grain  d'Orge.  Rarement  les  Moulures  excédent  en 
faillie  leur  hauteur ,  fi  ce  n'eft  le  Larmier;  mais  alors  il  eft  bon  de 
refouiller  fon  plafond  en  canal ,  &  faire  la  Mouchette  pendante. 
Ur  pour  tracer  toutes  ces  Moulures,  il  eft  nécefl'aire  d'avoir  quel- 
ques principes  de  Géométrie  ;  comme  de  fçavoir  que  le  triangle 
équilateral  a  trois  cotez  &  trois  angles  égaux,  que  le  quart  de 
cercle  eft  la  quatrième  partie  de  la  circonférence  d'un  cercle ,  «Se 
que  la  ligne  à  plomb  fur  celle  de  niveau  forme  deux  angles 
égaux ,  &  ainfi  du  refte.  Après  cela  il  eft  facile  de  comprendre 
comment  fe  forme  le  trait  des  Moulures  qu'on  trouvera  tracées 
géométriquement  fur  la  Planche  A.  Les  lignes  ponctuées  y  fervent 
à  faire  l'opération,  les  lignes  pleines  marquent  le  contour  des  Mou- 
lures ,  &  les  petites  croix  les  centres  où  pofe  la  pointe  fixe  du 
compas.  Il  y  a  encore  d'autres  Moulures,  qui  n'étant  pas  tracées 
avec  le  compas  font  un  bon  effet ,  comme  celles  qui  reilemblent  à 
la  moitié  d'un  cœur ,  les  Doucines  fort  balles ,  les  Scoties  en  demi 
ovale  &  traits  corrompus,  &  plufieurs  autres  dont  les  contours 
dépendent  de  la  place  où  elles  doivent  être  mifes  ;  ces  fortes 
de  Moulures  fervent  aux  Profils  des  Chambranles;  aux  Quadres 
des  Compartimens  «Se  des  Tableaux ,  &  aux  Baifins  des  Fontaines 
oii  les  Moulures  doivent  avoir  peu  de  relief. 
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L'Art  de  bien  profiler  eft  une  partie  très-néceffaire  pour  excel- 
ler   dans  l'Architecture  ,   puifque  tel  réunit  dans  la  diftribution 
d'un  Plan ,  &  dans  la  belle  compofition  d'une  Façade  ,  qui  di- 
minue Couvent  la  beauté  de  Con  ouvrage   par  le  mauvais  effet 
de  Ces  Profils.  La  manière  antique  eft  plus  hardie  que  correcte , 
ainli  que  celle  de  Michel-Ange.  Les  plus  beaux  Profils  Cont  les 
moins  chargez  de  Moulures ,  ceux  où  elles  Cont  le  moins  répé- 
tées &  où  elles  Cont  mêlées  alternativement   de   quarrées  &  de 
rondes  ;  mais  il  faut  Curtout  qu'il  y  en  ait  toujours  de  petites  en- 
tre les  grandes  ,  pour  les  faire  valoir  par  leur  oppofition.  Il  eft 
auffi  néceflàire  que  la  faillie  du  Profil  Coit  proportionnée  à  Ca  hau- 
teur par  rapport  au  corps  qu'il  doit  couronner  ;  &  tâcher  qu'il  y 
ait  toujours  quelque  grande  Moulure  qui  maiftriCe  dans  le  Profil, 
comme  le  Larmier  dans  la  Corniche,  qui  eft  la  Moulure  la  plus 
eflentielle  ;  Se  il  eft  Curprenant  que  cette  Moulure  Ce  trouve  ob- 
miCe  dans  quelques  ouvrages  de  grande  réputation  ,  comme  au 
Temple  de  la  Paix  à  Rome.  Il  eft  bon  d'éviter  l'égalité  des  Mou- 
lures dans  un  Profil  ;  il  eft  même  eflentiel  que  les  Moulures  qui 
le  compofent  Coient  de  différentes  hauteurs.  LorCqu'une  Moulure 
en  couronne  une  autre ,  elle  ne  peut  être  plus  haute  que  de  la 
moitié  de  celle  qu'elle  couronne  ,  ni  moins  du  tiers  ;  ainli  le  Filet 
Cur  le  Talon,  &  l'Aftragale  Cous  l'Ove,  ne  doivent  être  moindres  du 
quart,  ni  plus  forts  que  le  tiers  de  l'Ove,  ou  du  Talon  ;  le  Denticule 
doit  être  la  plus  haute  des  Moulures  Cous  le  Larmier  ,  &  le  Lar- 
mier un  peu  moins  fort  que  la  Cymaife  ;  il  eft  trop  bas  aux  Or- 
dres Corinthiens  du  Panthéon ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  :  le 
Talon  ne  doit  point  être  arrondi  par  le  haut ,   comme  celui  de 
l'Architrave  de  l'Arc  de  Conftantinj   le  contour  de  la  Doucine 
doit  être  coulant ,  &  Ca  partie  concave  doit  être  égale  à  la  convexe. 
Philibert  de  Lorme  &  plufieurs  autres  Architectes  ont  incliné  en 
dedans  le  haut  du  Larmier  des  Corniches ,  &  les  faces  des  Archi- 
traves, pour  éviter,  à  ce  qu'ils  prétendent,  la  faillie  ;  mais  cette 
pratique  eft  défectueufe ,  (  quoiqu'il  s'en  trouve  quelques  exem- 
ples antiques  )  parce  qu'il  faut  que  les  Moulures  quarrées  Coient 
toujours  à  plomb  &  -d'équerre.   Jamais  une  Corniche  ne  doit 
être  couronnée  par  un  membre  rond  &  Cans  arrête ,  comme  une 
Affragale  (  quoiqu'il  y  en  ait  des  exemples  )  ;  mais  par  un  Liftel 
&  Plattebande.  La  proportion  des  Modillons  eft  telle ,  que  leur 
eCpace  qui  doit  être  quarré  dans  le  Plafonds  du  Larmier ,  Ccit  le 
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double  de  la  largeur  de  leur  nud  ;  ainfi  leur  faillie  fera  le  double 
de  cette  largeur.  Les  trois  parties  de  l'Entablement  tiennent  la 
proportion  que  leur  donne  chaque  Ordre. 

Or  pour  bien  juger  du  choix  quci'on  doit  faire  des  Profils ,  il  ne 
faut  pas  feulement  s'arrêter  aux  Deffeins  &  aux  Livres  ;  mais  s'in- 
ftruire  par  les  ouvrages  mêmes ,  parce  que  tel  Profil  qui  fait  un 
bel  effet  placé  dans  un  endroit ,  ne  réùflira  pas  dans  un  autre. 
Tout  dépend  de  la  façon  de  les  employer ,  &  l'on  ne  peut  fe  faire 
une  bonne  manière  de  profiler  que  par  la  comparaifon  des  Ou- 
vrages. C'eft  en  quoi  Vignole  &  Palladio  ont  excellé. 

Quoique  l'Art  de  profiler  foit,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-defius ,  fon- 
dé fur  la  Géométrie ,  le  deffein  doit  y  avoir  pour  le  moins  autant 
de  part  que  cette  fcience.  On  ne  profilera  même  jamais  avec  grâ- 
ce, tant  qu'on  ne  fçaura  tracer  les  Moulures,  &  furtout  les  moin- 
dres, qu'à  l'aide  du  Compas  &  de  la  Règle.  Au  contraire  il  faut,  au- 
tant que  l'on  peut,  les  defiiner  à  la  vûë;  &  furtout  s'exercer  à 
profiler  plutôt  en  grand  qu'en  petit ,  parce  que  l'effet  en  eft  plus 
fenfible.  C'eft  l'unique  moyen  de  pratiquer  avec  facilité  cette  par- 
tie de  l'Architecture  ,  qui  eft  peut-être  la  plus  néceflaire. 
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Des  Ornemens  des  Moulures. 

Le  nombre  des  Ornemens  étant  prefque  infini  _,  j'ai  feule- 
ment donné  les  plus  ufités  &  les  plus  convenables  à  cha- 
que Moulure  3  &  j'ai  préféré  ceux  de  Fignole  à  ceux  des 
autres  Architectes  ,  parce  qu'il  aie  plus  fuinji  l'Antique 
dans  fes  Ornemens  ,  &  qu'il  les  a  dejjine^  d'une  grande 
manière. 

COmme  il  eft  néceûaire  que  l' Architecture  foit  proportionnée 
à  la  dignité  du  lieu  qu'elle  décore  ,  fes  Ornemens  doivent 
être  mis  fi  à  propos ,  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  ferve  à  faire 
connoître  le  jugement  de  l'Architecte  &  la  nature  de  l'Edifice  ;  auffi 
voit-on  que  les  Anciens  ne  les  ont  point  employez  au  hazard , 
puifque  par  les  moindres  fragmens  on  a  connoiflance  de  leurs 
Temples ,  Bafiliques ,  Arcs  de  Triomphes ,  &  autres  Edifices  qui 
fervoient  plutôt  à  la  décoration  qu'à  l'utilité  publique.  Mais  fans 
parler  de  tous  les  Ornemens  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Or- 
donnances, je  dirai  feulement ,  que  pour  ceux  qui  enrichifient  les 
Moulures ,  ils  font  ainfi  que  les  autres,  ou  indifférens  ou  fignificatifs. 
Ceux  qui  font  indifférens ,  fe  mettent  fur  les  Moulures  fans  aucune 
conféquence  ;  mais  les  fignificatifs  doivent  être  propres  &  fervir  de 
fymboles  pour  faire  connoître  l'Edifice  par  quelques-unes  de  fes 
parties. 

Les  uns  &  les  autres  fe  travaillent  de  relief  fur  les  Moulures , 
ou  fe  fouillent  dans  icelles  ;  par  exemple  le  Quart-de-rond  peut 
être  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  fur  le  nud  de 
fon  contour ,  ou  bien  d'Oves  fouillez  au-dedans ,  ainfi  qu'on  le 
pratique  ordinairement  ;  &  en  effet  cette  Moulure  étant  circu- 
laire &  de  grand  relief,  elle  deviendroit  trop  péfante  fi  elle  étoit 
chargée  d'Ornemens  appliquez  fur  fon  contour  ;  il  en  eft  de  même 
des  Baguettes  ,  où  l'on  taille  des  Perles ,  Patenoftes ,  Olives  & 
Cordelières.  On  obferve  tout  le  contraire  pour  les  Moulures 
creufes,  comme  le  Cavet  Se  la  Scotie,  qui  demandent  des  Orne- 
mens de  relief  appliquez  fur  leur  furface.  Les  plus  communs  Orne- 
mens ,  &  dont  on  fe  fert  indifféremment  pour  toute  forte  de  fujets 
font  les  Oves ,  qui  font  de  plufieurs  manières ,  les  Rays  de  Coeur , 
les  Fleurs  &  Feuilles  tant  naturelles  que  grotefques ,  les  Fruits 
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de  diverfes  efpeces  ,  des  Canaux -qu'on  nomme  Portiques  ,  & 
une  infinité  d'autres,  dont  les  Edifices  antiques  fourniflent  des 
exemples.  Toutefois  fi   ces   Ornemens  ne  font  ménagez  avec 
beaucoup  d'Art,  les  Profils  en  reçoivent  plutôt  de  la  confufion  & 
de  lapéfanteur,  que  de  la  richefle  &  de  la  légèreté.  La  règle  la 
plus  générale  eft ,  que  les  Moulures  foient  taillées  &  lifles  alterna- 
tivement ,  afin  que  cette  union  de  fimplicité  &  de  richefle  pro- 
cure un  repos  &  une  harmonie  dont  l'œil  refte  extrêmement  fa- 
tisfait.  Par  exemple ,  il  ne  faut  prefque  jamais  orner  la  face  du 
Larmier  d'une  Corniche ,  ni  celle  d'un  Architrave  ou  d'un  Archi- 
volte ,  finon  aux  endroits  où  il  faut  une  grande  richefle  d'Arciii- 
te&ure ,  comme  aux  Retables  d'Autels  où  toutes  les  Moulures 
peuvent  être  taillées ,  excepté  celles  qui  les  féparent ,  &  qui  les 
couronnent,  comme  les  Filets.  C'eft  un  grand  défaut  de  charger 
les  Profils  d'une  trop  grande  quantité  d'Ornemens.  L'Arc  des  Or- 
fèvres à  Rome,  &  l'Entablement  Corinthien  des  Thermes  de 
Diocletien  rapporté  dans  le  Paralelîe ,  font  des  exemples  du  mau- 
vais effet  que  produit  trop  de  richefle.  Tous  les  Ornemens  com- 
me les  Oves,  RaysdeCœur,  Denticules,  Perles,  Olives  &  au- 
tres qui  enrichiflent  les  Moulures ,  doivent  répondre  à  plomb  les 
uns  fur  les  autres  ;  &  les  plus  grands  comme  les  Modillons  &  les 
Denticules  règlent  la  pofition  des  plus  petits.  Il  faut  aufll  remarquer 
que  les  Ornemens  doivent  convenir  aux  Ordres;  de  forte  que  les  plus 
riches  foient  employez  aux  plus  délicats ,  comme  au  Corinthien 
&  au  Compofite  :  &  il  eft  au  contraire  prefque  inutile  d'en  mettre 
au  Tofcan  &  au  Dorique.  Iln'eftpas  moins  néceflàire  d'obferver 
une  égale  proportion  dans  la  diftribution  des  Ornemens  ,  dont  tou- 
tes les  parties  de  la  décoration  d'une  Façade  doivent  être  ornées  ; 
de  forte  qu'il  n'y  en  ait  pas  de  fimples  &  deftituées  d'Ornemens , 
&  d'autres  enrichies  avec  profufion.  L' Architecture  tirant  fes  pro- 
portions du  corps  humain ,  fes  Ornemens  lui  doivent  être  aufll 
convenables  que  la   parure  dans  les   habillemens  ;  &  comme 
les  Anciens  ne  les  ont  point  inventez  fans  raifon ,  on  peut  à  leur 
imitation  en  imaginer  qui  ayent  rapport  au  fujet  qu'on  traite.  Outre 
les  Ornemens  propres  aux  Moulures,  l'on  peut  mettre  encore  au 
nombre  des  Ornemens ,  dont  on  enrichit  les  Profils  ,  ceux  des 
Frifes ,  où  les  Anciens  ont  reprefenté  en  bas  relief  diverfes  Hiftoi- 
res,  Myfteres  &  Inftrumens  de  leur  Religion,  &  les  Mafqnes  & 
Têtes  qu'on  peut  vatier  prefque  à  l'infini  ;  mais  il  eft  extrêmement 
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contraire  à  la  bien-féance  d'en  mettre  de  grotefques  &  de  profa- 
nes dans  des  lieux  Saints  ,  comme  a  fait  Michel- Ange  au  tom- 
beau du  Pape  Paul  III.  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome. 
Les  Architectes  Gothiques  ne  font  pas  moins  repréhenfibles  d'a- 
voir rempli  leurs  Eglifes  de  Chimères,  Harpies  &  animaux  mon- 
ftrueux  :  il  ne  doit  y  avoir  dans  ces  lieux  faints  que  des  représenta- 
tions de  Chérubins ,  de  Vertus  &  autres  Attributs  de  la  Religion. 
Les  Confoles  font  encore  des  Ornemens  qu'on  employé  avec 
beaucoup  de  grâce  pour  porter  les  Corniches ,  ou  pour  fervir  de 
Clefs  aux  Arcades  :  &  les  feuilles ,  dont  on  les  enrichit ,  doivent 
être  de  la  même  efpece  que  celles  du  Chapiteau ,  s'il  y  a  un  Or- 
dre à  la  Façade.  On  peut  faire  porter  des  Entablemens  à  des  Ther- 
mes, Perfans  &  Cariatides  ;  mais  c'eft  une  indécence  infuportable 
de  faire  faire  cet  office  à  des  Anges  ou  figures  de  Saints.  Il  y 
a  beaucoup  d'autres  Ornemens  qui  contribuent  à  la  décoration 
des  Façades  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  parler ,  on  fe  ré- 
ferve  à  le  faire  dans  la  fuite. 

Il  faut  remarquer  dans  la  manière  de  tailler  les  Ornemens ,  que 
ceux  des  Profils  qu'on  employé  dans  l'intérieur  des  Edifices,  doi- 
vent avoir  moins  de  relief  que  ceux  de  l'extérieur  :  la  grandeur  de 
l'ouvrage  mérite  auffi  une  attention  particulière  ,  car  fi  l'Edifice 
eft  Coloffal,  il  n'a  pas  befoin  de  quantité  d'Ornemens,  mais  il 
faut  qu'ils  foient  beaucoup  fouillez ,  furtout  lorfqu'il  eft  expofé  au 
dehors ,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes  ces  obfer  varions 
font  générales  ;  celles  qu'on  peut  faire  en  particulier  dépendent 
du  jugement  ôc  du  bon  goût  de  l'Architecte. 
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DU     CHOIX     DES     PROFILS. 

J'ai  crû  qu'il  et  oit  necefiaire  pour  aider  a  fe  former  le  goût 
fur  le  choix  des  Profils  }  d'en  rapporter  deux  exemples 
antiques  &  deux  Modernes  fi  differens  entreux  ,  qu'on 
pût  mieux  juger  de  leur  bon  ou  mauvais  effet. 

A  Près  avoir  parlé  des  Moulures  en  général  &  des  Orne- 
mens  qui  leur  conviennent  ;  pour  faire  connoître  que  la 
différence  des  Profils  confifte  dans  le  différent  affemblage  de 
ces  mêmes  Moulures ,  j'ai  choifi  quatre  Profils  de  l'Ordre  Ioni- 
que ,  qui  eft  celui  qui  tient  la  moyenne  proportionnelle  entre  le 
folide  &  le  délicat,  le  fimple  &  le  riche.  J'en  ai  mis  deux  an- 
tiques dont  le  plus  beau  eft  tiré  des  Thermes  de  Diocletien , 
&  par  conféquent  produit  dans  un  temps  où  l' Architecture  étoit  enco- 
re dans  fa  pureté  :  &  l'autre  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  a 
été  fait,  à  ce  qu'on  tient,  bien  auparavant  &  fous  les  Rois  de 
Rome ,  où  la  connoiffance  que  les  Romains  pouvoient  avoir  des 
Arts  étoit  proportionnée  à  la  puiffance  de  leur  Republique  naif- 
fante.  J'en  ai  aufiî  rapporté  deux  Modernes  dont  le  moindre  eft 
celui  de  Serlio  ,  qui  n'a  pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Ouvrages  de  Palladio  ;  ainfi  on  peut  dire  que  ces  Pro- 
fils font  de  quatre  différentes  manières.  Celui  des  Thermes  de 
Diocletien  fera  nommé  de  manière  proportionnée ,  comme  ce- 
lui de  la  Fortune  Virile  eft  au  contraire  fort  difproportionné  :  & 
le  Profil  de  Serlio  fe  trouvera  d'une  manière  féche  &  mefquine 
en  comparaifon  de  celui  de  Palladio  ,  qui  eft  d'une  manière  gra- 
tieufe  &  d'une  élégante  proportion. 

Pour  faire  une  jufte  Critique  de  ces  quatre  Profils  ,  il  les  faut 
obferver  l'un  après  l'antre  :  &  commençant  par  celui  du  Temple 
de  la  Fortune  Virile ,  fans  avoir  égard  à  l'Ordre  qu'il  couronne  , 
dont  il  ne  s'agit  pas  à  préfent,  mais  le  confiderant  en  lui-même  , 
on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  compofent  n'ont  point  de 
rapport  entre  elles  :  que  la  Frife  eft  extrêmement  petite ,  n'ayant 
que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  Corniche  ,  &  environ 
les  deux  tiers  de  celle  de  l'Architrave  :  &  que  cette  Corniche  a 
plus  de  la  moitié  de  l'Entablement  :  que  le  Larmier  n'a  pas  la  moi- 
tié de  la  Cymaife  :  que  le  Talon  qui  le  couronne  eft  prefque  aufli 
fort  que  le  Larmier  :  que  les  Denticules  font  quafi  quarrées  &  plus 
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hautes  que  le  Larmier  :  que  les  trois  faces  de  l'Architrave  font 
à  peu  près  égales ,  féparées  par  de  fimples  Chamfrains ,  &  couron- 
nées péfamment  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  auffl  haut  que  la 
Moulure  même  ;  &  qu'enfin  cet  Aftragale  taillé  d'Olives  &  de  Per- 
les à  la  deuxième  face,  y  eft  mis  fort  mal-à-propos. 

Quant  à  l'Entablement  des  Thermes  de  Diocletien ,  l'Architra- 
ve eft  plus  haute  que  la  Frife  qui  eft  lifte  &  bombée ,  &  la  Corniche 
plus  haute  que  l'Architrave  ,  comme  elle  le  doit  être:  &la  faillie 
de  cette  Corniche  eft  égale  à  fa  hauteur  ;  aufll  Vignole  a  t'il  imité 
ce  Profil  pour  fa  beauté.  J'ai  tiré  ce  morceau  d'après  une  Eftampe 
qui  eft  à  la  fuite  des  Plans  &  Elévations  des  Thermes  de  Diocle- 
tien qui  font  extrêmement  rares ,  &  qui  ont  été  gravez  à  Anvers  en 
l'année  1.^5;  8.  fur  les  Defleins  de  Sebaftien  d'Oya  Architecte  de 
Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne. 

Rien  n'eft  plus  élégant  que  le  Profil  de  Palladio  ;  cet  excellent 
Maître  qui  s'eft  toujours  conformé  aux  plus  parfaits  Antiques ,  y  a 
introduit  des  Modillons  qu'il  a  imité  du  Temple  de  la  Concorde , 
&  d'une  Antiquité  près  faint  Adrien  rapportée  par  Serlio  ;  &  fon 
Profil  furpafle  encore  en  beauté  ces  Antiques.  Celui  de  Serlio  eft 
au  contraire  de  petite  manière ,  quoiqu'il  ait  fuivi  la  doctrine  de 
Vitruve  ,  la  Corniche  en  eft  trop  foible  (  n'étant  guéres  plus  hau- 
te que  l'Architrave  :  )  elle  eft  compofée  de  petites  parties  qui  la 
rendent  chétive  &  d'un  Profil  affamé  :  Le  Filet  fur  la  Cymaife  eft 
trop  petit  de  moitié ,  ainfi  que  les  autres  petits  Filets  :  la  Platte-ban- 
de  des  Denticules  eft  trop  faillante  de  la  largeur  d'une  Denticule  : 
ce  Membre  taillé  eft  mal  couronné  &  mal  foutenu  par  de  petits 
Talons  ;  &  le  bec  de  la  Mouchette  pendante  eft  trop  foible. 
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en  général. 

o 

A  Y  A  N  T  à  traiter  des  cinq  Ordres  de  Colon- 
nes ,  qui  font  le  Toscan,  le  Dorique, 
l'Ionique  ,  le  Corinthien  &  le  Composite  ,  j'ai 
cru  qu'il  étoit  à  propos ,  pour  en  donner  d'abord  une 
idée  générale  ,  d'en  delliner  les  Figures  ,  fans  pourtant 
y  marquer  leurs  mefures  particulières ,  parce  qu'en  ce- 
ci mon  defTein  n'eft  autre  ,  que  de  repréfenter  tout  d'un 
coup  l'effet  dune  règle  générale  ,  dont  je  ferai  dans  la 
fuite  l'application  à  chaque  Ordre  en  particulier. 

CGmme  les  connoiflfances  générales  doivent  précéder  les  par- 
ticulières ,  l'on  fent  combien  il  eft  nécefiaire  ,  avant  de  traiter 
des  Ordres ,  d'en  donner  la  définition  :  nous  allons  tâcher  de  le 
faire  d'une  manière  moins  obxure  queVitruve,  Daniei  Barbaro, 
Scamozzi  &:  pluiieurs  autres  qui  en  ont  parlé.  Le  mot  d'Ordre ,  qui 
eft  oppofé  à  celui  de  confuiion ,  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  ar- 
rangement régulier  de  parties  pour  compofer  un  beau  tout  enfem- 
ble  ■■,  cette  définition  eft  fi  étendue,  que  dans  toutes  chofes ,  s'il 
n'y  a  de  l'ordre ,  de  l'arrangement  &.  de  la  régularité ,  il  fe  forme  un 
cahos^ui  les  rend  impénétrables  à  l'intelligence.  A  l'égard  du  mot 
d'Ordonnance  dont  fe  fert  Vitruve,  il  a  tant  de  lignifications  en 
François  (  où  il  eft  un  terme  de  Palais,  de  Médecine  &  de  Finan- 
ce )  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  propre  à  l' Architecture ,  fi 
l'on  ne  s'en  fert  au  même  fens  que  les  Peintres ,  lorfqu'ils  veulent 
parler  de  la  compofition  d'un  Tableau;  car  les  Archite6f.es  peu- 
vent parler  de  la  même  manière  de  la  compofition  d'un  Bâti- 
ment ;  mais  en  ce  fens-là  ce  terme  ne  fera  en  ufage  qu'en  par- 
lant de  tout  l'Edifice  ,  &  non  pas  d'une  feule  Colcnne  avec  fon  En- 
tablement. Quoi  qu'ilen  foit,  fans  s'arrêter  fur  des  mots  quel'ufage 
a  confirmé,  il  fufïk  de  fçavoir  qu'il  y  a  cinq  Ordres  dont  il  y 
en  a  trois  Grecs ,  qui  font  le  Dorique,  l'Ionique  &  le 
Corinthien;  &  deux  Italiens,  le  Toscan  &  le  Compo- 
site :  Que  les  trois  Grecs  repréfentent  les  trois  manières  de  bâtir , 
la  folide ,  la  délicate  &  la  moyenne  ;  &  que  les  deux  Italiens  font 
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des  productions  imparfaites  de  ces  Ordres.  Les  Romains  ont  fait 
connoître  le  peu  d'eftime  qu'ils  en  faifoient,  en  ne  les  employant 
jamais  conjointement  avec  les  autres  Ordres  Grecs ,  du  moins  n'en 
trouve-t'on  point  d'exemple  Antique  ;  car  quoique  le  Dorique  du 
Colizée  à  Rome  n'ait  point  de  Triglyphes  ni  de  Métopes ,  fans 
lefquels  il  femble  que  le  Dorique  ne  peut  pas  être  appelle  de  ce 
nom ,  cependant  le  Profil  en  eft  Dorique  plutôt  que  Tofcan.  L'a- 
bus que  les  Modernes  ont  introduit  dans  le  mélange  des  Ordres 
Grecs  &  Latins ,  vient  de  leur  peu  de  réflexion  fur  l'ufage  qu'en 
ont  fait  les  Anciens. 

L'origine  des  Ordres  eft  prefque  auiïi  ancienne  que  la  focieté 
des  hommes.  La  rigueur  des  faifons  leur  fit  d'abord  inventer  de 
petites  cabanes  pour  fe  retirer ,  &  avoir  du  jour ,  à  la  différence 
des  cavernes  des  bêtes  féroces  qui  font  obfcures.  Il  les  firent 
au  commencement  moitié  dans  la  terre  ,  &  moitié  dehors  ,  & 
les  couvrirent  de  perches  avec  du  chaume  ou  de  la  terre ,  comme 
font  couvertes  les  glacières,  enfuite  devenans  plus  induftrieux, 
ils  plantèrent  des  troncs  d'arbres  debout,  &  en  mirent  d'autres 
en  travers  pour  porter  la  couverture ,  ce  qui  donna  la  première 
idée  de  l'Architecture  ;  car  les  troncs  d'arbres  debout  repréfen- 
tent  les  Colonnes  ;  les  liens  ou  hares  de  bois  verd  qui  fervoient 
pour  empêcher  les  troncs  de  s'éclater  ,    expriment  les  Bafes  & 
les  Chapiteaux  ;  &  les  Sommiers  de  travers  ont  donné  lieu  aux 
Entablemens ,  ainfi  que  les  couvertures  en  pointes ,  l'ont  donné  aux 
Frontons.  Les  conjectures  de  Vitruve  fur  cette  origine  de  l'Archite- 
cture font  fort  vrai-femblables ,  &  M.  Blondel  Directeur  de  l'Aca- 
démie Royale  d'Architecture  les  a  mifes  dans  un  beau  jour  dans  le 
Cours  d'Architecture  qu'il  a  compofée.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
crû  que  les  Pyramides  que  les  Anciens  élevoientfur  les  tombeaux, 
avoient  donné  naiffance  aux  Colonnes  ,   &  que    le   Chapiteau 
couronné  de  fon  Tailloir  avoit  été  formé  fur  le  modèle  des  Urnes 
dans  lefquelles  on  renfermoit les  cendres,  &  qu'on  avoit  coutume 
de  couvrir  d'une  brique.  Mais  l'opinion  de  Vitruve  eft  plus  re- 
cevable  que  celle-ci  ,  qui  eft  plus  éloignée  de  la  nature  &  de 
l'ordre  de  la  conftruction.  Les  Grecs  plus  éclairez  que  les  au- 
tres peuples  ,  réglèrent  enfuite  la  hauteur  des  Colonnes  fur  les 
proportions  du  corps  humain.  Le  Dorique  repréfente  la  taille  d'un 
homme  d'une  nature  forte,  l'Ionique  celle  d'une  femme,  &  le 
Corinthien  celle  d'une  fille.  Leurs  Bafes  <3c  leurs  Chapiteaux  expri- 
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ment  en  quelque  façon  leur  chauflure  &  leur  coèffure.  Ces  Ordres 
ont  tiré  leurs  noms  des  peuples  qui  les  ont  inventez.  Scamozzi 
fe  fert  de  termes  fignificatifs  pour  exprimer  leur  cara&ere ,  lorf- 
qu'il  nomme  le  Tofcan  le  Gigantefque ,  le  Dorique  l'Herculéen , 
l'Ionique  le  Matronal,  le  Compofite  l'Héroïque,  &  le  Corin- 
thien le  Virginal. 

Notre  delîein  étant  de  parler  ,  non-feulement  pour  les  perfon- 
nes  de  l'Art ,  mais  d'inftruire  auffi  ceux ,  qui  n'étant  pas  de  la  pro- 
feffion }  fe  contentent  d'en  avoir  allez  de  connoiffance  pour  en  par- 
ler jufte,  il  eft  à  propos  de  donner  une  idée  générale  des  Ordres. 
Sur  ce  principe  nous  commencerons  par  établir  que  tout  Ordre 
eft  compofé  de  deux  parties  au  moins  ,  qui  font  la  Colonne  & 
l'Entablement ,  &  de  quatre  parties  au  plus ,  lorfqu'il  y  a  un  Piéde- 
ftal  fous  la  Colonne  &  un  Acrotere  ou  petit  Piédeftal  au-de(ïiis 
de  l'Entablement;  que  la  Colonne  a  trois  parties,  fçavoir  ia  Ba- 
fe ,  le  Fuft  ou  la  tige ,  &  le  Chapiteau  ;  que  l'Entablement  en  a 
trois  auiïi,  l'Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche,  &  que  ces  par- 
ties font  différentes  dans  tous  les  Ordres.  Le  Tofcan  qui  eft  le 
plus  (impie ,  n'a  de  hauteur  que  fept  diamètres  de  fa  Colonne. 
Le  Dorique  quï  en  a  huit,  a  fon  Chapiteau  plus  riche  de  Mou- 
lures, avec  des  Métopes  &  des  Triglyphes  dans  la  Frife  &  des 
Goûtes  dans  l'Architrave.  L'Ionique  qui  a  neuf  diamètres  ,  fe 
diltingue  par  fa  Bafe  qui  eft  différente  des  précédentes,  par  fon 
Chapiteau  qui  a  des  Volutes  ,  &  par  les  Denticules  de  fa  Cor- 
niche; ôc  le  Corinthien  qui  en  a  dix,  par  fa  Bafe  &  fon  Cha- 
piteau avec  deux  rangs  de  feuilles,  des  Volutes  ,  &  des  Modif- 
ions dans  fa  Corniche  ;  enfin  le  Compofite  qui  a  aufll  dix  dia- 
mètres eft  différent  des  autres  par  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  qui 
participent  des  beautez  de  l'Ionique  dont  il  a  les  Volutes,  &  de 
la  richefle  du  Corinthien  dont  il  retient  le  nombre  de  feuilles, 
ayant  des  Denticules  ou  des  Modillons  dans  fa  Corniche. 

Il  y  a  des  Bârimens  fans  Ordre  de  Colonnes,  qui  ne  laiffent 
pas  d'-:n  recevoir  les  noms,  parce  qu'ils  ont  quelques  parties  qui 
les  caracterifent ,  &  qui  font  partie  des  Ordres ,  comme  les  En- 
tablemens ,  Couronnemens  de  Façade  ,  Chambranles ,  &c.  par 
exemple  le  Palais  Farnefe  eft  Corinthien  par  dehors,  parce  qu'il 
retient  la  Corniche  de  cet  Ordre,  ôc  ainfi  des  autres. 

hçs  Ordres  de  Vignole  ont  cela  de  remarquable,  qu'ils  mon- 
tent avec  proportion  de  la  fimplicité  à  la  richefle  ;  ôc  fi  notre 
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Auteur  n'a  pas  fuivi  fur  la  diftance  ou  efpacement  des  Colon-?' 
nés,  la  do&rine  de  Vitruve  qui  veut  que  les  grêles  foient  plus  ' 
ferrées  que  les  groupes;  c'eft  qu'il  a  imité  les  Anciens  qui  ont 
fait  leurs  Entre -colonnes  prefque  égaux  dans  tous  les  Ordres  , 
lorfque  les  Colonnes  ont  été  fans  arcades  entr'elles ,  car  dans  ce 
dernier  cas  c'eft  la  largeur  des  arcades  qui  en  détermine  les  di- 
ftances.  La  facilité  d'exécuter  les  Ordres  de  Vignole  confifte  en 
ce  que ,  quelque  hauteur  déterminée  que  l'on  ait  ,  lorfqu'on 
veut  un  Piédeftal  à  quelque  Ordre  que  ce  foit ,  il  ne  faut  que 
divifer  cette  hauteur  en  19.  parties,  dont  le  Piédeftal  en  aura  4. 
qui  eft  le  tiers,  l'Entablement  en  aura  3.   qui   eft  le   quart   de - 
12.  qu'on  donne  à  la  Colonne;  &  n'y  voulant  pas  de  Piédeftal, 
il  faut  partager  cette  hauteur  en  <;.  parties,  dont  un  pour  l'En- 
tablement, &,  les  4.  autres  pour  la  Colonner 
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DE     L'ORDRE    TOSCAN. 

JE  n'ai  trouvé  parmi  les  Antiquitez  de  Rome  au- 
cuns reftes  d'Ornemens  de  l'Ordre  Tofcan  fur  le- 
quel je  pufle  me  faire  une  règle  ,  comme  je  l'ai  pra- 
tiqué à  l'égard  des  Ordres  Dorique  ,  Ionique  ,  Corin- 
thien &  Compoiite  ;  c'eft.  ce  qui  m'a  obligé  d'avoir 
recours  à  l'autorité  de  Vitruve ,  ôc  de  me  fervir  de  la 
règle  qu'il  donne  dans  le  feptiéme  Chapitre  du  Livre 
4.  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  doit 
être  de  fept  fois  fa  grofleur  ,  y  compris  la  Bafe  &  le 
Chapiteau  ;  pour  ce  qui  regarde  le  refte  des  parties  de 
cet  Ordre ,  qui  font  l'Architrave  ,  la  Frife  &  la  Corni- 
che 3  je  crois  qu'il  eft  à  propos  d'y  obferver  la  même 
règle  que  j'ai  trouvée  pour  les  autres  Ordres ,  fçavoir 
que  tout  l'Entablement ,  cefl-adire  }  l'Architrave  ,  la  Fri- 
fe &  la  Corniche  foit  du  quart  de  la  hauteur  de  la 
Colonne  qui  eft  de  14.  Modules  y  compris  la  Bafe  8c 
le  Chapiteau.  Ainfî  l'Entablement  doit  en  avoir  trois 
&  demi  qui  font  le  quart  de  14.  A  l'égard  des  mefures 
particulières  de  fes  membres,  elles  feront  marquées  dans 
la  fuite. 

L'Ordre  Tofcan  eft  ainfî  appelle ,  parce  que  les  anciens  peu- 
ples de  Lydie  étant  venus  d'Afie  pour  peupler  la  Tofca- 
ne, qui  eft  une  partie  d'Italie,  ils  bâtirent  les  premiers  des  Tem- 
ples de  cet  Ordre.  Il  n'y  a  point  de  monumens  Antiques  où  l'on 
puifle  trouver  un  Ordre  Tofcan  régulier.  La  Colonne  Trajane 
qui  a  huit  diamètres  fans  Entablement ,  &  dont  le  Piedeftal  eft 
Corinthien ,  ne  peut  fervir  de  Modèle  pour  cet  Ordre  ;  c'eft  un 
compofé  de  plufieurs  parties  d'autres  Ordres  qu'on  pourrait  plu- 
tôt appeller  un  Dorique  dont  les  proportions  font  altérées ,  qu'un 
Tofcan  ;  les  Amphithéâtres  de  Veronne ,  de  Pôle  [&  de  Nifmes 
font  trop  ruftiques  pour  fervir  de  règle  à  la  compofition  Tofca- 
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ne ,  &  pour  avoir  rang  entre  les  autres  Ordres.  Les  proportions 
que  Vitruve  a  établies  font  les  plus  convenables  ;  cependant  Ser- 
lio  l'un  de  fes  Sectateurs  ne  fait  la  Colonne  haute  que  de  fix 
diamètres:  Palladio  en  donne  un  Profil  à  peu  près  comme  ce- 
lui de  Vitruve  ,  &  un  aittre  trop  riche ,  comme  eft  auiïî  celui  de 
Scamozzi  ;  c'eft  pourquoi  celui  de  Vignole  qui  a  rendu  cet  Or- 
dre régulier  a  été  le  plus  fuivi  des  Modernes.  Quoique  d'ordi- 
naire on  ne  fe  ferve  point  de  cet  Ordre  dans  les  Villes  ,  mais 
feulement  aux  Maifons  de  Campagne  &  aux  Grottes  ,  toutefois 
Meilleurs  de  Brode  &  le  Mercier  ,  deux  des  plus  confiderables 
Architectes  de  notre  fiécle,  l'ont  employé,  le  premier  au  Palais 
de  Luxembourg,  &  l'autre  au  Palais  Ruyal  ;  &  depuis  peu  Mon- 
fieur  Manfard  l'a  mis  en  œuvre  à  l'Orangerie  de  Verfailles,  où 
l'on  peut  juger  qu'il  n'eft  pas  indigne  des  Bâtimens  les  plus  ma- 
gnifiques. 

De  tous  les  Ordres,  le  Tofcan  eft  le  plus  facile  à  exécuter, 
parce  qu'il  n'a  ni  Triglyphes ,  ni  Denticules  ,  ni  Modillons  qui 
puiflent  contraindre  fes  Entre-Colcnnes.  L'on  peut  donc  en  ef- 
pacer  les  Colonnes  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve  ,  qui  font 
le  Picnoftyle  de  3.  Modules,  le  Siftyle  de  4.  Modules,  l'Euftyle 
de 4.  Modules  i,  le  Diaftyle  de  6.  Modules,  &  l'Areoftyle  de 
8.  Modules.  Je  dois  avertir  ici,  que  lorfque  je  me  fervirai  de 
ces  termes ,  en  traitant  des  autres  Ordres ,  il  faudra  entendre  que 
ce  font  les  efpaces  des  Entre-colonnes  de  Vitruve.  Cependant 
Vignole  a  déterminé  l'Entre -colonne  Tofcan  à  quatre  Modu- 
les ~  ,  &  cet  Entre-colonne  approche  le  plus  de  l'Euftyle  qui  eft 
la  meilleure  manière.  Vitruve  dit  que  l'Areoftyle  lui  convient 
plus  particulièrement  qu'à  tout  autre  Ordre ,  parce  que  les  Ar- 
chitraves fe  font  de  bois  ;  mais  cela  fe  pratique  rarement. 

Comme  cet  Ordre  doit  être  plutôt  ruftique  que  rempli  d'Orne- 
mens,  on  peut  quelquefois  revêtir  fes  Colonnes  de  Boflàges, 
(  comme  elles  font  au  Palais  de  Luxembourg  )  ou  de  Ceintures 
&  Bandes ,  comme  les  Colonnes  Ioniques  du  Palais  des  Thuille- 
ries  ,  pourvu  qu'elles  foient  ruftiquées  &  fans  fculpture ,  &  ce 
Ruftique  fe  fait  ou  pointillé  également ,  comme  il  eft  au  Lou- 
vre en  plufieurs  endroits,  ou  pointillé  en  tortillas  comme  les  pier- 
res mangées  ôc  moulinées  par  la  Lune  ou  les  vermoulures  du  bois  ; 
ce  qui  peut  être  appelle  Ruftique  vermiculé ,  ainii  qu'on  le  peut 
voir  à  la  Porte  Saint  Martin  du  deftein  de  Monfieur  Bullet.  Ij  fe 
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voit  encore  en  plufieurs  Edifices  des  Figures  ,  Armes  &  Chiffres 
pointillez,  mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu'à  propos  &  pour  les 
perfonnes  qui  les  font  bâtir.  Les  Colonnes  à  Boflàges  font  em- 
ployées particulièrement  aux  Portes  de  Villes ,  dont  la  conftruc- 
tion  doit  paroître  forte ,  &  l'afpect  terrible  &  avec  peu  d'Orne- 
mens.  Cependant  comme  ces  Boflàges  augmentent  le  Module  de 
la  Colonne ,  &  la  rendent  plus  courte  ,  il  lui  faut  donner  un  peu 
plus  de  fept  diamètres ,  quoique  le  vrai  diamètre  foit  déterminé 
par  l'endroit  où  la  Colonne  fort  de  fa  Ceinture.  Il  y  a  peu  d'Edifi- 
ces Antiques  où  l'on  voye  des  Boflàges  fur  les.  Pilaftres  ou  fur  les 
Colonnes;  la  Porte  Majeure  à  Rome ,  autrefois  Porta  Navia,  en 
fournit  cependant  un  exemple  aflez  confiderable  ;  fes  Boflàges  ref- 
femblent  à  des  paniers  mis  l'un  dans  l'autre  :  L'Amphithéâtre  de 
Vérone  en  eftaufll  tout  couvert,  ce  qui  met  de  la  confufion  dans 
l'Architecture ,  qui  en  perd  fa  forme ,  &  devient  tout-à-fait  rufti- 
que ,  au  lieu  que  s'il  n'y  avoit  de  Boflàges  qu'au  corps  du  Bâti- 
ment ,  les  Pilaftres  fe  détacheraient  beaucoup  mieux  ,  &  toute 
l'Ordonnance  feroit  un  bien  meilleur  effet. 

Comme  il  refloit  un  vuide  dans  cette  page ,  on  en  a  profité  pour 
donner  le  Plan  des  cinq  manières  d'efpacer  les  Colonnes  félon  Vi- 
truve.  Ce  n'eft  pas  qu'on  doive  les  regarder  comme  une  règle  de 
laquelle  il  ne  foit  jamais  permis  de  s'écarter ,  puifqu'au  contraire  la 
plupart  des  Edifices  antiques  varient  aflez  fur  ce  point,  aufli-bien 
que  les, principaux  Auteurs  ;  &  qu'on  n'ignore  pas  que  l'Ordon- 
nance générale  de  l'Edifice ,  &  furtout  la  diftribution  des  parties 
de  l'Entablement  doivent  décider  des  efpaces  des  Entre-Colonnes; 
mais  le  fentiment  de  Vitruve  ne  laifle  pas  d'être  d'une  grande  au- 
torité ,  &  l'on  en  doit  faire  d'autant  plus  de  cas ,  qu'il  cite  des  exem- 
ples bien  refpe&ables. 


les  cinq  Manieras  d'espacer  les  Colonnes selon  Vïtrwb. 
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DE     L'O  R  D  RE 


Portique  'Tofcan  fans  Fie  de  fiai. 

QUand  on  voudra  fe  fervir  de  l'Ordre  Tofcan  fans 
Piedeftal ,  on  divifera  toute  la  hauteur  qu'on  aura 
à  lui  donner  en  1 7.  parties  &  demie ,  que  nous  appellerons 
Modules,  &  chaque  Module  en  iz.  parties  égales,  qui  fer- 
viront  à  former  tout  cet  Ordre  ,  &  à  déterminer  la  gran- 
deur de  chacun  de  jes  membres  s  comme  on  le  voit  marqué 
dans  le  deffein  par  des  nombres  entiers  &  rompus. 

LA  règle  la  plus  générale  des  Portiques  eft  que  leurs  Arcades  ayent  de  hau- 
teur deux  fois  leur  largeur,  &  cette  règle  eft  particulièrement  faite  pour 
les  Ordres  les  plus  maflifs ,  comme  celui-ci ,  l'Arcade  fe  trouve  avoir  lîx  Modules 
&  demi  de  large  fur  1 3.  de  hauteur  ;  de  forte  qu'il  en  refte  encore  un  jufques 
(bus  l'Entablement.  Les  Arcades  de  l'Amphithéâtre  de  Veronne  qui  ont  1 2. 
pieds  de  large  (ur  23.  pieds  &  demi  de  haut  approchent  le  plus  de  cette  pro- 
portion ,  au  lieu  que  celles  d'au-dc(Tus  s'en  éloignent  davantage,  quoique  vrai-fem- 
blablemcnt  elles  devraient  être  plus  hautes  pour  conlèrver  leur  belle  proportion. 
Dans  la  plupart  des  Edifices  Modernes  l'Arcade  excède  plutôt  en  hauteur  dei-x 
fois  û  largeur  que  moins.  L'Importe  qui  n'eft  qu'une  Pl?tebande  a  un  quart 
de  Module  de  faillie ,  &  la  Colonne  fort  de  ce  quart ,  de  plus  que  fon  demi- 
diamctre  ;  c'eft  une  règle  de  Vignole  qu'il  obfèrve  dans  tous  les  Ordres  fui- 
vans  ,  ne  voulant  pas  que  l'Importe  parte  le  demi-diametre ,  quoique  ia  plupart 
des  Anciens  n'ayent  pas  obfervé  cette  règle ,  &  qu'il  y  ait  au  contraire  des  Im- 
portes qui  couvrent  la  Colonne  à  un  quart  près ,  ce  qui  eft  très  -  défectueux  , 
f)arce  que  cette  interruption  dans  le  contour  de  la  Colonne  lui  ôte  toute 
a  grâce  qu'elle  pourroit  avoir  ,  lorfqu'elle  ne  faille  quelquefois  que  de  la 
moitié  de  (on  diamètre  hors  du  mur.  Les  Alettes  ou  Pieds-droits  ont  un  Mo- 
dule ,  enlbrte  que  le  fytirnaagea.  trois  Modules  de  face  (ur  deux  Modules  de 
flanc:  pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  du  flanc  elle  n'eft  pas  d'une  précifion  fi 
jufte ,  qu'on  ne  lui  puifle  donner  un  peu  plus ,  mais  jamais  moins ,  ce  qui 
dépend  de  la  charge  du  deflùs  -,  ainfi  aux  Ordres  de  deflus ,  il  faudrait  faire  le 
Trumeau  au  moins  quarré ,  fans  un  petit  Pilaftre  qui  peut  être  oppofé  à  la 
Colonne  pour  porter  les  bandeaux  des  Arcs  de  la  Voûte  :  Mais  fi  les  Porri- 

3ues  étoient  fermez ,  il  faudrait  au  moins  un  Module  &  demi  >  ou  au  plus 
eux  Modules ,  depuis  le  Tableau  jufqu'à  la  feuillure. 
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DE    L'O  RD  RE 


Portique  Tofcan  avec  Pie  de  fiai. 

MA  i  s  quand  on  voudra  conftruire  le  même  Ordre 
avec  fon  Piedeftal ,  il  faudra  divifer  toute  fa  hau- 
teur enn.  parties  &  un  fixiéme ,  parce  que  la  hauteur  du 
Piedeftal  doit  être  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne  avec  fa 
Bafe  8c  fon  Chapiteau ,  ainfi  comme  cette  hauteur  eft 
dans  l'Ordre  Tofcan  de  14.  Modules ,  le  tiers  de  cette 
hauteur  fera  4.  Modules  1.  tiers  qui  étant  ajoutez  à  17. 
Modules  &  demi  que  nous  avons  donné  à  cet  Ordre  fans  Pie- 
deftul 3  donnent  les  zz.  Modules  tk  un  fixiéme. 

COmme  la  groffeur  du  Module  de  la  Colonne  diminue ,  lors- 
qu'on y  met  un  Piedeftal ,  Vignole  donne  4.  Mod.  de  largeur 
au  jambage  de  l'Arcade,  afin  qu'il  ait  fuffifamment  de  folidité  pour 
porter  la  charge  qu'il  peut  y  avoir  au-deflus.  Le  bandeau  de  l'Arc  a  un 
Module,  &  l'Arcade  conferve  la  même  proportion  que  la  précéden- 
te, ayant  8.  Mod.  5.  quarts  de  largeur  fur  17.  Mod.  &  demi  de  hau- 
teur. L'importe  eft  un  peu  plus  orné ,  de  forte  que  la  Platebande  du 
bandeau  de  l'Arc  pourrait  encore  avoir  un  Filet.  Or  il  arrive  rare- 
ment que  les  Ordonnances  foient  pofées  à  crû  fur  le  Rez-de-chauffée 
fans  quelque  élévation  de  dégrez,  Socle  ou  Piedeftal;  &  il  convient 
moins  de  les  élever  fur  un  Piedeftal  que  fur  un  Socle ,  principalement 
en  dehors,  parce  que  les  Corniches  &  Bafes  des  Piedeftaux  font  plus 
facilement  ruinées,  fi  elles  ont  beaucoup  de  faillie  ;  mais  pour  dans 
cet  Ordre  il  fufrit  d'y  mettre  une  Platebande  en  bas  fervant  de  Plin- 
the ■■>  cependant  au  Palais  de  Luxembourg  il  y  a  un  Piedeftal  à  l'Or- 
dre Tofcan  avec  les  mêmes  Moulures  qu'à  celui-ci,  &  dont  le  Dé  a 
une  table  fouillée  qui  feroit  mieux  en  Boffage,  à  la  différence  des 
autres  Ordres.  Les  Arcades  y  ont  auffi  plus  de  hauteur  que  le  double 
de  leur  largeur,  parce  que,  quoiqu'elles  foient  les  unes  &  les  autres 
d'une  même  largeur ,  elles  feroient  devenues  trop  baffes  fur  le  Jar- 
din ,  où  il  n'y  a  point  de  Piedeftal ,  lequel  a  été  adjouté  du  côté  de 
la  Cour  pour  gagner  la  hauteur  du  Pérou  ou  Terràffe  pavée  de  mar- 
bre. 

J'ai  ajouté  aux  Portiques  avec  Piedeftaux  leurs  Plans  qui  n'é- 
toientpas  dans  l'Original,  les  difcours  gravées  fur  les  planches, 
avoient  empêché  Vignole  de  les  y  mettre. 
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Pie  défi  al  &  Bafe  T '  ofcans. 

Quoiqu'il  (bit  rare  de  donner  un  Piedeftal  à 
l'Ordre  Tofcan  ,  je  n'ai  pas  laifîé  Toutefois  de  le 
deliiner  ici  en  fa  place  ,  afin  de  fuivre  la  méthode  que  je 
me  fuis  prefcrite  :  à  l'occalion  de  quoi  l'on  peut  remar- 
quer que  la  Règle  générale  que  j'ai  obfervée  dans  tous 
les  Ordres ,  eft  de  donner  au  Piedeftal  ôc  à  fes  Ornemens 
le  tiers  de  la  hauteur  de  fa  Colonne ,  prife  avec  la  Bafe  & 
le  Chapiteau  ;  de  même  que  toute  la  hauteur  de  l'Enta- 
blement (c'eft-à-dire  l'Architrave ,  la  Frife  &  la  Corni- 
che )  doit  en  être  le  quart  ;  &  fuppofé  cette  Règle  géné- 
rale ,  il  eit  facile  de  distribuer  lequel  on  voudra  des  cinq 
Ordres  dans  une  hauteur  donnée  -,  pour  cela  il  faut  divi- 
fer  la  hauteur  donnée  en  is>.  parties ,  &  après  cela  divifer 
le  Module  en  fes  parties ,  &  prendre  la  mefure  de  tous 
(es  membres ,  ainil  qu'il  eft  marqué  chacun  en  fon  lieu. 

L£)rfque  Vignole  dit  qu'il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  ip. 
parties ,  il  ne  s'explique  pas  afiez,  &  il  faut  ajouter,  dont  les  4.. 
de  deflbus  feront  la  hauteur  du  Piedeftal ,  les  3.  de  defliis  celle  de 
l'Entablement,  &  les  12. autres  celle  de  laColonne.  Les  Socles  font 
plus  bas  que  leur  largeur,  &  lorlqu'ils  font  quarrez,  ils  font  appeliez 
Dez ,  &  Piedeftaux  quand  ils  ont  Bafe  &  Corniche ,  ou  l'un  ou  l'au- 
tre. Le  Piedeftal  Tofcan  de  Vignole  eft  plus  hau;  que  ceux  des  au- 
tres Architectes,  parce  qu'il  s'eft  contraint  dans  fa  règle  générale  du 
tiers  de  la  Colonne  pour  la  hauteur  du  Piedeftal ,  qui  n'eft  tiré  d'au- 
cun Antique.  L'on  peut  voir  au  Palais  de  Luxembourg  comme  il 
réùïlît  en  exécution.  Pour  la  Bafe  c'eft  la  même  que  celle  de  la  Co- 
lonne Trajane.  Elle  a  un  Module  de  hauteur,  &  la  Ceinture  eft  com- 
prife  dans  la  douzième  partie  de  ce  Module ,  le  Tore  a  un  dixième  de 
faillie  plus  que  le  centre  de  fon  contour,  pour  le  dégager  de  deftbus 
la  ceinture,  &fur  le  Plinthe  il  doit  terminer  à  plomb  de  fon  centre. 
Quoique  la  ceinture  fafle  partie  du  Fuft  de  laColonne,  toutefois  dans 
cet  Ordre  &  au  Dorique  elle  appartient  à  la  Bafe.  Vitruve  eft  le  feul 
qui  donne  à  la  Bafe  de  l'Ordre  Tofcan  une  Plinthe  circulaire. 
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$t  DEL' ORDRE 

Chapiteau  &  Entablement  Tofcans. 

APre's  avoir  donné  en  général  les  principales  me- 
fures  dé  l'Ordre  Tofcan  ,  j'en  ai  defïiné  les  parties 
en  grand  dans  cette  figure  &  dans  la  précédente ,  afin 
qu'on  puiiTe  voir  plus  diftindtement  la  diviiion  de  fes 
moindres  parties ,  avec  leur  faillie.  La  netteté  dujDeiTein 
&:  des  Nombres  qui  y  font  marquez  en  donneront  allez 
l'intelligence  pour  peu  qu'on  veuille  s'y  appliquer ,  fans 
qu'il  foit  bçfoin  pour  cela  de  s'étendre  en  un  plus  long 
difcours. 

LA  diminution  de  la  Colonne  de  cet  Ordre  eft  de  deux  parties 
&  demie  de  Module  de  chaque  côté ,  de  forte  que  de  24.  par- 
ties qui  compofent  les  2.  Modules.,  il  n'en  refte  que  ij?.  L'Aftragale 
qui  fait  partie  du  Fuft  n'a  qu'une  partie  &  demie  de  faillie,  <5c  22. 
parties  de  Diamètre ,  ce  qui  eft  fingulier  à  cet  Ordre ,  parce  que  dans 
les  autres ,  la  faillie  de  l' Aftragale  prife  du  centre  de  la  Colonne  ,  eft 
égale  au  demi-diamctrc  inférieur  fur  lequel  on  forme  le  Module. 
Cette  mefure  eft  la  même  dansprefque  toutes  les  Colonnes  antiques- 
dont  on  a  jugé  de  la  groffeur,  &  mefuré  les  autres  parties  pari'  Aftra- 
gale ,  lorfque  le  bas  du  tronc  a  été  perdu  ou  trop  enterré  dans  les  rui- 
nes. La  divifion  du  Chapiteau  eft  fi  facile,  que  lorfqu'on  fait  lçs  Cha- 
piteaux Tofcans  ou  Doriques ,  il  faut  feulement  obferver  que  l'Aba- 
que ou  Tailloir  faille  plus  que  l'Ove  d'environ  un  quart  de  partie  , 
parce  que  s'il  étoit  à  fleur  du  point  où  la  circonférence  de  l'Ove  le 
touche  ,  ces  deux  membres  fe  confondroient  dans  les  Pilaftres  de 
ces  Ordres.  Pour  l'Entablement ,  il  n'eft  pas  aflez  fimple  pour  être 
eftimé  Ruftique ,  ni  trop  riche  pour  reflembler  au  Dorique.  La  Ci- 
maife  eft  formé  par  un  Ove  quin'eft  couronné  d'aucun  Filet,  ce  qui 
eft  particulier  à  cet  Ordre.  Pour  ce  qui  eft  du  Larmier ,  il  eft  bon  de 
le  refouiller  de  quelque  canal ,  &  comme  difent  les  Ouvriers ,  faire 
la  mouchette  pendante ,  parce  qu'il  deviendroit  trop  péfant ,  étant 
laifle  maftif.  La  faillie  de  la  Corniche  a  deux  parties  plus  que  fa 
hauteur. 
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DE  L'ORDRE  DOKIQVE. 

O  u  R  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l'Ordre  Do- 
rique fans  Piédeilal ,  il  faut  en  divifer  toute  la  hau- 
teur en  zo.  parties ,  une  defquelles  fera  le  Module  que 
l'on  divifera  en  u.  parties  égales  comme  celui  de  l'Or- 
dre Tofcan.  On  donnera  un  Module  à  la  Bafe  &  à  l'Or- 
le  inférieur  de  la  Colonne.  La  hauteur  du  Fuit  de  la  Co- 
lonne ,  (ans  y  comprendre  cet  Orle  ,  fera  de  quatorze 
Modules  ,  8c  le  Chapiteau  d'un  Module.  Les  quatre 
Modules  qui  reftent  (  8c  qui  font  le  quart  de  la  hauteur 
de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-deiîus  )  feront  pour  l'Entablement , 
c'eft-à-dire  pour  l'Architrave  ,  la  Frife  8c  la  Corniche  ;  en 
forte  que  l'on  donne  un  Module  à  l'Architrave ,  un  Mo- 
dule &  demi  à  la  Frife ,  &  autant  à  la  Corniche.  //  efl  aifé 
de  'voir  que  ces  hauteurs  particulières  de  la  Corniche  ,  de  la 
Frife  &  de  l'architrave  font  les  4.  Modules  de  l'Enta- 
blement, 8c  que  ceux-ci  joints  avec  ceux  de  la  Colonne  , 
de  la  Bafe  8c  du  Chapiteau  font  les  10.  Modules  dans  lef~ 
quels  nous  avons  dit  qu'il  jalloit  divijer  toute  la  hauteur. 

DOrus  Roi  d'Achaïe  dans  la  Grèce,  ayant  bâti  le  premier 
dans  Argos  un  Temple  de  cet  Ordre ,  qu'il  dédia  à  Junon , 
donna  occafion  de  Fappeller  Dorique  ;  les  Olympiens  en  bâtirent 
un  à  Olympia  ,  qu'ils  dédièrent  à  Jupiter  ;  &  les  habitans  de  Delos 
en  élevèrent  un  à  Apollon ,  où  à  la  place  des  Triglyphes ,  il  y  avoit 
des  Lyres.  Vitruve  dans  la  Préface  de  fonfeptiéme  Livre  rapporte 
plufieurs  Temples  de  cet  Ordre. 

L'Ordre  Dorique  eft  furtout  confiderable ,  en  ce  qu'il  a  donné 
la  première  idée  de  l' Architecture  régulière  ,  &  que  toutes  fes  par- 
ties font  fondées  fur  la  pofition  naturelle  des  corps  folides.  Les 
Romains  fe  font  donnez  de  grands  foins  pour  le  mettre  en  œu- 
vre dans  foute  la  régularité,  &  les  monumens  où  ils  l'ont  employez, 
&  qu'ils  nous  ont  lairfez  ,  font  allez  connoître  quel  état  ils  faifoient 
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de  cet  Ordre ,  quoiqu'il  vînt  originairement  de  la  Grèce.  Le  Théâ- 
tre de  Marcelluseft  le  plus  ancien  &  le  plus  régulier  de  ces  mo- 
numens;  les  Métopes  &  les  Triglyphes  y  font  diftribuez  avec 
une  grande  juftefle  ;  mais  il  eft  vrai  aufll  qu'il  étoit  facile  de  fai- 
re cette  diftribution  exactement  fur  une  furface  toute  unie ,  fans 
aucun  avant-corps  ni  arriere-corps  ,  telle  qu'eft  la  partie  qui  fub- 
fifte  encore ,  car  comme  on  ne  voit  plus  les  retours  par  où  les 
Portiques  fe  joignoient  au  Théâtre ,  on  n'oferoit  pas  alîùrer  que 
la  diftribution  des  Métopes  &  des  Triglyphes  ait  été  aufll  régulière 
dans  tout  le  refte  de  l'Edifice.  Cet  Ordre  eft  en  effet  le  plus  diffi- 
cile de  tous  à  mettre  en  œuvre ,  parce  que  la  diftance  de  les  Colon- 
nes eft  déterminée  par  les  efpaces  des  Triglyphes  &  des  Méto- 
pes ;  de  forte  qu'elles  ne  peuvent  être  efpacées  félon  les  cinq 
manières  de  Vitruve  :  aufll  cet  Auteur  excepte-t'il  cet  Ordre  de  la 
règle  générale  qu'il  prefcrit  pour  tous  les  autres.  L'Entablement 
aie  quart  de  la  hauteur  de  toute  la  Colonne,  qui  ne  peut  être 
augmentée  ni  diminuée  pour  quelque  raifon  que  ce  foit.  Ses  En- 
tre-colonnes ne  fe  règlent  pas  tant  par  les  Modules  que  par  les 
Triglyphes  ;  de  forte  qu'entre  deux  Colonnes  il  ne  peut  y  avoir 
que   depuis    un   Triglyphe    jufques  à   cinq  ;  l'on    ne    compte 
que  les   Triglyphes   qui   portent  fur  le  vuide ,  &  non  pas  ceux 
qui  font  à  plomb  fur  les  Colonnes.  L'accouplement  des  Colon- 
nes dans  cet  Ordre  eft  plus  contraire  à  la  régularité  que  dans  au- 
cun autre  ,   &  il  ne  fe  peut  faire  fans   tomber  dans  l'un  des  dé- 
fauts, qu'on  remarque  au  Portail  de  l'Egîife  de  S.  Gervais,  ou  à 
celui  des  Minimes ,  quoique  ce  foient  les  Ouvrages  de  Meilleurs  de 
Broffe  &  Manfard,  deux  des  plus  grands  Architectes  de  ce  fié- 
cle.  Au  Portail  de  faint  Gervais,  l' Architecte  ,  quoique  fort  éclairé 
dans  fa  profefllon  ,  ne  s'eft  point  aflujetti  à  faire  le  Métope  quar- 
ré,  «Se  il  y  a  apparence  qu'il  n'eftimoit  pas  cette  règle  d'Archi- 
tecture capable  de  contraindre  les  Ordonnances ,  puifqu'il  n'a  pas 
fait  difficulté  de  faire  la  même  chofe  au  Dorique  du  Palais  de 
Luxembourg  ;  mais  il  lui  auroit  cependant  été  difficile  de  foute- 
nirfon  fentiment,  car  c'eft  de  cette  précifion  que  dépend  la  prin- 
cipale beauté  de  l'Ordre  Dorique ,  qui  fans  cela  ne    feroit  pas 
plus  difficile  à  diftribuer  que  les  autres  Ordres.  Quant  au   Por- 
tail des  Minimes,  les  Bafes  &  les  Chapiteaux   ont  été  confon- 
dus ,  afin  que   la  Frife  pût  être  afiujetie  dans  fes  règles  ,   non- 
obftant   les    retours  >    &    c'eft   le  premier  exemple    où   cette 
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licence  ait  été  pratiquée.  Monfieur  Manfatd  s'y  eft  extrême- 
ment diftingué  ;  on  y  reconnoît  un  fond  d'étude  &  de  génie , 
&  une  précifion  dont  il  étoit  feul  capable  ;  aufli  quoique  la  dis- 
tribution de  fes  Métopes  &  de  fes  Triglyphes  foit  d'une  extrê- 
me juiïeiie  à  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  &  au  Château  de  Maifons , 
il  donnoit  la  préférence  au  Portail  des  Minimes  fur  tous  les 
Ouvrages  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors.  A  la  Porte  de  la  Maifon 
des  Marchands  Drapiers  rue  des  Déchargeurs  à  Paris ,  faite  par 
Monfieur  Bruant  l'aîné ,  les  Métopes  font  quarrez ,  &  les  Bafes 
ni  les  Chapiteaux  ne  fe  confondent  pas  ,  parce  que  les  parties 
de  l'Ordre  font  diminuées  à  proportion.  Cependant  il  eft  évident 
qu'aucune  de  ces  manières  n'eft  recevable  ,  &  que  l'accouple- 
ment des  Colonnes  ne  fe  peut  faire  dans  l'Ordre  Dorique.  Que 
s'il  y  avoit  un  Pilaftre  accouplé  avec  la  Colonne,  il  faudroit 
obferver  un  replis  dans  l'Architrave  &  la  Frife  ,  afin  de  for- 
mer un  avant -corps  fur  le  nud  du  Pilaftre  ;  &  de  l'angle  ren- 
trant faire  un  Métope  quarré  jufqu'au  Triglyphe  à  plomb  fur 
la  Colonne  ;  l'on  ne  pèche  plus  alors  contre  la  règle  ,  &  les 
Chapiteaux  &  les  Bafes  reftent  dans  leur  entier.  Une  fépulture 
Antique  près  d'Albane  ,  rapportée  dans  le  Livre  du  Paralelle 
de  l'Architecture,  la  Porte  de  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  &  les 
Veftibules  ou  Portiques  du  Château  de  Clagny ,  font  des  exem- 
ples antiques  &  modernes  qui  ont  aflez  d'autorité  pour  confir- 
mer cette  pratique.  Une  autre  difficulté  qui  fe  rencontre  dans 
cet  Ordre,  eft  lorfque  l'Entablement  ^tourne  en  angle  obtus 
par  une  ligne  faifant  le  côté  de  quelque  Polygone  ,  comme 
d'-un  Oétogone  ou  autre,  parce  qu'alors  il  faut  qu'il  y  ait  dans 
l'Angle  un  Pilaftre  brifé  comme  au  Portail  de  l'Eglife  des  Mi- 
nimes, ce  qui  donne  aufti  un  Triglyphe  plié  au-deflus,  contre 
les  règles  naturelles  de  la  folidité  fur  lefquelles  eft  établi  cet 
Ordre ,  qui  à  l'exception  de  la  figure  circulaire ,  ne  peut  fouf- 
frir  d'autres  Angles  que  le  droit.  Cependant  lorfque  l'occafion 
fe  rencontre  de  s'en  fervir ,  comme  aux  quatre  Piliers  d'un  Dô- 
me ou  Voûte  en  cul-de-four,  ainli  qu'on  en  peut  voir  un  exem- 
ple à  l'Eglife  du  Noviciat  des  PP.  Jefuites  ,  il  eft  abfolument 
néceflaire  que  les  Triglyphes  &  Métopes  pliez  foient  félon 
leur  proportion  dans  tous  leurs  retours  ,  afin  de  faire  fubfifter 
cette  règle  inviolable  qui  eft  le  fondement  de  la  beauté  de  cet 
Ordre  ,  &fans  laquelle  il  n'auroit  aucune  Supériorité  fur  l'Ordre 
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Tofcan ,  &  feroit  entièrement  défiguré.  Il  faut  auftl  en  ce  cas 
éviter  dans  la  Corniche  les  Modillons  qui  feroient  un  fort  mau- 
vais effet  ,  outre  que  les  gouttes  fous  les  Modillons  ,  s'il  y  en 
avoit,  &  les  Ornemens  fous  le  plafond  du  Larmier,  n'auroient 
aucune  grâce.  Le  Dorique  de  la  Cour  du  Palais  Farnefe  à  Ro- 
me ,  qui  eft  de  Michel-Ange ,  eft  fort  régulier  ,  aufti-bien  que 
celui  des  Procurâmes  neuves  dans  la  Place  de  faint  Marc  à  Ver 
nife  qui  font  de  Scamozzi ,  &  un  autre  de  la  Eafilique  de  Vi- 
cence  ,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Palladio.  Balthazar  de  Sienne  a 
porté  Ion  exactitude  jufqu'au  dernier  point  dans  la  Cour  du  Pa- 
lais de  Maflîmi  près  de  faint  André  de  la  Valle  à  Rome  ,  car 
n'ayant  fait  qu'une  Corniche  architravée  ,  il  a  efpacé  les  gout- 
tes dans  l'Architrave  avec  autant  de  jufteffe  ,  que  il  la  Frite  y 
eût  été  ;  les  quatre  Colonnes  qui  font  dans  cette  Cour  font 
d'une  admirable  proportion.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  au- 
tres Architectes  euflent  été  auffi  fcrupuleux  obfervateurs  des  rè- 
gles de  précifion  qui  font  inféparables  de  cet  Ordre  ;  mais  il 
eft  arrivé  ,  que  plusieurs  rebutez  par  les  difficultez  ,  ont  eu  la 
témetité  de  bannir  de  cet  Ordre  les  Métopes  &  les  Triglyphes. 
L'Antique  &  le  Moderne  en  fourniffent  des  exemples.  C'eft 
ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  au  Colifée  ;  &  quoique  cet  Edifice  ne 
puiffe  pas  être  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  d' Architecture , 
mais  plutôt  comme  un  Coloffe  de  Maçonnerie  ,  plufieurs  Ar- 
chitectes Modernes  s'en  font  autorifez  ,  &  ont  négligé  de  diftri- 
buer  leur  F rjfe  ;  Bramante  l'a  fait  au  Palais  de  la  Chancellerie 
à  Rome ,  &  Raphaël  au  Palais  Chigi  dans  la  Longare.  Mais  le 
plus  conliderable  de  tous  les  Edifices  où  l'on  a  pris  cette  licen- 
ce ,  font  les  Portiques  de  la  grande  Place  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican.  Il  eft  vrai  que  le  Cavalier  Bernin  eût  eu 
allez  de  peine  ,  s'il  eût  voulu  faire  la  diftribution  de  fa  Frife  juf- 
te ,  parce  que  fes  Colonnes  étant  fur  une  ligne  circulaire ,  cel- 
les de  dedans  font  plus  ferrées  &  d'un  plus  petit  diamètre  que 
celles  de  dehors  qui  font  plus  groffes ,  &  les  unes  <5c  les  autres 
font  cependant  fur  un  même  Plan  &  fous  un  même  Entable- 
ment 5  d'ailleurs  la  diftribution  régulière  de  fa  Frife  étoit  impra- 
ticable s  en  ce  que  les  deux  portions  du  cercle  qui  forment  fes 
Portiques ,  ne  rentrent  pas  dans  elles-mêmes ,  mais  fe  terminent 
par  des  Façades  où  font  les  Entrées ,  &  qu'il  y  a  encore  des 
Colonnes  accouplées  dans  les  avant-corps.  Il   n'en   eft  pas  de 
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même  du  Colifée  ;  il  eut  été  très-facile  d'en  faire  un  Dorique 
régulier ,  parce  que  c'eft  un  ovale  parfait.  Je  pourrois  rapporter 
ici  quantité  d'Edifices,  où  cet  Ordre  a  été  mal  exécuté  ,  mais 
cela  ne  conduirait  à  rien  ,  &  d'ailleurs  comme  il  n'y  a  rien  de 
fi  dangereux  que  de  fe  fingularifer  dans  les  chofes  qui  font  fon- 
dées fur  la  raifon,  &  confirmées  par  l'ufage  ;  il  n'eft  pas  moins 
pernicieux  de  mettre  fous  les  yeux  de  ceux  qui  veulent  s'inftrui- 
re  les  Ouvrages  des  Architectes  qui  fe  font  relâchez  des  bon- 
nes règles,  &  qui  n'ont  eu  quelquefois  que  trop  defuccès;  car 
enfin  il  faut  l'avouer  à  la  honte  de  l'efprit  humain  ,  fouvent  les  bon- 
nes chofes  ont  peine  à  fe  faire  goûter ,  tandis  que  ce  qui  cft  réelle- 
ment mauvais ,  rencontre  une  admiration  prefque  générale. 
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Portique  Dorique  fans  PiedefiaL 

QU  A  N  d  on  voudra  faire  des  Galeries  ou  Portiques 
d'Ordonnance  Dorique  ,  il  faudra  (  comme  l'on  a 
ditci-defïus)  divifer  toute  la  hauteur  en  2.0.  parties,  l'une 
defquelles  fera  le  Module ,  &  diftribuer  enfuite  les  largeurs 
de  telle  forte  qu'il  y  ait  7. Modules  entre  deux  Trumeaux, & 
que  chaque  Trumeau  en  ait  trois  de  largeur  ;  ainfi  il  arrive- 
ra que  les  hauteurs  ôc  les  largeurs  feront  bien  proportion- 
nées ,  que  la  hauteur  des  jours  ou  vuides  fera  double  de  leur 
largeur  ,  &  que  les  Métopes  &  Triglyphes  fe  trouveront 
exactement  distribuez,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  le 
deiTein;  après  quoi  il  faut  feulement  obfer  ver  que  la  faillie 
de  la  Colonne  hors  du  Trumeau  foit  d'un  tiers  de  Module 
plus  grande  que  le  demi-diametre  de  la  même  Colonne  , 
afin  que  la  faillie  des  Impofr.es  ne  pafle  point  le  milieu  de  la 
Colonne  ;  c'eft  une  règle  qu'il  faut  univerfellement  obfer- 
ver  en  pareil  cas  dans  tous  les  Ordres. 

CEtte  Arcade  confèrve  encorda  même  proportion  que  îa  Tofèane  qui  a  le 
double  de  fà  largeur,  mais  il  refte  deux  Modules  depuis  l'Arcade  jufques 
fous  l'Entablement;  ainfî  lorfcjiie  l'occafion  demanderoit  de  la  faire  plus  haute, 
cela  fe  pourroit  fans  faire  une  faute,  parce  qu'il  vaut  mieux  qu'une  Arcade  ait 
en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins.  Si  on  faifoit  l'EnrrecoIon- 
ne  de  quatre  Triglyphes,  comme  au  Palais  Farnefe,  il  faudrait  alors  mettre  un 
Socle  fous  la  Bafè  de  la  Colonne ,  afin  de  rendre  l'Arcade  d'une  plus  belle  pro- 
portion ,  &  ne  donner  qu'un  Modulé  à  l'efpace  qui  refte  entre  l'Arcade  & 
l'Architrave.  Le  grand  efpace  qui  refte  à  celle-ci ,  a  donné  lieu  d'y  faire  régner 
i'Aftragale  ;  cepen  dan-t  comme  cet  Ordre  cft  de  foi  afïez  foïide ,  il  faut  porter  l'Arc 
le  plus  haut  qu'il  fe  peut ,  afin  de  rendre  l'ouvrage  plus  léger.  C'eft  ce  qui  n'a  pas 
été  obfervé  au  Colifée.  La  diftan ce  depuis  l'Arc  julqu'à  l'Entablement  eft  extiê- 
me ,  puifque  la  Colonne  a  16.  pieds,  &  l'Arcade  n'en  a  que  11.  &  <;.  pouces. 
Au  Théâtre  deMarcellus ,  les  Colonnes  ont  13.  pieds  &  7.  pouces ,  &  les  Arcs 
2.0.  pieds  11.  pouces,  6c  ces  Colonnes  ne  fiillent  que  de  la  moitié,  de  forte 
que  f'imnofte  excède  le  demi-diametre  ;  la  même  faute  a  été  faite  au  Paîais  Far- 
nefe; la  Corniche  Dorique  architravée  du  petit  Ordre  du  Vtftibule,  qui  fèrr 
d'Impofte,  coupe  prefque  la  Colonne  en  deux;  mais  ce  défaut  eft  encore  plus 
fenfïbleau  Golifee,  où  les  Colonnes  ne  faillent  que  d'un  li^'éme  de  Module. 
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Portique  Dorique  avec  Piédejïal. 

SI  l'on  veut  bâtir  des  Portiques  ou  Galeries  d'Ordon- 
nance Dorique  avec  Piédeital ,  il  faut  divifer  toute 
la  hauteur  en  vingt-cinq  parties  &  un  tiers ,  &  de  l'une 
de  ces  parties  en  faire  le  Module.  La  diftance  d'un  ÏÏJ&- 
moaejfà  l'autre  fera  de  dix  Modules  ,  &  la  largeur  de 
chaque  Tmmoaçfde  cinq,  par  ce  moyen  l'on  trouvera  la 
jufte  diftribution  des  Métopes  &:  des  Triglyphes ,  &  le 
vuide  des  Arcades  fera  d'une  bonne  proportion.  Leur 
hauteur  fera  double  de  leur  largeur  ,  &  aura  par  confé- 
quent  vingt  Modules ,  comme  on  le  peut  voir  en  cette 
figure. 

JAi  dit  ci- deflùs  que  les  Entrecolonnes  de  plus  de  cinq  Triglyphe3 ,  n'e'toient 
guercs  praticables  ,.&  l'on  peut  juger  par  ce  Portique,  combien,  fi  on  en 
mettoit  jufqu'à  Gx ,  l'Ordonnance  paroûroit  foible,  quelque  fblidité  qu'elle 
pût  avoir,  à  caufe  de  la  grande  portée  de  l'Architrave.  Il eft certain  que  celle- 
ci  ne  fêroit  pas  fuppomble  (ans  Arcades ,  &  même  fî  les  Colonnes  étoient  )Co- 
lées  ,  il  fàudroit  que  les  Claveaux  de  l'Architrave  enflent  une  grande  portée 
dans  le  mur  pour  fublifter.  L'inconvénient  de  cette  grande  faillie  de  l'Archi- 
trave a  obligé  des  Architectes  à  faire  faire  à  leur  Entablement  un  retour  en 
avant-corps  fur  la  Colonne  :  cette  manière  eft  à  la  vérité  plus  folide  ;  mais  ces 
refàuts  dans  l'Entablement  rendent  une  Ordonnance  mefquine,  fiirtout  lorf- 
qu'il  n'y  a  qu'une  Colonne  montée  fur  un  Piedeftal  ,  parce  qu'alors  le  refàut 
que  l'Entablement  eft  obligé  de  faire ,  forme  un  avant-corps  trop  étroit ,  ainfï 
qu'on  le  peut  remarquer  aux  Arcs  de  Triomphe  à  Rome.  Or  la  plus  grande 
proporron  qu'on  puillè  donner  aux  Entrecolonnes  dans  les  Portiques ,  eft  de 
ies  faire  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'Ordre  ;  certe  proporron  qui  eft  reçue 
par  l'ufage  ,  &  qui  eft  félon  les  règles,  ne   peut  être  augmentée.  C'cft  celle 
qu'on  a  fliivie  dans  le  Portique  Dorique  fans  Piedeftal,  qu'on  a  rapporté  ci- 
devant,  &  qui  devient  par  ce  moyen  Areoftyle ,  y  ayant  huit  Modules  d'une 
Colonne  à  l'autre,  &  les  Colonnes  en  ayant  feize  de  hauteur.  Les  Alertes  ou 
Jambages  de  l'Arcade  paroîtront  peut-être  trop  forts  par  rapport  à  la  Colonne 
qui  n'occupe  gueres  que  le  tiers  de  la  largeur  du  Piédroit  ;  l'on  pourroit  en  di- 
minuer quelque  chok-,  &  augmenter  par  conféquent  l'ouverture  de  l'Arcade  , 
mais  cela  dépend  de  la  charge  qui  (eroit  au-deflùs.  Enfin  l'on  ne  peut  fê  difpen- 
fer  de  faire  pofer  ces  Jambages  fur  un  petit  Socle  qui  fert  de  retraite  au  pied 
de  l'Arcade  ,  fans  quoi  elle  paroîtroit  pofèr  à  cru  ,  ce  qui  feroit  un  fort  mau- 
vais effet. 
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DE     V  0  R  D  R  E 


Piedejîal  &  Bafe  Dorique, 

LE  Piédeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules  &  un 
tiers  de  hauteur  ;  l'Importe  de  l'Arc  qui  eft  deiTiné 
ici ,  fera  d'un  Module  ,  &:  fes  Moulures  fe  diviferont  de 
la  manière  qu'on  les  voit  marquées  par  les  Nombres  dans 
le  dejfe, 


lein 


I 


L  n'y  a  point  d'exemple  antique  qui  autorifè  Pufage  des  Piédeftaux'  dans  l'Or- 
dre Dorique  ;  &  ce  qui  fait  croire  que  les  Anciens  ne  lui  en  ont  jamais  at- 
tribué,  c'tft  qu'ils  ne  lui  donnoient  pas  même  de  Bafè.  Vitruve  s'explique  aflèz 
clairement  fur  cet  article  ,  outre  qu'au  Théâtre  de  Marcellus ,  à  celui  de  Vicen- 
ce ,  à  ce  morceau  Antique  près  de  Terracine ,  rapporté  dans  le  Paralclle ,  &  au 
Temple  de  la  Pieté,  dont  Palladio  fait  mention  ,  qui  tous  font  d'Ordre  Dori- 
que ,  il  n'y  a  aucune  Baie  ;  le  Colifèe  eft  le  feul  Bâtiment  antique  où  l'on  trou- 
ve l'Ordre  Dorique  avec  une  Bafe ,  mais  elle  eft  capricieuse ,  &  ne  peut  (èrvir 
de  règle.  Il  eft  difficile  de  juger  de  la  raifon  qu'ont  eu  ks  Anciens  de  retran- 
cher cette  partie  de  la  Colonne  qui  lui  eft  li  néceiîàire  ;  car  fi  c'éroit  à  caufè 
que  cet  Ordre  étant  ordinairement  pofè  fur  le  rez-de-chaufîèe ,  il  y  avoit  à 
craindre  que  la  Bafè  ne  fe  ruinât  promptement,  pourquoi  en  mettoient-ils  à 
d'autres  Ordres  plus  délicats  pofèz  de  même  fur  le  rez-de- chauffée  ?  C'eft  pour- 
quoi les  Modernes  qui  ont  eftimé  cet  ufage  un  abus  de  l'Antiquité ,  ont  affecté 
à  l'Ordre  Dorique  la  Bafè  Att  que ,  ou  celle  que  Vignole  a  imaginé  le  premier 
pour  cet  Ordre ,  où  elle  réiiffit  fort  bien  ,  Se  fe  diftingue  aflèz  de  la  Bafè  Tos- 
cane. Cette  Bafe  de  V;gnole  a  été  employée  au  Portail  de  faint  Gervais,  dans 
la  grande  Salle  du  Palais  à  Paris,  &  à  Rome,  aux  Portiques,  de  l'Eglifè  de  faint 
P  erre  du  Vatican  ,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres  Ordonnances ,  où  l'on  s'en 
eft  krvi  avec  fuccès.  L'on  obfervera  que  l'Anneau  ou  Ceinture  au  bas  du  Fuft 
de  la  Colonne ,  fait  ici  partie  de  la  Bafè ,  ainfi  que  dans  l'Ordre  Tofcan  ;  ce 
que  quelques  Archittâes  n'approuvent  pas.  A  l'égard  des  Cannelures ,  cet  Or- 
dre a  ks  tiennes  particulières:  ce  font  celles  de  Vitruve,  pareilles  à  celles  de 
certains  tronçons  de  Colonnes  ,  qui  fe  voyent  dans  l'Eglifè  de  faint  Pierre - 
aux-licnsà  Rome,  dont  les  unes  font  creufées  félon  le  Triangle  équilatcral,  & 
d'autres  félon  la  fedtion  des  Diagonales  du  carré,  qui  eft  la  manière  de  Vitru- 
ve, &  celle  qui  eft  la  plus  profonde:  cependant  peu  de  Modernes  s'en  font 
fèrvis  ;  parce  que  fi  elles  ne  font  point  taillées  dans  du  marbre  ou  de  la  pier- 
re dure,  les  arrêtes  fe  peuvent  émouftèr,  d'autant  plus  aifèment  qu'elles  font 
vives  ;  &  fi  on  les  met  en  pratique ,  il  faut  néceflairement  dans  les  Pilaftres 
une  côte  fur  l'Angle, 
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CE  Morceau  d'Ordre  Dorique  a  été  tiré  du  Théâtre 
de  Marcellus  à  Rome  ,  que  j'ai  cité  pour  exemple 
dans  ma  Préface.  Il  retient  dans  le  deilein  la  même  pro- 
portion Que  dans  l  A nuque. 

LA  dimi:  ution  de  la  Colonne  eft  de  deux  parties  de  Modules  de  chaque 
côté ,  de  forte  que  le  Diamètre  fuperieur  refte  de  vingt  parties.   Le  Cha- 
piteau eftdivtfe  en  trois  part'es  égales,  ainiî  que  l'ordonne  Vitruve,  dans  le 
chapitre  trotiiéme  du  quatrième  L  ivre.  Ce  Profil  eft  tiré  du  Théâtre  de  Marcellus  , 
Se  comme  il  y  a  des  Denticuies  dans  la  Corniche  ,  il  en  réfulte  que  V;truve  n'a 
point  été  Architecte  de  cet  Ouvrage,  comme  quelques-uns  l'ont  crû  ,  puifque 
dans  fon  Livre ,  il  ne  met  point  de  Denticules  à  cet  Ordre.  Il  étoit  contempo- 
rain &  Ingénieur  d'Augufte  ,  on  n'en  peut  pas  douter ,  mais  comme  il  étoit 
allez  avancé  en  âge ,  quand  il  offrit  à  Augufte  les  dix  Livres  d'Architecture  , 
il  eft  à  préfumer  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mention  d'un  bâtiment  fi 
conliderable ,  s'il  l'eût  fait ,  &  cela  eft  d'autant  plus  probable  ,  qu'il  n'a  pas 
oublie  de  parler  de  la  Bafilique  de  Fano,  qui  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous 
fça^hions  avoir  été  fait  par  lui ,  &  dont  il  ne  refte  aucun  veftige.  Dam  le  choix 
que  Vignole  a  fait  des  Profils  antiques,  il  s'eft  peu  éloigné  des  mefures  géné- 
rales ,  il  a  feulement  rendu  les  membres  de  chaque  partie  proportionnez  en- 
tr'eux  ,  comme  dans  cet  Entablement  Dorique  ,  où  il  a  donné  plus  de  hauteur 
au  Larmier  qui  étoit  trop  mince  pour  fa  faillie.  Ce  qu'il  a  augmenté  fur  quel- 
ques Moulures,  rend  la  Corniche  égale  à  la  Frifè  ,  comme  elle  doit  être.    Il 
faut  remarquer  que  la  Plâtre-  bande  ou  Chapiteau  des  Triglyphes  fait  ici  partie 
de  la  Corniche  ,  &  non  pas  de  la  Frifè ,  comme  au  Théâtre  de  Marcellus  :  il 
faut  encore  obfcrver  que  les  Triglyphes  de  Vignole  n'ont  pas  tant  de  faille , 
que  ceux  de  ce  Théâtre ,  puisqu'ils  n'ont  d'epaiiléurque  deux  demies  parties  de 
Modules  ,  ce  qui  fait  que  les  canaux  qui  font  ou  doivent  être  creùfez  en  angle 
droit,  fe  trouvent  enfoncez  dans  la  Frife ,  défaut  qui  eft  conliderable,  &  qui 
eft  furtout  fenfible  dans  les  deux  demie  canaux  des  cotez  qui  (ont  ceintrez  , 
au  lieu  que  les  autres  font   fermez  quarément.  Pour   les   Gouttes  elles  font 
rondes  ,  ainfi  que  Michel-Ange  les  a  faites  au  Palais  Farnefe;  la  C  maifê  de 
cette  Corniche  lui  eft  propre.  Au  Portail  des  Minimes,  Monficr  Manfârd  a 
mis  à  la  place  de  cette  Cimaife  une  Doucine  ,  qui  porte  trois  faillies  différen 
tes ,  une  pour  la  Corniche  de  niveau ,  une  autre  pour  le  Fronton,  (k  la  troi- 
ficme  qui  eft  prefqueà  plomb,  pour  les  cotez  du  Fronton,  afin  d'éviter  de  fa:- 
re  une  Crocette  ,  ou  d'avoir  la  Cimaife  du  Fronton  plus  hante  (comme  au  Por- 
tique de  Septime  Severe  à  Rome  )  &  il  a  aulli  mis  des  Gargouilles  ou  Muffles 
de  Lion  à  cette  Cimaife  rampante,  comme  il  y  en  avoit  au  Fronnfpice  de 
Néron» 
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JMo  ulures 
au   Chapiteau. 

A..  J'ose   du  troraerui 
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DE     L'ORDRE 


Entablement   Dorique. 

J'A  i  compofé  cet  autre  morceau  d'Ordre  Dorique  de 
pluiieurs  f ragmens  d'Antiquitez  de  Rome  ;  ôc  j'ai  re- 
connu par  expérience  qu'il  réuilic  parfaitement  ,  étant 
mis  en  œuvre. 

LEs  deux  Entablemens  Doriques  que  Vigtiole  propofe  ,  font  compofez  fi  élé- 
gamment ,  &   font  fi  accomplis  dans  toutes  leurs  parres ,  qu'il  n'eft  gue- 
res  polîîble  de  déterminer  auquel  des  deux  l'on  doit  donner  la  préférence.  Le 
premier  de  ces  Profils  qui  eft  purement  antique,  eft  le  plus  léger,  &  par  con- 
fisquent femble  convenir  mieux  pour  un  Ordre  qui  regneroit  dans  l'intérieur 
d'un  Edifice  ,  &  qui  ne  pourroit  être  confideré  qu'à  une  petite  diftance  5  l'au- 
tre au  contraire  qui  eft  plus  mâle  ,  &  dont  l'invention  eft  de  Vignole ,  paroît 
fait  pour  être  placé  à  l'extérieur  &  dans  des  lieux ,  où  il  n'y  a  pas  de  point 
d'eloignement  fixé.  Ce  dernier  Profil  a  été  mis  en  œuvre  avec  fiiccès  au  Por- 
tail de  fâint  Gervais  ,  excepté  que  les  Mutules  font  mafiîfs  &  fans  Gouttes ,  ain- 
(i  que  Leon-Baptifte-Albeiti  les  a  faits.  Ces  Mutules  ou  Modifions,  dont  Vigno- 
le a  enrichi  cet  Entablement ,  femblent  avoir  été  tirez  d'une  Antiquité  qui  eft 
auprès  d'Albane ,  rapportée  dans  le  Paralelle ,  &  qui  a  été  exécuté  fans  aucun 
changement  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  Crequy  en  face  du  Château  des  Thuile- 
ries.  Le  Chapiteau  eft  le  même  que  le  précèdent,  avec  cette  feule  différence , 
qu'au  lieu  des  trois  Annelets,  Vignole  a  mis  à  celui-ci  une  Aftragale  avec  un 
I  fier.  La  Frife  a  detx  faces ,  Se  les  Gouttes  font  encore  rondes ,  comme  les  ont 
fait  Palladio  &  Scamozzi ,  étant  plus  iaifonnable  de  les  faire  rondes  que  quar- 
rées,  puifqu 'elles   reprefentent  l'eau  qui   tombe  des  canaux  des  Triglyphes. 
Les  denx  demi  canaux  font  auffi  ceintrez  par  le  haut-,  Jean  Buland  les  a  fait 
ceintrez  par  leur  Plan  &  par  le  haut.  Les  Triglyphes  n'ont  pas  plus  de  faillie  que 
dar.s  le  Profil  précèdent.  Quant  aux  Métopes ,  lorfque  les  Ornemens  ont  trop 
de  faillie  pour  faire  leur  effet ,  on  les  peut  refouiller  dans  un  quarré  pratiqué 
dans  le  Métope  ,  fi  l'Ordre  eft  grand,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Ordre  du 
Noviciat  des  Jefiiites  du  Frère  Martel- Ange.  Cet  Entablement  eft  réduit  fous 
les  mêmes  proportions  que  celui  du  Théâtre  de  Marcellus  ,  &  l'on  ne  peut 
s'éloigner  de  cette  proportion.  On  ne  doit  point  imiter  le  Sanfovin  ,  qui  à  la 
Bibliothèque  publique  de  faint  Marc   à  Venifê  ,  a  donné  à  fon  Entablement 
le  tiers  de  la  Colonne  :  ce  qu'il  a  fut  eft  fans  exemple  ,  les  Edifices  antiques  & 
modernes  approuvez  ne  fourniffant  rien  de  fèmblablc.  Il  y  a  des  occalions 
où  l'on  retranche  la  faillie  de  cette  Corniche,  &  où  il  ne   refte  qu'une  face 
depuis  l'Ove  jufqu'en  haut  ,  ce  qui  fe  fait  pour  éviter  qu'on  ne  puifie  com- 
muniquer du  dehors  dans  les  Appartenons ,  ainiî  qu'il  a  été  pratiqué  dans  la 
Cour  du  Château  de  Vincennes ,  dans  celle  des   Cuifines  du   Lo.ivre ,  ôc  à 
l'Hôtel  de  Lionne ,  &  pour  lors  on  appelle  cette  Corniche ,  mutilée. 
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Plafonds  des  Corniches  Doriques. 

La  forme  de  ce  njolume  ne  ma  pas  permis  de  mettre  les  Pla- 
fonds de  ces    Corniches  avec  les  Profils  3  comme  ils  font 
dans  l'Original  qui  ejl  in  folio  ;  c'eji  ce  qui  m'a  obligé  3 
pour  éviter  la  conjufion ,  d'en  faire  une  Planche  à  part  fur 
la  même  échelle. 

LA  hauteur  de  la  Corniche  de  cet  Ordre  eft  déterminée  par  celle  de  la  Fri- 
te à  laquelle  elle  doit  être  égale  -,  ainfi  elle  eft  trop  balle  pour  fournir  une 
plus  grande  faillie  que  celle  d'un  demi-Module  plus  que  fa  hauteur  :  c'eft  pour 
cette  raifbn  que  le  Plafond  du  Larmier  incline  par  devant  en  la  Corniche  du 
Théâtre  de  Marcellus  ;  ce  qui  augmente  l'apparence  de  la  faillie ,  &  ce  qui  avec 
la  Mouchette  pendante  &  le  Canal  refouille  fous  le  devant  du  Larmier ,  rend 
le  Profil  plus  gigantefque  Se  plus  noble ,  comme  on  le  peut  voir  à  la  Corni- 
che du  Portail  des  Minimes.  On  orne  rarement  le  Chapiteau ,  fi  ce  n'eft  de 
quelques  petites  rofes.  Les  fleurs  de  lys  qui  font  ici  &  dans  le  Plafond  du 
Tailloir ,  font  les  armes  de  la  Maifon  Farnefe  ,  qui  en  porte  fïx  d'azur  fur  un 
champ  d'or.  D'autres  ont  mis  dans  le  Gorgerin  de  la  Colonne  une  couronne 
de  Laurier,  comme  à  la  Porte  du  Palais  Juftiniani  àR^me;  d'autres  ont  aug- 
menté le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  y  mettre  des  feuillages  ,  &  l'on  en  voit 
un  exemple  confiderable  dans  la  Salle  des  Suiflès  au  Louvre.  Les  Pilaftres 
avec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  refïèmblance  aux  Pilaftres  Attiques ,  ce  qui 
peut  faire  un  genre  d'Ordre  qu'on  nomme  Afrique  en  lui  donnant  fa  baie. 
Pour  les  Métopes ,  les  Anciens  avoient  coutume  de  les  orner  de  Vafes  ou  de 
Parères ,  &  de  têtes  de  bœuf  décharnées  ,  ce  qui  avoit  rapport  à  leurs  fiacrifi- 
ces-,  mais  comme  ces  Ornemens  font  arbitraires,  l'Architecte  a  la  liberté  d'y 
en  mettre  de  tels  qu'il  juge  à  propos  ,  pourvu  qu'ils  foienr  propres  au  lieu.  Il 
faut  feulement  qu'il  obferve ,  que  fi  le  Métope  eft  brife  dans  l'Angle  en  retour  , 
il  ne  conviendroit  pas  d'y  mettre  un  bouclier  ou  autre  ornement ,  dont  il  ne 
parût  que  la  moitié  à  chaque  face ,  comme  a  fait  le  Sanfovin  à  la  Bibliothè- 
que publique  de  faint  Marc  à  Venifê ,  &  Daniel  Barbaro  dans  fon  Commen- 
taire fur  Vitruve  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  efîèntiel ,  c'eft  que  le  Métope  foie 
quarré ,  car  autrement  on  tomberait  dans  le  défaut  de  la  grande  falle  du  Palais, 
où  les  deux  Arcades  du  fond  font  inégales ,  &  où  il  y  a  un  demi-Pilaftre  de 
moins  du  côté  de  la  plus  petite  :  ce  qui  fait  que  la  diftriburion  de  la  Frifê  n'eft 
plus  régulière. 
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DE     L'ORDRE     IONIQJVE. 

'Ordre  Ionique  fans  Piédeftal  fe  difpofe  en  cet- 
te forte.  On  divife  la  hauteur  donnée  en  vinçt-deux 
parties  &  demie  ,  ôc  une  de  ces  parties  fervira  de  Modu- 
le. Et  parce  que  cette  Ordonnance  eft  plus  égayée  que 
la  Tofcane  &  la  Dorique  ,  &  qu'ainfi  elle  demande  plus 
de  préciûon  dans  la  mefure  de  fes  membres  ,  on  divi- 
fera  le  Module  en  dix -huit  parties ,  la  Colonne  com- 
prife.  Le  Chapiteau  de  la  Bafe  eft  de  dix-huit  Modu- 
les. L'Architrave  contient  un  Module  &  un  quart  , 
la  Frife  un  Module  &  demi ,  la  Corniche  un  Module 
trois  quarts  :  ainfi  tout  l'Entablement  eft  de  quatre  Mo- 
dules cV  demi  3  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne. 

LE  s  Athéniens  par  le  commandement  de  l'Oracle  d'Apol- 
lon ,  envoyèrent  en  Afie  treize  Colonies  fous  la  conduite 
d'Ion ,  qui  fonda  treize  grandes  villes  dans  la  Carie  qu'il  avoit 
conquife ,  &  cette  Province  fut  appellée  Ionie  de  fon  nom.  Une 
des  plus  confiderables  de  ces  Villes  étoit  Ephefe  ,  où  l'on  bâtit 
un  Temple  à  Diane  d'un  autre  Ordre  que  le  Dorique,  &  ce  fut 
l'Ionique  dont  je  vais  parler.  On  y  en  éleva  auiïi  un  de  même 
Ordre  à  Apollon  ,  &  un  à  Bacchus.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
Ordres  particuliers  aux  Nations  n'ont  pas  été  affectez  à  certai- 
nes Divinitez  ;  contre  l'ufage  que  nous  prétendons  en  devoir 
faire  ,  qui  eft  pourtant  judicieux.  Car  lorfque  l'on  confacre  une 
Eglife  à  quelque  faint  Martyr ,  on  affefte  avec  raifon  d'y  em- 
ployer l'Ordre  Dorique,  parce  que  c'eft  l'Ordre  des  Héros,  & 
que  les  Martyrs  font  les  Héros  du  Chriftianifme  :  de  même  que 
l'on  met  en  oeuvre  l'Ionique  &  le  Corinthien  pour  les  Vierges 
&  les  Couvents  de  Religieufes.  Il  ne  faut  donc  conliderer  les 
Ordres  que  par  leur  force  ou  par  leur  délicatelîe ,  &  par  rapport 
à  leurs  proportions.  Les  Omemens  anciens  &  qui  reffentent  le 
Paganifme,  non- feulement  ne  font  plus  d'ufage  pour  nos  Bâti- 
mens ,  mais  encore  nous  doivent  être  odieux ,  fi  ce  n'eft  dans 
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quelque  décoration  de  Théâtre,  lorfqu'on  y  repréfente  une  Tra- 
gédie tirée  de  la  Fable  ou  de  quelque  Hiftoire  ancienne.  C'eft 
pour  cela  que  Vitruve  demande   que  l'Architecte  ait  connoif- 
îance  de  l'Hiftoire ,  étant  indigne  qu'un  homme  d'une  fi  excel- 
lente profeflion  ait  befoin  du  lecours  étranger ,  &  de  l'efprit  des 
autres,  pour  orner  les  Edifices  qu'il  conftruit.  L'Ordre  Ionique 
peut  encore  tirer  fon  origine  des  Cariatides ,  puifque  fes  Volutes 
imitent  les  trèfles  des  cheveux  de  ces  femmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft,  félon  Vitruve  ,  de  huit  diamètres  &  demi;  mais  la 
plupart  des  Anciens  lui  en  ont  donné  neuf ,  &  il  y  a  peu  d'e- 
xemples où  l'on  ait  diminué  de  cette  proportion.  Au  Théâtre  de 
Marcellus ,  la  Colonne  avec  la  Bafe  &  le  Chapiteau  a  vingt  & 
un  pieds  &  onze  pouces  de  hauteur  fur  deux  pieds  cinq  pouces 
de  diamètre.  Pour  Vignole ,  il  en  a  réglé  la  jufte  hauteur  à  neuf 
diamètres,  étant  raifonnable  que  cet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  &  le  Corinthien ,  ait  aufli  une  hauteur  propor- 
tionelle  entre  les  deux.  Ses  Entrecolonnes  font  de  quatre  Modules 
&  demi ,  &  par  conféquent  Euftyles  ,  qui  eft  la  meilleure  manière  ; 
l'Entablement  a  le  quart  de  la  Colonne  comme  aux  autres  Ordres. 
Il  font  obferver  que  la  diftribution  des  Denticules  fe  doit  rencontrer 
la  plus  jufte  qu'il  fe  pourra  faire ,  quoique  cela  ne  paroifle  pas  de  con- 
féquence ,  &  que  cela  ne  foit  prefque  pas  fenfiblc.  Ce  font  des  at- 
tentions qui  font  propres  aux  Architectes  qui  fe  piquent  de  régulari- 
té dans  l'exécution  de  leurs  Ouvrages ,  &  qui  par-là  fçavent  fi  bien 
fe  diftinguer  du  commun.  Palladio ,  Scamozzi  &  Viola  ont  mis 
des  Modillons  au  lieu  des  Denticules  dans  la  Corniche  de  cet 
Ordfe ,  contre  le  fentiment  de  Vitruve  qui  prétend  que  les  Den- 
ticules le  cara&erifent ,  &  le  rendent  différent  des  autres  Ordres  ; 
ce  que  ces  Archite&es  ont  fait ,  fondez  fur  l'exemple  du  Tem- 
ple de  la  Concorde  fitue  derrière  le  Capitule  à  Rome,  mais  qui 
n'a  pas  acquis  le   même  degré  de  réputation  que  le  Théâtre 
de  Marcellus  5  parce  que  cet  Edifice  a  été  brûlé  longtemps  de- 
puis fa  conftruction ,  &  qu'à  en  juger  par  les  Bafes  des  Colon- 
nes angulaires ,  qui  font  différentes  des  autres ,  on  pourroit  pen- 
fer  qu'il  a  été  reftauré  des  débris  de  plufieurs  Edifices  ,   ce  qui 
n'eft  toutefois  qu'une  conjecture  ;  car  ces  défauts  pourroient  être 
une  fuite  de  fa  mauvaife  exécution.  Ce  que  cet  Ordre  a  de  fin- 
gulier  au-deflus  des  autres ,  eft  que  les  faces  de  devant  &  de  der- 
rière de  fon  Chapiteau  font  différentes  de  celles  des  cotez  ;  tou- 
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tefois  de  cet  avantage  qui  lui  eft  propre  ,  il  en  réfulte  une  dif- 
ficulté ,  lorfqu'il  faut  que  l'Ordonnance  retourne  de  la  face  an- 
térieure d'un  Edifice  à  la  latérale ,  à  quoi  on  a  trouvé  pour  ex- 
pédient de  faire  le  Chapiteau  angulaire  ,  comme  il  a  été  pratiqué 
au  Temple  de  la  Fortune  Virile.  Il  y  a  encore  un  femblable 
Chapiteau  de  marbre  plus  beau  que  celui  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  qui  fert  de  fiege  dans  le  Jardin  des  Chartreux  de  Termini  à 
Rome.  Scamozzi  &  plufieurs  Architectes  modernes  ont  donné 
à  l'Ordre  Ionique  un  Chapiteau  qui  tient  de  la  partie  fuperieure 
de  l'Ordre  Compofite  ;  &  qui  imite  celui  du  Temple  de  la 
Concorde  dont  les  quatre  faces  font  pareilles.  Pour  lui  donner 
plus  de  grâce ,  lorfqu'on  s'en  fert ,  il  faut  que  la  Volute  foit  un 
peu  pendante  &  ovale.  Il  me  femble  auiïi  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos de  donner  à  ce  Chapiteau  le  Tailloir  du  Compofite ,  que  le 
Tailloir  du  Chapiteau  Ionique  ordinaire  ,  qui  eft  quarré.  Et  comme 
on  a  rapporté  ci-devant  deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur 
beauté  particulière  ,  y  il  aura  pareillement  deux  Ordres  Ioniques  5 
celui  de  Vignole ,  tel  qu'il  eft  ici ,  &  celui  de  Scamozzi ,  dont 
le  Chapiteau  a  les  quatre  faces  égales ,  le  Tailloir  Compofite  , 
la  Erife  bombée ,  &  la  Corniche  avec  des  Modillons  ,  &  l'on 
pourra  lui  donner  la  Bafe  Attique ,  quoiqu'elle  appartienne  à  l'Io- 
nique antique. 
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Portique  Ionique  fans  Piédejïal. 

LE  s  Portiques  ou  Galeries  d'Ordonnance  Ionique 
feront  iaVifl  difpofez.  Les  Piliers  ou  Trumeaux  au- 
ront trois  Modules  d'épaifleur  ;  la  largeur  des  vuides 
fera  de  huit  Modules  &c  demi ,  &  leur  hauteur  de  dix- 
fept  Modules ,  qui  eft  le  double  de  la  largeur  ,  &  qui  eft 
la  règle  générale  qu'il  faut  régulièrement  obferver  en 
toutes  les  Arcades  de  ces  fortes  de  Portiques ,  toutes  les 
fois  que ,  par  quelque  raijon  particulière ,  l'on  n'eltpas  obli- 
gé de  s'en  éloigner. 

A  Près  l'Ordre  Tofcan  ,  l'Ionique  eft  celui  qui  fonfFre  moins  de  difficulté 
dans  la  dilpoiirion  de  les  Entrecolonnes  <Sc  Portiques.  Les  Denticules  de  la 
Corniche  ne  l'afïùjpttiflènt  pas  à  la  même  précifion  que  les  Triglyphes  du 
Dorique  ,  &  les  Modillons  du  Corinthien.  Les  Alettes  ou  Piédroits  de  ce  Por- 
tique ont  un  demi  Module ,  &  comme  la  Colonne  en  a  dx  huit ,  &  que  la 
hauteur  du  vuide  de  l'Arcade  eft  de  dix-fept  Modules,  ilrefte  un  Module  de- 
puis le  dellùs  de  l'Arcade  jufqu'à  l'Entablement.  La  plus  belle  proport  on  des 
Arcades  eft  d'avoir  de  hauteur  le  double  de  leur  largeur  ;  mais  notre  Architecte 
n'aftraint  pas  à  fuivre  religieufement  cette  règle  . ,  quand  la  néceilité  oblige  d'en 
ufer  autrement.  Cet  Ordre  pouvant  donc  être  placé  au-dellus  du  Dorique, 
il  lui  faut  donner  alors  un  peu  plus  de  hauteur  que  le  double  de  (à  largeur , 
afin  que  la  proportion  ne  paroillè  pas  moins  agréable  que  celle  du  premier 
Ordre  fur  lequel  il  pôle  -,  c'eft  ainu  qu'au  Théâtre  de  M.ircellus  ,  l'Arcade 
Ionique  a  neuf  pieds  de  large  fur  dix-neuf  de  haut ,  &  eft  plus  large  de  plus 
de  trois  pouces  que  l'Arcade  Dorique  au-defîôus  ;  ce  qui  a  été  fait  pour  rendre 
les  Alettes  ou  Piédroits  proportionnez  à  la  Colonne  ,  fans  s'arrêter  à  faire  por- 
ter à  plomb  le  vuide  fur  le  vuide ,  &  le  maflif  fur  le  mallif.  Au  contraire  tou- 
tes les  Arcades,  tant  celles  du  premier  que  celles  du  lecond  Ordre,  font  de 
même  largeur  au  Colifee  ,  &  celles  du  fécond  Ordre  (ont  plus  balles  que  les 
premières.  De  ces  deux  exemples  les  Modernes  fe  font  fait  des  règles  pour  la 
proportion  de  leurs  Arcades  miles  au-deflus  les  unes  des  autres  •,  ils  ont  fuivi 
l'exemple  du  Colifée  pour  la  largeur  des  Arcades ,  &  celui  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  pour  la  hauteur.  J'obferverai  encore  qu'il  faut  furrout  éviter  de  faire 
les  Arcades  des  Ordres  délicats ,  plus  étroites  que  celles  des  plus  maihfs ,  Iorf- 
qu'elles  font  l'une  fur  l'autre ,  parce  que  les  Piédroits  du  delîus  feroient  plus 
larges  que  ceux  de  dellous  :  alors  outre  que  l'Alette  ne  feroit  pas  proportionnée 
à  la  Colonne  ;  ce  feroit  une  faute  contre  la  folidité. 
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Portique  Ionique  a<vec  Pie  défi  al. 

PO  u  R  faire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre  Ioni- 
que avec  Piédeftal ,  il  faut  divifer  toute  la  hauteur 
donnée  en  z8.  parties  &  demie.  Le  Piédeftal  avec  fes  Or- 
nemens  en  contiendra  fix  qui  font  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &c  fon  Chapiteau  ,  fuivant  ce 
que  nous  avons  dit  devoir  être  obfervé  pour  tous  les  Or- 
dres ;  la  largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera  d'onze  Mo- 
dules &  leur  hauteur  de  vingt-deux.  Enfin  la  largeur  des 
Piliers  fera  de  quatre  Modules  ,  comme  on  le  voit  mar- 
qué par  nombres  dans  le  deifein. 

LEs  règles  générales  que  donne  Vignole ,  ne  font  que  pour  les  Bâtimens  d'un 
feul  Ordre ,  Se  où  les  Portiques  font  au  rez-de-chaufTée ,  parce  que  s'il  étoit 
befoin  d'en  mettre  plufieurs  les  uns  fur  les  autres,  il  ferait  impoffible  de  les  exé- 
cuter avec  la  précifion  de  ces  mefures  ;  il  faudrait  qu'ils  euflent  tous  un  Piédeftal 
ou  qu'ils  n'en  euflènt  point  du  tout ,  fi  on  vouloit  que  les  vuides  des  arcs ,  &  les 
mafiifs  des  jambages  le  répondiffent  à  plomb  -,  ce  qu'il  eft  facile  de  démontrer. 
Par  exemple ,  fi  on  vouloit  faire  un  Portail  comme  celui  de  faint  Gervais ,  Se 
que  l'Ordre  Dorique  n'eût  qu'un  fbcle  comme  à  cet  Ouvrage ,  Se  l'Ionique  un 
Piédeftal ,  fuppofé  d'ailleurs  qu'il  fut  nécefîàire  de  faire  des  Arcades  de  même 
largeur  à  chaque  Ordre  :  alors  les  Alertes  ou  Piédroits  feraient  bien  plus  lar- 
ges à  l'Ionique  Se  encore  plus  au  Corinthien ,  &  les  diamètres  des  Colonnes 
ne  diminueraient  pas  proportionellement  ;  cependant  il  faut  que  le  diamètre 
inférieur  du  Corinthien  foit  plus  petit  que  le  fiiperieur  de  l'Ionique,  Se  ainfi  du 
refte.  Lorfque  l'occafion  fè  présenterait  de  les  mettre  tous  cinq  en  œuvre ,  il 
ne  faudrait  pas  imiter  ce  qui  a  été  fait  au  Colifee  ,  dont  les  quatre  Ordres  ont 
les  diamètres  égaux  ,  afin  d'avoir  les  Arcades  égales  de  treize  pieds  fept  pouces 
de  large  chacune.  Michel-Ange  en  a  ufé  autrement  dans  la  cour  du  Palais  Far- 
nefe ,  les  Arcades  du  rez-de-chaufîee  ont  dix  pieds  un  pouce  &  demi  d'ouver- 
ture ,  Se  celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre  pouces  ,  ce  qu'il  a  fait  , 
ahn  que  les  Alcttes  de  Ces  Arcades  fuïïènt  proportionnées  à  leur  Ordre ,  le  Do- 
rique ayant  deux  pieds  quatre  pouces  &  demi  de  diamètre ,  &  l'Ionique  deux 
pieds  feulement  •,  mais  cette  manière  fc  pratique  rarement  par  les  Modernes. 
Les  jambages  diminuent  comme  les  Ordres ,  Se  les  Arcades  font  plus  larges  à 
proportion  de  la  hauteut  que  leur  donnent  les  Ordres  plus  délicats  ;  le  Théâtre 
de  Marcellus  doit  en  cela  être  fuivi  comme  une  exemple  de  grande  autorité. 
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Piédeftal ,  Bafe  3  &  ImpoJIe  Ioniques. 

LA  Corniche  de  l'Importe  qui  eft  ici  deffinée  a  un 
Module  de  haut ,  ôc  la  faillie  eft  d'un  tiers  de  Mo- 
dule. On  peut  voir  par  les  nombres  qui  font  marquez  au 
defTein  ,  la  mefure  de  fes  Moulures  particulières  ,  aufTi- 
bien  que  celles  du  Piédeftal  &  de  la  Bafe. 

LEs  Piédeftaux  de  cet  Ordre  qu'on  trouve  dans  l'Antique ,  font  ou  continus , 
comme  celui  du  Temple  de  la  Fortune  Virile,  ou  par  Avant-corps  ou  Ar- 
rierc-corps,  ou  Efcabeaux  impairs  (comme  les  nomme  Vitruve)  ainli  que  ceux 
du  Théâtre  de  Marcellus  6c  du  Colifée.  Le  Piédeftal  Ionique  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  eft  le  fèul  qui  ait  une  Bafe  -,  celui  du  Théâtre  de  Marccllus  n'en 
a  point,  &  au  Colifée,  il  n'y  a  qu'un  Chamfrain  à  toutes  les  Baies  des  Pié- 
deftaux. Philibert  de  Lorme  a  fait  un  Piédeftal  continu  à  l'Ordre  Ionique  qui 
eft  an  rez-de-chauffée  du  Château  des  Thuilleries  ,  qui  peut  pafîèr  pour  un 
modèle  des  plus  accomplis.  L'Ordre  Ionique  de  Vignolc  qui  a  été  allez  exac- 
tement mis  en  œuvre  au  Portail  de  l'Eglifè  dis  PP.  Fciiillans  delà  rue  faint  Ho- 
noré ,  a  un  Piédeftal  fèmblable  à  celui-ci ,  excepté  que  le  Dé  n'en  eft  pas  fi 
haut ,  mais  le  Socle  fur  lequel  pofe  la  Bafè  du  Piédeftal ,  eft  aufîî  plus  élevé  , 
en  forte  que  tout  le  Piédeftal  approche  de  la  proportion  du  tiers  de  la  Co- 
lonne» 

Cette  Bafe  de  la  Colonne  Ionique  (  qui  eft  celle  de  Vitruve  )  ne  fè  rencontre 
à  aucun  Edifice  antique.  Les  Architectes  Modernes  font  allez  partagez  fur  le 
choix  entre  cette  Bafe  &  la  Bafè  Attique.  Lis  Sedtateurs  de  Vitruve  ,  tels  que 
Serlio ,  Barbaro ,  Cataneo  ,  Viola  &  Bulant  fe  font  fervis  de  la  Bafè  de  Vitruve, 
comme  étant  efïèntielle  à  l'Ordre  Ionique  ;  de  Lorme  l'a  auflî  employée  ,  &  y 
a  ajouté  deux  Aftragales  au-deflbus  du  filet  fur  la  Plinthe.  Mais  ceux  qui  fè 
font  fait  une  loi  de  fùivre  l'Antique  ,  ont  préféré  la  Bafe  Attique  ,  autorifèz  par 
l'exemple  du  Temple  de  la  Fortune  Virile,  du  Théâtre  de  Marcellus  &  du  Co- 
lifce.  Michel- Ange,  Palladio,  Scamozzi  &c  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
ont  employé  l'Ordre  Ionique  Moderne  >  ont  aulfi  mis  en  œuvre  la  Bafè  Attique 
dans  tous  les  bâtimens  qu'ils  ont  faits  ,  &  où  cet  Ordre  s'eft  rencontré  ;  toute- 
fois il  fè  trouve  à  Paris  beaucoup  d'exemples  où  la  Bafè  de  Vitruve  a  été  pra- 
tiquée dans  des  Edifices  confîderables ,  de  ce  nombre  font  le  Palais  des  Thuil- 
leries ,  le  Portail  des  Feiiillans  ,  les  Eglifès  des  Petits  Pères  &  des  Barnabites  ,  & 
le  Palais  Brion  dans  la  rué  de  Richelieu.  Cependant  il  faut  convenir ,  quoi- 
qu'il dife  Vitruve  qui  eft  feul  de  fon  opinion ,  qu'il  n'y  a  nul  paralelle  à  faire 
entre  ces  deux  Bafes  ,  la  Bafè  Attique  *  eft  parfaite  dans  toutes  fès  parties ,  &  l'au- 
tre eft  un  aflèmblable  de  Moulures  ,  qui  n'ont  aucune  proportion  cnrr'elks. 

*  O/i  trouver»  ci-  après ,  flanche  5  S.  cette  Bafe  Attique  avec  fes  mefures. 
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Entablement  Ionique. 

J'ai  reporté  au  difcours  fuivant  le  texte  qui  efl  en  cet  en- 
droit  dans  l'Original ,  parce  qu'il  n'y  ejî  point  parlé  de 
l'Entablement ,  mais  feulement  du  Chapiteau  dont  je  don- 
nerai le  Profil  dans  la  figure  fuivante. 

LE  plus  sûr  moyen  de  juger  fainement  dans  tous  les  Arts  de  l'excellence  de 
leurs  productions ,  eft  de  comparer  les  plus  belles  avec  les  moindres  ,  ain- 
iî  le  paralelle  de  ce  Profil  avec  celui  de  Vitruve  &  ceux  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus,  du  Colifée  &  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  fuffit  pour  faire  con- 
noîrrc  combien  la  proportion  relative  des  parties  au  tout  s'y  rencontre  dans  un 
degré  fuperieur.  Si  Vignole  a  fîiivi  quelque  exemple  antique  dans  la  compo- 
fition  de  ce  Profil ,  où  il  règne  une  il  belle  proportion  dans  l'ordre  des  Mou- 
lures ,  il  aura  (ans  doute  imité  un  Entablement  des  Thermes  de  Dioclctien , 
qui  ne  fe  voit  plus ,  mais  que  M.  de  Chambray  a  rapporté  dans  le  Paralelle 
de  l'Architecture  antique  &  moderne  fur  la  foi  de  Pirro  Ligorio.  C'eft  un  des 
plus  parfaits  Profils  de  l'Antique,  fuppofé  que  Ligorio  ait  été  fidèle  dans  fes 
mefiucs  ,  &  plus  exact  que  dans  celles  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  dont 
le  fieur  Delgodets  a  li  bien  fait  remarquer  toutes  les  erreurs.  Quant  au  Profil 
du  Théâtre  de  Marcellus  ,  il  parok  matériel  pour  un  Ordre  fi  délicat ,  parce 
que  l'Edifice  eft  Coloiîàl ,  &  que  les  Corniches  qui  régnent  circulairement  fèm- 
blent  demander  d'autres  proportions  que  celles  qui  font  fur  une  ligne  droite. 
Et  à  l'égard  de  celui  du  Colifée ,  il  ne  s'y  faut  pas  arrêter ,  étant  prefquc  fem- 
blable  au  Profil  Dorique  qui  règne  au  deffous.  Un  des  plus  beaux  Profils  mo- 
dernes de  cet  Entablement  eft  celui  du  Portail  des  Feiiillans  ,  qui  eft  formé 
avec  exactitude  fur  celui  de  Vignole,  à  la  réfèrve  de  la  Frifè  qui  eft  bombée. 
Les  trois  faces  de  l'Architrave  doivent  être  tellement  proportionnées ,  qu'elles 
foient  comme  de  cinq  à  fept,  &  de  fept  à  neuf,  félon  l'origine  de  l'Archi- 
trave &  de  la  Frifè.  Sur  ce  principe ,  l'Architrave  doit  être  plus  haute  que  la 
Frifè ,  parce  qu'elle  reprefente  la  poutre ,  &  que  la  Frifè  tient  lieu  des  folives 
qui  portent  fur  la  poutre,  6\:  doivent  être  moins  groflès.  Vitruve  qui  donne 
aux  Frifcs  qui  n'ont  point  de  fculpture  ,  le  quart  de  hauteur  moins  qu'à  l'Ar- 
chitrave ,  femble  s'être  fondé  fur  ce  raifonnement  ;  cependant  fi  on  veut  qu'u- 
ne Frifè  faflè  un  bel  effet ,  il  faut  lui  donner  plus  de  hauteur  qu'à  l'Architra- 
ve :  parce  que  la  faillie  de  la  Cimaife  de  cette  Architrave  cache  une  partie  de 
la  hauteur  de  la  Frifè ,  outre  qu'elle  a  toujours  meilleure  grâce  ,  lorfqu'elle  eft 
plus  grande,  quand  même  elle  feroit  fans  ornement.  La  proportion  que  Vi- 
gnole donne  aux  Denticules  ,  eft  différente  de  celle  de  Vitruve  ,  &  s'accorde 
plus  avec  l'Antique  :  leur  plan  eft  quarté ,  leur  hauteur  eft  fefquialtere  de  leur 
largeur ,  &  l'efpace  a  la  moitié  de  .cette  largeur. 
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Chapiteau  Ionique, 

Ou  o  I Q  u  e  l'on  ait  deiïiné  dans  cette  Figure  la  ma- 
nière de  faire  le  Chapiteau  Ionique ,  &  que  l'on  en 
ait  donné  le  Plan  &  le  Profil ,  néanmoins  pour  en  facili- 
ter l'intelligence ,  nous  dirons  qu'il  faut  tirer  deux  lignes 
aplomb  ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  deux  Modules  qui 
parlent  par  le  milieu  des  yeux  des  Volutes ,  &  s'appellent 
Cathethes.  Toute  la  Volute  doit  avoir  de  haut  feize  par- 
ties de  Modules ,  defquelles  il  y  en  aura  huit  au  deflus  de 
l'oeil  qui  fera  de  deux  de  ces  mêmes  parties  3  &  les  fix  qui 
refteront,  feront  au  dettous  de  l'œil  de  la  même  Volute.  L'on 
adeilinédansla  figure  fuivante  la  manière  de  décrire  cet- 
te Volute,  &  l'on  y  a  brièvement  expliqué  (  autant  que  le 
peu  d'efpace  a  pu  le  permettre  )  de  quelle  manière  il  s'y 
failoit  prendre  pour  la,  tracer. 

LE  Chapiteau  Ionique  eft  fingulier  ,  ainfi  que  je  l'ai  fait  remarquer  ci- 
deiîus ,  en  ce  que  les  faces  des  cotez  (ont  différentes  de  celles  de  devant  & 
de  derrière.  CeChap-tcau  présente  dans  deux  de  lès  faces  des  Volutes  qui  (e  re- 
joignent par  les  cotez  par  des  etpeces  d'Ornemens,  qui  reflemblcnt  à  un  oreiller , 
&  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  appellent  le  Baluftre,  que  la  hauteur  des  Volures  dé- 
termine. Le  Tailloir  doit  être  toujours  quarré ,  &  IV.ftuigale  du  haut  de  la  Co- 
lonne ne  fait  pas  partie  du  Chapiteau  ,  mais  il  appa:t  ent  au  Fuft ,  félon  Vitru- 
ve ,  ainli  que  Moniieur  Perrault  l'a  fut  voir  dans  (es  Notes.  Or  il  eft  nécedài- 
re  d'en  être  inftruit ,  parce  que  le  Fuft  de  la  Colonne  peut  être  d'une  autre  ma- 
tière &d'un?  autre  couleur  que  le  Chspiteau.  Cependant  fi  l'Afti-agale  croit  tail- 
lé de  quelque  Ornement,  il  pourroit  appartenir  au  Chap:teau,  mais  ce  cas  ar- 
rive rarement  ;  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple  antique  &  peu  de  modernes. 
Il  faut  obferver  ,  que  quand  le  Fuft  de  la  Colonne  eft  de  marbre  ,  &  que  l'A- 
ftragale  en  fait  partie  ,  le  Chapiteau  étant  de  pierre  paroit  trop  bas  ,  comme  on 
en  peut  juger  par  ceux  de  la  fermeture  du  Chœur  de  l'Eghie  des  Mathurins 
rue  faint  Jacques. 

Il  y  a  des  Editions  de  Vignole,  où  les  Cannelures  ne  font  pas  quarrées  par  le 
bas ,  comme  je  les  ai  exprimé  dans  la  planche  1 8-  qui  repréfènte  le  Piédcftal  Ioni- 
que -,  mais  j'ai  cru  que  je  devois  fuivre  le  Livre  original  de  la  première  Edition.  Il 
n'y  a  point  d'autre  exemple  antique  de  ces  Cannelures  que  les  Colonnes  du  Tem- 
ple de  Vcfta  à  Tivoli ,  qui  outre  qu'elles  font  quarrées  par  le  bas ,  le  (ont  encore 
par  en  hait ,  mais  on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  ayent  imitées. 
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Manière  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

AYANT  tiré  la  Cathete  de  cette  première  Volute,  &  une 
autre  ligne  qui  la  coupe  à  Angles  droits  au  centre  de  l'oeil 
de  la  Volute ,  on  divife  l'oeil  de  la  manière  defïïnée  en  cette  figure 
à  l'endroit  marqué  A  :  on  commence  par  le  point  marqué  i  ;  de  ce 
point-là  comme  centre ,  &  de  la  diftance  de  ce  point  à  la  partie  fu- 
pcrieure  de  la  Cathete ,  on  décrira  un  quart  de  cercle ,  qui  ira  ren- 
contrer la  ligne  qui  coupe  la  Cathete  à  Angles  droits  ;  enfuite  tranf- 
portant  la  pointe  du  Compas  au  point  marqué  2.  &  Pouvrant  en  tel- 
le forte  qu'il  reprenne  la  fin  de  PArc  précèdent  ,  on  décrira  un  au- 
tre Arc  jufquà  la  partie  inférieure  de  la  Cathete ,  &  l'on  fera  ainfi 
trois  tours  de  fuite  des  centres  3.  4.  j.  6.  7.  8. 5?.  10.  1 1.  12.  Lagrof- 
feur  du  Liftel  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  ,  que  la  première  révo- 
lution laifle  au-deflus  de  foi,  fe  trouvera  aifément,  en  partageant 
en  quatre  chacune  des  parties  qui  ont  fervi  de  centre  à  la  première 
Volute,  &  l'on  décrira  fur  ces  12.  points  12.  Arcs  de  Cercle,  qui 
achèveront  les  trois  contours  de  Pépaijfeur  du  Liftel. 

PLufieurs  Architectes  fe  font  attribuez  le  recouvrement  du  trait  de  la  Volu- 
te de  Vitruve  :  Salviati  Peintre  fameux  en  a  écrit,  Philibert  de  Lorme  dit 
l'avoir  trouvé  à  un  Chapiteau  ébauché,  dont  la  Volute  étoit  tracée  avec  (es 
1 3.  centres,  dans  l'Eglife  de  fiinte  Marie  delà  le  Tibre,  qui  eft  bâtie  des  dé- 
bris de  plulieurs  Edifices  antiques.  Enfin  Goldman  Géomètre  en  a  inventé  une 
fi  parfaite  que  nous  avons  trouvé  à  propos  de  la  rapporter  ci-après.  Il  s'en  trou- 
ve rarement  qui  (oient  (cmblables  à  celles  du  Théâtre  de  Marcellus,  c'eft-à-dire , 
arafées  par  le  devant ,  comme  celles  de  Vitruve  ,  de  (es  Interprètes  &  de  Vigno- 
le-,  cet  arafement  ayant  paru  trop  plat  à  plufieurs  Architectes,  ils  ont  fait  fortir 
en  dehors  leurs  Volutes  Ioniques ,  à  l'imitation  des  Volutes  Corinthiennes  ;  & 
c'eft  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  aux  Thuilleries,  au  Portail  de  S.  Gervais  ,&  à  celui  des 
Feiiillans  ;  d'aurres  au  contraire  les  ont  renfoncées  au  dedans.  Les  Sculpteurs  qui 
en  ont  (ait  des  modèles  à  l'œil ,  trouvant  que  le  contour  n'en  étoit  pas  aflez  agréa- 
ble, y  ont  introduit  de  petites  branches  de  Laurier ,  de  Chêne  ou  de  Lierre,  qui 
partant  d'une  fleur  placée  au  milieu  du  Chapiteau ,  viennent  (è  terminer  auprès 
de  l'œil  de  la  Volute. 

Scamozzi  a  fait  (on  Chapiteau  angulaire  d'après  celui  du  Temple  de  la  Con- 
corde ;  les  Volutes  en  (ont  ovales ,  &  quelques-uns  ,  comme  le  heur  Boflè  fê 
(ont  efforcez  d'en  donner  le  trait  géométriquement  ;  mais  le  contour  de  cette 
Volute  tracé  géometriquemenr  devient  très-difforme ,  &  ne  le  trouve  pas  dans 
la  pureté  des  règles;  ainfi  il  le  faut  nécefTà'remenr  tracer  à  l'œil,  &  le  rendre 
le  plus  gracieux  qu'il  eft  poflib'e  ;  &  c'eft  où  l'Architecf  e  peut  donner  des  preu- 
ves de  l'excellence  de  fbn  goût  dans  le  Defîèin. 
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Autre  manière  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

L'O  N  peut  encore  décrire  la  Volute  Ionique  en  cette  maniè- 
re. Tirez  la  Cathete  de  1 6.  parties  de  Module ,  il  y  en  aura  p. 
au-defïus  du  centre  ,  &  7.  au-deiîbus.  De  ce  centre  tirez  8.  /ignés 
qui  divifent  la  circonférence  du  cercle  en  8.  parties  égales,  à  commen- 
cer par  la  partie  fuperieure  de  la  Cathete:  faites  enfuite  le  Triangle  rec- 
tangle BCD,  dont  le  côté  B  C  contienne  neuf  parties  de  Module , 
&  le  côté  C  D  fept  de  ces  parties.  La  figure  marquée  de  nombres  en 
explique  allez  la  conftruc~tion.  Ce  Triangle  étant  ainfi  achevé  avec  les 
divifions  du  côté  B  C  ,  il  les  faut  rapporter  fur  les  huit  lignes  qui  di- 
vifent la  circonférence,  félon  l'ordre  qu'on  les  voit  marquées  par 
nombres  dans  le  deffein ,  &  l'on  trouvera  le  contour  d'un  point  à 
l'autre,  comme  par  exemple  de  1.  à  2.  en  cette  forte  :  on  mettra  le 
pied  du  compas  au  point  1.  on  l'ouvrira  jufqu'au  centre  de  l'œil  de 
la  Volute ,  &  de  cet  intervale  on  décrira  un  Arc  :  gardant  enfuite 
le  même  intervale,  du  point  2.  on  décrira  un  pareil  Arc  -,  l'interfe- 
dion  de  ces  deux  Arcs  fera  le  centre  de  la  partie  de  la  Volute  com- 
prife  depuis  1.  jufqu'à  2.  De  la  même  manière  pour  trouver  le  centre 
de  la  partie  de  la  Volute ,  comprife  entre  2.  &  3.  mettant  le  pied 
immobile  du  compas  fur  le  point  2.  on  le  fermera  jufqu'au  centre 
de  l'œil  de  la  Volute  ;  de  ce  point  comme  centre ,  Ôc  de  cet  inter- 
vale on  décrira  un  Arc ,  &  enfuite  du  même  intervale  &  du  point 
3.  on  fera  un  autre  Arc  qui  coupera  le  précèdent  en  un  point  qui 
fera  le  centre  de  l'Arc  de  la  Volute  compris  entre  2.  &  3.  On  pra- 
tiquera la  même  chofe  à  l'égard  de  tous  les  autres  points. 

DEs  deux  manières  que  Vignole  propofe  pour  décrire  la  Volute ,  la  pre'ce- 
denre  eft  la  plus  facile  à  comprendre.  Il  faut  obferver  que  le  centre  de 
l'œil  de  la  Volute  n'eft  point  celui  de  l'Aftragale  ;  le  Chapiteau  en  devient  plus 
haut ,  &  dans  les  proportions  de  celui  du  Temple  de  la  Fortune  Virile.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  féconde  manière  de  tracer  la  Volute  par  le  triangle ,  elle  eft 
fort  ingenieufe  ;  mais  l'exécution  en  eft  très- difficile  ,  à  cauiè  de  ces  centres 
qu'il  faut  trouver  avec  les  fècliions  qui  fê  font  dans  l'œil  de  la  Volute.  Notre 
Auteur  l'a  explique  aflez  clairement,  quoique  d'abord  il  paroifle  aflez  obfcur, 
mais  pour  peu  qu'on  y  faflè  réflexion ,  on  le  pourra  concevoir  facilement. 
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Defcription  de  la  Volute  de  Goldman. 

Quoique  les  deux  manières  3  dont  Vigncle  fe  fertpour  tracer  la 
Volute  Ionique  ,foicnt  bonnes  &  faciles ,  particulièrement 
la  première,  de  la  façon  que  je  l'ai  corrigée,  &  expliquée  au 
bas  de  la  planche ,  néanmoins  celle  que  Goldman  a  inventé } 
&  qu'il  appelle  la  Volute  de  Vitruve  recouvrée  ,  étant  ab- 
folument  la  plus  parfaite  ?  tant  parce  quelle  ejl  Géométri- 
que ,  que  parce  que  le  Lijtel  de  la  Volute  y  ejl  tracé  avec  la 
même  jujlejje  que  le  premier  contour ,  j 'ai  jugé  a  propos  d'en 
donner  ici  la  defcription. 

DIvifêz  l'ail  de  la  Volute,  dont  le  Diamètre  A  B  fera  comme  dans  les  pré- 
cédentes de  z.  parties  de  Module  ,  en  4.  parties  égales  par  les  Diamètres 
AB,  DE:  enfuite  fur  le  Diamètre  AB  prenez  de  part  &  d'autre  du  centre  C 
les  points  1.  &  4.  qui  partagent  chacun  des  demi-diametres  C  A,  CB  en  deux 
également]  &  ainfi  la  ligne  1.  4.  fera  égale  au  rayon  AC.  Sur  la  ligne  1.  4. 
décrivez  le  quarré  t.}.  3.4.  dont  le  cûtJ  1.  3.  touchera  le  cercle  de  l'œil  au 
point  E.  Du  centre  C  tirez  aux  angles  z.  3.  les  lignes  C  1.  C  3.  Enfuite  divi- 
fêz  le  côte  1.  4.  en  lîx  parties  égales  aux  points  5.  9.  C  12.  8.  par  ces  points 
tirez  aux  Diagonales  C  z.  C  3.  les  lignes  5.  6.  9.  io.  iz.  1 1.  8-  7-  paralelles 
au  diamètre  DE ,  &  h:s  lignes  6.  7.  1  o.  11.  paralelles  au  diamètre  A  B.  Les  points 
1.2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9-  10.  1 1.  1  z.  feront  les  centres  du  contour  de  la  Volute , 
dont  vous  vous  fervirez  en  cette  forte.  Du  point  1.  comme  centre  &  de  l'in- 
tervale  1.  F,  de  9.  parties  de  Module  décrivez  le  quart  de  cercle  F  G  qui  fe  ter- 
minera à  la  ligne  1.  z.  prolongée:  enfuite  du  point  z.  comme  centre  &  de 
Pintervale  z.  G.  décrivez  le  quart  de  cercle  G  H,  que  vous  terminerez  à  la 
ligne  z.  3.  prolongée  :  fembJnblcment  du  point  3.  &  de  l'intervale  3  H,  fai- 
tes l'arc  HI,  terminé  à  la  ligne  3.  4.  prolongée,  &  ainfi  des  autres-,  &  après 
avoir  opéré  de  la  même  manière  fur  rous  les  autres  points,  vous  aurez  achevé 
le  premier  trait  de  la  Volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  contour  de  la  Volute  intérieure  en  cette  forte  : 
Cherchez  une  ligne  qui  foi  à  C  1  comme  AS  cft  à  A  F,  ce  qui  fe  fait  ainfi  :  Fai- 
tes un  triangle  quelconque,  dont  le  côté  afCohégal  au  côté  AF,  &  l'autre 
côté  /,  »  ,  égal  à  la  ligne  C  1 ,  prenez  fur  le  côté  a ,  f,  la  partie  f,  f,  égale  à 
F  S.  Par  le  point  /tirez/,  t,  paralelle  à/,  «,  &  cette  ligne  fera  la  quatrième  pro- 
portionnelle que  vous  cherchez  ;  portez  cette  ligne  de  part  &  d'autre  du  cen- 
tre C  fur  le  diamètre  AB,  &  la  dwilez  en  3.  parties  égales  :  par  les  points  de 
ladivifion  tirez  fur  les  Diagonales  Cz.  C  3.  des  paralelles  aux  lignes  1.  z.  <,.  6. 
Sec.  ik  vous  aurez  1  z.  points  qui  vous  ferviront  à  décrire  la  Volute  intérieure 
de  la  même  manière  que  vous  avez  tracé  l'extérieure. 
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DE     L'ORDRE     CORINTHIEN.' 

POUR  faire  l'Ordre  Corinthien  fans  Piédeftal ,  on 
divifera  toute  la  hauteur  donnée  en  vingt- cinq 
parties  égales ,  l'une  desquelles  fera  le  Module  que  l'on 
partagera  en  dix-huit ,  comme  l'on  a  divifé  celui  de  l'Or- 
dre Ionique  ;  l'on  peut  voir  dans  la  figure  les  autres  divi- 
sons principales,  &  la  largeur  des  Entrecolonnes  qui^ed 
de  quatre  Modules  deux  tiers ,  tant  pour  empêcher  que 
l'Architrave  ne  fouffre  par  une  trop  grande  portée  ,  que 
pour  diftribuer  les  Modillons  de  la  Corniche ,  de  telle 
lorte  qu'entre  leurs  compartimens  égaux,  il  y  en  ait  tou- 
jours un  qui  réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne. 

UNe  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte ,  fa  nourrice  mit 
fur  fon  Tombeau  un  panier ,  dans  lequel  étoient  renfermez 
quelque  petits  vafes  qu'elle  avoir  aimé  pendant  fa  vie  ;  &  pour 
empêcher  que  la  pluie  ne  les  endommageât ,  elle  couvrit  le  pa^ 
nier  d'une  Tuile.  Il  fe  trouva  par  hazard  une  racine  d'Acanthe  à 
l'endroit  fur  lequel  le  panier  fut  pofé  ;  la  plante  vint  à  pouffer 
au  Printemps ,  &  ce  panier  fe  trouva  environné  de  feuilles  &  de 
branches ,  qui  continuant  à  s'étendre  ,  fe  recourbèrent  fous  les 
coins  de  la  Tuile  ,  ôc  formèrent  une  manière  de  Volute.  Le  Sculp: 
teur  Callimachus ,  furnommé  l'induftrieux  par  les  Athéniens ,  en 
conçut  l'idée  d'un  Chapiteau  ,  qui  dans  les  mains  de  cet  ingé- 
nieux Artifte  ,  prit  ce  tour  gracieux ,  &  cette  noblefie  qui  règne 
dans  fa  magnifique  compofition.  C'eft  ainfi  que  Vitruve  rappor- 
te l'invention  de  l'Ordre  Corinthien  ;  mais  Villalpande  traite  de 
fable  l'Hiftoire  de  Callimachus  3  &  atTure  que  le  Chapiteau  Co- 
rinthien a  tiré  fon  origine  de  ceux  du  Temple  de  Salomon  ,  dont 
les  feuilles  étoient  de  Palmier.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant 
que  l'Ordre  Corinthien  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'Archkeclure. 

Vitruve  ne  lui  donne  point  d'autres  proportions  que  celles  de 
l'Ordre  Ionique ,  ainfi  le  Fuft  de  fa  Colonne  ne  paroît  plus  grand  , 
qu'à  caufe  que  le  Chapiteau  en  augmente  la  hauteur.  Cet  Au- 
teur ne  lui  affecte  point  non  plus  d'autre  Entablement  que  celui  de 
l'Ordre  Ionique  ,  &  il  prétend  que  la  Bafe  Attique  y  peut  fervir , 
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aufll-bien  qu'au  Dorique  &  à  l'Ionique.  Mais  ce  fentiment  de  Vitru- 
ve  eft  d'autant  moins  recevable ,  qu'il  n  eft  appuyé  fur  aucun  exem- 
ple antique.  Bien  loin  de  cela,  les  plus  beaux  Ordres  Corinthiens 
qui  nous  reftent ,  ont  une  Bafe  particulière  :  leur  Colonne  avec  la 
Bafe,  &  le  Chapiteau ,  qui  eft  de  feuilles  d'Olives ,  a  dix  diamètres , 
le  Chapiteau  eft  plus  haut  d'un  tiers  de  Module  que  celui  de  Vitru- 
ve  qui  eft  de  feuilles  d'Acanthe,  &  l'Entablement  qui  a  des  Mo- 
dillons  en  confoles ,  &  quelquefois  des  Denticules  avec  des  Mo- 
dillons,  eft  bien  différent  de  l'Entablement  Ionique. 

C'eft  encore  une  opinion  particulière  à  Vitruve ,  que  plus  les 
Colonnes  font  grefles ,  plus  elles  doivent  être  ferrées  les  unes  con- 
tre les  autres,  à  la  différence  des  Colonnes  qui  ont  plus  de  grofîeur , 
lefquelles  doivent  être  efpacées  plus  au  large  ;  mais  l'on  ne  voit 
pas  que  cette  pratique  ait  été  reçue  par  les  Anciens ,  &  fi  elle  l'a  été 
pat  les  Modernes,  il  y  en  a  fort  peu  d'exemples,  encore  ce  n'eftque 
dans  le  cas  que  les  Colonnes  foient  ifolées.  En  général  les  anciens 
Architectes  ont  affectez  de  ferrer  toutes  leurs  Colonnes.  Comme 
ils  avoient  pour  objet  la  durée  de  leurs  Edifices ,  ils  obfervoient 
principalement  dans  leur  construction  de  leur  donner  beaucoup 
de  folidité,  fans  avoir  égard  à  la  dépenfe.  Or  ce  qui  occafion- 
ne  le  plus  ordinairement  la  ruine  des  Edifices ,  eft  la  trop  grande 
portée  des  Entablemens  ;  &  il  n'y  a  point  d'autre  moyen  pour  l'évi- 
ter que  de  multiplier  les  Colonnes,  en  diminuant  la  largeur  des  En- 
tre-colonnes ;  &  voilà  la  raifon  pour  laquelle  il  fe  trouve  dans  les 
reftes  de  l'Antiquité  plus  de  Pycnoftyles  &  de  Syftiles,  que  des 
trois  autres  manières.  Car  laifïant  à  part  les  compofitions  d'Ordre 
Dorique  &  d'Ordre  Ionique ,  dont  il  s'en  trouve  peu  où  les  Co- 
lonnes foient  ifolées ,  prefque  tous  les  Entrecolonnes  Corinthiens 
font  fort  ferrez.  Ceux  du  Porche  du  Panthéon  ,  dont  l'exemple  eft 
d'une  très-grande  autorité,  font  prefque  Syftyles  ou  de  deux  diamè- 
tres ,  &  ceux  du  dedans  Diaftyles  :  Ceux  du  Temple  d' Antonin  & 
de  Fauftine  font  Pycnoftyles ,  mais  ceux  de  la  Bafilique  d' Antonin , 
&  ceux  du  Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Marché  Romain  font 
plus  approchans  du  Pycnoftyle  que  du  Syftyle  ;  aufïî  les  Architraves 
de  ce  dernier  monument  font  la  plupart  d'une  pièce.  Cependant 
les  Modernes  n'ont  pu  fouffrir  cette  difpofition  de  Colonnes  fi  fer- 
rées, parce  qu'il  leur  a  femblé  que  c'étoit  une  imperfection  dans 
un  Porche  de  voir  des  Colonnes  cacher  le  Chambranle  de  la  Porte  ; 
d'ailleurs  comme  il  fe  rencontre  ordinairement  entre  les  Colonnes 
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des  Portes,  des  Arcades  &  des  Croifées  dans  les  Ordonnances  mo- 
dernes, il  eft  de  toute  nécefïité,  pourlesy  pouvoir  loger,  d'éloigner 
les  Colonnes.  L'on  y  eft  furtout  contraint ,  lorfque  l'Ordre  n'occu- 
pe qu'un  étage ,  car  lorfqu'il  règne  dans  la  hauteur  de  deux  étages , 
les  Entrecolonnes  deviennent ,  fans  y  rien  changer ,  plus  que  Diafty- 
les  ou  de  trois  diamètres ,  par  proportion  aux  Portes ,  Arcades  ou 
Croifées  qui  y  font  placées. 

L'Ordre  Corinthien  eft  fans  contredit  le  plus  magnifique  des  Or- 
dres ,  il  a  été  employé  au  dehors  5c  au  dedans  du  Panthéon ,  &  à  la  plu- 
part des  Temples  antiques,  au  moins  ceux  qui  font  d'une  excellente 
Architecture  des  bons  fiécles  :  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  Michel- Ange  n'a  point  fait  de  difficulté,  non-feulement  d'en 
faire  le  principal  ornement  de  la  magnifique  Eglife  de  faint  Pierre  , 
mais  aufll  de  le  répeter  dans  le  même  lieu,  puifqueles  Ordres  du  de- 
hors &  du  dedans  de  cette  Eglife ,  la  plupart  de  ceux  des  Autels ,  & 
ceux  de  la  Couppe,  font  Corinthiens.  Son  exemple  a  été  fuivi  par  la 
plus  grande  partie  des  meilleurs  Architectes ,  &  l'on  ne  voit  guéres 
d'Eglifes  confiderables  bâties  à  Rome  ou  à  Paris  depuis  le  dernier 
fiécle ,  où  cet  Ordre  n'ait  été  employé  avec  fuccès.  Enfin  fi  le  dé- 
fit de  fe  fingularifer  a  fait  produire  dans  ces  derniers  temps  quelque 
Ordre  nouveau,  tels,  par  exemple,  que  des  Ordres  fymboliquesdef 
tinez  à  certains  ufages,  &  en  particulier  l'Ordre  François,  fur  lequel 
une  infinité  de  nos  Architectes  fe  font  exercez  à  l'envi  l'un  de  l'autre , 
on  les  a  vu  imaginer  des  Ornemens  finguliers,  propres  à  caracterifer 
le  nouvel  Ordre  fur  lequel  ils  travailloient;  mais  ils  ne  fe  font  jamais 
crû  permis  de  s'éloigner  dans  ces  nouvelles  compofitions,  ni  de  la  for- 
me générale ,  ni  des  proportions  &  des  mefures  de  l'Ordre  Corin- 
thien; préjugé  bien  favorable  pour  cet  Ordre  d'Architecture,  &  qui 
fait  bien  voir  qu'il  eft  impoflible  d'atteindre  à  un  plus  haut  degré  de 
perfection.  L'on  n'ignore  pourtant  pas  qu'il  y  a  des  efprits ,  qui  ne 
pouvant  fouffrir  aucune  contrainte ,  débitent  hardiment  que  c'eft  une 
timidité  mal  placée  de  n'ofer  s'écarter  des  productions  des  Anciens  ; 
&  qu'il  eft  indigne  de  s'en  rendre  ainfi  le  fervile  adorateur  ;  mais 
qu'ont-ils  donc  àoppoferàcetteiîmplicitémajeftueufe,qui  eft  infé- 
parable  de  la  beauté  dans  les  Ouvrages  de  ces  premiers  Maîtres  de 
l'Art?  Sont-ce  ces  licences  effrénées,  ces  compofitionsbizares,  dans 
lefquelles  une  trop  grande  vivacité  de  génie ,  &  peut-être  trop  de  mé- 
pris pour  l'Antique,  ont  fait  tomber  le  Cavalier  Boromini ,  &  tous 
ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  le  fuivre  ? 
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Portique  Corinthien  fans  PiédeJiaL 

LE  S  Arcades  des  Portiques  de  cet  Ordre  fans  Piédeftal,  fe  font 
de  la  manière  qu'il  eft  marqué  fur  le  deflein  par  les  nombres, 
en  forte  que  le  vuide  de  l'Arcade  ait  o.  Modules  de  large  fur  1 8.  de 
haut,&:  que  la  largeur  des  Jambages  ou  Trumeaux  foit  de  3  .Modules. 

IL  eft  affez  fiuprenant  que  les  Anciens ,  qui  ont  été  fi  réguliers  dans  la  diftri- 
bution  des  moindres  ornemens  des  Ordres ,  ayent  prefque  toujours  négligé 
de  faire  tomber  perpendiculairement  fur  l'axe  de  la  Colonne  lesModillons  delà 
Corniche  Corinthienne.  Le  Temple  de  Jupiter  Stator,  dontilre/te  trois  Colon- 
nes dans  le  Marché  Romain ,  eft  le  feul  exemple  antique  où  cette  régularité  fe  trou- 
ve obfêrvée  ;  au  lieu  que  dans  le  Panthéon  &  dans  la  plupart  des  autres  Edifices  de 
quelque  autorité,  les  Modillons  font  pofêz  aflêz  indifféremment;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  les  Anciens  regardoient  cette  précifîon  comme  inutile.  Les 
Architectes  modernes  ont  penfé  fur  ce  point  bien  différemment  ;  ils  ont  voulu 
que  le  milieu  de  chaque  Modillon  tombât  à  plomb  du  milieu  de  chaque  Colonne , 
Se  qu'ils  fufîènt  efpacez  de  façon  que  les  Caifîès  qui  refteroient  dans  leurs  inter- 
valles fous  le  Plafond  du  Larmier ,  fufîènt  toutes  quarrées  &  égales  entr'elles. 
Cette  diftribution  des  Modillons  eft  devenue  un  fujet  d'étude  très-f  érieux ,  &  l'on 
ne  fçauroit  exeufer  Monfîeur  le  Mercier  de  l'avoir  négligé  dans  l'Eglife  des  Pè- 
res de  l'Oratoire ,  où  les  Modillons  font  inégalement  eïpacez ,  Se  ne  répondent 
pas  au  milieu  des  Pilaftres ,  lui  qui  s'y  étoit  rendu  fi  exacT:  dans  l'Egliie  de  la 
Sorbonne.  L'on  ne  peut  trop  exhorter  ks  Architectes  qui  font  jaloux  de  leur 
réputation ,  de  ne  point  négliger  cette  partie  de  leur  Art.  Pour  le  fane  avec 
plus  de  précifîon ,  il  feroit  néceflaire  qu'ils  deflinaflènt  un  plan  général  du  Plafond 
de  leur  Corniche  ,  afin  d'y  pouvoir  diftribuer  les  Modillons  avec  plus  de  cer- 
titude ,  &  empêcher  qu'ils  ne  fe  confondent ,  lorfqu'ils  viennent  à  fê  rencon- 
trer dans  les  retours  que  forme  la  Corniche  ,  lorfqu'elle  couronne  quelque 
avant-corps.  Lorfqu'on  eft  obligé  de  faire  régner  une  Corniche  fur  une  ligne 
diagonale ,  comme  dans  un[pan  coupé,  ou  fur  les  Piliers  qui  portent  les  quatre 
pendentifs  ou  fourches  d'un  Dôme ,  il  faut  plutôt  s'attacher  à  rendre  le  Modillon 
parfait  que  l'efpace  quatre ,  comme  il  a  été  pratiqué  dans  les  plus  beaux  Edifices 
qu'on  pourront  citjr  pour  exemple  ;  l'on  peut  juger  du  mauvais  effet  que  produit 
un  Modillon  poinru ,  par  la  vùë  du  Portail  latéral   de  l'Eglife  de  faint  Sulpi- 
ce  à  Paris,  bâti  fur  les  defîèins  du  fieur  Gittard,  où  on  ne  l'a  fâ't  ainfi,  que  pour 
conferver  quarre  le  paneau  qui  renferme  une  rofè  fous  le  plafond  du  Larmier. 
L'on  obfèrvera  encore  ,  que  lorfque  la  Corniche  règne  circulairement  dans  quel- 
que Edifice,  alors  il  fèmble  qu'il  eft  à  propos  d'imiter  les  Modillons  du  Pan- 
théon qui  font  plus  étroits  à  la  tête  qu'à  la  partie  attachée  à  la  Corniche ,  de  la- 
quelle la  ligne  des  cotez  des  Modillons  &  des  paneaux  des  rofes  eft  tirée  :  ce 
qui  eft  d'autant  moins  flnfible,  que  le  diamètre  de  cette  circonférence  eft  plus 
grand.  Mais  (i  la  Corniche  circulaire  règne  extérieurement ,  il  vaut  mieux  ne  point 
faire  les  paneaux  desrofês  toot-à-fiùt  quarrez,  que  de  rien  changer  à  la  forme 
des  Modillons. 
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Portique  Corinthien  avec  Piédeflal. 

A  L'égard  des  Galeries  du  même  Ordre  avec  Piédeftal, 
elles  Te  conftruifent  en  cette  forte.  On  divife  toute 
la  hauteur  donnée  en  32.  parties  égales ,  l'une  defquelles 
eft.  le  Module  ;  la  largeur  des  vuides  eft  de  1 1.  Modules" , 
&c  leur  hauteur  de  2  j.  &  quoique  cette  hauteur  foit  plus 
que  le  double  de  la  largeur  ,  elle  ne  laifïe  pas  d'être  très- 
propre  à  cet  Ordre,  qui  demande  d'être  plus  égayé  que  les 
autres.  Les  Jambages  ou  Trumeaux  ont  quatre  Modules 
de  large  ,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  figure. 

CEc  Ordre  eft  le  fêul  où  Vignole  forte  de  la  jufte  mefure  de  la  hauteur  des  Ar- 
cades qui  doivent  avoir  le  double  de  leur  largeur,  ce  qu'il  a  fait  fort  à  pro- 
pos ,  tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat ,  qu'ahn  de  laiiîer  peu  d'efpace  depuis 
le  deflus  de  l'Arc  jufqties  fous  l'Architrave ,  &  pour  rendre  la  Confole  utile.  L'on 
obfèrveraà  cette  occalion ,  que  lorsqu'il  refte  unefpace  considérable  entre  l'Ar- 
cade &  le  deilbus  de  l'Entablement ,  ou  lorfquc  l'Arcarde  n'eft  accompagnée  d'au- 
cun Ordre ,  il  eft  plus  à  propos  de  mettre  à  la  tête  de  l'Arc  quelque  têre  ou  maïque , 
que  des  confoles ,  à  caufe  du  peu  de  faillie  de  l'Architrave;  &  il  faut  éviter  la  manière 
de  Scamozzi  qui  a  placé  des  Malques  fur  Ces  conloles  ou  clefs ,  ce  qui  eft  très-défa- 
greable.  Il  n'eft  pas  néceftaire  de  donner  aux  confoles  tant  de  faillie ,  leur  lar- 
geur doit  être  d'un  Module  par  le  haut,  Se  les  lignes  des  cotez  tirées  du  cen- 
tre de  l'Arcade.  Il  eft  facile  de  connoître  combien  une  grande  faillie  eft  défe- 
ctueuiê  par  la  comparaifon  des  confoles  des  Arcades  de  l'EglHe  de  faint  Pier- 
re avec  celles  des  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  Se  de  Septime  Severe ,  qui  ou- 
tre leur  trop  grand  relief,  font  encore  chargées  ,  l'une  de  la  figure  de  Rome 
triomphante,  &  l'autre  delà  ftatuë  d'un  Empereur  ,  figures  qui  font  pref- 
que  ifolées  ,  ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité.  Comme  on  ne  voit 
pas  le  Profil  de  la  confole  que  donne  Vignole,  on  peur  juger,  que  fon  tailloir 
étar.t  à  fleur  de  l'Architrave  ,  elle  a  autant  de  faillie  que  le  vif  de  la  Colonne , 
ce  qui  eft  extraordinaire  pour  fon  peu  de  largeur  Se  de  hauteur.  Celles  que 
Michel-Ange  a  miles  aux  Arcades  Doriques  du  Palais  Farneiè ,  n'en  ont  pas 
tant,  Se  en  ont  encore  plus  qu'il  ne  faut.  Il  eft  encore  néceftaire  de  parler  d'u- 
ne licence  introduite  de  notre  temps ,  Se  dont  on  trouve  un  exemple  aux  gran- 
des Portes  du  Palais  Royal,  qui  fuffit  feul  pour  en  faire  connoître  l'abus.  Cet- 
te pratique  confifte  à  couper  l'Architrave  Se  la  Frife  d'un  Entablement  au  droit 
de  deux  ou  quatre  Colonnes ,  faifint  tegner  tout  droit  la  Corniche  ,  pour  lui 
faire  porter  un  Balcon  qui  eft  fou  tenu  dans  le  milieu  par  une  forte  confole 
avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  cotez.  L'on  fent  allez  combien  cette  malle 
de  pierre  doit  produire  un  effet  infupportable  à  la  vue, 
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£o  DEL' ORDRE 


Piédejlal  &  Baje  Corinthienne. 

SI  le  Piédeftal  Corinthien  avoir,  comme  dans  les  autres 
Ordres ,  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne }  il  feroit 
de  6. Modules  deux  tiersjmais  on  lui  peut  donner  7.  Modu- 
les ;  tant  pour  le  rendre  plus  fvelte  &  plus  convenable  à  la 
délicateûe  de  cet  Ordre  ;  que  pour  faire  en  forte  que  fa  hau- 
teur foit  double  de  fa  largeur ,  fans  y  comprendre  la  Ci- 
maife  &  la  Bafe ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  nombres 
de  la  figure.  Je  ne  parle  point  du  relie  ,  fçavoir  de  la  Ba- 
fe &  de  la  Corniche  du  Piédeftal ,  parce  que  leurs  mefures 
font  marquées  en  détail  dans  le  deiTein ,  aufïi-bien  que 
celles  de  l'Impolie  de  l'Arc. 

LA  plupart  des  Architectes  qui  fuivent  les  Ordres  de  Vignole ,  comme  d'un 
grand  Maître,  n'approuvent  pas  la  hauteur  de  ihs  Piedeftaux  que  Scamozzi 
ne  peut  foufrrir.  Cependant  la  règle  générale  du  tiers  de  la  Colonne  pour  la  hau- 
teur du  Piédeftal,  cil  celle  que  lui  donne  Vitruve,  lorfque  parlant  des  Théâtres  , 
il  dit  qu'il  faut  que  le  Piédeftal  ait  en  hauteur  le  douzième  du  diamètre  de  l'Orche- 
ftre ,  dont  la  Colonne  doit  avoir  le  tiers  pour  la  hauteur.  Il  eft  vrai  que  les  Anciens 
n'.ontpas  toujours  obfetvé  cette  proportion  dans  leurs  Piedeftaux.  Ceux  du  Co- 
lifée ,  de  l'Amphithéâtre  de  Nifmes  &  de  quelques  autres  Edifices  de  ce  genre, 
n'ont  guérès  que  le  quart  de  la  Colonne ,  tandis  que  les  Piedeftaux  qui  portent  les 
Colonnes  des  petits  autels  du  Panthéon ,  &  celles  des  Arcs  de  Triomphe  qui  font 
à  Rome ,  ont  plus  du  tiers ,  ce  qui  autorife  les  7.  Modules  de  hauteur  du  Piédeftal 
Corinthien  de  Vignole  ;  mais  pour  mieux  faire  connoître  les  mefures  des  Pie- 
deftaux Corinthiens  &Compohtes  des  Edifices  antiques  qu'on  vient  de  citer,  ce- 
lui de  l'Arc  de  Titus  a  8.  pieds  &  un  pouce ,  &  la  Colonne  20.  pieds  ;  à  l'Arc  de 
SeptimcJfevôfc  le  Picdeftal  a  n.pieds  trois  pouces,  &la  Colonne  17.  pieds 
&  un  pouce  v&ggjui de  l'Arc  de  Conftantin  a  1 1.  pieds  &  un  pouce,  &  la  Co- 
lonne 26.  picaTdk  pouces.  Tous  ces  Piedeftaux  font  plus  hauts  que  celui  de 
Vignole  -,  cep^dffit  ils  ne  le  paroiftent  pas  tant,  parce  que  les  Bafcs  &  les  Cor- 
niches font  plus  wSutes-,  le  Dé  n'ayant  pas  plus  d'une  fois  &  demie  de  fa  lar- 
geur ,  ce  qui  a  été  obfervé  aux  Piedeftaux  des  faces  latérales  de  l'Arc  de  Triom- 
phe du  Fauxbogrg6.  Antoine.  A  l'égard  de  la  Bafè  de  cet  Ordre ,  elle  lui  eft  propre , 
&  participe  dcni|jfcHUC  &  de  PAttique ,  c'eft  une  imitation  de  celles  du  Panthéon  , 
qui  font  d'un  élegpuifcbroponion ,  &  de  celles  des  trois  Colonnes  du  Marché  Ro- 
main, dont  on  a  fupfijfc:  l'Aftragalc  qui  eft  fur  le  Tore  fupericur.  La  Bafè  que 
PhihbcrtdeLormeoJKeàcerOrdrej  eft  extravagante,  elle  a  trois  Tores;  il  dit. 
l'avoir  vu  dans  la  Rotoride ,  mais  il  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  cette  obfervation , 
que  dans  celle  du  qùfflfcme  Ordre  du  Colifce ,  qu'il  allure  être  Comporte. 
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Plan  &  Profil  du  Chapiteau  Connthitn. 

IL  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  le  Plan  &  le  Profil  de  ce 
Chapiteau  Corinthien  ,  pour  en  connoître  toutes  les 
mefures.  Le  Plan  du  Chapiteau  fe  trace  de  cette  ma- 
nière. Après  avoir  fait  un  quarré ,  dont  la  Diagonale 
foit  de  quatre  Modules ,  on  élevé  fur  un  de  fes  cotez  un 
Triangle  écjuilateral ,  comme  on  le  voit  exprimé  dans  le 
deiîein  :  enfuite  du  fommet  de  ce  Triangle  marqué  t  pris 
comme  centre  ,  &  de  l'intervalle  t  4-  on  décrira  un  Arc  de 
Cercle  qui  fervira  à  former  le  creux  de  l'Abaque ,  ou  Cour- 
bure du  Tailloir.  Les  hauteurs  des  feuilles ,  des  Tigettes 
&  de  l'Abaque  font  marquées  dans  le  Profil ,  de  même 
que  la  faillie  des  feuilles  &  des  Tigettes ,  qui  fe  termine 
à  une  ligne  tirée  de  la  pointe  de  l'Abaque  à  l'Aftragale 
de  la  Colonne.  Le  refte  s'entend  aifément ,  pour  peu 
qu'on  y  faffe  attention. 

ON  a  plufieurs  exemples  antiques  ,  où  des  Colonnes  Corinthiennes  font 
couronnées  par  un  Entablement  Ionique,  tels  que  font,  par  exemple,  cel- 
les des  petits  Autels  de  Panthéon  &  du  Porche  du  Temple  d'Antonin  &  de 
Fauftine  ;  &  s'il  en  faut  croire  Vitruve ,  l'Entablement  Dorique  a  quelquefois 
été  mis  fur  des  Colonnes  qui  avoient  le  Chapiteau  Corinthien ,  fans  que  l'Or- 
dre cefsât  pour  cela  d'être  Corinthien  -,  aulli  fait-il  remarquer  que  le  Chapiteau 
eft  la  partie  qui  caracterifê  particulièrement  les  Ordres.  Mais  fans  entrer  dans 
cette  difcuftîon  qui  nous  meneroit  trop  loin,  nous   nous  contenterons  d'ob- 
ferver  que  le  Chapiteau  Corinthien  de  Vitruve ,  qui  n'a  que  deux  Modules  de 
hauteur,  y  compris  le  Tailloir,  eft  trop  bas ,  &  qu'on  ne  doit  pas  héfïter  de 
donner  la  préférence  à  celui  de  Vignole,  Cet  Auteur  s'eft  renfermé  dans  la  pro- 
portion des  plus  beaux  Chapiteaux  antiques ,  dont  il  a  fait  un  choix  iî  judi- 
cieux ,  que  les  plus  parfaits  de  ces  Chapiteaux  ne  font  pas  exécutez  dans  de  fi 
juftes  proportions  que  le  lien  ,  quoiqu'en  général  la  différence  foit  peu  fèn- 
fible.  La  hauteur  qu'il  a  donné  aux  feuilles  eft  prefque  la  même  qu'au  Pan- 
théon ,  mais  à  l'égard  de  la  faillie ,  celle  des  feuilles  du  fécond  rang  paroît  trop 
forte,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  l'infpe&ion  de  la  planche  29.  où  le  Cha- 
piteau eft  vu  de  face ,  ce  que  Vignole  a  fait  pour  l'égayer  davantage.  Palladio  a 
au  contraire  trop  reftèrré  ces  feuilles  contre  le  Tambour,  ce  qui  fait  paroître 
fon  Chapiteau  péfant  ;  mais  Scamozzi  qui  tient  la  faillie  de  ces  feuilles  dans  une 
moyenne  proportion  ,  a  le  mieux  réùlîi.  Dans  tous  les  Chapiteaux  antiques , 
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la  difpolition  des  feuilles  eft  presque  toujours  différente,  tant  pour  la  hauteur 
que  pour  la  faillie  ;  quelquefois  même  les  Anciens  ont  mis  au  premier  rang 
des  Chapiteaux  de  leurs  Pilaftres  trois  feuilles  de  front ,  comme  on  le  peut 
voirau  Fronnipice  de  Néron ,  &  aux  Thermes  de  Diocletien.  Quant  à  l'efpe- 
ce  des  feuilles,  il  y  en  a  d'Acanthe,  d'Olivier,  de  Laurier  &  de  Perfil;  mais 
de  ces  genres  de  feuilles ,  quoique  Vitruve  préfère  celles  d'Acanthe,  celles  qui 
paroiflènt  mieux  convenir  à  l'Ordre  Corinthien ,  font  les  feuilles  d'Olivier , 
qui  ne  font  pas  ii  confufês.  Ce  font  celles  qui  ont  été  le  plus  foavent  employées 
par  les  Anciens ,  fi  l'on  en  juge  par  les  monumens  qui  nous  reftent.  Michel- Ange 
en  a  orné  les  grands  Chapiteaux  de  l'Eglilé  de  faint  Pierre ,  &  l'on  a  pratiqué 
la  même  chofe  à  l'Eglilè  du  Val-de-Grace -,  car  pour  les  Chapiteaux  des  Eglifes 
de  la  Sorbonne  &  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  ils  font  de  feuilles  d'Acanthe. 
Chaque  feuille  fè  refend  ordinairement  en  cinq  ,  comme  les  doigts  de  la  main , 
à  l'exception  de  celles  de  Laurier  qui  ne  le  font  qu'en  trois  ;  la  partie  recourbée , 
qui  fait  un  revers,  eft  refendue  en  cinq  parties  dans  les  feuilles  d'Acanthe,  & 
en  onze  parties  dans  les  feuilles  d'Olivier. 

Les  Anciens  ont  tenu  les  Chapiteaux  des  Pilaftres  qui  font  fans  Colonnes , 
plus  hauts  que  les  deux  Modules  &  un  tiers  que  l'on  donne  à  ceux  de  la  Co- 
lonne ;  &  l'on  ne  peut  manquer  en  cela  de  les  fuivre ,  parce  que  le  Pilaftre 
n'ayant  point  de  diminution,  fon  Chapiteau  devient  trop  large  par  en  bas, 
&  parcit  trop  quarré  :  cet  alongement  du  Chapiteau  a  été  pratiqué  dans  les 
plus  belles  Eglifes  ,  &  furtout  au  nouveau  Bâtiment  du  Louvre  ,  où  les  Cha- 
piteaux Corinthiens  font  dans  une  très-belle  proportion ,  tant  ceux  des  Pilaftres  qui 
décorent  la  Face  du  côté  de  la  Rivière ,  que  ceux  des  Colonnes  de  la  Face  prin- 
cipale, quoique  ceux-ci  foient  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion  ordinaire 
de  deux  Modules  &  un  tiers. 

Il  eft  aflèz  difficile  de  pouvoir  bien  fiirc  les  feuilles  &  les  ornemens  du  Cha- 
piteau àes  Pilaftres,  lorfque  les  Chapiteaux  font  pliez  dans  les  Angles  rentrans  : 
ou  lorfque  les  Pilaftres  font  entiers  dans  l'Angle ,  &  que  les  deux  faces  font 
égales  au  diamètre ,  ainfi  que  ceux  du  grand  Salon  de  Clagny  ;  car  foit  que  le 
Pilaftre  foit  plié  de  fa  moitié  en  Angle  droit ,  comme  dans  prefque  tous  les 
Edifices  où  il  eft  employé  ;  ou  qu'il  foit  plié  en  Angle  obtus ,  comme  ils  font 
fous  le  Dôme  du  Val-de-Grace  &  ailleurs  :  il  fuit  tâcher  que  les  feuilles  qui  font 
dans  l'Angle  faflènt  le  même  effet  que  fi  elles  n'étoient  point  pliées.  Pour  cet 
effet  il  faut  élargir  les  demi-fèuilles  qui  font  dans  l'Angle  ,  afin  que  leur  revers 
courbé  foit  de  même  largeur  que  celui  des  autres  feuilles.  Pour  les  Volutes , 
lorfque  le  Pilaftre  eft  plié  dans  fa  moitié ,  ou  en  Angle  obtus  ou  droit ,  il  fêroit 
à  propos  de  faire  entrclafîèr  les  Ffelices  ou  petites  Volutes ,  comme  elles  le  font 
aux  Chapiteaux  des  trois  Colonnes  de  Camp-Vaccino  à  Rome,  quand  même 
celles  des  Chapiteaux  à  face  droite  ne  le  fèroicnt  pas. 

Pour  ce  qui  eft  du  Tailloir,  il  ne  doit  y  avoir  d'Ornemens  que  fur  le  quart- 
de-rond  qui  le  couronne,  parce  qu'auttement  il  y  auroit  de  lu  confufion  ;  ce  qui 
fe  peut  remarquer  au  Chapiteau  Corinthien  des  Thermes  de  Diocletien  rappoité 
dans  le  Paralelle  ;  &  l'on  doit  bien  fè  garder  d'en  faire  les  Angles  aigus ,  comme  au 
Temple  de  Veftaà  Rome,  quoiqu'il  paroifiè  que  Vitruve  aitétédecefêntirnent. 
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Il  reftc  à  parler  des  Cannelures  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vêtemens , 
dont  font  revêtues  les  figures  que  les  Colonnes  représentent.  Elles  doivent  être 
en  plus  grand  nombre  aux  Colonnes  grefles  qu'aux  plus  groilès  ;  c'eft  pour- 
quoi il  y  en  doit  avoir  vingt-quatre  au  Fuit  des  plus  délieates ,  &  même  tren- 
te ,  ainli  qu'il  s'en  voit  à  de  certaines  Colonnes  antiques.  Pour  les  Pilaftres  il* 
en  doivent  avoir  fept ,  parce  que  de  même  que  le  diamètre  de  la  Colonne  eft 
à  la  circonférence  à  peu  près,  comme  de  fept  à  vingt-deux,  àinfi  le  Pilaftre 
qui  a  la  largeur  du  diamètre  ,  aura  fc-pr  Cannelures  ,  &  fera  comme  de  fept  i 
vingt-quatre  :  or  ce  nombre  qui  ne  doit  jamais  être  moindre  (  quoiqu'il  fè  trou- 
ve quelques  exemples  antiques  du  contraire  )  eft  plus  proportionné  que  celui 
de  neuf,  qui  rend  les  Cannelures  des  Pilaftres  de  beaucoup  plus  étroites  que 
celles  des  Colonnes,  outre  qu'aux  Angles  des  Pilaftres  ,  oiï  la  largeur  de  la  cô- 
te ce  la  Cannelure  n'eft  pas  furrîfànte  pour  la  folidiré,  il  eft  bon  d'y  mettre  un 
Aftragale  ou  Baguette,  comme  il  fe  voit  au  Panthéon.  La  profondeur  des  Can- 
nelures doit  être  d'une  portion  de  cercle ,  dont  le  centre  fe  prend  fur  la  ligne 
:  de  la  circonférence  de  la  Colonne ,  &  non  pas  fur  une  ligne  droite  ,  comme 
"  fi  la  Colonne  avoit  été  taillée  à  pans.  L'on  doit  imiter  celles  des  Colonnes  du 
dedans  du  Panthéon,  qui  ont  allez  de  profondeur,  quoiqu'elles  n'ayent  pas 
tout-à-fait  le  demi  cercle.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Pilaftres  qui  font  au 
même  endroit ,  les  Cannelures  n'en  font  pas  afïêz  renfoncées.  Il  faut  encore 
obierver  que  les  Cannelures  doivent  fe  terminer  par  des  portions  de  cercle , 
tant  dans  la  partie  qui  touche  à  la  Bafe ,  que  celle  qui  eft  voifine  du  Chapi- 
teau ;  le  Temple  de  Vefta  eft  le  feul  exemple  antique,  où  elles  foient  fermées 
quarément ,  mais  la  pratique  en  eft  vicieufe.  On  peut  introduire  plulieurs  Or- 
nemens  dans  les  Cannelures,  comme  des  Rofeaux  qui  montent  jufqu'au  tiers 
'  du  Fuft  feulement,  delqucllcsil  fort  de  petites  branches  de  Laurier  ou  de  Lier- 
.re  ,  ou  bien  de  grofîès  Baguettes  arondies  par  les  bouts ,  &  qui  occupent  le 
tiers  ou  la  Cannelure  toute  entière.  Ces  Colonnes  ainli  ornées,  font  appellées 
rudentées;  mais  ces  rudentures  Se  ces  ornemens  qui  font  pour  affermir  &  ren- 
dre plus  folide  la  partie  d'en  bas  des  Colonnes ,  ne  doivent  y  être  mis  ,  que 
lorfqu'étant  fur  le  rez-de-chaufïée  >  les  côtes  des  Cannelures  font  en  danger 
d'être  rompues. 
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Chapiteau  &  Entablement  Corinthiens. 

CE  T  Entablement  eft  tiré  de  plufieurs  Edifices  an- 
tiques de  Rome  ,  mais  principalement  de  la  Ro- 
tonde ,  &  des  trois  Colonnes  qui  font  dans  le  Marché 
Romain  :  j'en  ai  comparé  les  principales  parties ,  & 
j'en  ai  fait  une  règle  qui  ne  s'éloigne  point  de  l'Antique. 
Cette  règle  me  donne  une  telle  proportion ,  qu'il  fe  trou- 
ve toujours  un  Modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonne  \  ôc 
que  les  Oves ,  Denticules ,  Arceaux  ôc  Fufaroles  font 
exactement  pofez  l'un  fur  l'autre ,  comme  on  le  peut  voir 
en  cette  figure.  Les  nombres  qui  y  font  marquez  par  Mo- 
dules &  par  parties  de  Modules ,  fuppléent  aifément  à 
une  plus  longue  explication  de  fes  mefures.  Le  Module 
eft  divifé  en  dix-huit  parties,  comme  on  l'a  dit  ci-devant, 

C'Efl:  le  (intiment  des  meilleurs  Architectes  ,  que  la  hauteur  des  Entablemens 
doit  diminuer  à  proportion  que  les  Colonnes  (ont  grefles ,  parce  qu'elles 
font  moins  capables  de  porter  un  lourd  fardeau  :  ainh  félon  cette  opinion ,  ii  l'En- 
tablement Dorique  a  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  ,  le  Corinthien  ne  doit 
avoir  que  le  cinquième,  &  l'Ionique  la  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux. 
Mais  Vignole  ne  s'eft  point  aiîujetti  à  cette  règle  ;  il  a  cru  que  les  exemples  antiques 
dévoient  être  d'une  plus  grande  autorité ,  s'attachant  furtout  à  ceux  qui  étoient  les 
plus  univerfellcment  approuvez  ;  &  fur  ce  principe  il  a  donne  à  fon  Entable- 
ment Corinthien  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne.  L'Architrave  &  la  Frife  font 
de  même  hauteur ,  quoique  la  dernière  (bit  ornée  de  Sculptures.  Ce  qu'il  y  a 
dans  la  Corniche  de  remarquable ,  ce  font  les  Modillons  &  les  Denticules  enfem- 
ble,  contre  l'opinion  de  plufieurs  &  de  Vitruve  même,  qui  prétend  que  ces  deux 
Ornemens  (ont  incompatibles.  Mais  la  railon  qu'il  en  apporte  eft  bien  foible, 
puilqu'elle  eft  uniquement  fondée  for  la  fuppofition  que  les  Denticules  tiennent 
la  place  des  Chevrons,  &  que  les  Modillons  expriment  les  Forces.  Audi  ne 
voit-on  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  difficulté  de  mettre  enftmble  ces  deux  Or- 
nemens dans  le  même  Entablement.  Le  Temple  de  Jupiter  Staror  dans  le  Marché 
Romain ,  celui  de  la  Paix  ,  celui  de  Jupiter  Tonant ,  la  Place  de  Nerva ,  l'Arc  de 
Conftantin  &  quantité  de  Batimens  modernes  font  autant  d'exemples  qu'on 

iicat  citer  du  contraire.  S'il  y  avoit  quelque  raifon  pour  retrancher  les  Denricu- 
es ,  ce  feroit,  lorfque  la  Corniche  eft  taillée,  pour  éviter  la  confufion ,  comme 
on  a  fait  au  Portail  du  Louvre. 
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DE     L'ORDRE     COMPOSITE. 

Vitriole  fia, point  donné  les  Entre-colonnes  >  ni  les  Portiques 
de  cet  Ordre  y  il  a  cru  qu'on  powvoit  lui  appliquer  tout  ce 
qu'il  a  dit  du  Corinthien  ,  &  il  s'efl  contenté  de  rapporter 
les  différentes  Moulures  _,  dont  fies  membres  particuliers 
font  compofé^;  j'ai  cru  néanmoins  que  pour  la  perfec- 
tion de  l'Ouvrage  3  il  /croit  bon  d'en  donner  les  figures , 
comme  dans  les  autres  Ordres. 

LEs  Romains ,  qui  fc  font  rendus  recommandables  par  leur  Po- 
litique &  par  leurs  Armes,  fe  voulant  auiïl  distinguer  des  autres 
Nations  dans  leurs  Edifices ,  inventèrent  l'Ordre  Compoiite  que 
l'on  appelle  Italien  >  &  que  Scamozzi  nomme  avec  plus  de  raifon 
l'Ordre  Romain,  qui  eft  ion  véritable  nom;  car  le  nom  de  Compofé 
peut  être  donné  à  toute  autre  composition  d'Architecture,  ou  capri- 
cieufe  ou  régulière.  Le  Corinthien  avoit  toujours  été  l'ornement 
des  Temples  &  des  Palais ,  &  les  Architectes  de  cette  République 
l'avoient  toujours  employé  dans  leurs  ouvrages ,  jufqu'à  ce  que  Ti- 
tus ayant  ruiné  la  Ville  de  Jerufalem ,  il  lui  fut  élevé  par  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  un  Arc  de  Triomphe,  qui  fut  un  genre  de  Bâti- 
ment auffi  nouveau,  que  l'Ordre ,  dont  ils  en  décorèrent  les  Façades. 
Cet  Ordre  reftraint  dans  les  mefures  Corinthiennes ,  en  retint  enco- 
re la  Bafe  &  l'Entablement ,  il  ne  fe  distingua  que  par  le  Chapiteau , 
qui  n'étant  qu'un  compofé  de  l'Ionique  &  du  Corinthien  ,  loin  de 
faire  honneur  à  fes  Inventeurs ,  ne  fervit  qu'à  faire  mieux  connoître 
leur  peu  degénie,&  à  aflurer  à  la  Grèce  cette  fuperiorité  qu'elle  s'étoit 
fi  juftement  acquife  dans  les  Arts.  Les  Romains  en  relièrent  eux- 
mêmes  (i  perfuadez,  qu'ils  n'oferent  prefque  jamais  mêler  leur  nou- 
vel Ordre  avec  les  Ordres  Grecs.  Il  eft  néanmoins  vrai ,  que  dans 
la  grande  Salle  des  Thermes  de  Diocletien  ,  de  huit  grandes  Co- 
lonnes de  Granité  de  quatre  pieds  quatre  pouces  de  diamètre  qui  s'y 
trouvent,  il  y  en  a  quatre  Corinthiennes  &  quatre  Compofites ,  dont 
les  Chapiteaux  font  la  feule  différence.  Les  Chapiteaux  Compofi- 
tes de  cet  Edifice  ayant  été  ruinez  ,  ils  furent  reftaurez  par  Michel- 
Ange  ,  lorfque  ces  Thermes  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour 
en  faire  leur  Eglife.  Michel-Ange  eft  un  des  premiers  qui  a  pris  la 
même  licence  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ;  de  trois  Chapelles  qu'il 
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y  a  dans  chaque  cul-de-four,  celles  du  milieu  a  des  Colonnes ,  dont 
les  Chapiteaux  font  Compoiites ,  &  celles  des  cotez  en  ont  de  Co- 
rinthiens fous  un  même  Entablement  ,  ce  que  Charles  Maderne 
a  continué  de  faire  dans  la  prolongation  de  la  Nef  de  cette  Eglife , 
où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans  trois  Arcades ,  celle  du  milieu 
eft  d'Ordre  Compofite ,  &  les  deux  autres  d'Ordre  Corinthien. 
Cette  compofition  eft ,  comme  on  l'a  vu ,  autorifée  par  l'Antique  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  manière  dont  les  Modernes  en  ont 
ufé ,  lorfqu'ils  ont  mis  le  Compofite  fur  le  Corinthien.  Il  eft  con- 
fiant que  le  Compofite  eft  moins  délicat  que  le  Corinthien ,  &  que 
c'eft  avec  raifon  que  Scamozzi  le  met  après  l'Ionique  ,  &  qu'il  pré- 
tend que  le  Corinthien  eft  le  comble  de  la  perfection  &  de  la  ri- 
chefle  de  l' Architecture  ;  mais  l'ufage  prévaut  fouvent  fur  les  meil- 
leures maximes  &  fur  les  raifons  les  plus  folides.  Les  plus  belles  Fa- 
çades des  Eglifes  de  Rome  font  ornées  du  Corinthien  &  du  Com- 
pofite par  deffus ,  &  l'on  ne  voit  point  de  Compofite  qui  porte  un 
Corinthien.  Le  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Ignace  du  Collège  Ro- 
main ,  ceux  des  Eglifes  du  Grand  Jefus,  de  fainte  Marie  in  Campitel- 
li ,  de  faint  André  de  la  Valle ,  de  faint  Charles  de  Catinari ,  de  faint 
Vincent  &  faint  Anaftafe ,  de  fainte  Martine  &  faint  Luc ,  &  de 
fainte  Marie  in  Via  lata ,  font  des  exemples  modernes  qui  peuvent 
avoir  allez  d'autorité  pour  établir  cet  ufage ,  qui  eft  encore  confir- 
mé par  le  Louvre  ,  les  Thuilleries  &  les  Eglifes  de  la  Sorbonne , 
du  Val-de-Grace ,  &  des  Jefuites  rue  faint  Antoine.  L'on  ne  peut 
pas  cependant  difconvenir  que  les  trois  Ordres  Grecs  font  fuffifans 
pour  orner  quelque  bâtiment  que  ce  foit,  en  leur  donnant  à  cha- 
cun ,  félon  fon  caractère ,  la  richefle  des  Ornemens  qu'ils  peuvent 
recevoir  fans  confufion.  Le  Portail  de  faint  Gervais  en  eft  une  preu- 
ve ,  à  laquelle  il  eft  impoffible  de  fe  réfufer.  Mais  ceux  qui  ont  mis 
le  Compofite  fur  le  Corinthien ,  ont  pu  alléguer  pour  raifon }  que 
non- feulement  ils  ont  voulu  raflembler  toutes  les  richefîes  de  Y  Ar- 
chitecture ,  mais  qu'après  avoir  fait  régner  le  Corinthien  dedans  & 
dehors  les  Temples  qu'ils  ont  élevez  ,  &  ne  reliant  plus  que  le  Por- 
tail à  terminer ,  ils  ont  été  contraints  d'y  mettre  le  Compofite  pour 
atteindre  à  la  hauteur  de  comble ,  ou  bien  ils  fe  feroient  vu  dans 
l'obligation  de  répeter  le  Corinthien ,  comme  au  Portail  des  Jefui- 
tes rue  faint  Antoine ,  qui  malgré  la  quantité  de  fes  Ornemens }  eft 
bien  inférieur  en  beauté  à  celui  de  faint  Gervais. 

Notre  Architecte  a  exécuté  l'Ordre  Compofite  de  fon  Livre  dans 
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l'Eglife  du  Grand  Jefus  à  Rome ,  où  l'on  peut  juger  du  bon  effet  de 
fes  proportions  &  de  fes  Profils.  Quant  aux  plus  beaux  modèles  que 
nous  en  fournit  l'Antique ,  les  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de 
Septime  Severe  tiennent  le  premier  rang ,  ceux  du  Temple  de  Ba- 
chus  &de  l'Arc  des  Orfèvres  ne  leur  étant  pas  comparables. 

Vitruve  qui  prétend  avec  raifon  que  l'Ordre  Corinthien  eft  le 
terme  de  la  magnificence ,  fait  mention  de  certains  Ordres  qu'on 
pourroit ,  félon  lui ,  nommer  Compofez  ;  mais  comme  il  ne  leur 
attribue  point  d'autres  proportions  que  celles  de  l'Ordre  Corinthien, 
&  qu'il  ajoute  que  ces  fortes  de  compofitions  ne  font  diftinguées  que 
par  les  divers  Chapiteaux  qu'on  peut  mettre  fur  le  fuft  de  la  Colonne 
Corinthienne  ;  il  eft  indubitable  qu'il  n'a  point  eu  connoiflance  du 
Compofite  régulier,  qui  en  effet  a  été  employé  pour  la  première 
fois  à  l'Arc  de  Titus  bâti  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien  que  l'Antique  , 
pour  en  donner  davantage  au  Compofite.  Mais  Vignole,  qui  a 
toujours  fuivi  l'Antique  le  plus  fcrupuleufement  qu'il  lui  a  été  poffi- 
ble ,  a  attribué  au  Compofite  les  proportions  du  Corinthien ,  parce 
qu'il  a  crû  avec  Vitruve ,  qu'il  ne  changeoit  que  par  la  figure  du 
Chapiteau  ■■>  &  s'il  lui  a  donné  un  Entablement  différent  &  d'autres 
parties ,  il  les  a  renfermées  dans  les  mefures  Corinthiennes.  Les 
Denticules  que  cet  Architecte  à  placé  dans  la  Corniche  ,  deman- 
dent à  être  diftribuées  avec  encore  plus  de  précifion  que  dans  l'Or- 
dre Ionique  ;  parce  que  le  membre ,  où  elles  font  taillées ,  eft  plus 
fort ,  &  il  ne  faut  jamais  manquer  de  faire  tomber  à  plomb  une 
Denticule  fur  l'axe  de  la  Colonne  ,  comme  il  a  été  obfervé  à  l'Arc 
de  Septime  Severe.  On  trouvera  dans  la  fuite  toutes  les  parties  de 
cet  Ordre  avec  leurs  mefures  particulières. 
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Portique  Compofite  fans  Piédeftal. 

Il  femble  eju  après  avoir  traité  des  proportions  des  Arcades  Corinthiennes  ,  il  ne 
refîe  rien  à  dire  de  celles-ci ,  puifcjtt  elles  font  renfermées  dans  les  mêmes  me- 
fures;&  cejl  ce  qut  m'a  déterminé  à  parler  en  cet  endroit  des  Arcades  en  général, 

LE  plus  grand  inconvénient  qui  arrive,  lorfqu'on  met  les  Ordres  les  uns  fur 
les  autres ,  eft  que  les  Arcades ,  qui  font  bien  proportionnées  dans  le  premier 
Ordre ,  quand ,  par  exemple ,  il  eft  Dorique ,  deviennent  défe&u  eu  fes  dans  le  troi- 
fiéme,  s'il  eft  Corinthien  ;  à  mefure  que  les  Ordres  s'élèvent,  les  Entre-colonnes 
deviennent  trop  larges ,  à  caufê  qu'il  eft  nécefiaire  que  les  Arcades  Se  les  Jambages 
répondent  à  plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remédie  à  ce  défaut  par  une  licence  > 
dont  on  voit  peu  d'exemples  dans  l'Antique ,  qui  eft  de  recouper  l'Entablement  au 
droit  des  Colonnes,  Se  de  lui  faire  faire  retour,  de  manière  qu'il  n'ait  pas  plus  de 
faillie  dans  les  Entre-colonnes  que  le  Pilaftre ,  lorsqu'il  y  en  a  derrière  la  Co- 
lonne, &  qu'il  ait  encore  moins  de  faillie,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  Pilaftre;  cela 
étant  ainfi  l'on  a  moins  à  craindre  que  la  trop  grande  f  lillie  de  l'Entablement  cache 
le  pied  de  l'Arcade ,  &  la  fafiè  paroître  trop  ecrafée.  Que  s'il  y  a  un  Fronton  dans 
cette  partie ,  le  Timpan  devient  brifé ,  &  le  maffif  qui  refte  fur  les  Colonnes  en  for- 
me de  deux  coins,  fèrt  à  fupporter  la  Corniche:  c'eft  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  au 
Portail  de  faintGervais,  à  celui  du  Val-de-Grace  &  à  plufieurs  autres  Façades;  Se 
cette  manière  eft  plus  fupporrable  que  cette  autre  pratique,  qui  confifte  à  fuppri- 
mer  l'Entablement  dans  les  Entre-colonnes,  pour  avoir  la  facilité  d'élever  l'Arcade 
jufques  dans  la  partie  qui  auroit  dû  être  occupée  par  l'Entablement ,  lequel  ne 
règne  plus  que  iur  les  Colonnes  ,  Se  va  mourir  en  retour  dans  le  mur  ;  ce 
qui  eft  d'autant  plus  vicieux,  qu'il  eft  contre  toute  vrai-fcmblance  que  la  fenêtre 
excède  la  hauteur  du  plancher  qui  eft  marquée  par  l'Entablement;  auffi  ne  trou- 
ve-t'on  rien  de  femblable  dans  les  bâtimens  réguliers.  Au  Capitole  à  Rome , 
la  grande  fenêtre  du  Balcon  du  milieu  eft  d'une  composition  bizarre,  dont  l'e- 
xemple ne  doit  point  être  reçu  ;  l'Entablement  des  petites  Colonnes  qui  accom- 
pagnent cette  fenêtre ,  retourne  'dans  l'embraiure ,  Se  l'ouverture  de  la  fenêtre 
monte  jufques  dans  le  Timpan  ;  ce  qui  a  encore  été  pratiqué  par  Pierre  de  Corton- 
ne  au  Portail  de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  où  l'Arc  qui  entre  dans  le  Fronton ,  obli- 
ge l'Architrave  de  fuivre  fon  contour  circulaire  :  licence  d'autant  moins  excufable , 
que  l'Architecte  pouvoit  fort  bien  fê  pafïer  de  mettre  un  Arc  en  cet  endroit-là. 
Il  n'eft  pas  plus  raiionnable  de  faire  régner  un  double  bandeau  aurour  des  Arcades, 
comme  on  l'a  fair  aux  croifees  ceintrées  du  troilîéme  étage  du  gros  Pavillon  du 
Louvre,  que  ce  double  bandeau  rend  extrêmement  péfantes.  Qeft  n,ne,  autre  in- 
correction de  faire  retourner  tout  l'Entablement ,  en  manière  de  bandeau  d'Arc , 
au  deflus  d'une  grande  Arcade;  l'on  en  a  cependant  plufieurs  exemples,  &  ceux 
qui  voudront  juger  de  l'effet  d'un  femblable  Entablement  qui  fait  l'office  d'Archi- 
volte, peuvent  confulter  une  Porte  faite  depuis  peu  à  l'Eglife  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne rué  de  la  Jufiîenne,  &  la  Porte  de  l'Hôtel  de  Conty ,  ci-devanr  Hôtel  de  Lor- 
ges  rue  neuve  fainr  Auguftin.  L'on  voit  encore  des  Arcades ,  où  le  bandeau  d'Arc 
retombe  fur  l'Importe  qui  eft  foutenuë  par  des  Confoles ,  Se  par  confisquent  porte 
à  faux  ;  j'ai  fait  mention  de  tous  ces  abus ,  afin  de  les  éviter  autant  qu'il  fê  peut. 
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Portique  Comporte  avec  Piédeftal. 

Ce  difcours  cjl  pour  répondre  à  Scamo^i ,  çjr  pour  faire 
loir  que  Fignole  a  fuivi  l' Antique  ,  tant  dans  la  dif- 
pofition  de  fes  Portiques ,  que  dans  l'épaifîeur  de  fes  Pi' 
liers. 

S  Camozzi  reprend  Vignole  d'avoir  fait  les  Piliers  ou  Jambages  de  fes  Arcades 
trop  longs  8c  trop  étroits,  particulièrement  dans  les  Ordres  Corinthien  & 
Comporte ,  quoiqu'ils  ayent  quatre  Modules  de  large.  Cependant  fi  l'on  fait  ré- 
flexion fur  la  force  des  Jambages  qui  dépend  de  la  charge  qui  eft  au-deflus,  on 
conviendra  que  ceux  de  Vignole  font  luiriians  pour  y  élever  jufqu'à  trois  Ordres, 
parce  que  ceux  qui  approcheront  le  plus  du  rez-de-chauflee ,  feront  plus  courts ,  & 
que  le  plus  délicat  ne  portera  que  fon  Entablement  avec  quelque  baluftrade  ;  Se  s'il 
n'y  a  des  Arcades  qu'au  rez-de-chauflée,  &  qu'elles  ne  portent  rien,  ils  ont  fûffifàm- 
ment  de  force  f  la  folidité  conliftant  dans  la  largeur  du  Tableau  ou  côté  du  Pilier 
fous  l'Arcade,  La  règle  que  Vignole  donne  d'un  Module  pour  le  bandeau  de  l'Arc , 
eft  celle  de  prefque  tous  les  Antiques.  Mais  ce  qui  m'a  femblé  répugner  à  la 
folidité,  c'eftlorfque  des  Arcades  portent  un  mur  percé  feulement  de  quelques 
croifées,  defortequelemaflifportefiirlevuidecomme.au  Colifèe,  où  au-deflùs 
de  trois  Ordres  d'Arcades,  il  s'eleve  un  mur  percé  de  fenêtres  aflez  petites  :  ce  qu'a 
imité  Michel-Ange  dans  la  Cour  du  P^Uis  Farncfe ,  &  que  Vignole  a  évité  dans  la 
Façade  du  côté  du  Tibre.  Les  Portique?  ne  devraient,  cefemble,  porter-qu'une 
terraflè ,  comme  aux  Palais  des  Thuileries  &  du  Luxembourg ,  ou  du  moins  n'avoir 
rien  de  plus  péfant  au  deflûs ,  comme  aux  loges  du  Palais  Vatican.  Mais  pour  en 
revenir  à  Scamozzij  s'il  a  condamné  les  Jambages  des  Portiques  de  Vignole,  à 
caufè  deleurfoibleflè,  quel  jugement  a-t'il  pu  faire  des  Colonnes  feules ,  qui  por- 
tent des  pat ties  d'Edifices  ?  Le  Palais  de  laChancellerie ,  qui  éfpit  fait  de  fon  temps , 
&bâti  par  Bramante,  lui  en  fourniffoit  un  exemple;  on  y  voit  un  double  Porti- 
que fbutenu  parde  fimples  Colonnes  ifolées,  qui  reçoivent  les  retombées  des 
Arcades,  &c  il  règne  cependant  encore  un  étage  au-defTns  du  fécond  Portique.  La 
cour  du  P  Jais  Borgheie  eft  environnée  de  fêmblables  Portiques ,  mais  qui  ont  plus 
de  grâce ,  parce  que  les  Arcades  en  font  foiuenuës  par  des  Colonnes  couplées  ,  ce 
qui  devient  moins  fec,  &  fàtisfait  davantage  à  la  folidité  apparente.  Enfin  pour 
achever  de  répondre  à  Scamozzi ,  on  peut  lui  pbje&er ,  que  quoique  les  Bafili- 
ques ,  telles  que  font  celles  de  fainte  Marie  Majeure ,  de  faint  Paul ,  &  plufieurs  au- 
tres ,  ne  foient  pas  des  exemples  d'Architecture  régulière ,  étant  faites  dans  un  fié- 
cle  barbare  Se  ignorant  ;  cependant  depuis  le  temps  qu'elles  iubfiftcnt ,  on  peut 
juger  de  la  force  des  Colonnes  feules  qui  portent  de  grands  murs  Se  des  plafonds  ; 
&  à  plus  forte  raifon  on  peut  approuver  les  Piliers  des  Portiques  de  Vignole ,  qui 
ont  non  C-ulement  une  folidité  apparente ,  mais  eflèntielle,  quand  ils  ne  fèroient 
que  quarrez  dans  leur  Plan  fans  aucune  Colonne. 
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Piédejial  &  Bafe  Compo/ite. 

CE  Piédeftal  Compofite  garde  les  mefures  du  Corin- 
thien ,  &:  n'en  eft  différent  que  par  les  membres  de 
la  Corniche  &  de  la  Bafe  ,  comme  on  le  peut  aifément  re- 
marquer :  c'efl  par  cette  raifon  que  je  n'ai  pas  jugé  nécef- 
faire  de  faire  des  Entre-colonnes ,  ni  des  Arcs  propres 
&:  particuliers  à  cet  Ordre ,  m'en  rapportant  à  ce  que  j'en 
ai  dit ,  en  traitant  du  Corinthien.  J'ai  marqué  feulement 
la  différence  de  la  Bafe ,  du  Chapiteau  &  de  fes  autres 
Ornemens ,  comme  on  le  voit  en  fon  lieu. 

LE  Piédeftal  de  l'Arc  de  Titus  eft  un  des  plus  beaux  qu'on  puifîè  propofêr 
pour  cet  Ordre,  &  particulièrement  la  Baie  qui  eft  la  même  que  Scamozzi 
donne  au  Corinthien ,  &  qui  eft  riche  de  Moulures.  Il  arrive  rarement  que  cet 
Ordre  Toit  placé  au  rez-de-chauflée ,  mais  quand  il  y  eft  mis ,  il  faut  néceflaire- 
ment  pofèr  im  Socle  (bus  le  Piédeftal  pour  l'élever  \  &  il  eft  alors  preique  im- 
poflible  de  (è  fervir  des  proportions  de  Vignole ,  parce  que  le  Dé  ne  peut  plus 
être  de  la  hauteur  qu'il  lui  a  donné  :  mais  il  faut  prendre  garde  aulîi  de  ne  pas  fai- 
re un  Socle  fi  haut,  qu'il  diminue  trop  confiderablement  la  hauteur  du  Piéde- 
ftal ,  comme  dans  la  Cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre ,  où  le  Socle  &  la  Bafe  feuls 
ont  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piédeftal ,  dont  le  Dé  n'a  pas  même  autant 
de  hauteur  que  de  largeur  ;  &  lorfque  le  Piédeftal  ne  peut  pas  être  plus  haut  que 
la  fixiéme  partie  de  la  Colonne,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu'un  Socle  fous  la  Co- 
lonne ,  comme  au  Portail  du  Louvre.  Le  Piédeftal  Compofite  de  la  Fontaine 
des  faints  Innocens  rué  faint  Denis ,  eft  un  des  mieux  proportionnez. 

La  plupart  des  Architectes  mettent  des  Tables  ,  ou  en  iàillie  ,  ou  renfoncées 
dans  le  Dé  des  Piédeftaux  ,  fans  confiderer  fi  le  caractère  de  l'Ordre  le  demande. 
Celles  en  faillie  ne  conviennent  qu'aux  Ordres  Tofcan  &  Dorique-,  &  celles 
des  trois  autres  Ordres  doivent  erre  renfoncées  •,  mais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  ma- 
nières n'ont  preique  jamais  été  pratiquées  par  les  Anciens  ;  en  effet  elles  femblent 
répugner  à  la  fblidité ,  &  convenir  davantage  à  des  Acroteres  de  Frontons  &  à 
des  Piédeftaux  de  baluftres  ou  de  figures.  Pour  la  Bafè  de  cette  Colonne ,  elle 
paroît  plus  belle  que  la  Corinthienne ,  parce  que  cette  double  Aftragale  ,  qui 
a  quelque  chofê  de  chetif  >  ne  s'y  trouve  plus  ;  &  c'eft  en  quoi  confifte  toute  la 
différence  qui  eft  entre  ces  deux  Bafès:  celle-ci  étoit  à  un  Ordre  Corinthien  des 
Thermes  de  Diodetien.  Or  il  eft  bon  dans  tous  les  Ordres  que  les  Bafes  & 
autres  parties  concourent  à  les  diftinguer,  ainfi  que  les  Chapiteaux. 
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Plan  &  Profil  du  Chapiteau  Compojïte. 

LE  Plan  &  le  Profil  de  ce  Chapiteau  Compofite  fe  font  de  la 
même  manière  qu'on  l'a  expliqué ,  en  traitant  de  l'Ordre  Co- 
rinthien ;  la  feule  différence  qui  s'y  trouve  confifte  en  ce  qu'au  lieu 
des  Caulicoies  qui  font  au  Chapiteau  Corinthien ,  celui-ci  a  des  Vo- 
lutes faites  à  la  manière  de  celles  de  l'Ordre  Ionique.  Les  anciens 
Romains  ayant  pris  une  partie  du  Chapiteau  Corinthien  &  une  partie 
de  l'Ionique  ,  en  firent  un  Compofé ,  dans  lequel  ils  affemblerent 
ce  qu'il  y  avoit  de  beauté  dans  l'un  &.  dans  l'autre  de  ces  deux 
Ordres. 

SI  ce  que  Vitrave  dit  pour  expliquer  l'intention  des  anciens  Romains  fur  l'in- 
vention du  Chapiteau  Compofite ,  éroit  vrai ,  il  en  faudrait  inférer  que  le 
Chapiteau  Compofite  ferait  plus  beau  que  le  Corinthien ,  puifqu'il  renferme  les 
bcautez  de  cet  Ordte  &  celles  de  l'Ionique  ;  cependant  quelque  foit  fà  richefle , 
&  quoique  de  tous  les  Chapiteaux  qui  ont  été  imaginez  depuis  ceux  des  Grecs ,  il 
n'y  en  ait  point  qui  ait  autant  de  grâce  que  celui  ci ,  il  ne  peut  point  entrer  en  pa- 
ralelle  avec  le  Corinthien ,  &  paraîtra  toujours  plus  péfànt.  Ce  qui  le  caradterifè 
plus  particulièrement,  &  en  quoi  il  diffère  du  Corinthien  ,  font  fès  Volutes  qu'il 
emprunte  du  Chapiteau  Ionique.  Les  Anciens  l'ont  ordinairement  enrichi  de  feuil- 
les d'Acanthe  ou  de  Perfil ,  préferablement  à  celles  d'Olivier  ;  ce  n'cft  pas  qu'on  ne 
puifle  auifi  l'orner  de  feuilles  d'Olivier  ;  on  en  a  un  exemple  dans  la  Cour  du 
Louvre-,  on  ne  peut  même  s'en  difpenfer,  lorsqu'il  fe  rencontre  dans  la  même 
compohtion  un  Ordre  Corinthien  qui  a  des  feuilles  d'Acanthe ,  comme  dans  l'e- 
xemple cité.  Les  trois  plus  beaux  modèles  de  ce  Chapiteau  font  ceux  des  Arcs  de 
Titus  &  de  Septimc  Severe ,  3c  des  Thermes  de  Diocletien  ;  &  entre  les  exemples 
modernes ,  un  des  plus  coniiderables  efl  cehii  de  la  grande  Gallcrie  du  Louvre ,  ou- 
vrage également  grand  &  magnifique.  Parmi  les  Chapiteaux  de  cette  Gallerie,  il 
y  en  a  de  mieux  taillez  les  uns  que  les  autres,  &  particulièrement  quatre,  ou  à  la 
place  de  la  Heur ,  il  y  a  une  H  couronnée ,  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d'Hen- 
ri Quatrième  qui  l'a  fait  bâtir.  Ce  qu'on  a  remarqué ,  en  parlant  du  Chapiteau  Co- 
rinthien ,  au  fujer  de  la  faillie  des  feuilles ,  peut  encore  s'appliquer  ici  ;  mais  pour  la 
hauteur  du  Chapiteau  des  Pilâmes ,  il  femble  à  propos  de  lui  en  donner  plus  qu'au 
Corinthien;  parce  que  ce  Chapiteau  réduit  dans  les  proportions  du  Corinthien, 
devient  trop  quarré ,  comme  il  paraît  à  la  Fontaine  des  faims  Innocens  ;  il  eft  plus 
hautde  deux  parti  es'  à.l'  Arc  de  Titus ,  quoique  ce  (oit  le  Chapiteau  d'une  Colonne. 
Quant  aux  Cannelures ,  elles  font  au  nombre  de  vingt-quatre ,  comme  au  Co- 
rinthien, &  pour  ajourer  quelque  chofe  à  leur  richeflè,  on  y  peut  introduire  des 
rofèaux  ju  (qu'au  tiers  du  Fuft ,  defquels  forcent  de  petites  branches ,  ainfi  que  Phi- 
libert de  Lormc  en  a  mis  à  l'Ordre  Ionique  du  Palais  des  Thuilleries  :  cet  Ordre 
deviendra  par  ce  moyen  le  plus  riche ,  comme  le  Corinthien  eft  le  plus  délicat 
de  l'Architecture. 
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■  Chapiteau  &  Entablement  Compojïte. 

CETTE  partie  d'Ordonnance  Comporte  ,  qui 
comprend  le  Chapiteau  ,  l'Architrave  ,  la  Frife  & 
la  Corniche  ,  eft  tirée  de  plufieurs  morceaux  qui  fe  trou- 
vent parmi  les  Antiquitez  de  Rome  ;  je  l'ai  réduite  aux 
mêmes  proportions  que  l'Ordre  Corinthien,  &  parce  que 
les  me  jures  de  ces  parties  font  exactement  marquées  dans 
la  figure  ,  elles  s'y  font  allez  connoître  elles-mêmes. 

LEs  proportions  de  cet  Entablement  font  fi  femblables  à  celles 
de  l'Ordre  Corinthien,  que  la  Corniche  n'a  que  deux  minutes 
de  moins  de  faillie ,  &  que  les  hauteurs  des  trois  principales  parties 
font  auffi  les  mêmes.  L'Architrave  eft  imité  du  Frontifpice  de  Né- 
ron ,  &  d'un  Temple  que  Palladio  dit  avoir  été  dédié  à  Mars ,  &  qui 
eft  appelle  laBafiliqued'Antonin  dans  le  Livre  des  Edifices  antiques 
de  Rome  du  fieur  Desgodets.  Mais  Vignole ,  en  prenant  le  modè- 
le defon  Architrave  dans  l'Entablement  de  la  Bafilique  d'Antonin, 
n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  imiter  la  Frife  qui  eft  bombée  d'une  ma- 
nière allez  particulière ,  &  qui  paroît  divifée  en  trois  parties;  la  par- 
tie courbe  étant  entre  deux  Lifteis.  Il  a  préféré  la  forme  de  la  fri- 
fe de  l'Arc  de  Septime  Severe  qui  fe  termine  en  adouciffement,  & 
vient  fe  joindre  par  un  Congé  au  Liftel  fuperieur  de  l'Architrave , 
ainfi  que  Palladio  l'a  pratiqué  dans  fon  Ordre  Corinthien.  La  plupart 
des  Architectes  modernes  ont  cependant  penfé' différemment,  ils 
ont  crû  que  cet  Ordre  ayant  emprunté  dans  fon  Chapiteau  les  Or- 
nemens  de  l'Ionique,  il  devoit  aurfi  participer  du  même  Ordre  dans 
fon  Entablement;  &  parceue  raifon  ils  lui  ont  donné  une  Frife  bom- 
bée, qui  eft  celle  de  leur  Ordre  Ionique.  Comme  l'Ordre  Com- 
pofite  doit  fe  diftinguer  par  fa  richeffe ,  la  Frife  en  doit  être  ornée  de 
Sculpture ,  de  même  que  les  Moulures.  Lorfque  les  Anciens  ont 
enrichis  leurs  Frifes  de  rinceaux  d'Ornemens,  ils  ne  leur  ont  pas 
donné  un  grand  relief,  imitant  l'effet  de  la  Broderie,  &  l'on  prétend 
même  que  c'eft  de-là  que  leur  vient  le  nom  de  Frife,  nom  emprunté 
des  Phrygiens  qui  ont  excellé  dans  l'Art  de  broder.   Mais  lorfqu'ils 
ont  voulu  y  exprimer  des  Sacrifices  &  des  fujets  d'Hiftoire,ils  ont  don- 
né alors  un  très-grand  relief  aux  figures,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Ai- 
de Titus  &  à  la  Place  de  Nerva  ;  ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris ,  fi 
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elles  fe  font  fi  fort  ruinées.  Ce  grand  relief  a  été  imité  par  Jean  Gou- 
jon dans  la  Cour  du  Louvre  à  l'Ordre  Compofite  :  cet  excellent 
Sculpteur  y  a  reprefenté  dans  la  Frife  des  enfans  entrelaflez  avec  des 
Feftons  qui  font  taillez  avec  tant  d'Art,  que  cette  Frife  eft  eftimée 
par  les  connoifleurs  un  des  beaux  morceaux  de  Sculpture  qui  ait  été 
fait,  Mais  il  faut  avouer  que  cette  richefle  apporte  quelque  confufion, 
pour  peu  que  l'on  foit  éloigné  de  l'objet.  Les  Ornemens  que  Michel- 
Ange  a  mis  dans  la  Frife  de  fon  Ordre  Ionique  du  Palais  Farnefe,  n'ont 
pas  un  lî  grand  relief,  &  je  crois  que  la  Sculpture  des  Frifes  n'en  doit 
pas  avoir  davantage  que  celle  du  Temple  d' Antonin  &  de  Fauftine 
que  Vignole  a  imité  dans  fon  Ionique.  Ce  relief  doit  être  réglé  par 
la  grandeur  de  l'Fdifice  ,  par  la  diftance  du  lieu  d'où  il  doit  être  vu , 
&  par  le  cara&ere  de  l'Ordre  auquel  il  eft  employé.  Il  faut  aufll  que 
les  Ornemens  y  foient  mis  avec  jugement  &  précaution ,  en  forte 
qu'ils  caraéterifent  le  genre  d'Edifice  :  c'eft  ainfi  qu'on  connoît  que 
trois  Colonnes ,  qui  font  enterrées  fur  le  penchant  du  Mont  Capito- 
lin  ,  fervoient  à  un  Temple ,  parce  qu'il  y  a  dans  la  Frife  des  inftru- 
mens  de  Sacrifices  ;  &  l'on  pourroit  citer  beaucoup  d'autres  bâti- 
mens  antiques ,  &  furtout  des  Temples,  qu'on  juge  avoir  été  dédiez 
à  telle  ou  telle  Divinité  par  l'infpeélion  de  quelques  Ornemens 
fymboliques  qui  en  font  r.eftez.  La  Frife  peut  aufll  recevoir  des 
Infcriptions ,  comme  au  Portique  du  Panthéon  ,  &  dans  une  infinité 
d'autres  Edifices ,  tant  anciens  que  modernes  ;  mais  lorfque  l'inf- 
cription  ne  peut  tenir  toute  entière  dans  la  Frife ,  on  en  peut  graver 
la  fuite  dans  les  Faces  de  l'Architrave ,  comme  au  même  Panthéon  ; 
ou  bien  il  faut  rabattre  les  Faces  <3c  les  Moulures  de  l'Architrave , 
&  les  mettre  au  même  arafement  que  la  Frife ,  comme  il  a  été  prati- 
qué au  Temple  de  la  Concorde ,  &  au  grand  Porche  de  la  Sorbon- 
ne  dans  la  Cour. 

Les  Architectes  ont  prefque  tous  été  de  fentimens  difterens  fur 
l'Entablement  de  cet  Ordre  ;  mais  Serlio  eft  un  de  ceux  qui  s'eft  le 
plus  fingularifé,  en  lui  donnant  la  Corniche  du  Couronnement  du  Co- 
lifée,qui  même  eft  encore  tropruftique  pour  un  Ordre  Tofcan. L'Arc 
de  Titus,  le  premier  bâtiment  où  l'on  a  commencé  à  employer  l'Or- 
dre Compofite ,  eft  dans  les  proportions  de  l'Ordre  Corinthien,  aufll 
fon  Archite&e  ne  lui  donne  pas  d'autre  Entablement  que  l'Entable- 
ment Corinthien.  Les  Colonnes  d'Ordre  Compofite  de  la  grande 
Salle  des  Thermes  de  Diocletien ,  qui  font  fimetrie  à  des  Colonnes 
d'Ordre  Corinthien,  ontaufli  un  Entablement  Corinthien.  Ce  même 
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Entablement  couronne  encore  l'Ordre  Compofite  de  la  Cour  du 
Louvre ,  ce  qui  a  été  pratiqué  ainfi  ,  parce  que  l'Ordre  Corinthien 
qui  eft  au-deffous ,  a  pour  Entablement  celui  de  Vitruve  ,  qui  eft  le 
même  que  l'Entablement  Ionique  de  Vignole.  A  l'égard  de  la  gran- 
de Gallerie  du  Louvre,  elle  eft  couronnée  de  l'Entablement  Co- 
rinthien ,  afin  de  lui  donner  une  plus  grande  faillie  ,  &  l'on  a  même 
tenu  les  Modillons  beaucoup  plus  longs  qu'à  l'ordinaire  ;  il  étoit  né- 
ceffaire  que  cette  Corniche  parût  Gigantefque  ,  pour  faire  fon  effet 
vue  en  dehors  au-delà  de  la  Rivière ,  &  en  dedans  de  la  Cour  qui  a 
plus  de  cent  quarante  toifes  de  large.  Vignole  plus  judicieux  a  imité 
l'Entablement  de  l'Arc  de  Septime  Severe,  dont  il  a  rectifié  le  Pro- 
fil, &  il  s'en  eft  fervi  avec  fuccès  dans  l'Eglife  du  Grand  Jefus  à  Ro- 
me. Cependant  d'autres  Architectes  ne  voulant  pas  fe  fervir  de 
l'Entablement  Corinthien ,  &  trouvant  que  celui  de  Vignole  ap- 
prochoit  trop  de  l'Ionique ,  lui  en  ont  affecté  un  particulier,  fem- 
blable  à  celui  du  Frontifpice  de  Néron  ,  3c  avec  des  Mutules  fans 
Ornemens  ;  mais  cet  Entablement  ne  pouvant  pas  être  orné  félon  la 
déheatefle  convenable  à  cet  Ordre,  convient  mieux  pour  les  dehors 
que  pour  les  dedans ,  comme  on  le  peut  voir  au  Portail  de  l'Eglife 
de  Sorbonne,  à  celui  du  Val-de-Grace ,  &  en  quantité  d'autres  bâti- 
mens  élevez  à  Rome  &  à  Paris.  Cet  Entablement  devient  aufll  trop 
fimple,  lorfqu'il  n'y  a  ni  Modillons  ni  Denticules,  comme  à  la  Fon- 
taine des  faints  Innocens.  L'ondoitconcluredetoutcedifcoursque 
l'Entablement  de  Vignole  eft  le  plus  propre  de  tous  pour  les  de- 
dans, &  celui  du  Frontifpice  de  Néron  pour  les  dehors,  particu- 
lièrement lorfque  la  diftance  ,  dont  on  le  doit  voir ,  eft  coniidera- 
ble,  &  que  l'Ordre  eft  élevé. 
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Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  ô£ 
Comporte. 

Afin  d'éviter  la  confufion  ,  j'ai  tranfporté  ici  les  Pla- 
fonds des  Corniches  Corinthienne  ey  Compofite  3  <&  les 
ai  mis  fur  la  même  échelle  3  pour  en  faire  remarquer  plus 
dijlinéïement  les  parties. 

LE  Plafond  étant  la  partie  la  plus  apparente  dans  la  Corniche ,  &  celle  qui  eft 
le  plus  à  couvert,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'on  l'air  enrichi  de  tous  les  Or- 
nemens  dont  elle  pouvoit  être  fufceptible  :  ainfî  dans  la  Corniche  Corinthien- 
ne qui  eft  la  plus  belle  3  outre  les  Modillons  ,  on  a  encore  mis  dans  le  Plafond 
des  rofes  renfermées  dans  de  petits  paneaux  ou  caillés.  Quelques  Anciens  ont 
affecté  de  rendre  ces  cailîès  parfaitement  quarrées ,  lâns  doute  parce  que  les 
rofes  étoient  rondes -,  carjenepenfe  pas  qu'ils  ayent  eu  d'autre  raifon  de  négli- 
ger, comme  ils  ont  fait,  de  mettre  les  Modillons  à  plomb  fur  l'axe  de  la  Co- 
lonne. Vignole  au  contraire  ,  en  obfèrvant  de  faire  tomber  Ces  Modillons  per- 
pendiculairement fur  le  milieu  des  Colonnes ,  ne  s'eft  point  afllijetti  à  faire  les 
cailles  des  rôles  quarrées ,  ce  qui  eft  un  autre  défaut  ;  car  il  eft  de  toute 
nécelîité  pour  la  perfection  du  Corinthien  ,  que  les  Modillons  répondent  fur  le 
milieu  des  Colonnes,  &  que  les  cailles  des  entre- Modillons  foient  parfaitement 
quarrées ,  comme  il  a  éré  obfervé  dans  les  Ouvrages  modernes  faits  avec  exacti- 
tude. D'autres  Architectes  ont  ferré  tellement  leurs  Modillons ,  qu'ils  n'ont  gue- 
res  laiflé  que  i'efpace  d'un  Modillon  entre-deux  ;  ce  qui  ne  leur  a  pas  permis 
de  mettre  des  rôles  dans  le  Plafond.  La  grande  Gallerie  du  Louvre  en  fournit 
un  exemple.  Je  ne  fçai  fi  l'Architecte  de  cette  Gallerie  n'auroit  point  préten- 
du que  les  Modillons  tenoient  la  place  des  folives  du  plancher  fous  le  comble, 
&  qu'ainfi  ils  dévoient  être  efpacez  ,  tant  plein  que  vuide  ,  car  il  n'a  mis  des  ro- 
fes qu'aux  retours  des  avant- corps  &  aux  angles,  &  ces  rofes,  comme  au  Tem- 
ple de  la  Paix  &  au  Colifee ,  n'ont  point  de  cailîès ,  parce  que  le  Larmier  eft 
un  peu  faible -,  elles  font  la  plupart  appliquées  au  Plafond,  &  tiennent  avec  des 
boulons  de  fer.  Les  Anciens  ont  affecté  de  faire  les  rôles  différentes  dans  le  Pla- 
fond d'une  Corniche  ;  ce  qui  produit  une  variété  allez  agréable ,  &  ce  qui  a  été  imi- 
te par  les  Modernes.  Dans  le  Plafond  de  la  Corniche  du  dedans  de  l'Eglifè  de 
faint  Pierre  ,  elles  font  prefque  toutes  différentes  ;  &  cette  Corniche  avec  (es  re- 
tours a  plus  de  trois  cens  toifes  de  continuité  fans  interruption ,  &  rentre  dans 
elle-même.  Il  faut  obferver  de  donner  aux  caillés  des  rofes  plus  de  profondeur 
qu'à  la  Moulure  qui  en  fait  la  bordure  ,  comme  elles  font  dans  ce  Profil ,  parce 
que  l'obfcurité  que  caufe  cette  profondeur  contribue  à  faire  détacher  la  rofê 
du  fond  de  la  caille,  &  ces  rofes  ne  doivent  jamais  remplir  tout-à-fait  I'efpa- 
ce du  fond.  On  les  fait  de  différentes  manières ,  comme  j'ai  déjà  dit  ;  les  unes 
font  renfoncées  en  dedans  comme  des  Pateres  de  lâcrifices ,  &c  du  milieu  des 
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autres  il  pend  une  graine  qui  femble  former  un  gros  bouton  ;  mais  furtout 
lorfque  la  quantité  empêche  de  les  pouvoir  faire  toutes  différentes ,  il  eft  à  pro- 
pos que  celles  qui  font  répétées  foient  des  mêmes  feuilles  que  le  Chapiteau  & 
les  Modillons.  Si  les  ouvrages  étoient  de  marbre,  &  que  les  Chapiteaux  Ôc  Ba- 
fes  fufllnt  de  Bronze,  on  pourrait  alors  faire  les  Modillons  &  les  Rofes  de 
même  métal.  Les  feuilles,  dont  les  Modillons  font  enrichis,  font  ordinaire- 
ment les  mêmes  que  celles  du  Chapiteau  ,  &  quelquefois  au  lieu  de  feuilles  , 
l'on  y  applique  d'autres  Ornemens,  ainfi  qu'à  l'Arc  de  Titus,  où  il  y  a  des 
Dauphins ,  &  à  la  Corniche  Corinthienne  qui  fort  d'importé  à  l'Arc  de  Con- 
ftantin ,  où  l'on  voit  de  petits  aigles  &  des  coquilles,  comme  il  y  en  avoit  au 
Temple  de  Neptune.  Il  y  a  aufîi  des  Modillons  qui  font  attachez  à  une  pente 
table ,  comme  au  Portique  du  Panthéon  -,  mais  l'on  ne  comprend  pas  pourquoi 
l'Architecte  de  la  Maifon  quarrée  de  Nifmes ,  qui  eft  d'ailleurs  un  très-beau 
morceau  d'Architecture,  les  a  mis  à  contre-fèns  de  ce  qu'ils  doivent  être,  fai- 
fant  paraître  par  le  devant  la  partie  par  laquelle  ils  doivent  être  attachez  à  la  Corni- 
che ,  exemple  unique  &  extravagant.  Le  Modillon  eft  différent  du  Mutule  en 
ce  qu'il  reflèmble  à  une  Confole  pofoe  en  encorbellement.  Ses  deux  enroule- 
mens  doivent  être  tracez  avec  beaucoup  de  grâce ,  principalement  lorfque  l'ou- 
vrage eft  grand  :  les  Nervures  de  ces  enroulemens ,  qui  viennent  former  le  ba- 
luftre  à  la  tête  du  Modillon,  doivent  paraître  fous  la  feuille  de  revers,  en  for- 
te que  la  légèreté  de  cette  feuille  n'en  cache  point  le  contour.  On  ne  peut  pro- 
pofer  de  meilleur  modèle  en  ce  genre  que  les  trois  Colonnes  de  Gimpo  Vacci- 
na à  Rome,  où  les  Modillons  font  travaillez  avec  un  propreté  infinie.  Scamoz- 
zi  enfêigne  le  moyen  de  tracer'telPenroulemens ,  mais  ces  fortes  de  contours 
Géométriques  n'ont  jamais  ni  la  grâce  ni  la  légèreté  que  leur  foait  donner  un 
Architecte  qui  s'eft  formé  une  bonne  manière  de  dcfîîner  ;  toutefois  pour  fà- 
tisfaire  ceux  qui  en  voudraient  faire  l'opération  en  grand  fur  le  carton ,  j'ai 
joint  ici  la  pratique  de  Scamozzi  réduite  dans  les  mefures  de  Vignole. 

La  faillie  du  Plafond  excède  de  beaucoup  celle  des  Mutulcs  au  Frontifpice  de 
Néron ,  &  Scamozzi  a  obfèrvé  une  pareille  faillie  dans  fes  Entablcmens  Corin- 
thien &  Compofîte ,  mais  cette  faillie  eft  inutile ,  furtout  dans  l'Entablement 
Corinthien ,  fi  ce  n'eft  dans  un  bâtiment  Coloffal ,  comme  l'Egliie  de  feint  Pier- 
re du  Vatican.  Le  Plafond  de  la  Corniche  qui  y  règne  dans  l'intérieur,  excè- 
de la  faillie  des  Modillons  de  prefque  la  largeur  de  la  tête  d'un  Modillon  -,  mais 
auffi  pour  avoir  cette  faillie,  le  Modillon  eft  retiré  en  arrière,  de  telle  forte  que 
par  le  Profil ,  fon  enroulement  ne  paroît  qu'à  moitié,  ce  qui  eft  défectueux. 
Les  Denticules  des  Corniches  Corinthienne  &z  Compofîte  de  Vignole  font  quar- 
rées  par  leur  plan,  &  ont  fix  parties ;  l'efpace  entre-deux  en  a  trois,  &  leur 
hauteur  doit  toujours  être  fefquialtere ,  ou  une  fois  &  demi  de  leur  largeur,  & 
non  pas  comme  aux  Thermes  de  Dioclctien ,  où  elles  font  plus  larges  que  hau- 
tes. Il  y  a  ici  une  pomme  de  Pin  à  l'Angle  taillant ,  comme  à  l'Arc  de  Septi- 
me  Severe,  &il  faut  faire  en  forte  qu'il  y  ait  toujours  une  Denticule  à  plomb 
fur  l'axe  de  la  Colonne,  comme  à  cet  Arc;  ce  que  Vignole  qui  eft  fi  régulier, 
n'a  pas  otfetvé.  Quoique  ces  minufes  foient  de  peu  de  conféquence  ,  elles  mar- 
quent dans  un  ouvrage  l'étude  de  l'Architecte  &  l'exactitude  des  Ouvriers. 
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A  l'égard  du  Plafond  de  la  Corniche  Compofite ,  fa  beauté  confide  â  con- 
tourner avec  grâce  la  grande  doucinc  qui  foutient  le  Larmier  ou  la  Mouchette 
pendante.  Cette  Moulure  peut  recevoir  plufieurs  fortes  d'Ornemens ,  comme 
des  canaux  avec  des  rofèaux  ou  bâtons  &  des  feuilles  de  diverfes  fortes  , 
particulièrement  de  l'efpece  de  celles  du  Chapiteau  ;  il  fè  met  toujours  une 
grande  feuille  dans  l'Angle  pour  le  raccordement  des  canaux. 

Les  Gargouilles  qu'on  met  aux  Cimaifes ,  doivent  être  pofées  à  plomb  du 
milieu  des  Colonnes ,  ou  du  milieu  des  Modillons ,  lorsqu'on  en  met  autant 
qu'il  y  a  de  Modillons ,  comme  à  la  Corniche  du  Palais  Farnefe ,  &  à  l'Enta- 
blement Corinthien  de  Vignole.  Elles  fervent  à  égoûter  les  eaux  de  la  Corni- 
che par  une  petite  rigole  qu'on  taille  dans  la  Cimaife  :  il  n'y  en  doit  avoir  qu'aux 
Cimaifes  qui  font  de  niveau,  ainh  il  n'en  faut  point  aux  Cimaifes  rampantes 
ou  circulaires  des  Frontons,  &  c'en:  mal  à  propos  qu'on  en  a  mis  au  Portail 
des  Minimes:  comme  c'eft  la  néceflité  qui  les  a  fait  naître ,  il  faut  toujours  y 
conferver  de  la  vrai-femblance ,  quand  même  ces  Gargouilles  ne  ferviroient 
que  d'Ornement  :  &  c'eft  encore  par  la  même  raifon  qu'il  ne  les  faut  jama:s  em- 
ployer dans  un  lieu  couvert.  On  les  orne  ordinairement  de  Mufles  de  Lions  : 
mais  on  y  peut  encore  introduire  d'autres  Ornemens ,  commes  des  Mafques 
&  des  têtes  d'animaux ,  &  même  on  voit  de  petits  foleils  dans  des  Heuis  aux 
Gargouilles  dos  trois  Colonnes  de  Gmpo  Faccino. 
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Impolies  Corinthienne  8c  Comporte. 

J'ai  reporté  ici  l'Impojie  Corinthienne  3  qui  dans  l'Origi- 
nal ejl  avec  le  Piédeflal ,  çy  je  lai  jait  pour  en  faire 
paroitre  les  parties  plus  en  grand.  J'y  ai  ajouté  une  Im- 
pose Comporte  qui  manquoit  au  Livre  de  Fignole ,  & 
je  l'ai  mis  dans  les  mêmes  mejures  de  la  Corinthien- 
ne. 

L 'Importe  eft  une  partie  fi  efïèntielle  dans  la  compoficion  des  Ordonnan- 
ces, que  lorfqu'ii  n'y  en  a  point,  il  femble,  quelque  exactitude  que  l'on 
ait  apporté  dans  l'exécution  de  l'Ouvrage ,  qu'il  y  ait  un  jaret  ou  coude  à  l'en- 
droit où  la  ligne  courbe  de  l'Arc  le  joint  à  la  ligne  à  plomb  de  l'Alette  ou  Pié- 
droit ,  ce  qu'on  peut  obferver  au  fbubaflement  de  l'Ordre  Corinthien  de  la 
Porte  neuve  du_Louvre  du  côté  de  la  Rivière  ,  à  la  Porte  du  Palais  Farneie,  à 
celles  des  Ecuries  de  Versailles  &  en  une  infinité  d'autres  endroits.  L'on  ne 
doit  pas  au  refte  être  étonné  de  ces  effets  de  la  vue;  elle  en  impofe  fbuvent, 
&  fi  l'on  y  fait  bien  attention ,  l'on  remarquera  que  dans  les  Frontons  ,  le 
Filet  fur  le  Larmier,  qui  eft  la  Baie  du  Triangle  fi  le  Fronton  eft  pointu,  ou  la 
corde  de  l'Arc  s'il  eft  rond ,  paroît  fè  courber  inlènfiblement  vers  le  milieu  , 
quoiqu'il  foit  effectivement  droit.  Feu  Monfieur  Manfard  s'en  étoit  fans  doute 
apperçu  ,  car  foit  qu'il  y  ait  voulu  remédier ,  ou  du  moins  rendre  ce  défaut 
moins  ftnfible  ,  il  a  augmenté  de  grofieur  ce  filet  au-deffus  du  Talon  qui  cou- 
ronne le  Larmier  à  l'Ordre  Dorique  du  Portail  des  Minimes;  mais  comme  ce- 
la n'empêche  pas  tout-à-fait  que  fa  Corniche  ne  prenne  cette  courbure  que 
l'Optique  y  fait  paraître  ,  ainh  que  nous  l'avons  obfèrvé ,  il  fè  peut  fort  bien  , 
qu'il  n'ait  eu  d'autre  deftèin  ,  en  fortifiant  ainfî  ce  périt  Filet  qui  eft  en  cet  endroit 
la  dernière  Moulure  de  la  Corniche ,  que  de  le  rendre  moins  fèc  &  moins  fa- 
cile à  fe  ruiner,  à  quoi  il  n'eft  pas  expofé,  lorfqu'ii  eft  fous  la  Cimaife.  Mais 
pour  revenir  aux  Importes,  on  peut  dire  que  celles  de  Vignole  font  tiès-régu- 
lieres ,  &  on  lui  doit  feavoir  gré  de  n'avoir  pas  fuivi  la  plupart  des  Batimens 
antiques  ,  où  elles  ont  une  fi  grande  faillie,  qu'elles  fèmblent  être  plutôt  des 
Corniches  d'Entablemens  que  des  Couffinets  deftinez  à  recevoir  la  retombée  des 
Arcades.  Celui  de  l'Arc  de  Septime  Ssvere  a  plus  de  Moulures  qu'une  Corniche 
Ionique,  &  celui  de  l'Arc  de  Conftanrin  efi  une  Corniche  Corinthienne  avec 
des  Modillons.  C'eft  delà  qu'eft  venu  l'abus  que  les  Modernes  ont  introduit  de 
donner  à  leurs  Importes  une  faillie  qui  excède  celle  des  Pilaftres;  ce  qui  fait 
un  très-mauvais  effet ,  furtout  lorfqu'on  voit  les  Importes  de  Proril.  Michel-An- 
ge lui-même,  tout  grand  Architecte  qu'il  étoit,  n'a  point  évité  ce  défaut  dans 
F'Eglifè dé faint  Pierre,  où  l'Importe  eft  plus  fâiliante  une  fois  que  lePilaftre; 
il  a  donné  un  plafond  à  la  Mouchette  pendante  de  cette  Importe ,  dont  la  fail- 
lie eût  été  fufrifànte ,  fi  le  Pilaftre  eut  été  un  peu  plus  faillant  :  &  Monfieur  de 
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BrofTè  Architecte  du  Portail  de  laine  Gcrvais,  eft  encore  tombé  dans  la  même  faute , 
car  quoiqu'il  fe  loit  fervi  dans  Ion  Ordre  Dorique  de  l'Importe  de  Vignole  , 
qui  n'a  de  faillie  qu'un  tiers  de  Module  ,  elle  eft  cependant  encore  trop  fâillan- 
te,  parce  que  le  Pilaftre  a  une  moindre  faillie.  Il  y  a  trois  manières  de 
fe  fervir  de  l'Importe  pour  éviter  cette  faillie  au-delà  du  corps  du  Pilaftre:  la 
première  eft  de  fê  contenir  dans  la  règle  de  Vignole ,  qui  eft  de  donner  le  fi- 
xiéme  du  diamètre  à  la  faillie  du  Pilaftre ,  &  c'eft  la  meilleure  manière  ;  la  fé- 
conde eft  de  tailler  l'Importe  &  le  Bandeau  ou  Archivolte  de  l'Arc  dans  le 
maftîf.du  mur ,  donnant  de  largeur  à  Pavant-corps  à  côté  du  Pilaftre ,  la  faillie 
de  la  Baie  ,  comme  on  l'a  fut  aux  Arcades  de  l'Eglife  du  Val-de-Gracc  :  &c  la 
rroifieme  manière  eft  de  mutiler  Pimpofte ,  &  faifànt  une  Plate-bande  conti- 
nue, l'orner  de  quelques  Moulures  qui  fanent  de  petits  Cadres,  ainfi  qu'il  fe 
voit  à  la  Fontaine  des  faints  Innocens ,  ou  les  remplir  de  Poftes ,  Guillochis , 
Entrelas  &  autres  Ornemens,  comme  à  la  Façade  du  Louvre  du  côté  de  la  ri- 
vière Se  dans  la  Cour, 

Quelquefois  l'Entablement  d'un  Ordre  devient  l'Impofte  d'une  Arcade  ou 
d'une  Voûte,  comme  au  Panthéon,  au  Temple  delà  Paix  &  aux  Thermes  de 
Diocletien  ,  &  nos  Eglifes  modernes ,  où  l'on  en  a  fait  ufàge  avec  fuccès ,  en 
fourni  fient  une  infinité  d'exemples.  Pour  lors  il  faut  que  la  faillie  de  la  Corni- 
che de  l'Ordre  foit  relative  à  la  grandeur  du  lieu;  car  tout  Edifice,  où  il  ne  fè 
trouve  pas  une  relation  parfaite  de  proportions,  ne  peut  jamais  plaire,  &c  l'on 
remarquera  en  partant,  par  rapport  à  l'intérieur  des  Eglifes,  que  la  hauteur  du 
vaiffeau  doit,  le  plus  qu'il  fe  peut,  approcher  du  double  de  fa  largeur. 

Il  eft  nécefîàire  que  l'Impofte,  qui  n'eft  point  pris  dans  le  maflif  du  mur, 
règne  entre  les  Colonnes  ou  Pilaftres ,  quand  même  il  n'y  auroit  point  d'Arca- 
des ,  &  quelle  fèrve  de  Corniche  ou  Couronnement  aux  niches  ou  croifêes  qui 
fe  rencontrent  dans  la  même  Ordonnance;  cela  contribué  beaucoup  à  la  décora- 
tion des  Façades ,  8c  Scamozzi  le  recommande  fort.  A  l'égard  de  l'Importe  pri- 
fe  dans  le  maflif  du  mur ,  comme  elle  eft  au  Val-de-Grace  ,  c'eft  une  licence 
des  Architectes  modernes ,  qui  dans  la  feverité  des  règles  de  l'Art ,  ne  doit  pas 
être  tout-à-fait  approuvée  ;  l'on  ne  doit  jamais  en  effet  altérer  la  folidité  du 
maflif-,  il  ne  convient  point  d'y  fouiller  aucun  Ornement,  mais  il  les  y  faut 
plutôt  faire  faillans  ,  ainfi  que  l'ont  prefque  toujours  pratiqué  les  Anciens ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  aux  Renommées  &  autres  Sculptures  qu'ils  ont  mis 
aux  Timpans  des  Arcades  de  leurs  Arcs  de  Triomphe. 

L'Archivolte  ou  Bandeau  d'Arc  fert  à  cacher  les  joints  des  voufloirs  d'une 
Arcade,  lorfqu'on  n'en  veut  pas  faire  appercevoir  l'appareil.  Ce  membre  d'Ar- 
chitecture (  de  même  que  les  Chambranles  des  Portes)  conferve  ordinairement  le 
même  Profil  que  l'Architrave.  Il  doit  avoir  un  peu  moins  de  faillie  que  l'Impofte. 
Vignole  en  détermine  la  largeur  à  un  Module  ,  qui  eft  une  fort  belle  propor- 
tion, parce  que  s'il  étoit  plus  large ,  il  ne  leroit  pas  proportionné  aux  Alertes 
&  aux  Colonnes ,  &  l'Arc  paroîtroit  trop  péfinr,  6V  fi  au  contraire  il  étoit  plus 
étroit ,  il  ne  fembleroir  pas  qu'il  pût  recouvrir  les  crocettes  des  Claveaux  qui 
ferment  l'Arc.  Il  y  a  quelques  Edifices  antiques  ,  &  le  Théâtre  de  Marcellus  eft 
de  ce  nombre ,  où  cette  partie  a  été  omife ,  ce  qui  fait  un  fi  méchant  effet , 
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qu'il  fcmblc  dans  l'exemple  cité  que  ce  {bit  une  Arcade  ruftique  alliée  avec  un  Or- 
dre délicat ,  tel  qu'eft  l'Ionique  où  le  rencontrent  ces  Arcades  fans  Archivolte. 
Il  y  a  d'autres  Architectes  qui  ont  imaginé  de  faire  retourner  en  Archivolte  la 
Corniche  d'un  Ordre ,  mais  on  ne  doit  prendre  cette  licence  ,  que  lorfque  la 
Corniche  du  même  Ordre  fert  d'Impofte  à  l'Arc,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  à 
la  Porte  de  l'Hôtel-Dicu  rue  de  la  Bucheric ,  ëc  au  Portail  des  Invalides. 

Je  ne  parle  point  ici  des  diverles  manières  d'orner  les  Arcades ,  quoique  je 
n'ignore  pas  qu'on  y  peut  introduire  des  Plate-bandes  avec  des  Feftons ,  des 
Guillochis  &  d'autres  Ornemens  qui  fervent  d'Archivoltes ,  mais  il  ne  s'agit  ici 
que  des  Ordres  dont  toutes  les  parties  doivent  avoir  entr'elles  une  telle  rela- 
lation ,  que  tout  y  foit  orné  félon  le  caractère  de  richeiïè  ou  de  /implicite  de 
l'Ordre  dont  il  fait  partie  ;  de  forte  que  voyant  le  Chambranle  d'une  Fenêtre 
ou  d"une  Porte ,  l'Archivolte  &  l'Impolie  d'une  Arcade ,  on  puifîè  dire  cet- 
te Fenêtre ,  Porte  ou  Arcade  eft  Dorique  ou  Ionique ,  &c.  Ce  que  Vitruve  a 
eu  intention  de  faire  connoître,  lorfqu'il  nous  a  donné  des  Portes  Doriques  , 
Ioniques  &  Atticurges. 

L'Importe  &  l'Archivolte  Compofïtes  que  je  donne  félon  les  melures  de  Vi- 
gnole ,  peuvent  recevoir  des  Ornemens  fur  leurs  Moulures ,  comme  les  Co- 
rinthiennes ,  mais  l'on  doit  obkrver  de  n'y  en  mettre  que  lorfque  les  Moulu- 
res de  l'Entablement  lbnt  ornées.. 
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Chapiteaux  Antiques  &  Bafe  Attique, 

L'O  N  trouve  parmi  les  Antiquitez  de  Rome  une  di- 
verfité  prefque  infinie  de  Chapiteaux  qui  n'ont 
point  de  noms  particuliers ,  &  que  l'on  peut  toutefois 
comprendre  fous  le  nom  général  de  Chapiteaux  Compo- 
rtes ,  d'autant  plus  qu'ils  fuivent  les  principales  mefures 
de  ceux  qui  tirent  leur  origine  de  l'Ionique  &  du  Corin- 
thien. Dans  quelques-uns  de  ces  Chapiteaux  il  y  a  des 
Animaux  au  lieu  de  Tiiietes  ôc  de  Volutes ,  cV  dans  d'au- 
très  des  Cornes  d'abondance  ,  ou  d'autres  Ornemens 
convenables  au  fujet  auquel  ils  étoient  deftinez.  Les  Ai- 
gles qui  tiennent  lieu  de  Volutes ,  ôc  les  têtes  de  Ju- 
piter qui  font  à  la  place  des  fleurs ,  avec  des  Foudres  au- 
delfous ,  dans  le  premier  des  Chapiteaux  qui  font  defîi- 
nez  en  cet  endroit ,  montrent  qu'il  eft  tiré  de  quelque 
Temple  confacré  à  Jupiter  ;  de  même  l'on  peut  dire  que 
cet  autre  Chapiteau  qui  a  quatre  Grifons  au  lieu  de  Vo- 
lutes ,  &  quatre  Aigles  au  milieu  qui  tiennent  chacun  un 
Chien  dans  leurs  ferres ,  étoit  employé  au  Temple  de 
quelque  autre  Divinité.  La  proportion  de  ces  Chapiteaux 
ell  la  même  que  celle  du  Corinthien  ,  dont  ilnejî  différent 
que  par  ces  Animaux  quij  ont  été  ajoutez^. 

LEs  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  gravé  leurs  penfees  fur  les  pier- 
res, &rquifaifant  parler  les  marbres  par  le  moyen  de  leurs  Hiéroglyphes , 
ont  voulu  tranimcttre  à  la  pofterité  Jes  principes  de  leur  Philofophie.  La  Sculp- 
ture ,  quoiqu'alors  informe ,  iîgnifioit  beaucoup  de  chofes ,  qu'elle  ne  pourroit  pas 
exprimer  à  préfênt  par  de  grands  Bas-reliefs  :  ainli  cette  Nation  fçavante  a  fait 
connoître  qu'on  ne  devoit  jamais  épargner  ni  travail,  ni  matière  pour  immor- 
talifêr  les  productions  de  l'efprit.  Les  Anciens  voulant  perpétuer  la  mémoire 
de  leurs  grands  hommes ,  ont  encore  eu  recours  aux  monumens  ;  Se  pour  mieux 
faire  connoître  à  ceux  qui  viendraient  après  eux ,  quel  avoit  été  leur  defîein 
en  conltruifant  ces  bâtimens ,  non- feulement  ils  y  ont  placé  les  images  de  leurs 
Héros,  mais  ils  (e  font  encore  étudiez  à  les  enrichir  jufques  dans  les  moindres 
parties  d'Ornemens  fymboliques  6c  propres   au  fujet.  Nous    devons    à  cette 
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attention  particulière  des  Anciens  une  partie  des  conr.oiflances  qui  nous  ont  fait 
pénétrer  dans  les  fecrers  les  plus  cachez  de  l'Antiquité  ;  car  après  les  Inicriptions , 
nous  n'avons  point  de  guides  plus  sûrs  que  les  reftes  de  la  Sculpture  antique , 
pour  nous  amener  à  cette  connoiffance.  C'eft  parl'infpjction  de  ces  Sculptures 
que  nous  jugeons  que  tel  Temple  a  été  confacré  à  telle  Divinité ,  &  en  quelle 
occafion  &  pourquoi  les  Arcs  de  Triomphe  ont  été  érigez.  Car  chaque  Reli- 
gion ,  ainli  que  chaque  Peuple ,  a  tâché  de  le  diftinguer ,  tant  par  les  fymboles  des 
Divinitez  qui  étoient  l'objet  de  (on  culte ,  que  par  (es  armes  &  fes  deviies. 
Après  que  les  Grecs  fe  furent  fait  connoître  par  leurs  Ordres  Dorique,  Ioni- 
que &  Corinthien ,  &  que  les  Latins  fe  furent  diftinguez  des  Grecs  par  le  Tof- 
can  &  le  Comporte ,  ils  affectèrent  encore  les  uns  &  les  autres  d'ajouter  aux 
Ornemens  de  ces  Ordres  les  attributs  de  leurs  Divinitez ,  comme  on  le  peut 
voir  par  les  Chapiteaux  qu'on  rapporte  ici ,  &  tant  d'autres  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  le  dénombrement  :  Ôc  il  ett  arrivé  dans  la  (iiite  que  les  Ordres 
n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à  caufe  de  leurs  proportions.  Audi  Virruve  pré- 
tend-t'il  que  nul  Ornement  ne  peut  faire  changer  ces  proportions ,  quand  il  dit 
que  l'on  peut  mettre  fur  la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  des  Chapiteaux  de 
toute  efpece  •,  ainfi  les  Pcgaies  ou  Chevaux  aîlez  qui   étoient  aux  Chapiteaux 
des  Colonnes  du  Temple  de  Mars  rapportez  par  Palladio  &  Labacco ,  n'ont- 
point  fait  nommer  ces  Colonnes  l'Ordre  de  Mars  -,  car  étant  dans  les  propor- 
tions de  l'Ordre  Corinthien ,  elles  n'ont  point  celle  d'être  réputées  Corinthien- 
nes. Sur  ce  principe  il  (êroit  difficile  de  faire  quelque  Ordre  nouveau  qui  pût 
retenir  le  nom  de  la  Nation  qui  l'a  inventé ,  ou  du  Prince  pour  qui  il  a  été 
fait.  A  l'égard  du  choix  des  Ornemens,  il  dépend  du  jugement  de  l'Architecte  , 
qui  doit  y  apporter  le  même  (bin  que  dans  la  diipofition  de  toutes  les  parties 
de  l'Edifice.  Il  doit  même  les  adapter  (i  à  propos ,  qu'il  foit  toujours  prêt  à 
rendre  raifon  de  la  fin  qu'il  s'en:  propofée  ,  en  les  faifant  de  telle  manière.  Que 
fi  le  fujet  n'eft  pas  capable  d'Ornemens  fignificatifs  ,  alors  il  fe  faut  contenter  des 
Ornemens  propres  &  particuliers  à  chaque  Ordre.  Enfin  quelques  ingénieux  & 
nnguliers  que  (oient  les  Ornemens  ,  il  les  faut  toujours  renfermer  dans  les  pro- 
portions antiques ,  delquelles  il  eft  difficile  de  s'éloigner  fans  quitter  la  belle 
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CETTE  Bafe ,  que  Vitruve  appelle  Attique  au  Chapitre  troi- 
fiéme  de  fon  troifiéme  Livre,  parce  que  les  Athéniens  l'ont 
inventée ,  <Sc  s'en  font  fervis  les  premiers ,  fe  met  en  œuvre  in- 
différemment fous  les  Colonnes  Corinthiennes  ,  Compofites  , 
Ioniques  &  Doriques  5  néanmoins  elle  convient  mieux  à  l'Or- 
dre Compofite  qu'à  aucun  autre  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
puiffe  la  tolérer  dans  l'Ordre  Ionique  ,  quand  on  n'y  employé 
pas  celle  qui  lui  eft  propre.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Or- 
dres ,  j'eftime  qu'elle  ne  leur  convient  en  aucune  manière  ;  & 
il  ne  me  feroit  pas  difficile  d'appuyer  mon  fentiment  par  beau- 
coup de  bonnes  raifons,  mais  je  ne  veux  pas  contredire  une 
licence  fi  généralement  reçue  :  il  me  fuffit  de  faire  voir ,  fuivant 
l'ordre  que  j'ai  tenu  jufqu'à  prêtent,  quelle  eft  la  divifion  de 
fes  parties,  qui  fe  mefurent  par  le  Module  divifé  en  dix-huit 
minutes,  comme  dans  les  Ordres  Ionique  &  Corinthien. 

CEtte  Bafe  eft  d'une  beaucoup  plus  belle  forme  que  la  Corinthienne,  quoi- 
qu'elle ne  ibic  pas  fi  riche  de  Moulures ,  ôc  l'on  voit  par  quantité  d'exem- 
ples que  nous  fournirent  les  Edifices  antiques ,  qu'elle  a  lervi  encore  plus  à  l'Or- 
dre Corinthien  qu'à  tous  les  autres  Ordres.  Elle  fe  trouve  aux  Temples  de  Vef 
ta  ,  de  la  Paix,  d'Antonin  &  de  Fauftine,  au  Frontifpice  de  Néron  &  aux  Ther- 
mes de  Diocleticn  :  outre  qu'elle  eft  encore  à  l'Arc  de  Conftantin  &  à  la  Baii- 
lique  d'Antonin ,  avec  un  Aftragale  au-deilùs  du  Tore  fuperieur.  Les  Moder- 
nes fondez  fur  ces  exemples ,  l'ont  employée  dans  tous  les  Ordres  indifférem- 
ment, excepté  au  Tofcan.  Michel- Ange  s'en  eft  fêrvi  dans  les  dehors  de  l'Egli- 
fe  de  fâint  Pierre ,  8c  lui  a  donné  une  proportion  admirable  :  elle  eft  auftî  au  de- 
hors &  au  dedans  du  Val-de-Grace.  La  Scotie ,  qui  eft  une  des  principales  Mou- 
lures de  cette  Bafe,  eft  tracée  fur  le  Modèle  de  phifîeurs  Bafes  antiques,  &  Vi- 
gnole  a  donné  la  pratique  pour  en  tracer  le  contour  géométriquement  ;  mais 
cette  cavité  qui  entre  dans  le  Liftel  fur  le  gros  Tore ,  réuffit  mal  dans  les  Ou- 
vrages de  pierre ,  parce  que  l'arrête  de  ce  Liftel  devient  fi  vive ,  qu'elle  n'a  plus  de 
foutien ,  &  fe  caflè  aifement ,  aufîi  fe  trouve-t'elle  rarement  confervée  dans  les  Baies 
qui  font  au  rez-de-chauflée  &  à  portée  de  la  main;  &  c'eft  qui  fait  qu'on  ne 
voit  prefque  plus  de  Liftel  aux  Bafes  des  Pilaftres  des  Eglifês  des  PP.  de  l'O- 
ratoire &  des  Petits  Pères  à  Paris. 
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Manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

LA  diminution  des  Colonnes  fe  fait  en  piufieurs  ma- 
nières ,  entre  lefquelles  je  décrirai  les  deux  qui  paf- 
fent  pour  les  meilleures.  La  première  &  la  plus  commu- 
ne fe  pratique  ainfî.  Après  avoir  déterminé  la  hauteur  & 
la  grolfeur  de  la  Colonne  avec  la  quantité ,  dont  on  veut 
qu'elle  diminue  depuis  le  tiers  jufqu'au  haut ,  on  décrit 
un  demi  cercle  A  A  fur  le  diamètre  de  la  Colonne  à  l'en- 
droit où  elle  commence  à  diminuer  ;  ôc  l'on  divife ,  en  au- 
tant de  parties  que  l'on  veut  3  l'Arc  de  ce  demi  cercle 
compris  entre  l'extrémité  du  diamètre  de  la  Colonne  ,  &c  la 
perpendiculaire  BB  ,  tirée  du  haut  du  Fuit,  fur  ce  diamè- 
tre :  enfuite  l'on  divife  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la 
Colonne  en  autant  de  parties  égales ,  que  l'on  a  divife 
cet  Arc  -y  &  les  interfections  des  perpendiculaires ,  tirées 
par  les  points  de  divifwn  de  l'Arc  ,  &  des  tranfverfales  qui 
pajjentpar  les  points  de  di'vifion  de  la  hauteur  de  la  Colonne 
donneront  autant  de  points  par  lefquels  la  courbure  que 
l'on  cherche  doitpaffef  ;  ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  la  fi- 
gure :  &  cette  manière  peut  fervir  pour  les  Colonnes 
Tofcanes  &  pour  les  Doriques. 

Autre  manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

J'Ai  trouvé  de  moi-même  l'autre  manière  de  diminuer 
les  Colonnes ,  &  quoiqu'elle  foit  moins  connue  que  la 
précédente  ,  il  eft  pourtant  aifé  de  la  comprendre  par  la  fi- 
gure. Les  mefures  de  la  Colonne  étant  déterminées  y 
comme  il  a  été  dit  ci-devant ,  tirez  au  tiers  de  la  hauteur , 
la  ligne  ED  indéfinie  &  perpendiculaire  a  l'axe  de  la  Co-, 
lonne  ,  laquelle  pafTera  par  le  point  D  ;  prenez  la  diftance 
D  C  j  &  la  reportez  du  point  A  au  point  B  de  l'axe  de  la 
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Colonne  ;  tirez  la  ligne  AB,  &  la  continuez  jufqu'en  E  : 
de  ce  point  E,  tirez  autant  de  lignes  qu'il  vous  plaira,  qui 
couperont  l'axe  de  la  Colonne  en  autant  de  point  difre- 
rens  :  fur  chacune  de  ces  lignes  &  au-delà  de  l'axe  vers  la 
circonférence ,  portez  de  ce  côté  la  diftance  C  D ,  tant  au 
demis  qu'au  deffous  du  tiers  de  la  Colonne  ■■>  &  cette  dif- 
tance vous  donnera  autant  de  points  que  vous  voudrez  , 
par  le/quels  pajfera  une  ligne  courbe  qui  fera,  le  Renflement  & 
la  Diminution  de  la  Colonne.  Cette  manière  peut  fervir 
pour  les  Qrdres  Ionique  ,  Corinthien  &  Compoiite, 


ÏL  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  la  Tige  de  la  Colonne ,  fçavoir 
la  Diminution  &  &  le  Renflement:  la  Diminution  imite  le  tronc 
des  arbres,  dont  apparemment  les  premières  Colonnes  étoient  fai- 
tes; &  le  Renflement  imite  le  corps  humain ,  qui  eft  plus  large  vers 
le  milieu  que  vers  les  extrêmitez.  La  Diminution  fe  fait  en  deux 
manières,  ou  dès  le  pied ,  comme  font  la  plupart  des  Colonnes  anti- 
ques de  granité ,  ou  du  tiers  en  haut ,  comme  le  font  généralement 
toutes  les  Colonnes  de  marbre  &de  pierre.  Quanta  celles  de  gra- 
nité, il  ne  s'en  trouve  guéres  qui  ayent  un  contour  agréable ,  parce 
qu'on  les  envoyoit  des  carieres  d'Egypte  toutes  taillées  fans  exacti- 
tude; l'on  peut  juger  du  peu  de  foin  des  Ouvriers  qui  les  tailloient, 
par  la  manière  dont  l' Aftragale  &  les  Ceintures  du  haut  &  du  bas , 
ainfi  que  les  Congez  font  profilez.  La  diminution  depuis  lebas  eft  la 
plus  naturelle ,  mais  elle  eft  moins  agréable  que  celle  qui  fe  fait  de- 
puis le  tiers.  Les  Architeûes  Gothiques  n'ont  point  obfervé  la  Di- 
minution, &  leurs  Colonnes  font  cilindriques  ;  aufli  elles  font  appel- 
lées  Piliers,  à  la  diftinftion  des  Colonnes.  Or  cette  Diminution  eft 
plus  ou  moins  fenfible,  félon  la  grofleur  ou  la  délicatefle  des  Colon- 
nes. Les  Tofcanes  font  plus  reflerrées  par  le  haut  que  les  Doriques , 
&  ainfi  des  autres.  » 

Pour  ce  qui  eft  du  Renflement  des  Colonnes,  les  Archite&es  font 
fort  partagez  fur  ce  fu  jet;&  comme  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple 
antique ,  «5c  qu'il  n'eft  pas  même  sûr  queVitruve  en  ait  voulu  parler, 
lorfqu'iladit  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  au  tiets  de  la  Colonne; 
on  peut  croire  que  les  anciens  ne  l'ont  point  connu.HenriWoton  dans 
(es  Elemens  d'Architecture ,  traite  ce  Renflement  du  plus  abfutde 
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abus  de  l'Architecture  ;  toutefois  Pufage  de  renfler  les  Colonnes  à 
leur  tiers  eft  fi  pratiqué  parmi  les  Modernes }  qu'on  ne  voit  prefque 
point  de  Colonnes  qui  ne  foient  renflées.  C'eft  pourquoi  on  a  cher- 
ché phîfieurs  manières  peur  rendre  ce  Renflement  agréable  ;  mais  il 
faut  furtout  obferver,  que  moins  il  eft  feniible,  &  plus  il  eft  beau,  & 
par  conféquent  il  fait  un  très-mauvais  effet,  lorfqu'il  eft  trop  reflenti 
ainfi  qu'aux  Colonnes  Corinthiennes  du  Portail  de  lEgUie  des  Filles 
de  Sainte  Marie  rue  faint  Antoine. 

Vignole  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  la  Diminution  6c 
le  Renflement  de  la  Colcnne,on  pofe  à  une  ouplufieurs  reprifes  une 
règle  mince  ,  d'une  pièce  s'il  fepeut,  qui  fe  combe  félon  lefdits 
points,  &  que  par  cette  règle  on  trace  la  ligne  du  contour.  Cette 
.opération  fe  nomme  l'Epure  (  qui  eft  le  defiein  au  trait  du  Profil  qui 
'fe  fait  fur  un  mur  enduit  de  plâtre  ).  De  tous  les  Architectes  anciens 
&  modernes,  Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  du 
trait  de  Diminution  &  du  Renflement  des  Colonnes  :  Sa  manière 
eft  fort  facile  ,  elle  eft  reçue  de  tous  les  Architectes,  <Sc  pratiquée 
des  Ouvriers  de  la  grandeur  effective  de  la  Colonne.  Si  le  Fuft  eft 
de  plufieurs  pièces  &  par  tambours,  il  faut  marquer  les  afllfes  fur  l'E- 
pure ,  afin  de  guider  les  Appareilleurs;  mais  lorsqu'une  telle  Colon- 
ne eft  montée  en  pied ,  comme  il  eft  impoffible  que  la  Pofe  foit 
bien  jufte,  il  eft  néceflaire  de  laragréer;  pour  cela  il  faut  prendre 
une  règle ,  que  l'on  taillera  fuivant  le  contour  extérieur  de  la  Co- 
lonne, &  la  pofer  de  champ  contre  le  Fuft  de  la  Colonne  ;  on  l'y 
fera  promener ,  &  l'on  ôtera  le  fuperflu  du  Fuft ,  jufqu'à  ce  qu'on 
voye  que  la  règle  touche  également  partout;  cette  règle  doit  être 
d'une  pièce  deboisfec,  &  également  flexible  partout ,  ou  de  plu- 
fieurs pièces  bien  alfemblées. 
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Defcription  de  la  première  Conchoïde  des 

Anciens. 

La  manière  que  Vignole  a  inventée  pour  la  diminution 
des  Colonnes  Ioniques  ,  Corinthiennes  &  Comportes  t 
effort  ingénie ufe  ;  mais  elle  ne  fait  que  marquer  les 
points  de  Diminution  en  certains  endroits  3  fur  lefquels 
il  faut  pofer  la  règle  3  fuivant  laquelle  il  faut  décrire 
mécaniquement  le  contour  du  Fuji  de  la  Colonne.  On 
a  obligation  à  Àdonfieur  Blondel ,  de  nous  avoir  fait  re- 
marquer que  l'injlrument ,  dont  Nicomede  s'ejî  fervi  pour 
tracer  cette  ligne  }  étoit  propre  à  décrire  tout  d'un  coup 
cette  Diminution.  Voici  quelle  en  ejl  la  confruêlion  çy 
l'ufage. 

CEt  infiniment  eft  compofe  de  trois  règles  de  bois  ou  de  métal  GF,  ID, 
HA,  dont  les  deux  GF  &  ID  font  attachées  enfemble  à  angles  droits 
en  quelque  point  de  la  Règle  F  G ,  comme  ici  en  D.  Dans  le  milieu  de  la  Rè- 
gle F  G  on  entaille,  fuivant  là  longueur,  un  canal  à  queue"  d'aronde  ;  on  en 
fait  autant  le  long  de  la  Règle  H  A,  &  cette  cannelure  s'étend  indéfiniment 
vers  l'extrémité  H ,  mais  elle  le  termine  en  K,  en  forte  que  la  diftance  AK  foit 
égale  à  la  diftance  C  E.  Cet  Infiniment  étant  ainfî  préparé ,  la  grofîèur  de  la 
Colonne  8c  le  point  E  étant  aulîî  déterminé ,  comme  Vignole  l'enfeîgne  ;  pre- 
nez dans  la  Règle  H  A  la  ligne  AB,  égale  à  la  ligne  CD,  &  attachez  au  point 
B  par  deffous  un  bouton  de  bois  ou  de  métal ,  qui  coule  jufte  dans  le  Canal  de 
la  Règle  F  G  ;  attachez-en  un  autre  fêmblable  au  point  E  de  la  Règle  I D  ,  qui 
remplillè  juftement  la  grandeur  du  Canal  de  la  Règle  HA:  fi  vous  difpofez 
la  Règle  F  G  le  long  de  l'axe  de  la  Colonne ,  en  forte  que  le  point  B  réponde 
à  l'endroit  du  Renflement  ;  il  eft  évident  que  la  Règle  AH  étant  mue  fur  les 
Pivots  B,  E,  l'extrémité  A  décrira  la  ligne  courbe,  dont  Vignole  fè  fêrt  pour 
la  Diminution  &  le  Renflement  des  Colonnes  Ioniques ,  Corinthiennes  & 
Compofites.  Car  fuivant  la  conftraction  &  l'ufàge  de  cette  machine ,  le  point 
E  eft  toujours  l'origine  d'une  infinité  de  lignes,  dont  les  parties  BA,  compri- 
fes  depuis  l'axe  de  la  Colonne  jufqu'au  contour  de  fon  Renflement,  font  éga- 
les cxirr'elles. 
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DES     COLONNES 


JVLaniere  de  tracer  le  contour  des  Colonnes  Torjes. 

POUR  décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfes  fem- 
blables  à  celles  qui  font  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rome  ,  il  faut  premièrement  en  faire  le  Plan  ,  comme 
vous  le  voyez  dans  la  figure  ,  dans  laquelle  le  petit  cercle 
du  milieu  marque  de  combien  l'on  veut  que  la  Colonne 
foit  torfe.  Divifez  ce  petit  cercle  en  huit  parties  3  &  de 
chaque  point  de  divifîon,  tirez  des  lignes  paralelles  à  l'axe 
de  la  Colonne ,  que  vous  partagerez  aufli  en  quarante-huit 
parties  égales  par  autant  de  lignes  perpendiculaires  à  l'axe  : 
par  les  points  d'interfeàlion  de  ces  lignes  &  de  celles  _,  qui  paf- 
fantpar  les  points  de divifîon  du  petit cercle  _,  ont  été  tirées  para- 
lelles à  l'axe  _,  vous  formerez  la  fpirale  du  milieu  qui  vous 
fervira  de  centre  de  la  Colonne ,  ôc  fur  laquelle  vous  rap- 
porterez les  grolfeurs  correfpondantes  à  chaque  ligne 
tranfverjale ,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  dans  le  deflein. 
Il  faut  feulement  remarquer  que  les  quatre  nombres  i. 
i.  3.4.  qui  font  marquez  fur  le  petit  cercle  du  defTein  , 
ne  fervent  qua  décrire  la  première  moitié  de  circonvo- 
lution en  montant ,  parce  que  c'eft  du  centre  qu'il  faut 
commencer  la  première  montée.  Il  faut  fuivre  dans  tout 
le  refte  la  circonférence  du  petit  cercle  ,  hormis  à  la  der- 
nière moitié  de  circonvolution  d'enhaut,  ou  il  faut  dere- 
chef fe  fervir  des  quatre  points  dont  on  s'eft  fervi  pour  la 
première  demie  circonvolution  d'en-bas. 

LEs  Colonnes  Torfes  font  d'une  invention  extrêmement  ancien- 
ne ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  en  ait  eu  dans  le  Temple  de  Salomon , 
&  que  quelques-unes  de  celles  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  l'Eglife 
de  S.  Pierre  du  Vatican ,  ayent  autrefois  fervi  d'Ornement  à  ce  fa- 
meux Temple  ;  car  l'Empereur  Titus  ayant  dépouillé  ce  magnifi- 
que Edifice  de  fes  plus  précieufes  richefles ,  l'on  prétend  qu'il  en 
enleva  auffi  ces  Colonnes  Torfes  ,  qu'il  mit  dans  le   Temple 
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de  la  Paix  à  Rome ,  d'où  elles  ont  été  tranfpottées  depuis  dans  la  Ba- 
filique  de  S.  Pierre.  Il  eft  certain  que  ces  Colonnes  Tories  qui  font 
de  marbre ,  font  fort  anciennes ,  furtout  celle  qui  eft  dans  la  Cha- 
pelle du  Crucifix  ;  depuis  un  temps  immémorial  elle  a  toujours  été 
expoféeà  la  vénération  des  fidèles,  &  l'opinion,  qu'elle  vient  du 
Temple  de  Salomon ,  eft  fondée  fur  une  tradition  reçue  depuis  plu- 
fieurs  iiécles.  A  l'égard  des  autres  Colonnes  Torfes ,  qui  font  dans  l'E- 
glife  de  S.  Pierre }  il  y  en  a  deux  dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement ,  à 
l'Autel  de  S.  Maurice ,  &  huit  aux  quatre  Balcons  des  Piliers  du  Dô- 
me, qui  ont  été  ornées  par  le  Cavalier  Bernin:  mais  les  plus  belles 
&  les  mieux  proportionnées ,  de  toutes  celles  qu'on  connoît ,  font 
les  quatre  de  bronze  du  grand  Autel  de  la  même  Eglife  ,  qui  eft  uit 
des  plusbeaux  ouvrages  du  Bernin.  Il  y  en  a  une  à  Parisdans  la  Cha- 
pelle d'Orléans  aux  Celeftins ,  qui  porte  dans  une  urne  le  cœur 
d'Anne  de  Montmorency ,  elle  eft  de  Germain  Pilon  fameux  Sculp- 
teur ;  enfin  il  y  en  a  fix  au  grand"  Autel  du  Val-de-Grace  qui  mettent 
le  comble  à  la  richefle  de  ce  fuperbe  Temple. 

Comme  cette  Colonne  ne  fçauroit  être  trop  riche ,  on  lui  donne 
ordinairement  le  Chapiteau,  le  Piédeftal  &  les  autres  Ornemens 
de  l'Ordre  Compofite  qui  eft  le  plus  riche  des  Ordres ,  &  l'on  peut 
même  encore  augmenter  la  richefle  du  Piédeftal ,  en  mettant  dans 
fes  Tables  des  Ornemens  convenables  au  fujet,  ainfi  que  doivent 
être  ceux  de  la  Colonne.  Ces  Colonnes  ne  font  pas  propres  dans 
la  compofition  d'un  Bâtiment  5  parce  qu'ayant  plu^  de  richefle  que 
de  folidité,  elles  ne  peuvent  poiter  tout  au  plus  que  leur  Entable- 
ment; mais  elles  font  un  très-bel  effet,  lorsqu'elles  font  ifolées, 
&  qu'elles  ornent  un  Baldaquin,  ou  qu'elles  portent  quelque  Statue 
ou  quelque  Vafe.  L'on  eft  perfuadé  qu'une  Colonne  de  cette  efpe- 
ce ,  placée  au  milieu  d'une  place  publique ,  la  décoreroit  encore 
plus  magnifiquement  qu'un  Obelifque. 

Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  pour  tracer  cette 
efpece  de  Colonne.  Lorfqu'ilfait  mention  de  celles  de  faint  Pier- 
re ,  il  veut  parler  de  celles  des  Balcons  des  quatre  Piliers  du  Dô- 
me ,  car  les  quatres  grandes  du  Baldaquin  n'étoient  pas  encore  fai- 
tes. On  trouvera  fur  la  même  planche ,  où  j'ai  donné  le  trait  de  la 
Colonne  Torfe ,  une  femblable  Colonne  dénuée  d'Ornemens  & 
ombrée  ,  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire ,  pour  mieux  faire  connoître 
l'effet  de  fon  contour.  Je  remarquerai  encore ,  pour  un  plus  grand 
éclairciflement ,  que  fi  l'on  veut  faire  ces  Colonnes  plus  ou  moins 
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torfes ,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  le  petit  Cercle  marqué  B , 
parce  que  les  circonvolutions  de  la  Spirale  interne  ou  Axe  Spiral 
s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  Cathete  de  la  Colonne ,  &  par  con- 
féquent  des  Spirales  du  contour ,  parce  qu'elles  font  paralelles  à  la 
Spirale  interne ,  en  forte  que  le  Renflement  que  fait  chaque  circon- 
volution eft  égale  au  diamètre  du  petit  cercle  B.  Les  deux  lignes 
paralelles  E  E  font  diftantes  de  l'axe  de  la  Colonne  de  la  largeur  du 
diamètre  du  petit  cercle ,  &  marquent  que  le  contour  de  l'axe  Spi- 
ral ne  les  doit  pas  excéder ,  comme  les  deux  autres  paralelles  F  F , 
font  voir  que  l'axe  Spiral  doit  rentrer  en  dedans  ,  pour  en  donner  la 
diminution  ;  mais  cela  paroît  mieux ,  quand  l'opération  eft  faite  en 
plus  grand.  Pour  peu  que  l'Edifice  foit  confiderable ,  il  eft  même  ah 
folument  néceifaire  de  faire  un  modèle  grand  comme  l'Ouvrée, 
pour  conduire  les  Appareilleurs ,  particulièrement  lorfque  ces  Co- 
lonnes font  de  plufieurs  blocs  de  marbre.  Vignole  remarque  enco- 
re que  les  villes  de  deux  Colonnes  en  fimetrie,  doivent  toujours  être 
tories ,  au  contraire  l'une  de  l'autre ,  c'eft-à-dirc  que  les  contours 
renflez  d'une  Colonne  foient  en  oppofition  ?vec  les  mêmes  con- 
tours renflez  de  l'autre  Colonne ,  quiluif"it  fimetrie,  &  ainfi  des 
contours  creux  ;  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué,  afin  que  les  Orne- 
mens  fe  rencontrent  de  fimetrie  ;  car  rarement  on  fait  ces  Colon- 
nes, fans  les  enrichir  de  quelque  Ornement,  qui  eft  toujours  plus 
fort  dans  le  creux  du  contour  de  la  ville  que  fur  ce  qui  eft  renflé; 
l'on  eft  aufli  dans  l'ufage  de  les  canneler  jufqu'au  tiers ,  &  ces  Can- 
nelures qui  vont  en  Spirale,  fuivent  le  même  contour  que  la  Colon- 
ne. L'on  obfervera  à  cf  ..te  occafion ,  que  les  Anciens  ont  quelque- 
fois enrichi  leurs  Fuft'"  de  Colonnes  de  femblables  Cannelures  en 
Spirale.  Il  fe  trouvf  des  Colonnes  antiques  de  marbre  &  de  porphi- 
re  qui  font  cannelées  ainfi  depuis  le  bas  jufqu'en  haut ,  &  qui  font 
fingulieres  autant  par  laricheffe  de  la  matière  que  par  le  travail,  qui 
n'a  pu  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  &  de  patience. 
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Des  Colonnes  Tories  ornées. 

J'ai  cru  qu'il  etoit  a  propos  3  pour  faire  connoître  que  cette 
Colonne  réujjit  avec  des  Orncmens  très-riches  3  d'en  don- 
ner deux  des  plus  beaux  exemples. 

LE  Pape  Urbain  VIII.  ayant  fait  enlever  les  bronzes  du  Porche 
de  la  Rotonde,  en  fit  faire  des  canons  pour  le  Château  S.  An- 
ge &  des  Colonnes  pour  le  Baldaquin  de  S.  Pierre ,  dont  le  Cavalier 
Bemin  fut  l' Architecte.  La  difpolition  de  cet  Autel  eft  de  quatre 
Colonnes  ifolées  qui  portent  une  efpece  d'amortiiTement  ;  elles  ont 
>  -es  de  quatre  pieds  de  diamètre  ;  elles  font  torfes,  &  font  cannelées 
;ufqu'au  tiers,  les  deux  autres  tiers  étant  enrichis  de  pampres  de 
viçne  &  de  feuillasres  .  avec  des  enfansde  la  main  de  François  du 
Quefnoy,  d.<t  le  Flamand.  Le  Chapiteau  &  l' Entablement  font  Com- 
pofites,  &  i\ri<f  a  que  la  Corniche  qui  palfe  d'une  Colonne  à  l'autre  ; 
car  à  la  place  de  1  Architrave  &  de  la  Frife ,  il  y  a  une  Campane  at- 
tachée fous  la  Corniche.  La  proportion  de  cet  Entablement  eft  en- 
rre  !e  quart  &  le  cinquième  de  la  Colonne,  &  le  Piédeftal  qui  eft  de 
marbre ,  a  de  hauteur  près  du  tiers  de  la  Colonne.  Toute  cette  ma- 
chine ,  depuis  le  pavé  de  l'Eglîfe  jufqu'au  fommet  de  la  Croix  qui 
eft  au-delïtis  des  amortifièmens  en  confoles ,  a  plus  de  feize  toifes. 

Pour  combler  la  magnificence  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace ,  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  a  fait  bâtir ,  on  a  élevé  au  tour  du  princi- 
pal Autel  fix  Colonnes  de  marbre  pareilles  à  celles  de  faint  Pierre. 
Ces  Colonnes  font  plus  torfes  que  celles  u  ?  Vignole ,  &  font  can- 
nelées jufqu'au  tiers  :  elles  ont  un  peu  plus  ûs  deux  pieds  de  diamè- 
tre ,  &  font  ornées  de  feuillages  de  Laurier ,  as  Palmier  &  de  Gre- 
nadier ;  le  Piédeftal  en  eft  Corinthien ,  haut  environ  du  tiers  de  la 
Colonne  ;  la  Bafe  eft  Attique  ,  &  le  Chapiteau  Compofite.  L'Ar- 
chitrave eft  Compofite ,  &  la  Corniche  Corinthienne  avec  des 
Modillons  :  tout  l'Entablement  a  le  cinquième  de  la  Colonne.  Ces 
Colonnes  font  difpofées  fur  un  Plan  circulaire ,  &  chaque  Colonne 
porte  fon  Entablement ,  qui  fe  rejoint  par  un  gros  faifleau  de  bran- 
ches de  Palmier.  Cet  excellent  Ouv  rage  eft  digne  de  la  pieté  d'une 
fi  grande  Renie ,  &  eft  une  preuve  de  la  capacité  des  S:eurs  le  Duc 
Architecte ,  &  Michel  Anguier  Sculpteur. 
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ENTJBLEMENT 
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Entablement  de  Couyonnement. 

E  T  Entablement  réiïiîit  fort  bien ,  étant  mis  en 
œuvre  ,  ainfi  que.je  l'ai  éprouvé  ,  l'ayant  employé 
plulieurs  fois  pour  fervir  de  couronnement  à  des  faça- 
des. Quoiqu'il  foit  de  mon  invention  ,  j'ai  cru  qu'il 
étoit  bon  de  le  mettre  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  pour  la 
fatisfaction  de  c.eux  qui  voudront  s'en  fervir.  La  pro- 
portion qu'il  a  avec  le  refte  de  la  façade  ,  eft  telle  que 
toute  la  hauteur  étant  divifée  en  onze  parties ,  l'Enta- 
blement en  contient  une  3  &  le  refte  de  la  façade  les  dix 
autres  :  fes  mefures  particulières  fe  voyent  aifément  dans 
le  deifein. 

QUoiqu'n  y  ait  des  Bâtimens  qui  ont  pour  Couronnement  des 
Corniches  on  Entablemens  de  quelque  Ordre ,  dont  ils  re- 
tiennent le  nom  (  comme  j'ai  dit  dans  la  Préface  )  il  eft  toutefois  plus 
à  propos ,  fi  l'on  a  deflein  d'inventer  quelque  Corniche  particuliè- 
re ,  de  l'employer  en  cette  occafion ,  &  c'eft  en  ce  genre  d'Ouvra- 
ge où  le  génie  de  l'Architecle  paroît  beaucoup,  parce  qu'on  en 
peut  inventer  une  infinité ,  comme  il  s'en  voit  à  la  plupart  des  Pa- 
lais à  Rome  &  ailleurs.  Mais  il  faut  que  cet  Entablement  ou  Cor- 
niche ait  la  même  proportion  avec  la  mafle  de  l'Edifice ,  que  s'il  y 
avoit  un  Ordre  au-deflbus  qui  embrafsât  au  moins  deux  étages ,  ou- 
tre celui  du  rez-de-chauflee  ;  car  c'eft  un  abus  qui  s' eft  introduit  de 
nos  jours ,  que  la  Corniche  qui  couronne  le  bâtiment ,  ait  moins  de 
faillie  que  celles  qui  régnent  au-deflbus ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  en 
plulieurs  Edifices.  Cette  licence  ne  fe  peut  tolérer  que  dans  le  cas 
où  au-deflus  d'un  Ordre  qui  décore  une  façade,  on  élevé  un  Atti- 
que  pour  marquer  les  Pavillons  du  milieu  ou  des  Angles ,  comme 
aux  ailes  du  Château  de  Verfailles.  L'Entablement  que  donne  ici 
Vignole,  eft  d'une  fort  belle  compofition  ,  c'eft  un  aflèmblage  du 
Corinthien  &  du  Dorique,  aulïi  avoùe-t'il  qu'il  s'en  eft  fervi  en  plu- 
lieurs occafions  fort  heureufernent.  La  largeur  du  Triglyphe  en  con- 
fole ,  qui  n'a  que  deux  canaux ,  eft  égale  à  celle  du  Modillon.  L'Ar- 
chitrave eft  un  Impofte  Dorique ,  ayant  dix-huit  parties  de  hauteur , 
qui  eft  le  Module  dont  les  minutes  fervent  à  divifer  les  autres  parties. 
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Des  Portes  en  général. 

Vignole  a  donné  des  dejjeins  de  Porte1!  j  mais  il  ma  paru 
qu'il  ne  s'étoit  pas  alje^  étendu  fur  cette  matière  ,  puif- 
que  non  feulement  il  na-voit  accompagné  Ces  planches  d'au- 
cuns difcours  ,   mais  qu'il  n'anjoit  même  donné  des  def- 
feins  de  Portes  que  d'une  feule  efpcce.   J'ai  cru  devoir 
y  fuppléer  en  expliquant  chacune  de  fes  Planches  _,  £r  y 
joignant  mes  ohfervations  ;  j'ai  donné  outre  cela  des  def- 
feins  de  tous  les  genres  de  Portes  ,  &  je  les  ai  fait  pré- 
céder d'un  difcours  3  ou  j'ai  rapemblé  tout  ce  que  j'ai  ima- 
giné qu'on  pounjoit  dire  fur  ce  fujct. 

Vltruve  établit  trois  fortes  de  Portes,  fçavoir  la  Dorique, 
l'Ionique  &  l'Attique  ou  Atticurge,  mais  fon  texte  eft  fort 
obfcur  en  cet  endroit,  &  il  y  a  tout  lieu  de  préfumer  qu'il  a  été 
corrompu ,  puifque  les  proportions  &  les  Ornemens  qu'il  don- 
ne à  ces  Portes,  ont  très-peu  de  rapport  avec  ce  qui  nous  en  refte 
de  l'Antiquité.  Ce  qu'il  dit  de  plus  à  propos ,  eft  qu'il  faut  fai- 
re des  Portes  propres  à  chaque  Ordre ,  qui  par  une  compofition 
particulière,  puiflent  faire  reconnoître  qu'elles  appartiennent  au 
Dorique  ou  au  Corinthien ,  &  ainfî  des  autres ,  quand  même  elles 
ne  feraient  pas  renfermées  dans  une  Ordonnance  de  Colonnes 
ou  de  Pilaftres.  L'on  peut  voir  ce  que  Scamozzi  a  écrit  fur  ce  fujer, 
c'eft  celui  de  tous  les  Auteurs  qui  en  a  traité  le  plus  amplement. 

Pour  ce  qui  eft  du  rétreciffement  des  Portes  par  le  haut ,  dont 
parle  Vitruve  >  &  dont  nous  n'avons  d'autre  exemple  antique  que 
celui  du  Temple  de  la  Sibille  à  Tivoli,il  eft  difficile  de  comprendre 
pour  quelle  raifon  les  Anciens  l'ont  pratiqué  jc'étoit  peut-être  pour 
faciliter  les  Ventaux  de  la  Porte  mobile  à  fe  fermer  d'eux-mêmes  ; 
car  voilà  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  vrai-femblable ,  &  ce 
qui  feul  peut  faire  excufer  ce  défaut,  qui  d'ailleurs  blefle  les  règles 
de  la  folidité.  Julien  Sangallo  en  a  fait  deux  de  cette  forte  fous 
le  Portique  Dorique  du  Palais  Farnefe,  &  l'on  tient  que  celles 
qui  fe  voyent  dans  le  Palais  de  la  Chancellerie ,  font  de  Vigno- 
le  :  mais  quoi  qu'il  en  foit,  cette  manière  de  Porte  ne  doit  être 
placée  que  dans  le  mur  en  talus  d'une  place  de  guerre,  où  elle 


3>n 


Wi 


Porte   Flaim 


Porte    Coch 


P/-«A 


DIVERSES     ESPECES    DE     PORTES 


EN     GENERAL.  iit 


peut  faire  un  bon  effet,  parce  que  les  Piédroits  en  étant  inclinez, 
fuivent  par  leur  difpofition  la  pente  naturelle  du  mur,  &  fervent 
comme  cfArc-boutans  à  la  Platte- bande  ou  fermeture  de  la 
Porte. 

Les  Anciens  avoient ,  comme  nous ,  des  Portes  de  différentes 
grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à  divers  ufages  :  celles  des  Tem- 
ples ou  des  Bafiliques  étoient  quarrées  ou  à  Platte-bande;  à  la  dif- 
férence des  Portes  publiques ,  de  celles  des  Arcs  de  Triomphe 
&  de  celles  des  Théâtres ,  Amphithéâtres  &  Portiques  qui  ne  fer- 
moient  pas  :  ces  dernières  étoient  formées  en  plein  ceintre.  Mais 
il  paroît  affez  inutile  de  s'arrêter  à  ce  que  les  Anciens  ont  obfer- 
vé  à  l'égard  des  Portes ,  puifque  la  diftribution  de  nos  Plans  & 
la  décoration  des  Façades  de  nos  Edifices  eft  bien  différente  des 
leurs.  En  général  les  Portes ,  telles  que  nous  les  pratiquons  au- 
jourd'hui ,  fe  peuvent  ranger  fous  trois  clafles  ,  fçavoir  les  Gran- 
des, les  Moyennes  &  les  Petites.  On  met  au  nombre  des  Gran- 
des les  Arcs  de  Triomphe ,  comme  ceux  de  Titus ,  de  Septime 
Severe  &  de  Conflantin ,  qui  font  à  Rome  ;  &  à  Paris  les  Por- 
tes de  S.  Antoine  ,  de  S.  Denis,  de  S.  Martin  &  de  S.  Bernard, 
qui  font  autant  d'Arcs  de  Triomphe  ;  on  pourroit  encore  citer  plu- 
fieurs  autres  Arcs  qu'on  voit  tant  en  Italie  qu'en  France.  Apres 
font  les  Portes  de  Villes  qui  fe  ferment ,  dont  l'Architeéture  doit 
être  d'un  goût  mâle  &  folide  ,  furtout  celles  des  Villes  de  guer- 
re. Les  Portes  des  Eglifes  &  celles  des  Palais ,  Hôtels  &  Maifons 
confiderables ,  qu'on  nomme  Portes-Cocheres ,  font  encore  du 
nombre  des  grandes  Portes,  ainû  que  les  Portes  de  Clôtures, 
comme  celles  des  Monafteres ,  Cours  ôc  Parcs ,  qui  peuvent  être 
décorées  fort  à  propos  d'un  Ordre  ruftique  ou  de  Boflages.  Il  eft 
néceflaire  qu'elles  foient  couronnées  d'un  Fronton  pour  y  placer 
les  Armes  du  Maître ,  &  que  ce  Fronton  foit  orné  de  fa  Corni- 
che en  dedans  comme  en  dehors.  La  Platte-bande  de  ces  fortes 
de  Portes  doit  être  plutôt  courbée  par  deflbus  que  droite  5  elles 
doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  &  trois  quarts  de  leur 
largeur.  Il  eft  néceflaire  que  ces  Portes  foient  foutenuës  de  Pi- 
liers-boutans  derrière  leur  ouverture ,  qui  ayent  autant  de  faillie 
depuis  la  feuillure  jufqu'à  leur  face,  que  la  largeur  des  Ventaux, 
pour  les  y  ranger  dans  l'embrafiire  qui  doit  être  hors  d'équerre 
au  moins  de  l'épaifleur  des  Battans.  Les  cotez  du  dehors  des  Pi- 
liers-boutans ,  doivent  être  d'alignement  avec  le  corps  qui  por- 
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te  le  Fronton ,  pour  éviter  un  retour  dans  la  Corniche  de  côté. 
Toutes  les  Portes  où  palTent  des  Charrois,  doivent  avoir  neuf 
pieds  de  largeur  au  moins.  Entre  les  Portes  moyennes,  il  y  a  les 
Boutgeoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  point  avoir  plus  de  fix  pieds 
de  largeur ,  ni  en  avoir  moins  que  quatre  ,  pour  être  d'une  belle 
proportion.  Les  petites  Portes  de  deux  pieds  &  demi  ou  trois 
pieds  de  baye ,  fervent  d'entrée  principale  aux  Maifons  des  Par- 
ticuliers ;  mais  elles  font  fi  peu  confiderables ,  qu'il  furiit  d'en  avoir 
fait  mention. 

Les  grandes  Portes  étant  celles  qui  font  les  plus  fufceptibles 
d'Ornemens  d'Architecture ,  feront  la  principale  matière  de  ce 
Difccurs.  Leur  plus  belle  proportion,  tant  de  celles  qui  font  fer- 
mées quarrement  que  celles  qui  font  ceintrées  ,  eft  d'avoir  en 
hauteur  le  double  de  leur  largeur  dans  l'Ordre  Ionique  j  un  peu 
moins  pour  les  Ordres  maffifs ,  &  un  peu  plus  pour  les  Ordres  dé- 
licats :  Se  quand  même  il  n'y  auroit  point  d'Ordre  à  la  Façade 
d'un  bâtiment ,  la  Porte  doit  retenir  la  proportion  de  la  fimplici- 
té  ou  de  la  richeftè  de  tout  l'Edifice.  Outre  les  Portes  rondes  & 
quarrées ,  il  y  en  a  d'autres  qui  approchent  de  ces  figures ,  comme 
celles  dont  le  ceintre  eft  en  anfe  de  panier ,  &  furbaiffé  ;  &  en- 
fin d'autres  qui  font  bombées  ou  un  peu  ceintrées  dans  leur  Plat- 
te-bande ,  &  dont  le  trait  le  plus  parfait  eft  la  proportion  du  Cer- 
cle qui  fe  fait  fur  la  Bafe  d'un  Triangle  équilateral,  dont  le  fom- 
met  eft  le  centre.  Pour  les  Portes  à  Pans ,  &  celles  dont  le  Lin- 
teau eft  brifé  en  trois  parties,  comme  celle  de  l'Hôtel  de  Con- 
dé ,  elles  font  d'une  compofition  fi  vicieufe ,  qu'on  ne  fçauroit 
trop  les  éviter,  ainfi  que  tout  ce  qui  eft  didé  par  le  caprice,  & 
qui  s'écarte  des  règles  ordinaires. 

Comme  la  principale  Porte  d'un  Edifice  eft  la  partie  la  plus  re- 
marquable dans  la  Façade  ;  on  peut ,  lorfque  le  lieu  le  permet  , 
en  faifant  faillir  quelque  Architecture  au  dehors  ,  diftinguer  la 
Porte  d'une  Maifon  confiderable  d'avec  celle  d'un  Particulier. 
Elle  peut  être  ornée  de  Colonnes,  comme  cel'e  de  l'Hôtel  de 
Puflbrt  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Noailles  rue  S.  Honoré ,  fi  la  rué 
eft  large  ;  ou  Ci  la  rue  eft  étroite ,  on  peut  prendre  la  Porte  dans 
un  renfoncement  fait  au  mur  de  face ,  comme  feu  Monfieur  Man- 
fard  l'a  pratiqué  à  l'Hôtel  d'Aumont  rue  de  Joùy  :  &  lorfque  le 
peu  d'efpace  de  la  Place  qu'on  veut  ménager  ,  ne  permet  pas  de 
faire  ce  renfoncement ,  il  fe  faut  contenter  de  quelques  Pilaftres 
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ou  Avant-corps  de  peu  de  faillie ,  ce  qui  eft  beaucoup  mieux 
que  des  Colonnes  ovales  ifolées  ,  &  nichées  dans  le  maflîf  du 
mur,  telles  que  font  celles  de  la  Porte  du  Monaftere  de  fainte 
Catherine-du-Val  des  Ecoliers,  rue  de  la  Couture. 

Mais  il  eft  affez  rare  préfentement  qu'on  foit  ainfi  gêné  par  le  ter- 
rein.  Les  Hôtels  qu'on  a  bâtis  depuis  un  nombre  d'années ,  tant 
dans  le  Fauxbourg  faint  Germain  qu'en  d'autres  endroits  de  Pa- 
ris ,  occupent  prefque  tous  de  fi  grands  efpaces ,  que  les  princi- 
paux Cor  ps-de-îogis  font  ordinairement  entre  Cour  &  Jardin ,  & 
que  la  Porte-Cochere  qui  donne  entrée  de  la  rue  dans  la  Cour , 
eft  pratiquée  dans  le  mur  de  Clôture.  Ainfi  comme  on  n'eft  pas 
dans  la  néceffité  de  ménager  la  place ,  l'on  eft  affez  dans  l'ufage 
de  former  une  efpece  de  demie-lune  au-devant  de  la  Porte-co- 
chere ,  &  de  la  loger  au  fond  de  cette  portion  circulaire.  C'eft 
ainfi  qu'on  l'a  exécuté  au  Palais  Bourbon,  à  l'Hôtel  de  Soubife, 
à  celui  d'Eftrées  &  en  une  infinité  d'autres  Hôtels.  Ce  renfon- 
cement fait  un  très-bel  effet;  il  annonce  l'Edifice,  &  lui  donne 
un  air  de  grandeur ,  outre  qu'il  laiffe  affez  d'efpace  pour  déco- 
rer la  Porte  de  Colonnes  qui  y  conviennent  d'autant  mieux ,  qu'el- 
les ne  font  point  expofées  à  être  ruinées  par  la  rencontre  des  Voi- 
tures publiques.  Ce  renfoncement  devient  néceffaire,  lorfque  la 
rue  eft  biaife,  &  que  le  bâtiment  eft  planté  quarrément,  car  an 
moyen  de  ce  renfoncement ,  il  eft  facile  de  racheter  le  biais,  en 
difpofant  la  Porte  de  façon  qu'elle  foit  paralelle  au  corps  du  bâ- 
timent ,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Hôtel  de  Roquelaure  &  à 
celui  du  Lude  rue  de  Grenelle.  Des  deux  portions  de  Cercle 
qui  accompagnent  la  Porte ,  l'une  fe  rallonge ,  &  l'autre  fe  ra- 
courcir. 

Par  tout  ce  qu'on  vient  d'expofer,  l'on  comprend  aifément  que 
les  Portes-cocheres  ne  font  prefque  plus  engagées  dans  le  corps 
du  bâtiment ,  elles  font  la  plupart  ifolées ,  &  les  Ornemens  de 
Sculpture ,  dont  on  les  couronne ,  les  rendent  très-magnifiques.  Ce- 
pendant lorfqu'elles  font  corps  avec  le  bâtiment ,  &  qu'elles  font 
couronnées  d'un  Balcon ,  il  doit  y  avoir  un  Avant-corps  au-delà 
du  Chambranle ,  qui  foutienne  la  naiflànce  de  la  faillie  du  Bal- 
con, quand  même  il  porteroit  fur  des  Confoles  ou  Encorbelle- 
mens;  cette  faillie  doit  fembler  porter  de  fond,  quoique  le  Bal- 
con porte  à  faux,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  éviter  de  l'attacher 
à  crû  au  mur  de  face. 
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Il  y  a  encore  d'autres  grandes  Portes  qui  ne  font  compoféeç  que 
de  deux  Piédroits  ou  Jambages  pour  en  porter  la  fermeture,  avec 
un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  battement  :  ces  Portes  que 
quelques-uns  nomment  Flamandes ,  comme  celles  du  Cours  de  la 
Reine ,  celles  de  l'Hôtel  de  Conty  &  du  Chefnil  à  Verfailles ,  &c. 
conviennent  aux  maifons  de  Campagne  &  aux  Jardins ,  &  peuvent 
être  ornées  de  quelque  Ordre  Ruftique  ,  dont  l'Entablement  cou- 
ronne chaque  Jambage ,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au-deffus  ; 
&  lorfque  le  mur  de  Clôture  eft  fort  bas  ou  feulement  fermé  d'une 
grille,  on  peut  mettre  avec  allez  de  grâce  unAniortiffement  de  cha- 
que côté. 

A  ce  fujet ,  il  eft  à  propos  de  parler  des  Portes  &  Clôtures  de  fer 
qui  ferment  un  lieu ,  fans  ôter  la  vue  du  dedans.  On  en  fait  préfen- 
tement  de  fi  riches ,  &  où  le  fer  eft  manié  avec  tant  de  dextérité , 
que  l'Art  ne  peut  pas  aller  plus  loin  :  ces  Portes  font  compofées  de 
barres  de  fer  qui  ont  differens  noms ,  félon  leurs  gro  fleurs  qui  fe  me- 
furent  par  lignes.  Le  Chaflls  qui  enferme  le  Battant  d'une  Porte y  eft 
compcfée  d'une  traverfe  en  haut ,  &  d'une  en  bas ,  d'un  barreau 
montant  de  côtiere  &  d'un  barreau  montant  de  battement ,  qui  font 
ordinairement  de  fer  quarré  bâtard ,  depuis  quatorze  jufqu'à  vingt- 
quatre  lignes  de  gros ,  &  les  autres  barreaux  font  de  fer  quarré  com- 
mun d'un  pouce,  ou  de  Carillon  de  neuf  à  dix  lignes,  qu'il  faut  ferrer 
plus  ou  moins,  félon  les  Ornemens  qui  enrichilîent  les  efpaces, 
comme  les  Anfes  de  panier ,  les  Confoles  adoiTées  avec  graines , 
dards  &.  flammes ,  les  Entrelas  &  Poftes  de  diverfes  manières }  des 
fleurs ,  fruits  &  feuillages ,  &  une  infinité  d'autres  Ornemens  qui  fe 
font  avec  de  la  tôle  relevée  ou  de  cuivre  fondu.  On  fait  les  Enrou- 
lemens  des  paneaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d'épaifleur  , 
fur  la  largeur  du  Chaflls  du  paneau  ou  du  barreau  5  les  Ventaux  fe 
mettent  dans  le  Chaflls  dormant ,  compoféde  fesdeux  montans  de 
côtiere  &  de  fon  fommier  ou  barre  d'Entablement,  &  s'arrêtent  fur 
le  battement  de  fer  à  plat.  Les  Portes  contiderables  font  ordinaire- 
ment terminées  par  un  couronnement ,  pour  mettre  les  Armes  ou 
Chitfres  du  Maître  delà  Maifon.  Enfin  ces  fortes  d'Ouvrages  peu- 
vent recevoir  des  Ornemens  magnifiques  qu'il  feroit  trop  long 
d'expliquer  ,  &  qu'on  peut  voir  au  Château  de  Verfailles  ,  qui  ren- 
ferme tout  ce  qui  fe  peut  de  plus  rare  dans  cette  forte  de  travail.  La 
Grille  qui  ferme  le  Cheeur  de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Denis ,  eft 
encore  un  ouvrage  digne  d'être  vu ,  &  d'être  étudié. 
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Les  moyennes  Portes  confervent  les  mêmes  proportions  que  les 
Grandes;  on  met  au  nombre  de  ces  Moyennes  celles  des  grands 
Appartemens ,  celles  des  principaux  Efcaliers  &  des  Veftibules , 
celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d'une  Eglife ,  &  une  infi- 
nité d'autres ,  qui  doivent  être  proportionnées  à  la  grandeur  du  Bâ- 
timent ,  &  à  l'ufage  du  lieu  auquel  elles  fervent.  Quant  aux  petites 
Portes ,  comme  celles  des  Garderobes ,  petits  Cabinets ,  Efcaliers 
de  dégagement,  &  toutes  celles  d'Appartemens  des  moindres  Mai- 
fohs  ;  elles  doivent  avoir  fept  pieds  de  hauteur  fur  deux  à  trois  pieds 
de  largeur ,  pour  y  paffer  plus  commodément. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  proportions  générales ,  qui  ne  font  pas 
déterminées  fi  précifément ,  qu'on  n'en  puifle  fortir  félon  l'occafion 
&  le  befoin. 

La  fituation  des  Portes  dans  un  Bâtiment  n'eft  pas  de  moindre 
conféquence  que  leur  proportion.  Dans  la  Façade  la  principale  Por- 
te de  l'Edifice  doit  toujours  être  au  milieu  ;  mais  lorfqu'il  arrive  que 
la  diftribution  de  la  place  ne  permet  pas  de  lui  donner  cette  fitua- 
tion ,  il  eft  à  propos  d'en  feindre  une  pareille  vis-à-vis ,  à  une  égale 
diftance  du  milieu  du  mur  de  Face.  Il  faut  éviter  de  faire  de  ces 
Portes  cocheres  baffes  qui  n'ont  guéres  plus  de  hauteur  que  de  lar- 
geur ,  mais  lorfqu'on  y  eft  obligé ,  le  meilleur  parti  qu'on  puifTe 
prendre  ,  eft  de  faire  une  Arcade  de  belle  proportion ,  &  d'y  prati- 
quer une  Entre-foie ,  dont  le  Bâtiment  ne  reçoit  pas  peu  de  com- 
modité ,  &  la  Face  ou  Croifée  de  cette  Entre-foie  eft  de  beaucoup 
mieux  revêtue  de  Menuiferie  avec  des  Compartimens  qui  ont  rap- 
port à  ceux  des  Ventaux  de  la  Porte ,  que  non  pas  de  Maffonnerie , 
qui  paroît toujours  péfante ,  particulièrement  lorfqu'elle  eft  mal  deftï- 
née ,  comme  celle  de  l'Hôtel  de  Vie  rue  faint  Martin.  Ces  Portes 
ne  peuvent  avoir  moins  de  huit  pieds  de  large  dans  un  grande  rue. 
Il  faut  aufïi  prendre  garde  de  mettre  les  Portes  principales  trop  près 
des  encoignures  de  l'Edifice ,  parce  que  cela  eft  contraire  à  la  folidité. 

Pour  les  Portes  intérieures ,  elles  doivent ,  autant  qu'on  le  peut , 
fe  rencontrer  de  fuite  dans  les  pièces  de  l'Appartement ,  &  former 
une  enfilade  ;  &  lorfque  le  bâtiment  retourne  d'équerre ,  il  faut  fai- 
re en  forte  que  l'enfilade  foit  terminée  par  une  fenêtre  ;  ces  percées 
produifent  des  effets  heureux ,  qu'il  eft  de  l'habileté  de  l'Architecte 
de  fçavoir  bien  ménager  ;  le  Palais  Bourbon  eft  en  ce  genre  un  des 
meilleurs  exemples  qu'on  puifie  propofer.  La  grandeur  des  Portes 
doit  être  proportionnée  aux  pièces  :  ci-devant  on  ne  leur  donr.oit 
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gucresplusde  quatre  pieds  de  large  dans  des  Appartemens  confide- 
rables  5  maintenant  on  n'en  fait  gueres  qui  ayent  moins  de  cinq  pieds , 
&  on  leur  en  donne  même  jufqu'à  fix;  celles  du  grand  Appartement 
du  Château  de  Verfailles  ont  cinq  pieds  fur  dix,  &  réùfliflent  fort  bien  5 
au  lieu  que  celles  du  Palais  Farnèfe  à  Rome ,  qui  n'ont  que  trois 
pieds  &  demi  fur  fept,  paroifTent  trop  petites  pour  un  aufïî  grand  Edi- 
fice. Ces  petites  Portes  étoient  autrefois  fi  fort  à  la  mode  ,  que  dans 
la  plupart  des  réparations  des  vieux  Hôtels  &  Châteaux ,  on  commen- 
ce par  aggrandir  les  Portes ,  ce  qu'il  a  été  néceflaire  de  faire  à  celui 
des  Thuilleries ,  où  elles  n'avoient  que  fix  pieds  de  haut.  Les  Portes 
doivent  être  rangées  en  enfilade  à  diftance  égale  du  dedans  du  mur  de 
face  :  &  furtout  il  faut  obferver  que  le  Dofleret  ou  Piédroit  attenant 
le  mur  de  face ,  ait  depuis  le  Tableau  de  la  Porte  jufqu'au  nud  du  de- 
dans du  mur  deux  fois  la  largeur  du  Chambranle,  pour  peu  que  les 
pièces  foient  grandes.  Les  Portes  doivent  répondre  à  plomb  les  unes 
fur  les  autres,  dans  les  dirrerens  étages,  afin  que  le  vuide  porte  fur  le 
vuide  ;  &  aux  grandes  Portes  pratiquées  dans  un  mur  épais ,  on  peut 
faire  en  Arriere-voufure  le  deflbus  de  la  Platte-bande  depuis  la 
feuillure  pour  la  décharger.  Les  Portes  des  pièces  principales , 
comme  des  Veftibules ,  Salons  &  Salles ,  tant  à  l'entrée  qu'à  Pifiuë 
des  grands  Efcaliers ,  doivent  être  en  face  d'une  fenêtre ,  &  le  plus 
qu'il  fe  peut,  au  milieu  de  la  pièce,  quand  elle  ne  fert  qu'à  dégager 
deux  grands  Appartemens.  Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade 
que  d'ufage ,  quand  les  Portes  ne  peuvent  pas  être  au  milieu ,  & 
qu'on  eft  obligé  de  les  ranger  auprès  des  fenêtres ,  il  en  faut  feindre 
d'autres  à  l'oppofite.  On  les  enrichiflbit  ci-devant  de  miroirs,  pour 
rendre  le  lieu  plus  clair  &  plus  agréable;  mais  aujourd'hui  on  fe 
contente  de  figurer  la  même  Porte,  ainfi  qu'on  l'expliquera  plus 
amplement  dans  la  fuite ,  en  parlant  des  Lambris. 

Les  Ornemens  qui  accompagnent  ces  Portes ,  font  les  Cham- 
branles, Frifes,  Corniches,  Frontons  &  Confoles  ,  qui  doivent 
être  mis  fort  à  propos  ;  mais  les  Frontons  ne  conviennent  pas  fi  bien 
au  dedans  qu'au  dehors  des  Appartemens,  &  les  Corniches  en  doi- 
vent avoir  peu  de  faillie ,  ainfi  que  les  Confoles  qui  doivent  porter 
les  Corniches.  Ces  Confoles  ne  fe  doivent  point  pofer  à  crû  fur  le 
mur,  mais  fur  quelques  Avant-corps  ou  Montans  parallèles  aux 
Chambranles  pour  les  foutenir  :  il  faut  auffi  éviter  de  mettre  de  la 
Sculpture  trop  péfante  fur  de  petits  Frontons,  comme  il  s'en  voit 
en  beaucoup  d'endroits  à  Venife.  La  Frife  au-deffus  de  la  Porte 
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entre  la  traverfe  du  Chambranle  qui  fert  d'Architrave  &  la  Cor- 
niche doit  avoir  les  proportions  d'un  Entablement ,  réglé  félon  le 
caractère  de  l'Ordre  ;  ces  fortes  de  Frifes  peuvent  recevoir  quel- 
ques Ornemens  de  Sculpture  fort  à  propos. 

Il  refte  à  parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  la  baye  ou  l'ou- 
verture de  la  Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  ordinairement  de 
bronze ,  &  ils  y  imitoient  les  Compartimens  de  paneaux  de  Menuife- 
rie,  comme  font  celles  du  Panthéon  <Sc  celles  de  faint  Jean  de  Latran , 
qui  étoient  autrefois  au  Temple  de  Saturne  ;  or  cet  ufage  n'eft  plus , 
tant  à  caufe  de  la  dépenfe  que  de  la  péfanteur  de  ces  Portes  :  ainfi  il 
faut  expliquer  celles  de  Menuiferie  dont  on  fe  fert  à  préfent.  Les 
Portes  au-deflus  de  trois  pieds  de  largeur,  font  ordinairement  à  deux 
Ventaux  ou  Battans  >  tant  pour  en  foulager  la  charge  ,  que  pour  les 
ranger  plus  facilement  dans  le  Tableau  de  labaye  :  fi  elles  font  dans  un 
mur  de  refend  ouïe  long  d'une  cloifon ,  elles  tiennent  au  Chambran- 
le ,  s'il  eft  de  bois,  &  cet  Ornement  avec  la  Frife  &  la  Corniche  au-def- 
fus,compofe  le  Placard  qui  eft  à  deux  paremens,lorfqu'il  y  a  un  Cham- 
branledel'autrecôtédumur,avecle  revêtementde  l'Embrafure  ou 
Tableau  de  la  baye.  Pour  les  grandes  Portes ,  il  faut ,  le  plus  qu'il  fe 
peut,  laifler  les  Ventaux  de  leur  hauteur ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une 
Entre-fole,&  fila  Porte  eft  ronde,  &  qu'on  y  mette  un  Dormant,  il  doit 
occuper  la  partie  cintrée ,  l'Impofte  continuée  fervant  de  Linteau. 

Il  y  a  auffi  des  Portes  quarrées  où  il  eft  befoin  de  Dormant ,  parce 
que  le  Tableau  de  la  Porte  eft  fermé,  en  Platte-bande ,  &  l'Embra- 
fure eft  cintrée ,  comme  à  la  principale  Entrée  du  Louvre  ;  il  faut 
alors  qu'il  y  ait  un  Dormant  dans  la  partie  cintrée ,  pour  laifler  l'ou- 
verture des  Ventaux  libres.  Mais  lorfque  cette  difficulté  ne  s'y  ren- 
contre pas,  il  faut  laifler  les  Ventaux  de  leur  hauteur,  parce  que 
le  Dormant  ne  peut  être  que  petit  &  inutile ,  comme  il  fe  voit  à  la 
grande  Porte  de  l'Hôtel  de  Conti. 

Quant  aux  Compartimens  des  Portes  mobiles,  particulièrement 
des  Portes  cocheres,  il  y  faut  peu  de  paneaux,  &  que  celui  d'enbas 
foit  arrafé  comme  du  Parquet  ;  que  les  Battans  &  Tïaverfes  foient  à 
proportion  de  l'ouverture  de  la  baye ,  &  que  la  richeffe  des  Quadres 
&  des  Moulures  foit  conforme  à  la  décoration  de  l'Architecture. 
Les  Ornemens  de  Sculpture  y  doivent  avoir  peu  de  relief;  &  il 
faut  faire  en  forte  qu'ils  fe  trouvent  pris  dans  l'épaifleur  du  bois,  fans 
y  être  adaptez ,  &  tâcher  qu'ils  portent  quelques  marques  qui  faf- 
fent  reconnaître  le  Maître  de  la  Maifon. 
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Porte  Ruftique  d'Ordre  Tofcan. 

L'on  n'a  pas  de  connoifîance  que  cette  Porte  ait  été  mije  en 
attire  par  Vignole  3  mais  plufu-urs  Architectes  s'en  font 
fervis  en  divers  Edifices  avec  fuccès. 

CEtre  Porte  peut  être  appellée  Ruftique ,  parce  que  les  paremens 
des  pierres  font  en  boflages  piquez,  &  elle  eft  d'Ordre  Tofcan, 
parce  qu'elle  a  pour  couronnement  l'Entablement  de  cet  Ordre. 
Voici  quelles  en  font  les  proportions.  La  hauteur  étant  détermi- 
née ,  il  la  faut  divifer  en  trois  parties ,  dont  deux  font  pour  la  hau- 
teur de  l'ouverture  de  la  baye ,  &  la  troifiéme  pour  la  partie  qui 
occupe  depuis  le  deflbus  du  Linteau  jufqu'au-deltus  de  la  Cor- 
niche. La  largeur  de  la  baye  eft  de  la  moitié  de  fa  hauteur,  & 
chaque  Jambage  a  de  largeur  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Les 
joints  des  Boffages,  lorfque  les  arrêtes  ne  font  pas  arrondies,  doi- 
vent être  enfoncez  à  angle  droit ,  de  forte  que  le  refend  puifle 
être  rempli  par  l'équerre  ,  comme  on  le  voit  à  la  figure  À.  Il 
n'y  a  que  les  pierres  à  boffage  qui  doivent  être  piquées ,  afin  que 
les  autres  parties,  comme  l'Architrave  &  la  Erife  fe  détachent. 
Le  Socle  qui  eft  ici  trop  bas ,  devroit  être  à  hauteur  de  retraite 
d'environ  trois  à  quatre  pieds.  Les  Clavaux  de  la  Platte -bande 
font  tirez  du  même  centre  B ,  qui  eft  le  fommet  d'un  Triangle 
équilateral ,  dont  la  Platte-bande  eft  la  Bafe ,  &  tous  ces  Claveaux 
font  à  Crofiettes,  dont  deux  montent  dans  l'Architrave ,  la  Clef 
dans  la  Frife ,  &  les  autres  fe  vont  raccorder  avec  les  aflifes  de 
niveau,  en  forte  que  par  l'appareil  ces  pierres  fe  peuvent  entre- 
tenir fans  aucun  mortier.  Il  fe  trouve  à  Paris  trois  Portes  de  cette 
manière ,  dont  l'une  eft  dans  la  rue  Coquilliere ,  l'autre  derrière 
la  Aiaifon  Profefie  des  Jefuites  rue  faint  Antoine ,  &  la  dernière 
qui  eft  la  plus  belle ,  &  qu'on  tient  être  du  Sieur  de  Brofle ,  eft 
dans  la  rue  desAuguftins  du  grand  Convent;  elle  eft  couronnée 
d'un  Entablement  Dorique  :  mais  toutes  ces  Portes  ne  font  pas 
d'une  fi  belle  proportion  que  celle  de  Vignole, 
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Porte  defjinêe  pour  l'illufirijjtme  &  Révérend  ijfîme  Cardi- 
nal Farnefe  3  pour  fervir  d'Entrée  principale  au  Palais 
de  la  Chancellerie. 

IE  Cardinal  Raphaël  Riario  neveu  du  Pape  Sixte  I V.  fit  bâ- 
^_j  tir  le  Palais  de  la  Chancellerie ,  des  pierres  qui  furent  enle- 
vées d'une  partie  du  Colifée  &  de  la  démolition  de  l'Arc  de  Gor- 
dien. Bramante  en  fut  f  Archite&e.  Il  reftoit  plusieurs  Ornemens 
à  faire  dans  l'intérieur  de  ce  Palais  ,  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
étant  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine ,  donna  ordre  à  Vignole  de  les 
achever ,  &  cet  Architecte  y  fatisfit  ;  mais  ce  deflein  que  je  rapporte 
ici,  qu'il  avoit  donné  pour  la  principale  Porte ,  ne  fut  point  exécuté  : 
la  Porte  qui  fert  préfentement  d'entrée  à  ce  Palais ,  fut  bâtie  depuis 
par  Dominique  Fontana  pour  le  Cardinal  Montalte.  Je  vais  raf- 
fembler  les  principales  obfervations  qu'on  peut  faire  au  fujet  de 
cette  Porte  de  Vignole.  Elle  a  de  hauteur  le  double  de  fa-  lar- 
geur ;  la  partie  depuis  la  fermeture  jufques  fous  la  Plattebande 
de  l'Entablement ,  a  deux  xModules ,  &  le  Chambranle  en  a  un  ; 
elle  eft  plus  élevée  que  le  fol  de  la  rue  de  iix  dégrez  qui  font 
en  pente ,  &  qui  n'empêchent  pas  l'entrée  des  Carofles,  parce 
qu'ils  n'ont  au  plus  que  deux  à  trois  pouces  de  haut  fur  deux  pieds 
de  giron  :  ces  fortes  de  dégrez  fe  font  à  Rome  de  briques  po- 
fées  de  champ ,  qu'on  retient  par  une  bordure  de  pierre  dure  ou 
de  marbre.  Le  Chambranle  tombe  à  crû  fur  le  feùil  fans  retraite, 
mais  il  feroit  beaucoup  plus  à  propos  que  le  Socle  3  qui  eft  fous  la 
Colonne  ,  fût  continué  fous  le  Chambranle  ,_  &  y  formât  une  re- 
traite. L'Ordre  d'Architeeïure  qui  accompagne  cette  Porte ,  for- 
me un  Avant-corps  confiderable ,  ce  qui  a  été  fait  pour  avoir 
un  Balcon  plus  fpacieux  au  niveau  du  premier  étage.  Les  jam- 
bages de  la  Porte  s'avancent  jufqu'à  l'alignement  du  milieu  des 
Colonnes  qui  font  ifolées  de  la  faillie  du  Tore  de  leur  Bafe ,  ce 
qui  produit  un  maflif  qui  aide  à  foulager  la  portée  de  l'Entable- 
ment :  la  diftance  qui  eft  depuis  le  mur  de  face  jufqu'au  nud  de 
la  Colonne,  fait  que  le  Métope  en  retour  eft  trop  large  d'un  demi 
Module.  La  Baluftrade ,  qui  fert  d'appui  au  Balcon ,  a  de  hauteur 
près  de  la  fixiéme  partie  de  tout  l'Ordre. 
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Porte  au  Bâtiment  de  l'JlluflrijJime  &  Reverendijïîme 
Cardinal  Farneje  à  Caprarole. 

CEtte  Porte  eft  encore  Dorique ,  comme  la  précédente ,  mais 
mais  elle  eft  plus  haute ,  &  n'a  que  cinq  Triglyphes  dans 
fa  Frife.  La  hauteur  de  l'ouverture  de  fa  baye  eft  de  deux  tiers 
de  Module  plus  que  le  double  de  fa  largeur,  &  elle  eft  fermée 
en  plein  ceintre  5  les  Jambages  ont  enfemble  la  largeur  de  l'ou- 
verture ;  l'Archivolte  eft  dénuée  de  Moulures ,  &  règne  en  Arrie- 
re-corps  fur  les  Alettes.  Le  corps  d'Architecture  qui  décore  cet- 
ce  Porte ,  forme  un  Avant-corps  au-delà  du  mur  de  face  d'un  Mo- 
dule de  faillie  ;  la  hauteur ,  depuis  la  fermeture  du  ceintre  juf- 
qu'au-deflus  de  l'Entablement,  eft  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'ou- 
verture: LesMutulesqui  font  placez  dans  la  Corniche,  font  ef- 
pacez  également,  comme  s'il  y  avoit  un  Triglyphe  à  la  place  de 
la  clef,  qui  étant  plus  large  qu'un  Triglyphe ,  rend  les  Métopes 
des  cotez  plus  étroits  qu'ils  ne  devraient  être.  On  ne  voit  des  deux 
Pilaftres  que  la  Bafe  &  le  Chapiteau ,  le  refte  eft  caché  fous  les  pier- 
res de  réfend  qui  forment  un  Ruftique  autour  de  la  Porte ,  où  elles 
foivr  distribuées  avec  aflez  d'Art  ;  elles  ont  de  hauteur  un  peu  plus  d'un 
Module ,  y  compris  la  largeur  du  réfend ,  de  forte  qu'il  y  en  a  trei- 
ze fur  le  nud  du  Piïaftre ,  ainfî  le  Pilaftre  entier  avec  fa  Bafe  &  fon 
Chapiteau  a  feize  Modules ,  qui  eft  la  hauteur  qu'il  doit  avoir  ; 
la  Corniche  eft  couverte  d'un  glacis  pour  l'écoulement  des  eaux  : 
<Sc  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  Gargouilles  dans  la  Cimaife. 
L' Attique  qui  fert  d'appui  aux  fenêtres  du  premier  étage  a  de  hau- 
teur le  tiers  de  la  largeur  de  l'Ordonnance ,  fans  fon  Socle  :  la 
Corniche  qui  vient  mourir  contre  le  Socle  de  cet  Attique ,  marque 
le  niveau  du  premier  plancher ,  &  fert  de  cordon  aux  cinq  Baftions 
qui  flanquent  les  encoignures  de  ce  Château.  Mais  ce  qui  mérite 
une  attention  plus  finguliere ,  c'eft  que  Vignole  &  les  plus  grands 
Maîtres  ne  fe  font  jamais  éloignez  dans  leurs  Ordonnances  des 
grandes  proportions ,  comme  du  double ,  du  tiers ,  du  quart ,  du 
cinquième ,  &c.  &  c'eft  le  principe  de  la  beauté  effective ,  qui  pa- 
roît  dans  leurs  Ouvrages  ,  quoique  le  détail  n'en  foit  pas  toujours 
aufli  correct  que  leur  manière  eft  grande  &  hardie. 
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Le  Cardinal  Raphaël  Riario  fit  bâtir  dans  la  forme  qu'el- 
le efl  a  préfent ,  l'Eglife  de  faint  Laurent  in  Damafo  , 
ain/î  nommée  _,  parce  qu'elle  a  été  fondée  par  le  Pape  S . 
Damafc  &  la  renferma  dans  fon  Palais  de  la  Chan- 
cellerie ;  depuis  le  Cardinal  F arnefc y  fit  faire  cette  Por- 
te fur  les  dejfeins  de  Vi^nole. 

PUifque  j'ai  dit  ci-devant  que  les  Portes  reçoivent  le  nom  de 
l'Ordre  dont  elles  ont  pour  ornement  quelques  parties  :  celle- 
ci  peut  être  appellée  Corinthienne  ,  puifque  fa  Corniche  eft  ornée 
des  Modillons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  l'ouverture  a  un  peu 
plus  du  double  de  fa  largeur,  &  le  Couronnement,  depuis  le  def- 
fous  du  Linteau  jufques  fur  la  Corniche ,  a  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture  :  chaque  jambage  depuis  le  nud  du  mur  décoré  de  pier- 
res de  refend  jufqu'au  Tableau ,  a  le  tiers  de  la  largeur  de  la  baye  ; 
toute  l'Archite&ure  n'a  d'autre  faillie  au-delà  du  mur  de  face  que 
celles  des  Moulures ,  le  Chambranle  eft  Corinthien  ayant  trois  fa- 
ces ,  <5c  chaque  Montant  a  de  largeur  la  moitié  du  Chambranle  ;  ces 
Montans ,  aufli-bien  que  le  Chambranle ,  tombent  à  crû  fans  Socle  fur 
le  feùil ,  qui  eft  une  marche  moulée  ou  quarderonnée.  Les  Confoles 
font  ici  leur  véritable  office ,  comme  on  le  peut  voir  par  le  Profil  ;  elles 
ne  fervent  pas  feulement  à  décorer ,  mais  à  porter  &  confolider  la 
Corniche  qui  eft  d'une  élégante  composition  ;  elles  font  un  peu  étroi- 
tes pour  leur  hauteur ,  &  reflemblent  à  celles  que  Vitruve  appelle 
Prothirides ,  dont  le  Profil  eft  arrafé.  Lecavetquife  contourne  fur 
le  grand  Enroulement  des  Confoles ,  &  la  Platte-bande  des  Modil- 
lons, qui  forme  un  petit  Plafond,  font  ingenieufement  imaginez. 
La  Frife  eft  bombée ,  &  peut  être  taillée  de  Sculpture  de  peu  de  re- 
lief. L'on  remarquera  que  les  pierres  au  mur  de  face,  qui  eft  fans  re- 
traite, font  pofées  en  liaifon,  comme  l'Ordre  de  la  conftruétion  le 
demande.  Ce  deflein  eft  mefuré  par  Modules  déterminez  par  la  lar- 
geur de  l'ouverture  de  la  Porte  qui  en  a  cinq  ;  la  Corniche  a  de  fail- 
lie deux  de  ces  Modules.  Cette  Porte  eft  pratiquée  dans  la  Façade 
du  Palais  de  la  Chancellerie ,  &  comme  fa  compofition  ne  tient 
rien  de  la  décoration  de  cette  Façade,  elle  fait  fentir  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  les  Ouvrages  de  Bramante  &  ceux  de  Vignole. 
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Cette  Porte  efl  dans  le  Salon  du  Palais  Farnefe.  Elle  ejl 
de  l'invention  de  fignole  y  qui  na  pas  peu  contribue  à  ren- 
dre ce  Palais  magnifique  par  plufieurs  Ornemens  de  Portes  3 
de  Fenêtres  &  de  Àdanteauxde  Cheminées  qu'il  y  a  fait. 

CEtte  Porte  a  d'ouverture  de  baye  le  double  de  fa  largeur,  qui 
eft  la  même  proportion  qu'ont  les  précédentes.  Le  Cou- 
ronnement ,  à  compter  depuis  le  deflbus  de  la  fermeture  jufqu'au- 
defllis  de  la  Corniche ,  a  trois  onzièmes  de  cette  hauteur  ;  le  Cham- 
branle a  deux  de  ces  onzièmes ,  &  chaque  Jambage ,  dans  lequel 
eft  compris  le  Chambranle  ,  a  deux  feptiémes  de  la  largeur  de  la 
baye.  La  Corniche ,  dont  la  faillie  eft  égale  à  la  hauteur ,  eft  Com- 
pofite ,  elle  a  des  Mutules  &  des  Denticules,  ôc  quelques  Moulures 
en  font  taillées  ;  elle  paroît  cependant  une  peu  forte  pour  une  Por- 
te, telle  que  celle-ci ,  qui  eft  placée  fous  un  Portique  à  un  premier 
étage.  La  Frife  eft  ornée  d'un  Fellon  de  feuilles  de  Laurier.  Il  eft 
à  propos  d'obferver ,  au  fujet  de  ces  fortes  de  Frifes ,  que  le  relief 
de  leur  Sculpture  ne  doit  gueres  excéder  le  renflement  d'une  Frife 
bombée;  parce  qu'autrement  ces  Sculptures  paroitfent  péfantes, 
comme  on  le  peut  voir  aux  Croifées  de  la  Gallerie  d'Apollon  au 
Louvre. 

Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  ,  que  Vignole 
a  enrichi  après  coup  le  Palais  Farnefe  de  plufieurs  Ornemens ,  il  eft 
néceflaire  en  cet  endroit  d'informer  ceux  qui  n'ont  pas  vu  bâtir  à 
Rome ,  de  la  manière  dont  on  y  conftruit  les  Edifices.  A  Paris  on 
taille  dans  le  Chantier  l'Architecture  &  toutes  les  faillies  qui  doi- 
vent entrer  dans  une  Façade ,  &  on  les  pofe  à  mefure  que  le  mur 
s'érige  ;  mais  à  Rome  le  corps  des  murs  étant  ordinairement  de  bri- 
que ,  on  adapte  après  coup  les  faillies  ôcles  ornemens  par  incrufta- 
tion  avec  des  crampons  de  fer ,  comme  on  fait  ici  à  l'égard  du  mar- 
bre. C'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  voit  dans  cette  dernière  Ville  plu- 
fieurs Bâtimens  qui  n'ont  pas  été  achevez,  ôc  où  il  relie  de  ces  Orne- 
mens à  pofer ,  tel  eft  le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Jean  des  Florentins 
dans  la  Jlrada  Julia.  Il  en  étoit  de  même  du  Palais  Farnefe;  ce 
magnifique  Edifice  étoit  commencé  depuis  longtemps,  &  il  reftoità 
y  incrufter  plufieurs  Ornemens,  lorfque  Vignole  fut  chargé  par  les 
Cardinaux  Alexandre  <5c  Ranuce  Farnefe  de  lui  donner  fon  en- 
tière perfe&ion. 
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Des  Fenêtres  en  gênerai. 

Comme  les  Fenêtres  ne  font  pas  moins  nécefîaires  que  les 
Portes  dans  la,  compofition  des  Edifices  ;  fai  crû  qu'il 
étoit  pareillement  utile  d'en  expliquer  les  différentes  es- 
pèces y  &  d'établir  les  proportions  qui  leur  font  pro- 
pres. 

LA  même  raifon  qui  a  fait  comparer  à  Scamozzi  la  princi- 
pale Porte  de  l'Edifice  avec  la  bouche ,  lui  a  fait  dire  que 
les  Fenêtres  étoient  femblables  aux  yeux ,  puifque ,  de  même  que 
cet  Organe ,  elles  reçoivent  la  lumière  de  dehors ,  &  l'introdui- 
fent  au  dedans.  Mais  comme  nous  ne  fàifons  pas  grand  cas  de 
ces  définitions  fubtiles  qui  n'ont  rien  de  fort  important ,  nous  les 
abandonnons  volontiers,  &  pour  nous  renfermer  dans  quelque 
chofe  de  plus  utile ,  nous  allons  fixer  les  proportions  des  Fenêtres , 
décrire  les  Ornemens  qui  leur  conviennent ,  en  un  mot  nous  al- 
lons tâcher  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie 
du  bâtiment ,  qui  eft  fi  effentieilement  néceffaire ,  que  fans  elle , 
les  demeures  des  hommes  ne  différeraient  point  des  Cavernes 
obfcures  des  bêtes  féroces. 

Avant  tout ,  il  faut  confiderer  que  la  grandeur  des  ouver- 
tures des  Fenêtres  doit  être  proportionnée  aux  lieux  qu'el- 
les éclairent ,  parce  que  fi  elles  font  petites  &  trop  éloignées , 
elles  rendent  le  lieu  obfcur  :  Se  fi  elles  font  trop  grandes  &  trop 
proches  les  unes  des  autres ,  elles  aftbiblifient  le  mur  dans  lequel 
elles  font  percées ,  &  caufent  l'excès  du  froid  Se  du  chaud ,  &  la 
ruine  de  l'Edifice. 

Les  Fenêtres ,  de  même  que  les  Portes ,  fe  peuvent  ranger  fous 
trois  claffes ,  il  y  en  a  de  Grandes ,  de  Moyennes  &  de  Petites. 
Les  Grandes  font  les  Vitraux  des  Eglifes  &  des  Bafiliques,  les 
Arcades  des  Galeries  ou  Loges  &  Coridors  qui  font  l'office  de 
Croiféès ,  &  les  principales  Fenêtres  des  Salons  plus  grandes  que 
celles  du  refte  de  la  Façade.  Les  Moyennes  font  toutes  celles 
qui  éclairent  les  Appartemens  :  Et  enfin  les  Petites  font  les  Croi- 
féès d'Entre-foles  ou  Mezanines  ,  les  Lucarnes  ,  les  Yeux -de- 
Bœuf,  les  Soupiraux,  &  autres  petits  jours  fervant  à  éclairer  les 
mondres  pièces ,  comme  font  les  petits  Cabinets  &  les  Gardero- 
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bes ,  ou  les  lieux  ,  qui  comme  les  Celiers ,  les  Bûchers  &  les  Ca- 
ves, n'ont  pas  befoin  de  grande  lumière. 

Quant  aux  différentes  formes  des  Fenêrres,  les  quarrées  longues 
en  hauteur,  &  celles  qui  font  ceintrées  dans  leur  fermeture,  font 
les  plus  parfaites  ;  car  il  y  en  a  de  rondes ,  d'ovales  ôc  de  quarrées 
longues  en  largeur ,  dont  il  ne  fe  faut  fervir  que  rarement  ,  & 
quand  on  y  eft  forcé  par  le  racordement  du  dehors  au  dedans  de 
quelque  nouveau  Bâtiment  avec  un  vieux ,  ou  pour  éclairer  des 
Entre-foies  &  de  ces  petits  Appartenons  bas  que  les  Italiens  ap- 
pellent Mezanines ,  &  qui  font  fort  en  ufage  chez  eux ,  pour  s'y  met- 
tre à  l'abri  des  grandes  chaleurs.  A  l'égard  des  Fenêtres  quarrées, 
elles  ne  peuvent  fervir  que  dans  les  Attiques. 

Les  Vitraux  des  Eglifes  tiennent  le  premier  rang  entre  les  gran- 
des Fenêtres  5  ils  font  ordinairement  percez  dans  la  Voûte ,  & 
leur  baye  eft  déterminée  par  la  grandeur  des  Lunettes  qui  doi- 
vent répondre  à  plomb  fur  les  Arcades  ;  fur  quoi  il  eft  bon  d'ob- 
ferver,  que  l'arrête  delà  clef  de  ces  Lunettes  doit  être  éloignée 
de  chaque  côté  du  milieu  de  la  clef  de  la  Voûte  d'un  fixiéme 
de  fa  circonférence ,  afin  qu'il  refte  entre  deux  Lunettes  le  tiers 
du  berceau  de  la  Voûte  dans  fon  entier.  Lorfque  ces  Vitraux  ont 
environ  de  hauteur  le  double  de  leur  largeur ,  ils  font  futfifamment 
grands  pour  éclairer  la  Nef  d'une  Eglifeî  leur  Chambranle  doit 
être  à  plomb ,  &  orné  de  fortes  Moulures  ;  &  ils  doivent  être  cein- 
trez  dans  leur  fermeture  ,  fuivant  le  ceintre  de  la  Lunette.  Les  Fe- 
nêtres de  la  Croifée  d'ime  Eglife ,  ainfi  que  celles  de  l'extrémi- 
té de  la  Nef  adoffée  au  Portail,  ont  beaucoup  plus  de  grâce,  lorf- 
qu'elles  font  ceintrées  félon  le  ceintre  de  la  Voûte ,  avec  un  ap- 
pui quarré ,  que  lorfqu'ellesfont  ovales  en  hauteur  ou  en  largeur  , 
comme  à  la  Croifée  &  au  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Louis  des  PP. 
Jefuites  rue  faint  Antoine.  Ces  fortes  de  Fenêtres  peuvent  être 
plus  larges  que  hautes  ;  &  c'eft  le  plus  ou  le  moins  de  largeur 
de  la  Croifée  de  l'Eglife  qui  détermine  leur  baye  5  quelquefois 
même  elles  occupent  toute  la  partie  ceintrée  au-deffus  de  l'En- 
tablement ,  comme  à  l'Eglife  de  Sorbonne.  Plus  les  Arcades  de 
la  Nef  font  larges  ,  comme  celles  de  faint  Pierre  du  Vatican , 
plus  la  retombée  des  Lunettes  eft  éloignée  des  Arcs  doubleaux, 
ainfi  les  Lunettes  font  plus  étroites,  &  conféquemment  les  Vitraux. 
Au  contraire  il  y  a  des  Lunettes  dans  le  berceau  d'une  Voûte, 
dont  le  ceintre  commence  à  partir  prefque  du  pied  ou  naifiance 
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de  la  Lunette,  &  telles  font  celles  du  Val-de-Gvace;  mais  les  Vitraux 
percez  dans  ces  Lunettes  en  demie-ceicle ,  deviennent  écrafez  & 
trop  bas  pour  leur  largeur  qui  eft  prefque  égale  à  l'Arcade  qui  eft 
deflbus.  Lorfqu'on  veut  éclaireîr  une  Eglife  par  le  cul-de-four ,  il 
eft  plus  à  propos  de  mettre  un  Vitrail  dans  le  milieu,  que  d'en  met- 
tre deuxféparez  par  un  Trumeau,  comme  on  l'a  fait  à  l'Eglife  de  S. 
Louis  des  PP.  Jeluites:  fi  i'Eglife  eft  petite,  comme  au  Noviciat  des 
mêmes  PP.  Jefuites ,  il  vaut  mieux  n'y  en  point  mettre.  Il  faut  évi- 
ter de  faire  defcendre  les  Vitraux  des  Chapelles  des  aîles  ou  bas 
cotez,  trop  près  de  Taire  du  pavé,  ni  les  trop  élever,  comme 
aux  Eglifes  du  Grand  Jefus  &  de  faint  André  de  la  l'aile  à  Rome  } 
où  elles  font  percées  au-deffus  de  Tlmpofte  de  l'Arcade.  Ces  for- 
tes de  Fenêtres  doivent  être  plus  grandes,  s'il  y  a  des  bas  cotez, 
que  s'il  n'y  avoir  que  des  Chapelles  feules  le  long  de  la  Nef.  Au- 
trefois on  y  pratiquoit  des  Meneaux  ou  Croifillons  de  pierre ,  qui 
fervoient  à  retenir  les  Chaffis  ;  mais  comme  on  a  reconnu  qu'ils 
ôtoient  beaucoup  de  jour ,  on  y  a  fubftitué  des  Meneaux  de  fer. 
Il  eft  inutile  de  mettre  dans  la  Croifée  d'une  Eglife  des  Vitraux  au- 
deflbuj  de  l'Entablement  du  grand  Ordre ,  lorfqu'il  y  en  a  déjà  au- 
deffus  ;  parce  qu'outre  qu'ils  ne  fervent  de  rien,  puifqu'il  vient 
affez  de  jour  par  le  Vitrail  fuperieur ,  ils  occupent  en  cet  endroit 
la  place  d'un  Autel ,  qui  étant  orné  de  Colonnes  ou  de  Pilaftres, 
eft  très-propre  à  décorer  le  mur  qui  refte  grand  &  fimple  dans  cette 
partie.  Les  Fenêtres  d'un  Dôme ,  qui  font  prifes  dans  le  Tambour, 
&  qui  font  élevées  au-deffus  de  l'Entablement  du  Couronnement 
des  Pendentifs  ,  font  beaucoup  mieux  d'être  ceintrées  dans  leur 
fermeture,  quoique  tournante  fur  leur  plan  (  comme  celles  des 
Dômes  de  la  Sorbonne  &  du  Collège  des  Quatre-Nations  à  Pa- 
ris, &  de  faint  Charles  de  Catinari  à  Rome)  que  d'être  fermées 
en  Platte-bande  ,  comme  au  Val-de-Grace  &  à  la  plupart  des  autres 
Dômes:  elles  doivent  avoir  en  hauteur  deux  fois  &  demi  leur  lar- 
geur ,  parce  que  l'élévation  où  elles  font ,  les  fait  paroître  baffes , 
&  leur  décoration  doit  être  relative  aux  Ornemens  des  Ordres 
d'Architecture  qui  enrichiffent  tant  le  dehors  que  le  dedans  de  la 
Tour  du  Dôme. 

Outre  les  Eglifes ,  il  y  a  encore  de  grands  lieux ,  comme  les  Sa- 
les publiques  ou  Bafiliques,  qui  peuvent  recevoir  la  lumière  des 
jours  pratiquez  dans  leurs  Voûtes.  La  grande  Salle  du  Palais  à  Pa- 
ris, qui  eft  confiderable  pour  fa  grandeur,  eft  fort  mal  éclairée, 
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&  elle  ne  le  feroit  pas  même  encore  affez  ,  fi  l'on  ouvroit  les 
ronds  qui  font  dans  la  Voûte ,  dont  les  Jouées  des  Lucarnes  dans  le 
comble  feroient  fort  grandes,  comme  on  le  peut  remarquer  à  cel- 
les qu'on  a  percées  nouvellement  pour  éclairer  l'Autel.  Le  feul 
moyen  pour  donner  du  jour  aux  deux  Berceaux  de  cette  Salle  eût  été 
de  laifler  ouverte  par  un  grand  Arc  la  partie  ceintrée  au-deflus  de 
l'Entablement  des  deux  fonds  de  la  Voûte  ;  cette  grande  ouverture 
auroit  donné  beaucoup  plus  de  jour  que  les  deux  ronds  que  l' Ar- 
chitecte s'eft  contenté  d'y  pratiquer  ;  il  l'a  fait  ainfi  pour  don- 
ner plus  de  force  au  pignon  du  comble ,  en  y  mettant  un  Pilier- 
boutant  au  dehors  ,  mais  il  eût  pu  mettre  deux  jambages  dans  le 
peintre,,  &  fai  e  trois  grands  Vitraux  au  lieu  d'un  feul,  comme 
l'a  pratiqué  fort  judicieufement  le  Cavalier  Bernin  à  la  Nef  de 
faint  Pierre  qui  n'étoit  pas  auparavant  fufrifamment  éclairée.  Pour 
les  grands  Salons ,  comme  font  ceux  des  Thuilleries,  &  de  Clagny , 
êc  ceux  du  Palais  Farnefe ,  du  Palais  Paleftrine  &c.  ,  s'ils  font 
placez  dans  le  milieu  du  bâtiment,  qui  eft  leur  véritable  place, 
ils  doivent  être  éclairez  par  deux  Ordres  de  Croifées  l'un  fur  l'au- 
jxe,  dont  les  appuis  foient  de  niveau  avec  les  autres  Croifées  des 
Appartemens ,  quoique  ces  Fenêtres  foient  plus  grandes  ôc  de  dif- 
férentes figures  que  les  autres.  L'on  fuppofe  que  ces  grandes  pie- 
ces  occupent  la  hauteur  de  deux  étages ,  &  en  effet  ils  ne  doi- 
vent jamais  en  occuper  moins. 

Après  les  grandes  Fenêtres  fuivent  les  moyennes  qu'on  nomme 
auiïï  Croifées ,  parce  qu'autrefois  on  en  partageoit  la  baye  par  plu- 
sieurs Croifilions  ou  Meneaux  de  pierre,  comme  il  s'en  voit  en- 
core au  vieux  Louvre  &  ailleurs  :  c'eft  par  les  moyennes  Croifées 
que  les  Appartemens  des  étages  quarrez  reçoivent  du  jour.  Leur 
proportion  dépend  de  leur  fituation,  c'eft-à-dire,  fi  elles  font  au 
Rez-de-Chauffée ,  au  premier,  au  fécond,  ou  troifiéme  étage, 
&  de  la  hauteur  de  l'étage,  qui  eft  différente,  félon  la  grandeur 
des  Edifices.  Toutes  les  Fenêtres  desbâtimens  particuliers  &  des  au- 
tres lieux  deftinez  aux  ufages  ordinaires ,  ont  toujours  depuis  quatre 
mfqu'à  cinq  pieds  de  largeur  ,  fur  une  hauteur  proportionnée  à 
celle  du  plancher,  de  forte  que  leur  Platte-bande  doit  être  éloignée 
du  Plafond ,  autant  que  la  hauteur  de  la  Corniche  le  pourra  per- 
mettre. Ces  Croifées  font  prefque  toujours  fermées  quarrément  : 
leur  appui  doit  être  haut  de  deux  pieds  neuf  pouces ,  ou  trois  pieds 
au  plus ,  &  l'on  ne  doit  point  les  faire  plus  bas ,  fous  prétexte  de  tirer 
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plus  de  joul-  ,  à  moins  qu'on  n'y  mette  une  baluftrade  de  fer  ou 
de  pierre  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  fe  précipite ,  en  regardant  au 
dehors.  L'on  obfervera  à  cette  occafion ,  que  lorfque  la  Fenêtre  eft 
pratiquée  dans  un  mur  épais,  on  doit  abattre  le  mur  dans  l'embrafure 
au  droit  de  l'appui ,  pour  pouvoir  regarder  plus  facilement  au  dehors , 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  alléger.  Le  delTus  de  l'appui  doit  avoir  un 
peu  de  pente  pour  rejetter  les  eaux. 

En  général  voici  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  régler  la  hauteur  des 
Fenêtres.  Si  l'étage  a,  par  exemple,  douze  pieds  fous  (olive,  la  Cor- 
niche de  la  Chambre  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ ,  &  l'appui 
trois,  il  en  reftera  huit  pour  la  hauteur  de  la  Fenêtre,  qui  fera  le  dou- 
ble de  quatre  qu'elle  doit  avoir  de  largeur  ;  &  ainfi  à  proportion  des 
étages  plus  ou  moins  élevez.  La  meilleure  règle  pour  ranger  les  Fe- 
nêtres ,  eft  de  les  efpacer  tant  plein  que  vuide  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la 
largeur  du  Tremeau  foit  égale  à  celle  de  la  Fenêtre ,  &  que  vers  les 
Encoignures  il  y  ait  de  diftance  de  l'Angle  du  bâtiment  au  Tableau 
de  la  Fenêtre  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  Fenêtre. 
Lorfque  dans  les  Corps-de-logis  fimples ,  il  y  a  des  pièces  qui  font 
percées  des  deux  cotez,  les  Fenêtres  doivent  répondre,  &  s'alligner 
l'une  l'autre  ;  cette  régularité  eft  autant  néceffaire  pour  la  bonne 
conftru&ion ,  que  pour  la  belle  décoration.  Il  faut  auffi  obferver  une 
même  diftribution  de  Fenêtres  dans  les  Façades  des  bâtimens  en  ai- 
le qui  fe  regardent ,  &  s'il  n'y  a  qu'un  mur  vis-à-vis  d'une  aîle  de  bâ- 
timent, on  doit  y  feindre  le  même  ordre  de  Fenêtres.  Dans  ce  cas-là 
même ,  &  lorfqu'on  ne  veut  rien  épargner  pour  faire  un  Edifice  fomp- 
tueux ,  on  peut  placer  des  Chaflîs  à  verre  dans  le  renfoncement 
de  ces  Fenêtres  feintes ,  afin  de  mieux  tromper ,  comme  on  l'a  fait 
à  l'Hôtel  de  Beauvilliers. 

A  l'égard  des  Fenêtres  des  grands  Edifices ,  celles  de  l'étage  au 
rez-de-chauftce  ne  doivent  avoir  au  plus  que  trois  pieds  de  hauteur 
d'appui  en  dedans ,  quoiqu'il  en  paroiflè  davantage  au  dehors ,  par- 
ce que  l'aire  de  cet  étage  eft  prefque  toujours  élevé  à  hauteur  de  re- 
traite :  au  lieu  que  dans  les  bâtimens  particuliers ,  ces  Fenêtres 
doivent  être  élevées  au-deffus  du  pavé  de  la  rue  de  plus  de  cinq  pieds, 
pour  n'être  point  vu  au  dedans  par  les  pafians ,  &  elles  doivent  être 
encore  grillées  pour  la  sûreté.  Les  Fenêtres  au  rez-de-chaufi'ée  font 
mieux  d'être  à  Platte-bande  bombée ,  qu'autrement ,  parce  que  cet 
étage  étant  ordinairement  voûté ,  les  arriéres- vouflures  fe  racordent 
plus  facilement  avec  les  Lunettes  des  Voûtes ,  dont  la  retombée 
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eft  au-defïbus  de  la  fermeture  des  Fenêtres.  Souvent  auffi  on  prend 
ces  fortes  de  Fenêtres  dans  des  Arcades  dont  elles  fuivent  alors  le 
ceintre ,  comme  au  Château  &  aux  Ecuries  de  Verfailles  :  la  largeur 
de  leur  baye  doit  avoir  environ  les  trois  cinquièmes  de  celle  de 
l'Arcade  ;  de  forte  que  fi  l'Arcade  a  dix  pieds  de  largeur ,  la  Croi- 
fée  en  aura  fix  ,  le  Chambranle  fera  d'un  pied  de  chaque  côté ,  &  il 
reftera  un  champ  d'un  pied  de  chaque  côté  ;  mais  lorfque  ces  fortes 
de  Fenêtres  ne  font  pas  dans  une  Arcade ,  elles  n'ont  gueres  de  hau- 
teur plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous  l'angle  du  fommier  de 
leur  fermeture. 

Les  Fenêtres  du  premier  ou  bel  étage  doivent  être  les  plus  hautes, 
&  il  eft  nécelTaire  que  leur  Chambranle  en  dedans  de  l'appartement 
monte  jufques  fous  la  Corniche  qui  reçoit  la  vouflure  du  Plafond  ; 
ainfi  l'élévation  de  cette  Corniche  règle  la  hauteur  des  Fenêtres, 
qui  ne  doivent  pas  être  moins  larges  de  cinq  pieds ,  ni  plus  larges 
de  fix ,  &  qui  doivent  avoir  de  hauteur  un  fixiéme  plus  que  le  dou- 
ble de  leur  largeur ,  comme  celles  du  Bâtiment  neuf  du  Louvre  qui 
ont  fix  pieds  fur  quatorze ,  &  qui  font  fermées  quarrément  :  mais  fi 
elles  font  ceintrées ,  comme  celles  du  Château  de  Verfailles ,  qui 
ont  beaucoup  de  grâce,  elles  peuvent  avoir  de  hauteur  deux  fois  & 
demi  leur  largeur,  le  ChaîTis  reftant  dormant  dans  la  partie  ceintrée. 

Les  Fenêtres  du  fécond  étage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois 
Se  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  &  celles  du  troifiéme  une  fois  &  demi 
de  cette  largeur  ,  qui  doit  être  égale  dans  toutes  les  Fenêtres  de  fi- 
metrie  d'une  Façade  ,  &  l'on  y  doit  furtout  obferver  que  les  Fenê- 
tres répondent  à  plomb  les  unes  furies  autres ,  &  que  leurs  appuis  & 
leurs  linteaux  foient  au  même  niveau  en  chaque  étage.  Il  faut  mê- 
me pour  la  régularité  en  feindre  aux  endroits ,  où  quelque  fujettion 
qui  fe  rencontre  dans  les  dedans ,  empêche  d'en  ouvrir.  Les  Fe- 
nêtres pratiquées  dans  un  Attique  qui  s'élèvent  au-deflus  d'un  Or- 
dre, doivent  avoir  la  proportion  de  celles  de  l'étage  qui  eft  au-def- 
feus.  A  ce  fujet  on  remarquera  un  abus  qui  n'eftque  trop  fréquent , 
&  contre  lequel  il  faut  être  très  en  garde,  c'eft  de  couper  la  Frife  & 
l'Architrave  d'un  grand  Entablement,  pour  y  faire  monter  l'ouver- 
ture des  Fenêtres,  comme  à  la  grande  Gallerie  du  Louvre  &  à  d'au- 
tres grands  Edifices. 

A  l'égard  des  petites  Fenêtres  appellées  Mezanines  ou  Bâtardes , 
qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur ,  &  qui  fervent  pour  les  pe- 
tits étages  >  elles  doivent  être  auffi  larges  que  les  grandes  qui  font 
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au-deflbus.  Les  Lucarnes  des  étages  en  Galetas ,  telles  que  font 
celles  rapportées  dans  la  planche  45?.  &  marquées  A ,  B ,  C ,  doivent 
avoir ,  fi  elles  font  de  Malîonnerie,  un  cinquième  moins  de  largeur 
que  les  Fenêtres  de  deflbus;  &  celles  de  bois  revêtues  de  plomb, 
un  quart  moins  de  largeur  que  les  autres  Fenêtres  de  la  Façade  ,  afin 
de  paraître  plus  légères.  Ordinairement  on  les  fait  bombées ,  &  on 
leur  donne  de  hauteur  environ  une  fois  &  demi  leur  largeur  ■■>  quel- 
quefois aufli  on  les  fait  en  plein  ceintre  5  les  plus  belles  font  celles 
des  petites  Cours  des  Ecuries  du  Roi  à  Verfailles  ;  mais  il  faut  fur- 
tout  éviter  de  couper  la  Corniche  au-devant  de  chaque  Lucarne. 
Il  y  a  aufli  de  petites  Lucarnes  appellées  Yeux-de-Bœuf ,  dont  on 
trouvera  des  exemples  défignez  par  les  lettres  D,  E,  F  dans  la  plan- 
che 4p.  Ce  font  de  petits  jours  ronds  ou  ovales  pratiquez  fur  les 
combles  &  fur  les  Dômes ,  tant  pour  donner  de  l'air  à  la  Charpen- 
te ,  que  pour  égayer  un  Dôme  qui  paraît  toujours  péfant ,  à  caufe 
de  la  convexité  de  fa  figure  courbe.  On  peut  beaucoup  varier  la  fi- 
gure de  ces  Yeux-de-Bœuf.  L'ufage  eft  de  n'en  mettre  fur  les  Dô- 
mes qu'un  rang  ou  deux ,  comme  à  celui  du  Val-de-Grace.  Cepen- 
dant le  Dôme  de  faint  Pierre  du  Vatican  en  a  trois  rangs  de  feize  à 
chacun ,  qui  font  un  merveilleux  effet ,  mais  aufli  ce  Dôme  eft-il 
unique  dans  fa  grandeur ,  ayant  hors  oeuvre  plus  de  vingt-cinq  toi- 
fes  de  diamètre. 

Il  paroît  inutile  de  faire  mention  des  jours  qui  fe  prennent  dans  la 
Frife  d'un  Entablement  de  Couronnement ,  comme  il  s'en  voit  en 
plufieurs  Palais  d'Italie ,  ni  aufli  d'autres  petits  jours  en  ovale  cou- 
ché percez  dans  les  Timpans  &  au-deffus  des  Frontons  ,  puifque 
ces  fortes  de  jours  n'étant  que  de  petits  trous  qui  diminuent  la  beau- 
té du  bâtiment ,  &  dont  on  ne  reçoit  qu'une  médiocre  commodité , 
il  faut  les  éviter  le  plus  foigneufement  qu'il  eft  poflible.  Quant  aux 
demi-Fenêtres,  elles  ne  font  plus  en  ufage  ;  celles  qui  font  coupées 
en  biais ,  pour  s'aflujettir  au  rampant  d'un  efcalier ,  ne  font  pas  plus 
fupportables.  Les  Lucarnes  Damoifelles,  Flamandes  &  Capucines, 
aufli-bien  que  les  moindres  Yeux-de-Bœuf,  font  fi  peu  confidera- 
bles ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arrête. 

Il  refte  à  parler  de  la  décoration  des  Fenêtres.  Un  Chambran- 
le uni  fait  l'ornement  des  plus  fimples  ;  enfuite  font  celles  qui  ont 
un  Chambranle  avec  des  Moulures  &  une  Corniche  au-deflus; 
puis  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Confoles  &  un  Fron- 
ton fans  Montans  aux  cotez  du  Chambranle,  comme  il  s'en  voit 
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au  vieux  Louvre  :  &  enfin  les  plus  riches  qui  font  accompagnées 
de  Colonnes  ,  de  Frontons,  de  Confoles  &  de  Baluftrades ,  com- 
me font  celles  de  Michel-Ange  aux  ailes  du  Capitole ,  &  celles 
de  plusieurs  Portails  d'Eglifes ,  dans  le  nombre  defquels  on  peut 
mettre  celle  de  la  Loge  de  la  Benedi&ion  à  S.  Pierre ,  celles  de  S. 
André  de  la  Valle  &  du  Collège  Romain  à  Rome,  &  celles  du 
Portail  du  Val-de-Grace  à  Paris.  On  peut  auffi  fort  à  propos  intro- 
duire dans  la  Façade  d'un  Palais  ces  fortes  de  Fenêtres ,  dont  la 
compofition  étant  plus  riche  ,  fert  à  en  diftinguer  le  milieu ,  où 
le  plus  fouvent  il  y  a  un  Salon  au-deflus  d'un  Veftibule  ;  la  Fenêtre 
peut  être  en  cet  endroit  plus  grande  &  ceintrée ,  quoique  les  autres 
foient  quarrées.  Mais  pour  lors  il  faut  que  la  Porte  au-defïbus  foit 
enrichie  à  proportion ,  comme  celle  qui  fert  d'entrée  principale  au 
Palais  de  Mont e-Cav allô  ,  laquelle  porte  une  grande  Fenêtre  à  Bal- 
con ,  d'où  le  Pape  donne  la  bénédiction.  Les  Ornemens  de  ces 
fortes  de  Fenêtres  doivent  porter  de  fond,  &  non  pas  en  faillie  & 
par  encorbellement ,  comme  celles  du  fécond  étage  du  Palais  Far- 
nefe ,  où  il  y  a  des  Colonnes  qui  portent  à  faux  fur  des  Confo- 
les. Les  proportions  des  Chambranles  ,  des  Montans ,  Corniches , 
Frontons  &  Confoles ,  dont  on  décore  les  Fenêtres ,  font  prefque 
femblables  à  celles  des  Portes.  Quand  on  couronne  les  Fenêtres 
de  Frontons  ,  il  eft  à  propos  de  mêler  alternativement  les  Fron- 
tons triangulaires  &  les  ceintrez ,  &  pour  cela  il  faut  que  le  nom- 
bre des  Croifées  foit  impair  dans  les  Façades  des  Edifices.  Ou- 
tre ces  fortes  de  Fenêtres  qu'on  peut  rendre  fort  régulières ,  il  y 
en  a  d'autres  qui  fortent  de  la  proportion  ordinaire  ;  telles  font , 
par  exemple ,  celles  qui  font  compofées  d'une  Arcade  portée  par 
des  Colonnes  ifolées  ,  dont  l'Entablement  retourne  dans  l'épaif- 
feur  du  mur ,  &  ,  où  de  la  diftance  qui  eft  entre  ces  Colonnes  & 
les  Pilaftres  adoflez  contre  l'épaifTeur  du  mur,  il  fe  forme  deux 
Fenêtres  qui  accompagnent  l'Arcade  ;  on  en  voit  un  exemple  au 
Portique  de  la  Bafilique  de  Vicence  bâtie  par  Palladio ,  &  il  y  en 
a  encore  une  de  cette  manière  dans  la  Salle  Royale  du  Vati- 
can ,  &  une  autre  dans  l'Eglife  des  Théatins  à  Paris  ,  qui  eft  au- 
tant ridicule  que  les  autres  font  élégantes. 

Après  avoir  parlé  de  la  proportion  &  de  la  décoration  des  Fe- 
nêtres ,  il  refte  à  traiter  de  leurs  fermetures  qui  fe  font  ordinai- 
rement de  bois:  comme  rien  ne  contribue  davantage  à  rendre 
les  Appartemens  agréables  que  la  clarté ,  l'on  ne  fçauroit  rendre 
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trop  légers  d'ouvrage  les  Chaffis  de  Menuiferie  qui  ferment  les 
Fenêtres  :  on  y  doit  mettre  le  moins  de  carreaux  qu'il  eft  poffi- 
ble  >  les  Croifillons  qui  les  féparent ,  doivent  être  fort  étroits , 
ainfi  que  les  Ménaux  ,  iMontans  &  Traverfes,  &  les  Guichets 
beaucoup  plus  hauts  que  larges.  Ces  règles  font  générales.  Les 
particulières  dépendent  de  la  grandeur  &  de  l'ufage  des  lieux. 
On  fait  à  préfent  plus  de  Chafiis  à  verre  que  de  Croifées  à  pan- 
neaux de  verre  ,  parce  que  ces  Chaffis  fe  peuvent  ouvrir  par  deux  , 
quatre,  ou  (ix  Ventaux  qui  portent  leur  battement,  fans  avoir  de 
Meneaux  montans  dans  le  Dormant ,  ce  qui  eft  défagréable  à  voir , 
furtout  dans  un  bel  Appartement.  On  a  imaginé  plulieurs  fortes 
de  feuillures ,  pour  empêcher  le  vent  de  palier  ,  &  l'on  met  une 
Gorge  à  la  traverfe  d'enbas  ,  ou  pièce  d'appui ,  pour  jerter  les 
eaux  au  dehors  de  la  feuillure.  Pour  les  Volets ,  il  eft  propos  de 
lesbnfer,  h*  étant  d'une  feule  pièce ,  ils  ne  peuvent  pas  tenir  dans 
l'embrahire.  Les  Ornemensde  Sculpture,  dont  on  les  enrichit, 
doivent  avoir  peu  de  relief,  &  être  pris  dans  l'épaiffeur  des  pan- 
neaux ,  ce  qui  ne  fe  fait  gueres  qu'aux  grands  Edifices  ,  parce' 
qu'à  prefent  on  les  peint  d'Ornemens  grotefques  en  Camayeux 
ou  en  couleurs  diffe  rentes,  donc  tes  plus  riches  font  à  fonds  d'or: 
le  Parement  des  Volets  eft  ce  qui  pofe  contre  le  Chafîis,  &  qui 
fe  voit ,  lorfque  les  Volets  font  ouverts.  Les  compartimens  &  les 
diviiions  des  Paneaux,  des  Guichets,  des  Carreaux  &  des  Vo- 
lets changent ,  comme  j'ai  dit  ci-deflus ,  à  proportion  de  l'ouver- 
ture de  ht  Fenêtre  ;  la  pratique  en  apprend  davantage  fur  ce  fu- 
jet,  que  toutes  les  règles  qu'on  pourroit  preferire. 
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Fenêtre  du  Palais  Sachetti. 

Quoique  cette  Fenêtre  ne  foit  pas  de  Vivnole  3  comme  el- 
le Je  trouve  dans  plufieurs  éditions  de  fon  Livre  3  j'ai 
cru  ne  la  devoir  pas  obmettre, 

CEtre  Fenêtre  eft  une  de  celles  de  l'étage  au  rez-de-chauflee  du  Palais  Sa- 
chetti dans  laflrada  Julio,  à  Rome.  Elle  eft  du  defïèin  d'Antoine  Sangal- 
lo,  &  il  y  en  a  de  prefque  femblables  à  l'étage  au  rez-de-chaullée  du  Palais 
Farnefè ,  qui  a  été  commencé  par  le  même  Archite&e. 

Je  vais  rafïèmbler  ici  les  obièrvations  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  fujet  de 
cette  Fenêtre.  Le  Chambranle  m'en  paroit  trop  large  ;  il  ne  devroit  avoir  que 
le  fixiéme  de  l'ouverture  de  la  baye  »  &  il  a  plus  que  le  cinquième.  Il  n'en  eft 

(>as  de  même  des  Montans  qui  accompagnent  le  Chambranle  ,  ils  font  dans 
eur  véritable  proportion  ,  étant  plus  étroits  que  le  Chambranle.  La  Corniche 
&  la  Frifè ,  qui  fervent  de  couronnement  à  cette  Fenêtre ,  ont  enfemble  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  baye ,  &  fbnr  de  beaucoup  trop  hauts  ',  les  Confo- 
res  qui  foutiennent  les  extrêmirez  de  la  Corniche  ,  font  auiïî  faillantes  que  le 
Larmier  de  cette.  Corniche ,  ce  qui  eft  un  défaut ,  &  elles  (ont  arrafees  par  les 
cotez  ;  pour  celles  d'enbas  qui  portent  l'appui ,  elles  font  d'une  hauteur  exceffi- 
ve  ,  &  qui  furpafle  la  largeur  de  la  baye  ,  &  elles  font  auiiî  larges  que  le  Cham- 
branle :  l'appui  a  trop  de  faillie,  ainlî  qu'on  le  peut  voir  par  le  Profil,  &  la 
tablette  eft  ornée  de  Moulures  trop  chetives  &  trop  confufes.  En  général  l'on  ne 
peut  pas  cependant  méprifer  cette  compolîtion ,  qui  ne  pèche  que  dans  les  pro- 
portions qui  ne  font  pas  afïèz  légères. 

C'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  changer  les  proportions  de  cette  Fenêtre  ,  en 
confèrvant  la  même  compofition  ;  j'ai  augmenté  la  hauteur  de  la  baye  ,  &:  lui 
ai  donné  plus  de  deux  fois  fa  largeur.  Le  Chambranle  marqué  E  n'a  que  le 
fixiéme  de  cette  largeur ,  &  j'ai  diminué  la  Corniche  &  la  Frife  ,  qui  n'ont 
plus  que  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  la   baye.   Les    Confbles  qui 


bajour  elt  ferme  en  lJlattc-Dancte  Domoee.  L'dt  a  pre 
terre  l'étage  au  rez-de-chanflée  ,  afin  de  le  rendre  plus  fain  &  plus  agréable  , 
&  profiter  de  l'étage  fouterain  pour  les  néceffitez  de  la  Maifon.  J'ai  mar- 
qué dans  la  baye  les  compartimens  de  trois  Volets  pour  trois  Guichets  à  car- 
reaux de  verre. 
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FENESTRE 


Fenêtre  de  Vignole. 

Cette  Fenêtre  eft  du  defiein  de  Vignole  ,•  mais  ton  neft 
pas  ajfuré  du  lien  ou  elle  a  été  exécutée. 

LA  composition  de  cette  Fenêtre  eft  plus  /impie  Se  plus  régulière  que  la 
précédente  :  elle  a  beaucoup  moins  de  hauteur  que  le  double  de  fa  lar- 
geur ,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'elle  a  été  faite  pour  un  étag-;  voûté  au  rez-de- 
chauïïee.  Son  Couronnement  eft  un  peu  trop  fort,  les  trois  parties  qui  le 
compolent ,  ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  baye.  Le  Cham- 
branle (dont  le  Profil  eft  prefque  femblable  à  celui  de  l'Archivolte  Dorique) 
a  un  peu  moins  que  le  quart  de  la  largeur  de  l'ouverture ,  &  paroit  d'une 
allez  bonne  proportion  :  mais  on  ne  peut  approuver  fon  trop  de  faillie  ,  qui 
cache  une  partie  de  la  Frife.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  qui  eft  confi- 
derable  ,  il  faut  prendre  dans  le  mur  Pépaiflèur  des  deux  faces  du  Cham- 
branle, de  façon  que  le  nud  de  la  Frife  tombe  à  plomb  du  Filet  qui  cou- 
ronne la  grande  face  dans  ledit  Chambranle.  Je  ne  puis  encore  m'empêcher 
d'oblerver  que  l'appui  de  cette  Fenêtre  eft  trop  fimple  ;  il  eft  poiré  par  des 
Confoles  qui  font  enrichies  de  Moulures  avec  des  nervures ,  &  qui  font  ar- 
rafées  par  les  cotez.  J'ai  crû  rendre  cette  Fenêtre  d'une  plus  belle  proportion 
en  y  failant  des  changemens  ,  comme  à  la  précédente. 

Je  lui  ai  donné  de  hauteur  le  double  de  là  largeur  :  le  Couronnement , 
qui  n'a  en  tout  guéres  plus  de  hauteur  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
baye ,  en  eft  moins  péfant.  La  Corniche  eft  mieux  profilée ,  le  Chambran- 
le eft  foutenu  par  un  arriere-corps  qui  a  la  même  faillie  que  la  Frife;  l'ap- 
pui eft  orné  de  Moulures»  &c  les  Confoles  qui  le  portent,  (ont  moins  hau- 
tes &  moins  faillantes  ;  la  baye  eft  remplie  d'une  Croifee  à  carreaux  de  ver- 
re. J'ai  ajouté  le  Plan  du  Piédroit  d'une  Fenêtre ,  pour  en  faire  connoître 
le  derail  des  parties ,  îk  les  noms  uiitez  par  les  Ouvriers.  L'on  y  remarque- 
ra ,  ainh  que  dans  le  Profil ,  que  l'appui  de  la  Fenêtre  eft  allégé  dans  l'em- 
brafure  ,  &  que  les  feuillures  font  tiacées  d'équerre ,  pour  y  pouvoir  loger 
le  Chafhs  dormant,  ce  qu'on  néglige  de  faire  en  Italie  ,  ainh  qu'on  le  peut 
ranarquer  fur  les  plans  des  Portes  de  Vignole  &  de  Michel- Ange ,  rappor- 
tées dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 
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Des  Fenêcres  avec  Banquettes  ôC  Balcons. 

Les  appuis  de  Fenêtres  que  l'on  fa  ifoit  ci  devant  a  trois  pieds 
au-dejjus  des  Planchers  3  occupoient  une  partie  de  la  baye  3  ce 
qui  en  fiifoit  paroître  la  proportion  trop  quarrée  &  trop  écra- 
Jee  s  ces  mafes  de  Maçonnerie  portant  a  faux  fur  le  vuide 
des  Fenêtres  qui  êtoient  au-dejjus  ,  il  arrivait  fowvent  que  les 
Platte  bandes  trop  chargées  s 'ajfai f oient  3  &  que  les  joints 
s'écartoient.  Cette  même  charge  faifoit  pareillement  ajfaijfer 
les  Linteaux  échauffe^  par  les  plâtres  3  ce  qui  caujoit  enfin  la 
deflruflion  des  murs  de  face  &  des  trumeaux  dans  lefquvls 
ces  appuis  êtoient  en  liaifon.  On  y  trowvoit  de  plus  cette  in- 
commodité 3  qu'on  ne  powvoit  regarder  en  dehors  qu'avec  peine 
a  caufe  de  l'épaijfeur  des  murs. 

CEs  défauts  ne  fe  rencontrent  plus  dans  les  Fenêtres  qui  font  au- 
jourd'hui en  ufage.  De  la  manière  dont  on  les  conftruit ,  les 
murs  font  moins  chargez,  la  proportion  en  eft  plus  légère,  &  la 
variété  des  ornemens  de  Sculpture  &  de  Serrurerie  ,  dont  on  les 
orne ,  en  rend  la  décoration  plus  agréable.  Outre  que  les  Apparte- 
mens  en  font  mieux  éclairez  ,  l'on  a  auffi  plus  de  commodité 
pour  regarder  en  dehors ,  foit  qu'on  foit  affis  fur  celles  à  Banquet- 
tes ,  foit  qu'on  fe  promené  fur  celles  à  Balcons. 

Les  Banquettes,  qui  font  la  première  efpece  de  Fenêtres,  ne 
différent  des  anciens  appuis  de  maçonnerie  ,  qu'en  ce  qu'elles  font 
fort  baffes ,  a'âyant  que  treize  à  quatorze  pouces  de  haut  au-deflus 
des  planchers.  On  en  fait  faillir  les  tablettes  au  dehors  des  façades , 
&  on  les  foutient  fur  des  efpeces  de  vouffures ,  comme  en  la  figu- 
re A  de  la  planche  cotée  y  t.  a,  ou  fur  de  petits  avant-corps  portez 
par  des  culots  ou  autres  ornemens ,  comme  dans  les  figures  B  &  C , 
ou  bien  on  les  fait  en  tour  ronde  comme  dans  la  figure  D  ,  en  fou- 
tenant  la  patrie  la  plus  excédente  fur  des  efpeces  de  Confoles  en 
cartouche,  accompagnées  d'autres  ornemens;  ou  enfin  comme 
elles  font  repréfentées  dans  les  deux  autres  figures ,  dont  celle  E  eft 
une  efpece  de  continuation  de  Plinthe  faifant  avant-corps  ,  & 
l'autre  F  une  efpece  de  foubaffement  en  forme  de  Piédouche. 

On  pofe  fur  ces  Banquettes  au  dehors  des  Croifées ,  de  petits  ap- 
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puis  de  fer  d'environ  vingt  à  vingt-quatre  pouces  de  hauteur,  dont 
les  culots  &  feuillages  font  dorez  ou  bronzez ,  &  le  fer  plat  &  quar- 
ré  noirci.  On  s'eft  contenté  d'en  donner  ici  deux  exemples ,  mais 
l'on  en  trouvera  encore  quelques-uns  dans  la  fuite  à  l'endroit  où  il 
fera  traité  de  la  Serrurerie ,  &  d'ailleurs  on  en  a  fait  graver  beau- 
coup depuis  peu,  aufli-bien  que  des  Balcons,  aufquels  on  peut 
avoir  recours ,  fi  l'on  en  a  befoin. 

Les  tablettes  de  ces  Banquettes  font  de  pierre  dure  dans  la  partie 
qui  excède  en  dehors  ;  mais  dans  la  partie  intérieure  des  Cham- 
bres ,  le  deflus  fe  fait  de  marbre ,  &  lorfqu'on  veut  éviter  la  dépen- 
fe ,  on  fe  contente  de  le  faire  en  Menuiferie.  On  loge  des  Tiroirs 
dans  le  defïbus  qui  eft  creux ,  &  l'on  y  ferre  ce  qui  eft  commode 
ou  incommode  dans  un  Appartement. 

La  féconde  efpece  de  Fenêtres  eft  avec  des  Balcons  ou  Platte- 
formes  en  faillie  ,  que  l'on  place  ordinairement  dans  le  milieu  des 
façades  des  Bâtimens ,  ou  bien  dans  les  extrêmitez ,  lorfqu'il  y  a 
des  Pavillons  ou  d'autres  avant-corps  ;  on  en  peut  voir  des  exem- 
ples-dans les  Elévations  du  côté  de  l'entrée ,  &  du  côté  du  Jardin 
de  la  Maifon  ci-après ,  fcife  rue  d'Enfer  ,  pl.6.Jî  ;  &cfi  ces  exemples 
ne  fatisfont  pas ,  on  pourra  confulter  le  Livre  de  l'Architecture 
Prançoife ,  qui  contient  les  Plans  &  les  Elévations  de  tous  les  prin- 
cipaux Edifices  qui  ont  été  bâtis  dans  Paris  &  aux  environs  depuis  en- 
viron trente  ans  :  on  y  trouvera  des  Fenêtres  de  toutes  les  efpeces. 

Comme  les  Balcons  font  deftinez  pour  s'y  promener,  l'on  def- 
cend  les  Croifées  en  manière  de  Portes  jufques  fur  le  plein-pied  du 
Parquet  ,  ce  qui  fait  appeller  cette  efpece  de  Fenêtres ,  Portes 
croifées. 

La  Platte-fGrme  qui  excède  en  dehors  eft  au  niveau  du  plancher. 
On  y  obferve  feulement  un  petit  rebord  ou  rejet  d'eau  du  côté  de 
la  Croifée ,  pour  empêcher  les  eaux  de  la  pluie  de  couler  dans 
les  Appartemens.  On  borde  cette  Platte-forme  avec  un  appui  de 
fer  qu'on  appelle  aufii  Balcon ,  pour  empêcher  les  accidens ,  & 
on  la  foutient  fur  des  Confoles ,  comme  en  la  figure  G ,  &  quel- 
quefois fur  des  mafques  ou  mufles  de  Lion,  &  autres  femblables 
inventions.  Cette  Platte-forme  peut  être  arondie  fur  le  plan  à  fes 
deux  extrêmitez ,  &  dans  ce  cas  là  l'on  fait  fuivre  au  Balcon  le 
même  contour  circulaire  ;  l'on  a  remarqué  que  cela  réùffiflbit 
fort-bien  ,  &  devenoit  plus  coulant  &  moins  fec  qu'un  angle  droit. 
On  a  encore  remarqué  que  les  Balcons  de  fer ,  où  l'on  faifoit  rc- 
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gner  un  Ornement  courant  dans  toute  leur  longueur,  fans  au- 
cun paneau  montant ,  faifoient  un  très-bel  effet.  On  en  a  fait  depuis 
peu  quelques-uns  dans  ce  goût  là,  &  la  dextérité  des  Ouvriers  a 
applani  toutes  les  difficultez  qui  auroient  pu  furvenir  dans  l'exé- 
cution. Mais  pour  en  revenir  aux  Plattes  -  formes  des  Bal- 
cons, on  peut  aufïi  les  faire  porter  fur  une  Trompe  circulaire, 
comme  en  la  figure  H  ,  &  comme  il  a  été  pratiqué  fort  ingé- 
nieufement  à  une  Maifon  particulière  feife  rue  de  Varenne ,  où 
les  retombées  de  la  Trompe  font  reçues  par  des  Confoles ,  qui 
placées  en  cet  endroit ,  font  un  très-bon  effet.  Lorfqu'on  met  un 
grand  Balcon  dans  le  milieu  de  la  façade  d'un  Bâtiment,  on  lui 
fait  prefque  toujours  embrafler  toutes  les  Fenêtres  de  cet  avant- 
corps  ;  &  fi  l'Edifice  eft  confiderable  ,  il  vaut  mieux  le  faire  por- 
ter par  un  ordre  de  Colonnes  que  fur  des  Confoles  qui  n'ont 
jamais  le  même  air  de  grandeur. 

Les  Croifées  de  menuiferie  s'ouvrent  le  plus  haut  qu'il  eft  pof- 
fible  ;  car  ce  n'eft  plus  gueres  l'ufage  de  les  ouvrir  fous  une  im- 
porte ;  bien  loin  de  cela  on  les  fait  quelquefois  ouvrir  jufques 
fous  les  Corniches ,  afin  de  donner  plus  d'air  dans  un  Apparte- 
ment ;  mais  il  ne  faut  jamais  couper  ces  Corniches ,  que  lorfqu'on 
y  eft  contraint  ;  ce  qu'on  peut  faire  néanmoins  quelquefois  dans 
les  Entre-foies  &  Chambres  balles.  On  ployé  les  volets  de  ces 
Croifées  dans  les  Embrafemens ,  ce  qui  leur  fert  de  Lambris,  & 
n'embaraffe  pas  les  Glaces  pofées  dans  les  Trumeaux.  Pour  qu'ils 
fe  ployent  mieux,  l'on  oblerve  que  le  Guichet  qui  fe  ferme  le 
premier  ait  moins  de  largeur  que  l'autre.  Quand  le  Lambris  de 
l'Appartement  eft  orné  de  riches  Sculptures  ,  on  en  met  auffi  fur  les 
Paremens  extérieurs  des  volets.  Quelquefois  l'on  fait  excéder  le 
Lambris  au  droit  de  la  Fenêtre,  de  façon  que  le  volet  étant  lo- 
gé dans  l'embrafure ,  vienne  d'alignement  avec  le  Lambris ,  & 
que  tous  deux  ne  forment  enfemble  qu'un  même  angle.  L'on  évi- 
te par-là  de  faire  paroitre  le  volet  par  l'endroit  de  la  brtfure  qui 
ne  fait  jamais  un  effet  agréable  ,  Se  le  revêtement  de  l'embrafu- 
re  fe  fait  d'une  façon  beaucoup  plus  régulière.  Mais  alors  il  faut  pra- 
tiquer derrière  le  voler  une  efpece  de  reiïbrt  qui  le  fa  Te  revenir  en 
devant ,  lorfqu'on  le  veut  fermer ,  fans  quoi  il  y  auroit  de  la  dif- 
ficulté à  le  tirer  de  derrière  le  Lambris. 

L'ufage  d'éclairer  les  Appartenons  ,  autant  qu'il  eft  pofllble , 
eft  tellement  goûté ,  que  dans  les  Palais,  on  va  jufqu'à  fupprimer 
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les  petits  bois  des  Croifées ,  &  à  la  place  des  vitres  ,  l'on  met 
de  grandes  Glaces  qui  font  retenues  par  des  tringles  de  fer  doré  ; 
c'eiï:  ainfi  qu'on  vient  de  le  pratiquer  au  Palais  Bourbon. 

Lorfque  l'Appartement  eit  expofé  au  Nord  ,  &  qu'on  veut  le 
défendre  du  vent  &  du  froid ,  on  met  au  dehors  des  Croifées  de 
doubles  Chaflis  à  verre ,  mais  il  faut  alors  avoir  attention  que 
les  petits  bois  &  les  battans  des  deux  Chaflis  foient  fi  bien  re- 
partis ,  qu'ils  fe  rencontrent  jufte  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  lorf- 
que les  Croifées  font  fermées.  Le  plan  d'une  de  ces  Fenêtres  à 
doubles  Croifées  qu'on  donne  ici  dans  la  planche  p.  b  ,  tiendra 
lieu  d'un  plus  long  difcours.  On  fe  garantit  de  la  chaleur ,  en  abaif- 
fant  au  dehors  au-devant  de  la  Croifée  de  gros  treillis  doubles  qui 
fe  remontent  d'eux-mêmes  ,  en  fe  roulant  fur  un  roulleau  creux 
qui  renferme  des  reflbrts  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  des  Stores.  On 
les  cache  de  telle  forte  dans  des  feuillures  pratiquées  dans  le 
tableau  de  la  Fenêtre ,  qu'ils  ne  paroitfent  point  en  dehors.  Mais 
comme  on  a  obfervé  que  ces  Stores ,  en  arrêtant  les  rayons  du 
Soleil ,  empêchoient  l'air  d'entrer  dans  les  Appartenons  ,  on  a 
eu  recours  depuis  à  un  autre  expédient.  L'on  ferme  les  Fenêtres 
avec  des  efpeces  de  Jaloufies  ou  Chaflis  de  bois  qui  s'ouvrent  en 
dehors ,  comme  des  Contrevents ,  <3c  fur  lefquels  font  aflemblez 
à  égale  diftance  des  tringles  de  bois  en  abajours ,  qui  font  le  mê- 
me effet  que  les  Stores  à  l'égard  du  Soleil  ,  &  laiflent  circuler 
l'air  dans  la  Chambre.  On  nomme  ces  jaloufies  des  Perfiennes  5 
mais  elles  font  moins  propres  pour  la  Ville  que  pour  la  Campa- 
gne ,  où  elles  égayent  une  façade  ,  lorfqu'elles  font  peintes  en 
vert.  Pour  empêcher  aufli  que  l'eau  n'entre  dans  les  Appartenons , 
on  pratique  aux  Chaflls  à  verre  des  rejets  qui  l'égoùtent  en  de- 
hors, &  l'on  fait  les  feuillures  des  petits  bois  a-flez  profondes  pour 
y  loger  les  verres  qu'on  maftique  enfuite  avec  une  certaine  com- 
pofition  qui  s'endurcit  à  l'air ,  &  qui  faifant  écouler  l'eau  ,  em- 
pêche non-feulement  que  les  bois  ne  pourinent ,  mais  encore  que 
le  froid  ne  pénètre  dans  les  Appartenons. 

La  façon  de  ferrer  les  Croifées  eit  nouvelle,  &  extrêmement 
commode;  l'on  n'y  employé  plus  de  Verronx,  de  Bafcules,  de 
Targettes  ,  ni  de  toutes  ces  ferrures  qui  ne  contenoient  jamais 
bien  une  Croifée ,  furtout  lorfqu'elle  étoit  d'une  certaine  grandeur , 
&  qui  demandoient  pludeurs  opérations  ,  quand  il  falloit  ouvrir 
ou  fermer  une  Croifée.  Aujourd'hui  l'on  a  iîmpiihe  ces  opera- 
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tions  au  moyen  de  l'Efpagnolete  qu'on  a  imaginé.  Elle  confifte 
en  une  longue  tringle  de  fer  de  dix  à  douze  lignes  de  diamè- 
tre qui  eft  montée  fur  le  bâtant  de  la  partie  de  la  Croifée  qui 
s'ouvre  la  première  ,  où  elle  eft  retenue  à  différentes  diftances 
par  des  anneaux  de  fer  dans  lefquels  elle  roule.  A  chaque  extré- 
mité cette  tringle  fe  termine  par  un  coude  ou  crochet  qui  entre 
dans  une  gâche  pratiquée  dans  les  traverfes  du  bâti  dormant  de  la 
Croifée  ;  on  les  y  fait  entrer  ou  forrir ,  félon  qu'on  veut  ouvrir 
ou  fermer  la  Croifée ,  en  faifant  agir  une  main-tournante  qui  eft 
branchée  fur  la  tringle ,  &  qui  fe  range  fur  un  mantonet,  lorfque 
la  Croifée  eft  fermée.  Lorfqu'il  n'y  a  point  de  traverfe  au  bas  de 
la  Croifée ,  ce  qui  arrive ,  lorfqu'on  veiu  arriver  de  plein  pied 
fur  le  Balcon  ,  alors  la  Croifée  fe  ferme  par  en  bas  par  le  moyen 
d'un  verroux  à  douille  monté  fur  l'Efpagnolette.  L'on  conçoit  que 
la  Croifée  entretenue  dans  toute  fa  hauteur  par  la  tige  de  l'Efpa- 
gnolette ,  ne  peut  plus  fe  déjetter.  A  cette  utilité ,  il  le  joint  une 
autre  commodité  ;  c'eft  que  par  le  moyen  des  tenons  qui  font  bran- 
chez fur  l'Efpagnolette ,  &  qui  s'acrochent  dans  des  anneaux  mon- 
tez fur  les  volets  ,  les  volets  fe  ferment  d'un  feul  coup  avec  la 
Croifée  ;  on  peut  dorer  toute  cette  ferrure  pour  une  plus  grande 
magnificence.  L'on  en  trouvera  le  développement  dans  la  plan- 
che cottée  $i.  b,  qu'on  a  ajouté,  afin  de  mieux  faire  connoitre 
la  ftiudute  des  Croifées ,  telles  qu'on  les  fait  aujourd'hui. 
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Des  Niches  en  général. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  Niches  dans  le  Livre  d'architec- 
ture de  Vignole  ;  cependant  puifque  cet  Ornement  contri- 
bue notablement  a  la  décoration  des  Edifices  ,  <&  que  leurs 
proportions  approchent  de  celles  des  Fenêtres  _,  j'ai  crû  qu'il 
Jeroit  utile  d'en  parler. 

COmme  la  régularité  de  l' Archite&ure  provient  de  l'harmo- 
nie des  belles  proportions  ;  auflfi  tire-t'elle  fa  richetïe  des  ex- 
cellentes Sculptures ,  dont  elle  peut  être  ornée:  or  le  corps  hu- 
main étant  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture ,  on  en  a  placé  la 
repréfentation  en  plufieurs  endroits  des  Edifices  dans  des  renfonce- 
mens  pris  dans  les  épaiiïeurs  des  murs ,  aufquels  on  a  donné  le 
nom  de  Niches.  Les  Anciens  avoient  coutume  d'en  ufer  ainfi 
dans  leurs  Temples ,  Bafiliques ,  Palais ,  Bains ,  &  autres  Bâtiinens 
magnifiques ,  où  ils  mettoient  les  images  de  leurs  Divinitez  & 
des  grands  Perfonnages  ;  &  nous  le  pratiquons  encore  aujourd'hui 
dans  nos  Palais  &  dans  nos  Eglifes. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches  :  fçavoir  les  Petites  &  les 
Grandes.  Les  unes  &  les  autres  ont  des  proportions  &.  des  orne- 
mens  differens ,  &  font  fimples  ou  riches  conformément  à  la  dé- 
coration du  refte  de  l'Edifice.  Les  petites  Niches  font  pour  les 
Statues  en  pied  ,  nûés  ou  vêtues  &  pofées  feules  :  &  les  Gran- 
des pour  les  Groupes,  ou  Figures  jointes  enfemble  par  quelques- 
unes  de  leurs  parties ,  ou  pour  des  Colofles.  Quant  à  leur  forme , 
il  y  en  a  de  ceintrées  par  leur  plan  <Sc  par  leur  fermeture  ;  &  ce 
font  les  plus  ordinaires  ;  leur  plus  belle  proportion  eft  qu'elles 
ayent  en  hauteur  le  double  &  demi  de  leur  largeur,  &  qu'elles 
foient  creufées  en  demi  cercle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  quar- 
rées ,  &  qui  étant  renfoncées  d'une  certaine  profondeur  dans  le 
corps  du  mur ,  font  fermées  quarrément. 

Les  proportions  générales  des  Niches  fe  prennent  du  caractè- 
re de  l'Ordre  qui  décore  l'Edifice  ,  de  celui  de  la  Statue,  &  de 
l'endroit  où  la  Niche  eft  fituée.  Du  caractère  de  l'Ordre,  s'il  eft 
ruftique  ou  délicat  ;  de  celui  de  la  Statue,  fi  elle  eft  péfante  ou  fvel* 
te  ,  nue  ou  drapée  ;  &  de  la  fituation  de  la  Niche,  fi  elle  eft  au  rez- 
de-chaufiee  ,  ou  dans  une  fituation  plus  élevée.  Les  Statues  d'un 
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cara&ere  mâle,  telle qu'eft,  par  exemple,  celle  d'Hercule,  font 
pour  les  parties  inférieures  d'un  Edifice,  au  lieu  qu'on  doit  re- 
ierver  pour  les  parties  les  plus  élevées  les  Figures  qui  font  d'un 
caractère  plus  léger  ;  &  par  une  fuite  de  ce  même  raifonnement , 
les  Niches  ,  où  l'on  place  des  Figures  de  la  première  efpece , 
ne  doivent  entrer  que  dans  les  compofitions  des  Ordres  folides, 
tel  que  le  Dorique  ,  &  les  autres  conviennent  pour  les  compo- 
fitions des  Ordres  délicats.  Plus  ces  dernières  Niches  font  pla- 
cées dans  une  diftance  éloignée  de  la  vûë  ,  plus  elles  doivent 
avoir  de  hauteur  ;  au  lieu  qu'il  fuflrlt  que  celles  qui  font  le  plus 
ptès  du  rez-de-chauffée ,  ayent  de  hauteur  deux  fois  &  un  quart 
de  leur  largeur.  Il  faut  encore  obferver  que  plus  les  Niches  font 
élevées  ,  plus  les  Figures  qui  y  font  placées  ,  doivent  avoir 
moins  de  hauteur.  La  règle  générale  eft  que  les  yeux  de  la  Fi- 
gure foient  au  niveau  du  deflus  de  l'Importe  ,  car  c'eft  mal-à- 
propos  que  Palladio  a  mis  le  deflus  de  l'Impofte  au  nœud  de  la  gor- 
ge ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  Livre  ,  où  il  parle  des  Salles 
des  Anciens,  à  la  manière  Corinthienne  &  à  l'Egyptienne  ,  où  les 
Figures  font  trop  puiflantes  pour  les  Niches,  quoique  ces  Niches 
foient  de  belle  propottion.  C'eft  pourquoi  les  Niches  placées 
dans  une  fituation  fort  au-deflùs  de  la  vûë  ,  doivent  avoir  plus  de 
hauteur  ;  &  félon  Scamozzi ,  deux  fois  &  trois  quarts  de  leur  lar- 
geur ;  car  quoique  la  tête  de  la  Figure  ne  pafle  pas  réellement  le 
deflus  de  l'Impofte,  elle  paroît  le  furmonter  de  beaucoup,  lorf- 
qu'elle  eft  vûë  de  bas  en  haut  ,  &  monter  même  jufques  dans 
le  cnl-de-four  de  la  Niche.  Michel- Ange  a  bien  fend  cet  in- 
convénient ,  &  cela  l'a  engagé  à  tenir  les  fécondes  Niches ,  qui 
font  entre  les  grands  Pilaftres  Corinthiens  du  dedans  de  l'Egli- 
fe  de  faint  Pierre  du  Vatican  ,  plus  hautes  que  les  premières  d'u- 
ne demi  largeur  ,  quoiqu'elles  foient  égales  en  largeur:  l'on  peut 
au  contraire  remarquer  à  l'Arc  de  Janus  à  Rome  ,  &  dans  la  Cour 
du  Louvre  le  mauvais  effet  des  Niches  du  fécond  &  du  troifiéme  Or- 
dre, qui  font  de  beaucoup  trop  petites.  Il  ne  convient  point  de 
mettre  des  Niches  entre  les  Pilaftres  ou  Colonnes,  lorfque  l'efpa- 
ce ,  qui  eft  entre  les  Colonnes ,  eft  trop  ferré  ,  comme  au  Portail 
du  Val-de-Grace  ;  encore  moins  d'en  placer  fur  des  encoignures, 
parce  quecela  deftituë  l'Angle  de  la  folidité,  qu'il  doit  avoir.  Il  faut 
aufli  prendre  garde  ,  s'il  fe  trouve  plufieurs  Niches  pofées  les  unes 
au-deflùs  des  autres ,  que  l'efpace  qui  refte  entre  deux,  ait  au  moins 
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deux  fois  la  largeur  de  la  Niche ,  parce  qu'autrement  elles  font  trop 
proches ,  ainfi  qu'on  peut  l'obferver  à  celles  de  l'Eglife  de  la  Sor- 
bonne.  Quant  au  plan  desNiches,  le  demi  cercle  eft  le  plus  parfait; 
fi  elles  font  plus  profondes ,  comme  celles  de  l'Eglife  des  Théa- 
tins ,  la  Figure  ne  fe  découvre  pas  affez  ;  &  fi  elles  font  trop 
plates  ,  l'on  eft  contraint  de  faire  avancer  en  dehors  la  Figu- 
re fur  quelque  cul-de-lampe ,  comme  au  principal  Autel  des  Mi- 
nimes, ou  fur  une  Confole  renverfée,  comme  à  l'Hôtel  de  Vil- 
le de  Paris ,  ce  qui  produit  un  porte  à  faux  tout-à-fait  défagréable. 

Lorfqu'il  règne  des  Bofiages  dans  une  Façade  ,  &  qu'il  s'y 
rencontre  des  Niches  ,  il  vaut  mieux  terminer  les  Bofiages  à  l'en- 
tour  de  la  Niche  ,  que  de  les  faire  régner  par  derrière  la  Sta- 
tue. Cette  façon  de  décorer  les  Niches,  dont  on  voit  un  exem- 
ple dans  la  Figure  marquée  I ,  n'eft  bonne  tout  au  plus ,  que  pour 
des  Grottes;  &  jamais  les  Figures  n'y  font  placées  à  leur  avanta- 
ge ,  car  au  lieu  qu'il  faut  que  les  Statues  fe  détachent  fur  leur  fond , 
pour  qu'on  puiiTe  bien  juger  de  l'élégance  de  leurs  contours ,  ici  ces 
contours  fe  confondent  avec  les  Bofiages,  &  cette  oppofition  altère 
confiderablement  la  beauté  des  formes.  Il  eftdonc  plus  à  propos  d'en- 
tourer la  Niche  d'un  Chambranle  uni ,  où  puiifent  fe  terminer  les 
refends  ,  comme  à  la  Figure  1 1.  ou  bien  les  terminer  près  de  l'arrê- 
te de  la  Niche  de  leur  épahTeur ,  comme  à  la  Figure  III.  ou  enfin 
arrêter  les  refends  contre  le  fond  de  la  Niche ,  comme  à  la  Figure  IV. 
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Les  Niches  quarrées  font  les  moins  en  ufage  ;  il  s'en  trouve 
cependant  à  des  Bâtimens  antiques ,  du  nombre  defquels  font  le 
Temple  de  la  Paix  &  l'Arc  de  Titus,  &  dans  quelques  Edifices 
modernes.  Michel-Ange  s'en  eft  fervi  dans  l'Efcalier  du  Capi- 
tole,  Jacques  de  la  Porte  au  Portail  de  l'Eglife  du  Jefus  à  Ro- 
me, &  Philibert  de  Lorme  au  Château  des  Thuilleries.  La  pro- 
portion de  ces  Niches  approche  de  celle  des  rondes.  Celle  de 
l'Efcalier  du  Capitole  ,  où  eft  placée  la  Statue  d'Uranie  ,  a  de  hau- 
teur deux  fois  fa  largeur ,  &  a  de  profondeur  le  tiers  de  fon  ou- 
verture. Toutefois  quoique  l'ufage  des  Niches  quarrées  ne  foit 
pas  aufli  fréquent  que  celui  des  Niches  rondes  ,  il  me  femble  que 
l'attitude  de  la  Figure  qu'on  y  doit  mettre  ,  en  doit  feul  décider; 
Si  elle  eft  fort  faillante ,  ainfi  que  l'Apollon  de  Belvédère,  je  trou- 
ve que  la  Niche  quarrée  lui  convient  mieux  que  la  ronde,  qui 
eft  bien  remplie  d'une  Figure ,  dont  la  contenance  eft  fimple , 
comme  celle  de  l'Uranie ,  delà  Flore,  &  autres  Figures  de  fem- 
blable  caraétere. 

Lorfque  dans  une  Façade  ,  les  Fenêtres  font  allez  éloignées 
les  unes  des  autres ,  pour  pouvoir  mettre  dans  les  Trumeaux  des 
Niches  d'une  grandeur  proportionnée  aux  Fenêtres,  ôc  que  ces 
Niches  font  au  même  niveau  que  les  appuis  des  Fenêtres  ,  on 
les  peut  décorer  de  la  même  façon ,  &  les  placer  dans  Un  renfon- 
cement de  la  grandeur  des  Fenêtres.  Celles  du  grand  Portail  du 
Louvre  font  de  cette  efpece,  &  réùffifient  merveilleufement  bien 
en  exécution  ;  mais  lorfque  l'efpace  qui  eft  entre  les  Fenêtres  , 
n'eft  pas  allez  large  pour  donner  aux  Niches  la  même  décoration, 
elles  doivent  être  plus  petites,  &  un  peu  plus  élevées  que  l'ap- 
pui des  Fenêtres,  &  d'une  Architecture  particulière,  qui  foit  peu 
chargée  de  Moulures  Scd'Ornemens,  parce  que  la  Figure  en  fait 
la  plus  grande  richeffe  :  elle  y  doit  toujours  être  élevée  fur  une 
Plinthe  ,  &  quelquefois  fur  un  piédeftal  en  adouciflement ,  com- 
me dans  la  Figure  marquée  D  ,  qui  a  plus  de  grâce  qu'aucun 
autre ,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  aux  deux  Niches  entre  les 
Colonnes  Ioniques  de  l'avant- corps  du  milieu  du  Château  de 
Verfailles  du  côté  du  Jardin. 

Les  grandes  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Figures 
Coloflalles ,  font  ordinairement  au  bas  Etage  5  elles  font  ouvertes 
jufiqu'à  l'aire  du  plancher,  comme  celles  du  Portique  du  Panthéon , 
celles  du  Portique  du  Palais  Farnefe  du  côté  du  Tibre ,  &  cel- 
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les  de  l'Orangerie  de  Verfailles  ;  aux  Portiques  du  Panthéon  & 
du  Palais  Farnefe,  elles  ont  le  double  de  leur  largeur.  La  hauteur 
du  Piédeftâl  dépend  de  la  Figure  dont  on  remplit  les  Niches ,  par- 
ce que  fi  c'eft  une  Figure  feule  en  pied  ,  le  Piédeftâl  ou  Socle 
doit  être  moins  haut  que  pour  une  Figure  aflife  ,  ou  pour  un 
Groupe.  Lorfque  ces  grandes  Niches  font  dans  une  Façade  où 
il  y  a  des  Arcades ,  elles  retiennent  les  mômes  Importes  &  les 
mêmes  Archivoltes.  Celles  dont  Michel -Ange  a  décoré  le  de- 
hors de  l'Eglife  de  faint  Pierre,  font  d'une  fi  élégante  propor- 
tion ,  &  ornées  avec  tant  de  fagefle ,  qu'il  ne  faut  point  chercher 
de  meilleurs  modèles.  Elles  ont  été  faites  pour  des  Groupes  de 
Figures.  On  met  au  rang  des  Grandes  Niches  celles  qu'on  nom- 
me Tabernacles ,  comme  font  les  petits  Autels  du  Panthéon , 
dont  je  parlerai  ci-après. 

Il  en  eft  des  Niches  ,  ainfi  que  des  Portes  &  des  Fenêtres  ; 
leurs  Ornemens  doivent  être  proportionnez  à  leur  grandeur.  El- 
les peuvent  être  ornées  par  le  bas  d'un  Piédeftâl  de  la  largeur 
de  leur  ouverture  &  d'une  médiocre  faillie  en  dehors ,  à  moins 
que  la  Figure  n'avance  beaucoup  le  pied  en  devant ,  &  l'on  y  peut 
tailler  un  bas  relief,  comme  à  la  Niche  A  :  rarement  on  y  met 
un  Cantalabre  ou  Chambranle  fimple  fans  Importe ,  Ci  elles  font 
ceintrées.  Lorfqu'on  n'eft  pas  aflujetti  à  fe  fervir  de  l'Importe 
de  quelque  Arcade ,  dont  on  retranche  les  Moulures ,  il  faut  pren- 
dre la  Niche  dans  un  renfoncement  quatre  avec  un  beau  Cham- 
branle ,  desMonrans,  des  Confoles ,  des  Corniches  &  un  Fron- 
ton qui  ne  foit  ni  brifé ,  ni  trop  chargé  d'Ornemens  dans  fon  tym- 
pan ,  ni  de  Feftons  fur  fon  Archivolte ,  qui  doit  avoir  environ 
un  fixiéme  de  l'ouverture:  alors  l'Importe  terminera  dans  les  co- 
tez du  renfoncement.  Il  n'eft  pas  befoin  de  Clef  faillante  ;  ou 
du  moins  fi  l'on  en  met  une  ,  elle  doit  être  de  peu  de  relief: 
il  ne  faut  jamais  mettre  de  mafque  à  la  Clef  d'une  Niche ,  mais 
plutôt  une  Confole  de  Sculpture ,  parce  que  ce  mafque  fe  trou- 
vant au-deifus  de  la  tête  de  la  Statué ,  fait  un  mauvais  effet.  Sou- 
vent on  retranche  l'Importe  &  l'Archivolte  ,  comme  à  la  Ni- 
che A.  &  dans  ce  cas  là  on  peut  avec  beaucoup  de  grâce  pla- 
cer une  Coquille  dans  le  cul -de -four  de  la  Niche,  pour 
peu  qu'elle  foit  enrichie  à  proportion,  ce  qui  a  été  pratiqué  en 
beaucoup  d'endroits.  Il  y  a  encore  des  Niches  dont  les  jamba- 
ges font  ornez  de  deux  Pilaftres  furmontez  par  une  petite  Cor- 
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niche  architravée  qui  fert  d'Impofte  à  la  Niche  :  niais  ces  Pila" 
ftres  ne  peuvent  être  que  chetifs,  &  cette  manière  eft  mefqui" 
ne.  Enfin  s'il  y  a  quelque  occafion  d'enrichir  une  Niche,  c'eft 
lorsqu'elle  termine  quelque  fuperbe  Gallerie  ou  Portique ,  &  qu'el- 
le eft  feule  dans  une  Façade  ;  la  Niche  B.  en  préfente  un  exem- 
ple. 

Outre  ces  efpeces  de  Niches  dont  je  viens  de  parler  ,  il  y 
a  encore  d'autres  compofitions  aufqueiles  on  peut  appliquer  le 
nom  de  Niches ,  à  canfe  qu'elles  en  ont  la  figure  ,  telles  font 
les  Arcades  renfoncées  en  ligne  circulaire  qui  font  dans  la  Tri- 
bune de  l'Eglife  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  &  où  font  les  Tom- 
beaux des  Papes  Paul  1 1 1.  &  Urbain  VIII.  les  fix  des  petits  Au- 
tels de  la  Croifée ,  &  les  quatre  qui  font  feus  les  Piliers  du  Dô- 
me ,  où  font  quatre  Statues  Coloilales  en  pied. 

On  fait  encore  de  petites  Niches  ou  renfoncemens  ovales, 
ronds  ou  quarrez  ,  pour  placer  des  Buftes  qu'on  veut  mettre  à 
couvert ,  ainfi  qu'il  y  en  a  à  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  &  au  Palais 
Royal  ,  &  dont  on  trouvera  des  exemples  dans  la  planche  y  2. 
aux  endroits  marquez  I  &  K.  Le  Bufte  n'y  doit  pas  être  telle- 
ment caché ,  qu'on  ne  puifle  pas  le  voir  de  profil  ;  c'eft  pour- 
quoi on  a  coutume  de  le  tirer  un  peu  en  avant ,  &  de  le  faire 
porter  en  partie  fur  une  Confole.  La  place  la  plus  convenable 
pour  ces  fortes  de  renfoncemens ,  eft  entre  les  Archivoltes  des 
Arcades  ;  ils  ne  réùilïiTent  pas  fi  bien  dans  les  Trumeaux  &  au- 
tres Jambages  montans. 

Les  Coquilles  ou  Culs-de-four  des  Niches  fe  voûtent  de  di- 
verfes  manières,  félon  leur  grandeur,  &  félon  ce  que  peuvent 
porter  les  pierres  :  les  petites  fe  ferment  d'une  feule  pièce  ,  mais 
les  grandes  fe  voûtent  en  trompe  par  claveaux,  c'eft  la  pratique  la 
plus  ordinaire ,  &  dont  on  a  un  exemple  dans  la  Figure  E  ;  elles 
fe  voûtent  aufll  en  tas  de  charge ,  lorfque  les  afiifes  régnent  de 
niveau ,  &  qu'elles  font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  même 
effet  du  coufllnet ,  comme  à  l'Orangerie  de  Verfailles ,  &  ainfi 
que  je  l'ai  exprimé  dans  la  Figure  G. 

Quoique  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement  la 
richeffe  d'un  Edifice ,  toutefois  le  trop  de  Niches  dans  une  Fa- 
çade (  comme  à  celle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  )  eft  défectueux  5 
c'eft  pourquoi  on  peut  fort  à  propos ,  dans  les  Cours  &  dans  les 
Jardins ,  mettre  des  Figures  fur  des  Piédeftaux  hors  d'œuvre  de- 
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vant  les  plus  larges  Trumeaux  à  côté  des  Portes  ,  ou  entre  les 
Colonnes  fans  renfoncement  dans  le  mur  ;  mais  il  faut  alors  que 
ces  Figures  foient  bien  terminées  de  tous  cotez.  Quant  aux  Grou- 
pes de  Figures ,  comme  ils  ont  plus  d'étendue ,  &  que  toutes  les 
vues  en  font  ordinairement  riches  ,  comme  celui  d'Alexandre 
Farnefe  dans  le  Salon  de  ce  Palais,  ceux  du  raviffement  de  Pro- 
ferpine  dans  la  Vigne  Ludovife ,  &  d'Apollon  &  Daphné ,  dans 
dans  celle  de  Borghefe ,  ainfi  que  ceux  de  la  Renommée  du  Roi 
&  de  l'Enlèvement  de  Proferpine  à  Verfailles  ,  &  une  infinité 
d'autres  qu'on  pourroit  nommer ,  il  eft  mieux  de  mettre  ces  Grou- 
pes fur  des  Piédeftaux  ifolez  que  dans  des  Niches  ;  au  contrai- 
re celui  de  Perfée  &  d'Andromède  dans  le  même  Jardin  de  Ver- 
failles  ,  pourroit  être  placé  dans  une  grande  Niche  ,  parce  que  la 
vûë  de  derrière  ne  reprefente  qu'un  Rocher  aride. 

Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  des  Niches,  que  celles  qui 
fontélevées  de  terre,  font  dans  la  fituation  la  plus  convenable; 
Que  le  mur  ,  où  elles  font  pratiquées  ,  doit  être  fuffifamment 
épais  ,  pour  que  la  folidité  n'en  foit  pas  altérée ,  &  que  quelques 
belles  qu'elles  foient  ,  elles  font  toujours  un  mauvais  effet  fans 
une  Statue.  L'on  ne  peut  terminer  ce  difcours  ,  fans  faire  remar- 
quer qu'il  y  a  des  endroits  où  elles  ne  doivent  jamais  être  pla- 
cées. L'on  citera,  à  cette  occafion,  l'Eglife  de  la  Sorbonne  ,  où 
l'on  en  a  mis  dans  le  berceau  de  la  Voûte  au-deflùs  de  l'Enta- 
blement, ce  qui  fait  le  plus  mauvais  effet,  furtout  fi  l'on  con- 
fidere  que  les  Figures  n'y  peuvent  pas  être  mifes  à  plomb  ,  & 
qu'il  faut  de  nécefiité  qu'elles  paroiffent  tomber  en  avant.  Il  n'eft 
pas  moins  ridicule  de  placer  une  Niche  entre  les  Corniches  ram- 
pants d'un  Fronton  brifé. 
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Niches  en  Retables  d'Autels. 

Les  hait  grandes  Niches ,  qui  font  dans  l'inttrieur  du  Panthéon  ,  &  dans  le/quels  Soient  autre- 
fois placées  des  Idoles,  ni  ont  fait  naître  l'idée  de  femhlahles  Niches  ,  qui  pourraient  fcrvir 
de  Retables  d'Autels ,  dont  je  donnerai  ici  deux  Dtffeins  dijferens. 

QUoique les  Niches  du  Panthéon,  dont  je  viens  de  faire  mention,  foient 
d'un  grand  goût ,  &  d'une  proportion  beaucoup  plus  élégante  que  celles 
de  même  manière  qui  font  dans  les  Bains  de  Paul-Emile  a  Rome,  il  m'a  paru  cepen- 
dant qu'elles  péchoient  par  trop  de  hauteur,  eu  égard  à  leur  largeur ,  &  qu'elles 
étoientaufli  trop  profondes.  Le  premier  de  ces  défauts  vient  de  ce  que  le  renfonce- 
ment de  la  Niche  tombe  jufqu'à  terre,  &  le  fécond,  de  ce  qu'elle  eft  quarrée  par  fon 
plan.  J'ai  au  pouvoir  me  permettre  de  changer  quelque  chofe  dans  la  proportion 
de  ces  Niches,  &  pour  les  faire  fervir  à  mon  def  tin,  voici  ce  que  j'y  ai  obfervé. 
En  général  j'aiconlervé  la  même  Ordonnance;  j'ai  placé  mon  corps  d'Autel 
entre  les  deux  Colonnes  ;  je  l'ai  élevé  fur  trois  dégrez ,  aufquels  j'ai  donné  quinze 
pouces  de  hauteur,  &  ma  Table  d'Autel  qui  peut  avoir  huit  pieds  de  longueur , 
a  trois  pieds  &  un  quart  de  hauteur:  les  deux  gradins,  qui  portent  un  pied , 
montent  auffi  haut  que  le  Piédeftal  de  l'Ordre  Corinthien ,  au  lieu  que  dans  le  Re- 
table où  j'ai  mis  l'Ordre  Ionique,  ces  gradins  terminent  dans  un  Socle  placé 
au-defîus  du  Piédeftal.  J'avoue  que  ce  Socle  au-deflùs  d'un  Piédeftal ,  eft  une 
licence,  mais  je  n'ai  fait  que  fuivre  ce  que  j'ai  trouvé  établi  à  l'Arc  de  Titus  , 
Se  dans  plu/leurs  Retables  d'Autel  à  Rome ,  où  cette  licence  a  paûe  en  ulâge. 
Les  deux  Niches  font  auffi  larges  l'une  que  l'autre  ,  leur  plan  dépend  de  la  dif 
poiition  du  Groupe  ;  un  demi  ovale  de  profondeur  leur  fuffit.  On  peut  cepen- 
dant en  faire  qui  foient  quarrées  par  leur  plan  ,  ou  qui  ayent  la  profondeur  d'un 
demi  cercle ,  lorfqu'on  a  à  y  placer  des  Sujets  étendus  ,  tels  qu'un  Baptême  de 
faim  Jean  ,  un  Noli  me  tanvere ,  &:c.  Les  Colonnes  peuvent  être  ifblécs  ou  adhé- 
rantes au  mur ,  &  à  leur  place ,  il  eft  libre  d'y  mettre  des  Pilaftres ,  félon  la  com- 
modité du  lieu  &  des  Tableaux,  au  lieu  des  renfoncemens.  Les  deux  Ordres  que 
j'ai  choifi  ,  m'ont  paru  les  plus  convenables  :  au  refte  ces  deux  Retables  ,  qui  ne 
(ê  diftinguent  que  parla  régularité  de  l'Architecture,  font  fufceptibles  d'une  infi- 
nité d'Ornemens.  Les  Eglilés  de  Rome  en  fourniflent  des  exemples  fans  nombre , 
qui  tous  font  plus  magnifiques  les  uns  que  les  autres.  Pour  contrafter ,  on  doit  met- 
tre à  la  Niche  quarrée  un  Fronton  ceintré,&  à  celle  qui  eft  ronde  un  Fronton  trian- 
gulaire. Ces  fones  de  Niches  avec  un  Piédeftal  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colon- 
nes, font  encore  propres  pour  recevoir  quelque  noble  Figure  alîîfc,  comme  le  Moi- 
re de  Michel- Ange ,  qui  eft  au  Tombeau  de  Jules  IL  à  faint  Pierre  in  Vtncoli ,  ou  un 
Groupe, comme  celui  de Laocoon de  Belvédère,  &  celui  appelle  vulgairement  la 
Paix  des  Grecs.  Le  Cavalier  Boromini  en  a  imaginé  de  cette  manière ,  qui  font  un 
effet  furprenant  dans  la  Nef  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran ,  que  le  Pape  Innocent 
X.  a  fait  reftaurer  fur  les  defïèins  de  cet  Architecte.  Leur  plan  eft  ovale ,  elles  font 
ornées  de  Colonnes  comportes  de  marbre  verd  antique ,  &  dans  l'Entablement  il  y 
a  une  Couronne  antique ,  mais  les  Profils  en  font  auffi  irréguliers  &  bifàres  que  la 
compofition  en  eft  ingénieufe.  Le  Pape  Clément  XI.  y  a  fait  placer  les  Statues  des 
douze  Apôtres  exécutées  en  marbre  par  le  Chevalier  Rufèoni,  M.  le  Gros  &  les 
plus  habiles  Sculpteurs  de  Rome. 
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Niche  du  Salon  de  Claçni. 

Comme  les  Niches  fervent ,  non-feulement  à   décorer  les  dehors  des 

Edifices  ,  mais  encore  à  enrichir  les  dedans  ,  &  particulièrement 

les  Vejiibules ,  Salons  &  Galleries  ,  j'ai  rapporté  cette  Niche  pour 

fervir  d'exemple,  &  pour  faire  connoitre  P  effet  de  fes  proportions 

particulières. 

IL  y  a  peu  de  Maifons  Royales  en  France  qui  puifle  le  difputer 
au  Château  de  Clagny  ,  pour  la  jufteiTe  des  proportions ,  &  l'ad- 
mirable précifion  qui  règne  dans  toutes  les  parties  de  fa  décoration. 
Ce  Château  ,  que  le  Roi  Louis  X 1 V.  fit  bâtir  auprès  de  Verfaiiles 
pour  Madame  de  Montefpan,  eft  le  premier  ouvrage  de  réputa- 
tion de  Jules-Hardoùin  Manfard  ,  &  celui  où  il  a  donné  des  preu- 
ves plus  complettes  de  l'excellence  de  fon  goût.  Mais  il  eft  inutile 
de  s'arrêter  à  en  difcuter  toutes  les  beautez ,  nous  nous  bornerons  à 
faire  l'examen  des  proportions  de  la  Niche  du  Salon  de  ce  Château, 
qui  fait  la  matière  de  ce  difcours.  Le  grand  Salon ,  où  elle  fe  trou- 
ve placée  ,  en  face  d'une  autre  Niche  femblable ,  occupe  le  milieu 
du  principal  Corps-de-logis ,  &  fert  de  Veftibule ,  pour  féparer  deux 
grands  Appartemens  ,  &  de  paiTage  pour  aller  au  Jardin.  Il  eft  dé- 
coré par  dedans  de  Pilaftres  Corinthiens  de  deux  pieds  de  diamètre, 
&  d'un  Ordre  Attique  au-deflus ,  &  éclairé  par  douze  Fenêtres ,  flx 
fur  la  Cour ,  &  autant  fur  le  Jardin.  C'eft  entre  deux  de  ces  Pilaftres 
qu'eft  placé  cette  Niche  :  elle  a  de  hauteur  environ  un  tiers  de  fa 
largeur ,  ou,  pour  s'exprimer  plus  clairement ,  quatorze  fixiémes  de 
fa  largeur;  fa  profondeur  eft  en  demi-cercle,  &  elle  eft  élevée  à 
près  de  cinq  pieds  de  l'aire  du  pavé.  L'Archivolte  a  de  largeur  la 
fixiéme  partie  de  l'ouverture  qui  détermine  la  largeur  du  Piédeftal  ; 
l'Impofte ,  de  même  proportion  que  l'Archivolte  ,  règne  dans  le 
fond  de  la  Niche ,  &  le  cul-de-four  en  eft  orné  d'une  coquille. 
L'efpace  depuis  le  delTus  de  la  Niche  jufques  fous  l'Entablement, 
eft  occupé  par  un  bas  relief  qui  eft  très-bien  compofé  pour  la  place. 
Comme  on  a  négligé  jufqu'à  préfent  de  mettre  une  Statue  dans  cet- 
te Niche,  je  me  fuis  hazarde  à  y  placer  celle  de  Flore,  dont  l'original 
eft  dans  le  Palais  Farnefe  à  Rome  ,  &  je  l'ai  choifi  préferablement  à 
d'autres  Statues ,  parce  que  la  Niche  n'ayant  pas  de  hauteur  deux 
fois  &  demi  fa  largeur ,  il  m'a  paru  que  cette  Figure  revêtue  d'une 
draperie  qui  a  de  l'ampleure ,  rempliflbit  très-bien  la  place ,  &  con- 
venoit  fort  à  cette  proportion. 
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Des  Cheminées. 

De  toutes  les  parties  de  la  Décoration  3  aucune  ne  s'cfl  plus 
reffentie  de  la  vicijjitude  des  Modes  que  les  Cheminées  La  façon 
dont  on  les  décor  oit  3  il  y  a  une  vingtaine  d'années  >  a  déjà  vieil- 
lie ,  &  l'on  ne  peut  plus  du  tout  fuppor ter  le  goût  de  celles  qui 
et  oient  les  plus  ejlimées  dans  le  temps  que  l'auteur  de  ce  Cours 
d'architecture  compofoit  cet  Ouvrage.  Il  étoit  donc  inutile  de 
rapporter  les  deffeins  de  Cheminées  qu'à  avoit  propofe^  pour 
modèles  3puifquils  ne  font  plu  s  ufite^  3  &par  conféquent  les  def 
criptions  dont  ils  étoient  accompagne^ ,  deviennent  fuperfiuë s  ; 
mais  en  ne  les  faifant plus  paroître  dans  cette  nouvelle  édition  _, 
nous  avons  jugé  àpropos  de  conferver  ce  que  l' Auteur  avoit  écrit 
fur  les  Cheminées.  L'ony  apprendra  du  moins  ce  qui  s' obfervoit 
dans  la  compoftion  de  ces  anciennes  Cheminées  _,  &  l'on  y  trou- 
ver  a  d'excellentes  remarques  par  rapport  a  leur  conjlruélion  3 
qui  font  eneore  aujourd'hui  de pratique  j  nous  y  avons  feulement 
fait  quelques  corrections  dans  les  endroits  où  il  a  paru  que  ï  Au- 
teur ne  s'expliquoitpas  avec  afie%  de  clarté.  Nous  avons  aujji 
rapporté  la  Cheminée  du  Palais  Farnefe  du  defiein  de  Vigno- 
le  3  quoique  nous  fentions  bien  quelle  ne  peut  être  d'aucun  ufa- 
ge  _,  mais  cejl  ici  l'Ouvrage  de  Fignole  >  &  l'on  ne  peut  rien 
omettre  de  tout  ce  qui  le  concerne. 

LA  différente  température  de  l'air  contribue  à  l'ufage  plus  ou 
moins  fréquent  des  Cheminées  dans  les  Edifices  ;  le  peu 
d'exemples  qui  nous  en  reftent  des  Anciens,  &  l'obfcurité  des  pré- 
ceptes de  Vitruve  fur  ce  fujet,  font  juger  que  l'ufage  des  Etuves 
qui  compofoient  chez  eux  des  Appartemens  entiers  échauffez  par 
desPoëfles,  leur  faifoit  négliger  cette  partie  du  Bâtiment,  que  la 
néceffité  ,  en  notre  climat ,  nous  a  contraint  de  rendre  un  des  prin- 
cipaux Ornemens  de  nos  habitations.  Scamozzi  donne  trois  for- 
tes de  Cheminées ,  mais  leurs  proportions  font  bien  différentes 
de  celles  qui  font  en  ufage  parmi  nous.  Tous  les  Ornemens  des 
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Cheminées  qu'il  nomme  à  Pavillon  ,  qui  étoient  fort  à  la  mode 
de  fon  temps ,  font  de  grande  dépenfe ,  chargent  beaucoup  les  plan- 
chers, &  diminuent  notablement  par  leur  faillie  la  capacité  du  lieu 
où  elles  fervent  :  ainfi  fans  s'arrêter  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  ce  fujet, 
nous  diitinguerons  trois  fortes  de  Cheminées,  des  grandes  pour  les 
Cuifines ,  les  Galleries ,  les  Salles  &  Salons  :  des  moyennes  pour 
les  Anti-chambres ,  les  Chambres  &  les  grands  Cabinets  :  &  des 
petites  pour  les  petits  Cabinets  &  les  Garderobes. 

Les  Cheminées  des  Cuiiines  doivent  être  rangées  dans  la  clafTe 
des  grandes,  mais  il  ne  convient  point  d'y  mettre  aucun  orne- 
ment ;  leur  Manteau  fe  fait  en  hotte  ou  figure  piramidale  ,  éle- 
vé environ  à  fix  pieds  de  l'aire  du  pavé  ;  leur  Atre  eft  haut  de 
fix  pouces,  &  leur  Contre-cœur  doit  être  de  brique,  pour  réft- 
fter  à  la  grande  chaleur.  On  met  ordinairement  fous  le  Manteau 
qui  occupe  fouvent  la  longueur  du  mur ,  contre  lequel  il  eft  adofle 
dans  les  grands  Edifices,  le  potager  qui  eft  un  fourneau  à  hauteur 
d'appui ,  fur  lequel  font  rangez ,  à  certaines  diftances ,  des  rechaux 
pour  le  fervice  de  la  Cuifine.  On  pratique  auffi  dans  l'intérieur  de 
ces  Cheminées  des  Fours  pour  la  Pâtifierie.  Dans  les  grandes  Mai- 
fons ,  où  il  faut  que  ces  cheminées  foient  plus  fpacieufes ,  leur 
Platte-bandefe  ferme  en  pierres,  au  lieu  que  dans  les  médiocres, 
on  fe  contente  d'un  Manteau  de  fer.  Les  Cheminées  des  Salles  , 
Salons  &  Galleries  font  les  plus  magnifiques,  elles  peuvent  avoir  fix 
à  fept  pieds  d'ouverture  entre  leurs  jambages ,  quatre  à  cinq  pieds 
fous  la  Platte-bande ,  &  depuis  deux  jufqu'à  deux  pieds  &  demi  de 
profondeur  d' Atre.  La  Corniche  de  la  Gorge  doit  être  fort  élevée , 
&  hors  de  la  portée  de  la  main  ;  celle  qui  fert  de  Couronnement  au 
Manteau,  doit  être  la  même  que  celle  qui  règne  au  pourtour  du 
Plafond  de  la  Salle ,  &  il  faut  obferver ,  fi  ce  Plafond  eft  ceintré 
avec  des  courbes ,  que  cette  Corniche  doit  avoir  peu  de  faillie,  & 
qu'elle  ne  peut  pas  être  retournée  au  droit  de  la  cheminée,  parce 
que  le  Tuyau ,  qui  paroîtroit  dans  la  partie  ceintrée ,  feroit  un  mau- 
vais effet.  Lorfque  la  Salle  eft  longue  en  manière  de  Gallerie,  com- 
me celle  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  on  peut  mettre  une  chemi- 
née à  chaque  extrémité. 

Dans  les  grands  Bâtimens,  les  Tuyaux  fe  prennent  dans  les  murs 
qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  &  demi  d'épaiileur  ;  mais  cela 
ne  fe  peut  pas  faire  folidement  dans  les  Bâtimens  médiocres  où  les 
murs  n'ont  d'épaiflèur  qu'autant  qu'il  en  faudrait  pour  loger  le 
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Tuyau  ,  qui  outre  les  deux  largeurs  de  brique  qui  le  forment ,  dojt 
avoir  un  pied  de  paffage;  de  forte  que  les  murs  de  refend,  qui  doi- 
vent entretenir  ceux  de  Face ,  en  feroient  fort  aftbiblis.  Autrefois 
les  Cheminées  étoient  adoffées  les  unes  devant  les  autres  dans  les 
Bâtimens  particuliers ,  mais  comme  elles  chargeoient  les  Planchers , 
&  avançoient  trop  dans  les  Chambres,  on  a  corrigé  ce  défaut,  en 
les  rangeant  le  long  du  mur,  &  en  dévoyant  les  Tuyaux,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  planche  j  y.  où  le  plan  eft  celui  au  niveau  de 
l'Entablement  O  ,  &  par  conféquent  de  l'Etage  en  Galetas,  &  le 
cinquième,  compris  celui  du  rez-de-chauifée.  Les  Tuyaux  B.  C. 
des  Chambres ,  &  ceux  E.  G.  des  Cabinets  font  dévoyez ,  &  les  au- 
tres montent  tout  droit.  Pour  les  Tuyaux  de  l'Etage  en  Galetas , 
dont  les  Encheveftrures  a  a  portent  les  Atres,  ils  font  doublez  fur 
les  autres ,  ainfï  que  les  Tuyaux  H.  &  G.  Or  comme  le  dévoye- 
ment  d'un  Tuyau  de  Cheminée  eft  défagréable  à  voir  dans  une  Cham- 
bre ,  on  peut  pratiquer  des  armoires  dans  les  vuides  K  ,  qui  rendent 
la  chambre  régulière ,  &  la  Cheminée  n'a  alors  de  faillie  qu'un  pe- 
tit corps  d'un  ou  deux  pouces ,  qui  peut  être  couronné  fous  le  Lar- 
mier fans  reffaut  dans  la  corniche  de  la  chambre.  On  peut  aufli  laif- 
fer  les  vuides  I.  pour  foulager  le  Tuyau  ;  on  nomme  ces  vuides  une 
Hotte. 

Quant  à  lacanftruétion,il  faut  éviter  que  les  bois,comme  les  poutres 
6c  lesfoliv  es  d'Encheveftrure^  qui  paffent  auprès  ou  entre  les  Tuyaux, 
foient  apparens;  ils  doivent  être  recouverts  de  plâtre  de  4.  à  5.  pou- 
ces d'épaifleur,  entretenu  avec  des  chevilles  de  fer,faifant  porter  les 
Atres  fur  des  barres  de  fer  d.  nommées  barres  de  trémie ,  de  crainte 
des  accidens  du  feu.  Les  Tuyaux  peuvent  avoir  3.ou4.pieds  de  lon- 
gueur fur  10.  12.  à  15.  pouces  de  largeur.  Les  folives  d'Enchevef- 
trure  b.  ne  peuvent  porter  que  dans  la  moitié  du  mur  mitoyen ,  fui- 
vant  la  Coutume  ,  Se  les  autres  folives  dans  des  cheveftres  c.  ou  fur 
desfablieres.  Les  Languettes  des  Tuyaux  e.  doivent  avoir  trois  pou- 
ces d'épailfeur ,  ôc  être  de  plâtre  pur;  on  les  entretient  par  le  moyen 
de  fentons ,  qui  font  des  tringles  de  fer  coudées  à  chaque  extrémité , 
dont  on  forme  une  elpece  de  chaîne.  Dans  les  grands  Bâtimens  ces 
Languettes  fe  font  de  pierre  ou  de  briques ,  &  ont  au  moins  4.  pou- 
ces d'épailfeur,  les  Tuyaux  ou  fouches  qui  paffent  au-deffus  du  com- 
ble ,  fe  conftruifent  de  la  même  manière. 

Il  faut  obferver  par  rapport  à  la  fituation  des  Cheminées ,  qu'elles 
ne  doivent  jamais  être  adoffées  contre  le  mur  de  face  entre  les  Fe- 
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nêtres ,  ainfi  qu'on  le  pratique  à  Venife ,  parce  qu'elles  chargent  le 
mur ,  ôc  que  leurs  fouches  qu'on  eft  obligé  d'élever  trop  haut  hors 
du  comble  ,  font  tellement  ifolées  ,  qu'il  eft  difficile  qu'elles 
puiflent  réfifter  longtemps  aux  efforts  du  vent.  Les  Cheminées  doi- 
vent ,  autant  qu'il  eft  poffibie ,  fe  préfenter  en  entrant ,  mais  rare- 
ment doivent-elles  fe  trouver  en  face  d'une  Porte ,  où  il  fe  doit  plu- 
tôt rencontrer  uneFenetreouunautrevuide.il  eft  plusà  propos  que  la 
Cheminée foit  contre  le  mur  de  refend  de  la  Salle,  que  dans  le  fond 
de  l'Appartement ,  &  devant  les  Croifées ,  &  qu'elle  occupe  le  mi» 
lieu  du  mur ,  ainfi  que  dans  un  Cabjnet  ;  mais  dans  une  grande 
Chambre ,  elle  doit  occuper  le  milieu  du  mur  depuis  le  pied  du  lit 
jufqu'au  derrière  du  mur  de  face. 

Les  moyennes  Cheminées  ne  différent  des  grandes  que  dans 
les  proportions  qui  varient ,  félon  que  le  lieu  eft  plus  ou  moins 
grand.  Ordinairement  elles  ont  environ  quatre  pieds  de  largeur 
fur  trois  pieds  de  hauteur,  &  dix -huit  à  vingt  pouces  de  pro- 
fondeur. Le  Chambranle  d'une  grande  Cheminée  peut  avoir  un 
feptiéme  de  la  largeur  de  l'ouverture,  &  les  petites  un  huitième. 
Le  foyer ,  qui  eft  la  partie  qui  s'étend  depuis  l' Atre  jufqu'au  Parquet, 
ôc  qui  fe  fait  en  pierre  ou  en  compartimens  de  marbre ,  pour  éviter 
les  accidens  du  feu,  doit  être  auffi  long  que  le  Chambranle  fur  i  j. 
à  1 8.  pouces  de  large.  Les  Gorges  fe  font  de  difterens  Profils  :  cel- 
les en  adouciffement  font  les  plus  ordinaires  ;  on  les  fait  auffi  en  Fri- 
fe  aplomb,  &  alors  il  refte  une  tablette  fur  le  Chambranle.  La  Cor- 
niche de  la  Gorge  ne  doit  pas  avoir  plus  de  faillie  que  de  hauteur , 
ocelle  doit  être  élevée  à  hauteur  de  fîx  pieds  du  plancher,  afin  qu'on 
nepuiflepasrenverferles  vafes,  dont  elle  peut  être  ornée.  Lorf- 
que  le  plancher  eft  fort  élevé ,  &  que  i'efpace ,  qui  refte  depuis  la 
Corniche  de  la  Gorge  jufques  fous  celle  qui  couronne  le  Manteau , 
eft  trop  haut  &  étroit ,  n'étant  que  de  la  largeur  du  Tuyau ,  il  faut 
mettre  au-deffous  du  quadre  quelque  bas  relief  en  longueur  qui  lui 
ferve  de  foubaffement. 

Les  petites  Cheminées  doivent  avoir  au  plus  quatre  pieds  de  lar- 
geur ,  &  jamais  moins  de  deux  pieds  ;  quelquefois  en  leur  donnant 
quatre  pieds  de  largeur ,  on  ne  laiffe  que  deux  pieds  d'ouverture 
pour  l' Atre ,  &  dans  les  efpaces  qui  reftent  dans  les  cotez ,  on  pra- 
tique des  Niches ,  où  l'on  met  les  uftanciles  de  la  Cheminée.  On 
nomme  ces  fortes  de  Cheminées  à  l'Angloife  ,  mais  elles  ne 
conviennent  que  pour  de  petits  Cabinets;  leur  Platte-bande  eft  ordi- 
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nairement  ceintrée,  ainfi  que  leur  plan  dans  les  encoignures  de  l'A" 
tre ,  ou  à  pans  avec  trois  plaques  de  fer  fondu ,  afin  que  la  chaleur 
étant  rellerrée,  fe  porte  avec  plus  de  force  au  dehors.  Mais  la  manière 
la  plus  ordinaire  eft  de  faire  les  Cheminées  quarrées  avec  un  Con- 
tre-cœur de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  dépenfe  &  de  grande  utili- 
té ,  tant  parce  qu'il  renvoyé  la  chaleur ,  que  parce  qu'il  contribue  à 
la  confervation  du  mur.  Ces  Contre-coeurs  font  ornez  de  Sculpture 
en  bas  relief.  Lorfque  le  bâtiment  eft  confiderable ,  on  en  fait  fon- 
dre exprès  avec  les  Armes  ou  les  Chiffres  du  Maître  de  la  Maifon. 
Il  y  en  a  depuis  2.  pieds  jufqu'à  4.  qui  fuftîfent  pour  une  Cheminée 
de  6.  pieds  d'ouverture.  L'ufage  des  Poéfles  eft  à  préfent  allez  com- 
mun, on  en  fait  de  terre  vernifle ,  de  fer  fondu,  ou  de  tôle.  Bien 
des  gens  préfèrent  les  premiers ,  parce  que  la  chaleur  qu'ils  répan- 
dent, porte  moins  à  la  tête  >  onfe  fert  cependant  plus  communé- 
ment de  ceux  de  fer  fondu ,  on  les  met  dans  les  Antichambres  & 
dans  les  Salles  à  manger,  &  l'on  fait  paUec  dans  les  Cheminées  le 
Tuyau  par  où  fort  la  fumée. 

La  diftribution  des  fouches  de  Cheminées  qui  paffent  par-delà  le 
comble ,  ne  doit  pas  être  négligée.  Elle  doit  être  la  plus  régulière 
qu'il  eft  poflîb'e  ,  il  y  a  même  des  occafions  où  il  eft  néceffaire  d'é- 
lever de  faunes  fouches ,  pour  fimetrifer  avec  d'autres  qui  font  réel- 
les. On  doit  aufti  obferver  de  les  tenir ,  le  plus  que  l'on  peut ,  d'é- 
gale grofleur ,  &  toutes  dépareille  hauteur,  c'eft-à-dire  ,  élevées 
de  trois  pieds  au-deflus  du  faite  ;  ii  le  comble  eft  brifé  ,  elles  doi- 
vent paffer  dans  le  faux  comble ,  &  fi  elles  font  le  long  des  murs 
mitoyens,  il  faut  les  ranger  fur  leur  longueur  &  toutes  enfemble, 
quand  même  le  Corps-de-logis  feroit  double.  Quand  elles  font  trop 
hautes ,  parce  qu'on  y  eft  contraint  par  les  bâtimens  voifins ,  on  les 
doit  retenir  avec  des  barres  de  fer.  Il  doit  y  avoir  à  leur  fermeture 
quatre  à  Cix  pouces  de  jour  pour  l'échapée  de  la  fumée  fur  une  lon- 
gueur proportionnée  à  celle  du  Tuyau ,  avec  un  petit  adoucifle- 
ment  au-deffus.  On  les  couronne  avec  un  fimple  plinthe  qui  porte 
un  Larmier ,  étant  inutile  d'y  mettre  d'autres  Ornemens  que  quel- 
ques tables  5  rarement  on  y  introduit  de  la  Sculpture  ,  comme  à  cel- 
les du  Louvre ,  où  la  confufion  des  Ornemens  empêche  qu'on  n'en 
puifie  diftinguer  le  travail. 
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Cheminée  du  Palais  Farnefe. 

CETTE  Cheminée  eft  dans  la  Chambre  ou  couchoit 
rillufcriiTime  &  Reverendiflime  Cardinal  Ranuce 
Farnefe  du  titre  de  faint  Ange.  Elle  eft  faite  de  marbres 
de  diverfes  couleurs. 


LE  Portique  ou  Galerie  du  premier  étage  du  Palais  Farnefe  ne 
règne  que  fur  trois  cotez  de  la  Cour.  Le  quatrième  à  main 
droite  en  entrant  du  côté  de  la  Place ,  eft  occupé  par  un  petit  Ap- 
partement de  trois  ou  quatre  pièces.  C eft  dans  la  plus  grande  cham- 
bre de  cet  Appartement  qui  a  deux  Croifées  fur  la  Cour ,  &  dont  la 
Voûte  eft  peinte  par  Annibal  Carrache ,  qui  y  a  reprefenté  par  diffe- 
rens  fujets  de  la  Fable,  les  avantages  de  la  vertu  fur  le  vice,  que  fe  trou- 
ve cette  Cheminée.  Elle  eft  prife  dans  l'épaiflèur  du  mur  de  refend, 
quiféparece  petit  Appartement  d'avec  le  grand.  La  largeur  de 
fon  ouverture  eft  d'un  peu  plus  de  quatre  pieds ,  &  la  hauteur  de  trois 
pieds  &  demie ,  qui  font  environ  les  cinq  fixiémes  de  cette  largeur. 
Le  Chambranle  a  de  largeur  un  de  ces  fixiémes.  La  Frife  &  la  Cor- 
niche font  d'égale  hauteur ,  &  ont  chacune  près  d'un  pied.  Cette 
Cheminée  eft  travaillée  avec  beaucoup  de  propreté  ;  elle  eft  étoffée 
de  marbres  précieux  &  rares ,  &  le  Fefton  de  fruits  eft  fait  de  pierres 
de  rapport  qui  les  reprefentent  dans  leurs  couleurs  naturelles.  Il  n'y  a 
point  de  Bufte  dans  l'exécution  ,  mais  feulement  une  petite  Niche 
fans  Figure.  Toutes  les  Cheminées  qui  font  dans  les  Palais  de  Rome, 
&  qui  ont  été  exécutées  fur  les  defleins  des  plus  habiles  Archite&es, 
font  de  même  manière  que  celle-ci.  Le  goût  qui  règne  aujour- 
d'hui en  eft  fi  fort  éloigné ,  que  la  décoration  de  ces  Cheminées 
doit  paroître  d'une  péfanteur  exceftive.  Mais  avons-nous  fujet  de 
nous  applaudir  de  notre  goût ,  qui  en  voulant  rendre  les  parties  de 
la  décoration  agréables  par  la  légèreté  des  Ornemens  &  la  variété 
des  formes,  dégénère  en  une  fécherefie  &  dans  une  petite  manière 
qui  nous  doit  faire  appréhender  qu'infenfiblement  on  n'oublie  tout- 
à  fait  cette  noble  fimplicité  qui  conftituë  le  vrai  beau  dans  tous  les 
Arts? 
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Des  Cheminées  Nouvelles. 

Il  n'y  avait  prefque  rien  de  particulier  dans  les  anciennes 
Cheminées  3  qui  les  difiinguat  les  unes  des  autres.  Leurs 
Chambranles  étoient  toujours  quarre^  3  f?  compofe^  des  mê- 
mes Moulures  y  ainft  qu'on  'vient  de  le  voir.  On  y  pratiquoit 
des  Gorges  en  cloche  &  en  balufire  3  qui  les  rendoient  aujji  pé- 
dantes 3  que  les  Ornemens  dont  on  ajfccle  de  les  enrichir  au^ 
jourd'hui  3  font  légers  ;  on  les  chargeait  d'une  prodigieuse 
quantité  d 'Ornemens  qui  avoient prefque  tous  beaucoup  de  re- 
lief'  3  ce  qui  y  caufoit  de  la  confufwn  &  delà  mal  propreté,  par 
la  difficulté  qu'il  y  avoit  d'oterde  leurs  cavité^  lapoujjîere  qui 
s'y  amafoit  :  les  Corniches  &  les  Ornemens  faillans  qui  fe 
trouvaient  à  portée  de  la  main  3  s'écornoient  facilement  3  & 
on  les  fallifjoit  bien  tôt  ,  enpafant  auprès ,  ou  en  les  frottant; 
enfin  elles  n  avaient point  l'agréement  de  la  'variété  qui  eji  fi 
recherchée  préfentement  3  &  en  quoi  confiée  ejjentiellemcnt  la 
beauté  des  comportions  d' Architecture .  C'eft  ce  qui  a  détermi- 
né a  fupprimer  dans  cette  Edition  les  deffeins  de  Cheminées  3 
qui  avoicnt  paru  dans  les  précédentes.  Ceux  qu'on  leur  afub- 
fiitue^  3  font  dans  le  goût  préfentement  en  ufage  ;  çy  l'on  fe 
flatte  qu'on  les  approuvera  3  puifque  c'ejl  une  imitation  de  ce 
qui  s'eftfait  de  plus  ejlimé  dans  ce  genre  depuis  peu  de  temps. 

LEs  formes  qu'on  donne  préfentement  aux  Chambranles  des 
Cheminées ,  font  moins  communes  5c  plus  graeieufes.  On  les 
ceintre  quelquefois  fur  leur  plan ,  en  tour  ronde  &  en  tour  creufe  j 
&  l'on  ceintre  encore  fur  l'élévation  la  traverfe  qui  leurfert  de  Plat- 
te-bande.  Outre  cela  l'on  y  introduit  des  Pans  coupez ,  des  Pila- 
ftres,  des  Guaines,  desConfoles,  &  d'autres  Ornemens.  Le  mé- 
lange des  marbres  de  couleurs  différentes,  &  des  Ornemens  de 
bronze  doré  qu'on  y  applique,  détachent  ces  différentes  parties ,  & 
y  produifent  beaucoup  de  richefle;  car  ce  n'eft  plus  gueres  que 
dans  les  Maifons  des  fimples  particuliers ,  ou  dans  les  pièces  qui  ne 
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font  point  décorées ,  que  les  Chambranles  fe  font  en  pierre  de  liais. 
Les  Tablettes  qu'on pofe fur  ces  Chambranles  en  fuivent  le  plan, 
&  elles  ont  affez  de  largeur ,  pour  y  pouvoir  pofer  plufieurs  chofes , 
dont  on  a  befoin ,  &  dont  l'on  cherche  à  fe  débarrafler ,  lorfqu'on 
eft  auprès  du  feu. 

La  facilité  qu'on  a  d'avoir  de  grandes  Glaces ,  a  donné  lieu  d'en 
enrichir  les  Cheminées  ;  ces  Glaces  fervent  à  faire  paroître  les  lieux 
plus  grands  qu'ils  ne  font,  &à  répeter  les  enfilades  des  Apparte- 
mens  ;  outre  qu'on  a  le  plaifir ,  en  s'y  mirant ,  d'appercevoir ,  fans 
fe  détourner ,  ce  qui  fe  parte  derrière  foi ,  &  ceux  qui  entrent  dans 
l'Appartement ,  ou  qui  en  fortent.  On  les  fait  monter  le  plus  haut 
qu'il  eft  poftible ,  &  il  eft  de  la  plus  grande  magnificence  de  les  te- 
nir d'une  feule  pièce  ;  mais  lorfque  pour  éviter  une  trop  grande  dé- 
penfe  ,  on  fe  détermine  à  les  faire  de  plufieurs  pièces ,  il  faut  avoir 
grande  attention  que  la  jointure  de  la  première  Glace  fe  trouve  au- 
delïus  de  la  hauteur  du  plus  grand  homme  ;  eau  rien  n'eft  fi  déplaifant 
que  de  fe  voir  le  vifage  coupé  en  fe  regardant  dans  une  glace. 

Le  haut  des  Glaces  forme  prefque  toujours  un  ceintre ,  &  l'on 
s'étudie  beaucoup  préfentement  à  varier  ces  fortes  de  contours. 
Plus  ils  font  extraordinaires  ,  &  plus  ils  plaifent  ;  peut-être  auffi  que 
ceux  qui  aiment  la  fimplicité ,  y  remarqueront  trop  d'affe&ation  , 
auffi-bien  que  dans  les  contours  des  Tableaux  6c  des  Paneaux ,  dont 
on  couronne  les  Cheminées. 

Lorfque  le  corps  de  la  Cheminée  fe  fait  en  marbre  ,  on  y  appli- 
que des  Ornemens  de  bronze  doré,  mais  le  plus  fouvent  les  Che- 
minées fe  revérifient  de  menuiferie,  &  les  Ornemens  qui  doivent 
avoir  peu  de  relief,  fe  fculptent  en  bois.  On  n'eft  plus  dans  la  pra- 
tique de  les  peindre  en  marbre  ,  on  fe  contente  de  vernir  le  bois 
&  même  jufqu'aux  Ornemens,  lorfque  c'eft  du  bois  de  chêne 
d'Hollande  d'une  belle  couleur,  &  fans  nœuds  ni  défauts ,  ou  bien 
on  les  peint  en  blanc  ,  &  quelquefois  en  vert ,  en  bleu  ,  en  citron 
&  autres  couleurs ,  dont  les  plus  douces  font  les  meilleures  ;  cet 
ufage  s'eft  établi  depuis  qu'on  a  remarqué  que  ces  couleurs  fai- 
foient  briller  davantage  la  dorure. 

Les  Chandeliers  ou  Girandoles  à  plufieurs  branche?,  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  Glaces  des  Cheminées ,  fe  rempliflènt 
de  bougies,  qui  en  s'y  réflechiflant,  femblentfe  multiplier,  &  aug- 
mentent même  la  lumière  dans  l'Appartement.  Ces  Chandeliers 
qu'on  nomme  des  bras ,  fe  font  le  plus  ordinairement  de  bronze 
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dore  d'or  moulu.  On  en  voit  cependant  qui  font  enrichis  de  Cri- 
ftaux ,  &  d'autres  qui  font  compofez  de  fleurs  <5c  d'autres  ornemens  de 
Porcelaine  montez  avec  beaucoup  de  dextérité;  mais  ces  derniers 
ne  conviennent  que  pour  de  petites  pièces.  De  même  les  Girando- 
les qu'on  fait  porter  à  de  petits  Génies,  ou  qu'on  fait  fortir  d'enroule- 
mens  qui  prennent  naiflànce  fur  les  Angles  de  la  tablette  du  Cham- 
branle ,  comme  on  en  voit  dans  le  grand  Sallon  qui  précède  la 
Gallerie  du  Palais  Royal ,  ne  conviennent  que  pour  des  lieux  aufli 
vaftes  que  celui-là. 

Ce  feroiticile  lieu  de  parler  des  proportions  des  Cheminées, 
mais  au  lieu  d'entrer  dans  ce  détail ,  on  a  crû  qu'une  description 
exacte  des  Defleins  de  Cheminées  qu'on  propofe  pour  exemple , 
fufflfoit ,  furtout  ayant  eu  l'attention  de  mettre  au  pied  de  chacun 
de  ces  Defleins ,  des  Echelles ,  fur  lefquelles  il  fera  facile  de  pren- 
dre les  dimeniions  de  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  leur  com- 
polition. 

Les  defleins  de  Cheminées,  qui  fe  trouvoient  dans  les  précé- 
dentes Editions,  ne  donnoient  qu'une  idée  générale  de  ces  fortes 
de  compositions ,  parce  qu'étant  fur  de  trop  petites  Echelles  ,  les 
parties  n'en  étoient  pas  allez  développées ,  c'eft  ce  qui  avoit  en- 
gagé dans  celle-ci  de  ne  donner  que  des  parties  en  grand ,  c'eft- 
à-dire ,  des  defleins  de  Chambranles ,  de  Couronnemens  &  de 
bordures  de  Glaces,  car  voilà  en  quoi  confifte  toute  la  compofi- 
tion  d'une  Cheminée.  Cependant  pour  ne  rien  laifler  à  délirer ,  on 
a  fait  précéder  ces  defleins  de  celui  d'une  Cheminée  dans  fon 
entier;  ce  feul  exemple  a  paru  fuffifant ,  parce  qu'on  en  doit  en- 
core rapporter  plufieurs  autres  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  en 
traitant  de  la  décoration  des  Lambris. 

Cette  Cheminée,  qui  occupe  la  planche  cotée  <;-],  eft  propre 
pour  un  Cabinet.  Sa  décoration  eft  fimple  ,  tout  le  corps  de  la 
Cheminée  étant  occupé  par  une  Glace  qui  fe  termine  par  le  haut 
en  anfe  de  panier ,  &  dont  la  forme  eft  aflez  heureufe.  Ce  corps 
eft  foutenu  par  deux  Pilaftres  qai  l'élargiflent ,  &  lui  donnent  une 
plus  belle  proportion  ,  &  qui  réùflilfent  d'autant  mieux  en 
cet  endroit ,  que  les  arrieres-corps  du  Chambranle  femblent  faits 
pour  les  porter.  Ces  deux  arrieres-corps  font  aufll  un  très-bon  ef- 
fet ,  ils  nourriflent  la  rnafle  du  Chambranle  qui  eft  bombé  par 
le  plan ,  &  le  font  paraître  moins  fec.  On  a  eu  foin  d'orner  cet- 
te Cheminée  de  bras  &  d'un  feu ,  afin  qu'on  pût  fçavoir  la  pla- 
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ce  qui  leur  convient  ;  &  on  l'a  accompagné  d'un  Lambris ,  dont 
les  paneaux  fe  raccordent  avec  les  parties  de  la  Cheminée. 

Les  deux  planches  fuivantes  cotées  58.  a  &  58.  b  contiennent 
quatre  deffeins  differens  de  Chambranles ,  dont  les  deux  premiers 
peuvent  fervir  dans  des  Anti-chambres,  Salles  à  manger  6c  Ca- 
binets. Celui  qui  eft  au  haut  de  la  planche ,  eft  en  anfe  de  pa- 
nier ,  orné  dans  le  milieu  d'une  coquille  dans  un  Cartel  ;  les  deux 
angles  font  en  pan  coupé ,  fur  lequel  eft  appliquée  une  Confole , 
&  le  Chambranle  eft  foutenuë  de  chaque  côté  par  des  arrieres-corps 
qui  fervent  à  rendre  fa  compofition  plus  mâle.  Il  eft  bombée ,  &  la 
tablette  fuit  le  même  contour ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  le  plan. 

Le  fécond  deiTein  de  Chambranle  eft  dans  le  même  goût  que 
le  précèdent;  il  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  eft  fans  arrière- corps, 
&  que  le  foyer  a  beaucoup  plus  d'ouverture  ,  ce  qui  fait  qu'il 
convient  mieux  pour  de  grandes  pièces  ,  où  il  eft  befoin  de  faire 
un  plus  grand  feu.  Ce  Chambranle  eft  encore  accompagné  de 
fon  plan  &  de  celui  de  fa  tablette. 

Les  deux  Chambranles  de  la  planche  58.  b  font  infiniment 
plus  riches  que  ceux  qu'on  vient  de  décrire,  &  peuvent  être  pla- 
cez par  cette  raifon  dans  des  Galleries ,  Salions  ,  Chambres  de 
parade ,  &c.  Leur  forme  &  leur  décoration  eft  à  peu  près  la  mê- 
me. L'on  voit  à  l'un  &  à  l'autre  des  Confoles  ,  qui  ployées  fur  l'an- 
gle du  Chambranle,  rachètent  par  le  haut  des  Cartels  qui  re- 
çoivent la  faillie  de  la  tablette  ,  &  le  milieu  de  la  traverfe  eft 
encore  orné  de  femblables  Cartels.  Tous  ces  Ornemens  font  un 
effet  très-riche ,  lorfqu'ils  font  de  bronze  doré ,  réparez  avec  foin, 
&  appliquez  fur  des  marbres  choilis. 

L'on  trouve  dans  la  planche  59.  a  deux  deffeins  de  Couron- 
nemens  de  Cheminées  ornez  de  Tableaux.  Le  premier  qui  eft 
décoré  d'un  goût  plus  mâle ,  eft  propre  pour  la  Cheminée  d'un 
grand  Appartement ,  tel  qu'un  Sallon  ,  Gaîlerie ,  Chambre  de  pa- 
rade ,  &c.  Le  Tableau  fait  malle ,  &  fe  lie  avec  les  Ornemens 
qui  partent  de  la  bordure  de  la  Glace.  Celui  du  fécond  deffein 
eft  au  contraire  placé  au  milieu  d'un  paneau  de  forme  irrégulie- 
re ,  &  fa  proportion  eft  relative  au  choix  des  Ornemens ,  qui  étant 
plus  délicats ,  rendent  la  compofition  de  cette  Cheminée  convena- 
ble pour  des  pièces  moins  vaftes,  tels  que  peuvent  être  des  Cabi- 
nets ou  des  Garderobes.  Les  deux  Pilaftres  qui  accompagnent  cet- 
te Cheminée  ,  &  qui  font  arriere-corps ,  peuvent  être  ceintrez  par 
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leur  plan ,  &  formel-  deux  tours  creufes  ,  qui  rendroient  encore 
cette  composition  plus  légère. 

La  planche  yp.  ^repréfente  encore  deux  Couronnemens  diffe- 
rens  de  Cheminées ,  &  l'on  y  a  joint  les  defleins  des  traverfes  d' en- 
bas  qui  pofent  fur  la  tablette  du  Chambranle  ;  car  il  n'eft  plus  gue- 
res  d'ufage  que  la  bordure  de  la  Glace  tombe  quarrément  fur  la  ta- 
blette ,  on  lui  donne  préfentement  des  contours  variez  qu'on  lie 
avec  des  Ornemens  qui  ont  rapport  au  refte  de  la  compofition. 
Quant  aux  defleins  de  Couronnemens  qu'on  donne  ici,  ils  font 
moins  riches  que  les  précedens ,  &  femblent  faits  pour  des  Appar- 
tenons qui  n'ont  pas  beaucoup  d'élévation ,  &  où  l'on  veut  porter 
la  Glace  le  plus  haut  qu'il  eft  poflible ,  afin  qu'elle  aye  une  belle 
forme.  Voila  pourquoi  il  ne  fe  trouve  point  de  Tableaux  dans  ces 
deux  Couronnemens,  mais  feulement  des  paneaux  enrichis  d'Or- 
nemens.  Le  premier  réùlTirok  dans  un  Sallon  ou  dans  une  Galle- 
rie,  les  Trophées  qui  couronnent  la  Glace  devenant  aflêz  forts 
pour  qu'on  les  puifle  diftinguer  ,  quoique  placez  à  une  certaine  di- 
ftance;  l'autre  qui  eft  plus  limple  eft  d'une  forme  allez  belle  ,  & 
convient  dans  un  lieu  qui  n'exige  pas  une  grande  décoration. 

L'on  a  tenu  les  Ornemeiis  de  la  planche  jp.  c  plus  grands  que 
les  précedens  ,  afin  d'en  faciliter  l'exécution  ;  &  pour  ne  point  mul- 
tiplier les  Planches  inutilement ,  &  donner  en  même  temps  de  la 
variété,  on  a  mis  fur  celle-ci  deux  defleins  de  Couronnemens, 
c'eft-à-dire  une  moitié  de  chacun.  Ces  Couronnemens  font  des 
plus  magnifiques  qui  fe  puiflent  exécuter ,  &  les  formes  en  font  aufti 
fages  que  le  comporte  le  goût  dominant  qui  ne  fouftre  plus  ces 
contours  unis  &  fimples  qui  étoient  fi  recherchez  des  Anciens. 

La  planche  jp.  d  contient  encore  deux  defleins  diiferensde  Cou- 
ronnemens de  Cheminées ,  qui  ne  confiftent  que  dans  des  Orne- 
mens de  Sculpture  fans  Tableau  ;  &  comme  ces  deux  compositions 
occupent  moins d'efpace  que  les  précédentes,  on  a  profité  de  la 
place ,  pour  mettre  fur  la  même  planche  deux  defleins  de  traverfes. 
Ces  quatre  derniers  defleins  de  Couronnemens  de  Cheminées  ont 
été  exécutez  à  Paris  fur  les  defleins  du  fieur  Pineau  Sculpteur ,  qui 
après  avoir  été  employé  par  le  feu  Czar ,  eft  revenu  à  Paris  depuis 
quelques  années.  L'on  a  déjà  remarqué  que  i'ufage  le  plus  ordinai- 
re étoit  de  dorer  tous  les  Ornemens  ;  l'on  ajoutera  qu'ils  ne  font 
bien  leur  effet ,  qu'autant  que  l'Ouvrier  les  fçait  faire  détacher  par 
l'oppofition  du  mat  &  du  bruni.  L'on  obfervera  encore,  que  quel- 
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que  parfaite ,  &  quelque  recherchée  que  foit  la  Sculprure ,  elle  n'au- 
ra ni  légèreté  ,  ni  contour  gracieux ,  fi  le  Doreur  n'a  foin ,  après  l'a- 
voir enduitedeplufieurscouches  de  blanc,  pour  recevoir  ion  or, 
d'en  refoùiller  exactement  les  Ornemens. 

Après  avoir  donné  des  deffeins  de  Cheminées ,  de  toutes  les  dif- 
férentes efpeces,  ilnerefte  plus  à  parler  que  des  Cheminées  propres 
pour  les  premières  Anti-chambres.  Le  plus  fouvent  on  fe  contente 
de  faire  palier  la  Tapiiièrie  au-deifus  du  Chambranle ,  les  Glaces 
étant  peu  convenables  dans  des  lieux  deftinez  pour  des  gens  de  li- 
vrée ou  de  peu  de  coniîderation;  cependant  on  les  décore  quelque- 
fois d'un  Tableau  enfermé  dans  un  bâti  de  Menuiferie  pofé  fur  un 
Attique,  à  la  hauteur  de  fix  pieds,  y  compris  celle  du  Chambranle, 
&  l'on  affecte  de  tenir  l'ouverture  du  foyer  plus  grande  qu'aux  au- 
tres Cheminées ,  parce  que  celles-ci  font  deftinées  à  chauffer  plus 
de  monde ,  <Sc  que  le  feu  qu'on  allume  dans  ces  premières  pièces , 
fert  à  corriger  l'air  froid,  &  à  l'empêcher  de  pénétrer  jufques  dans 
les  Chambres  occupées  par  les  Maîtres. 

Les  Grilles  ou  Feux  qu'on  place  dans  les  foyers  des  Cheminées , 
pour  y  arranger  le  bois ,  &  le  faire  brûler  plus  promptement ,  font 
encore  des  Ornemens  qui  contribuent  beaucoup  à  la  décoration  des 
Cheminées  5  on  en  fait  de  magnifiques  qui  font  ornez  de  Sculptures 
de  bronze  doré ,  mais  on  les  doit  regarder  plutôt  comme  des  meu- 
bles ,  que  comme  des  Ornemens  dépendant  de  l'Architecture.  On 
en  peut  dire  autant  des  Garde-feux  qui  font  préfentement  en  ufage  , 
&  qui  fe  mettent  devant  les  Cheminées,  pour  empêcher  les  tifons  de 
rouler  fur  le  Parquet.  Ils  font  à  jour,  ôc  fermez  avec  des  fils  d'ar- 
chal  dorez. 

Le  principal  objet  des  Cheminées  eft  d'y  faire  du  feu ,  5c  l'on  feroit 
fort  à  plaindre,  fi ,  api  es  avoir  pourvu  à  leur  décoration ,  on  ne  pouvoit 
pas  en  ufer  ;  or  il  n'arrive  que  trop  fréquemment,  que  la  fumée  auf- 
quelles  les  Cheminées  font  fu  jettes ,  oblige  d'abandonner  des  Appar- 
temens.  Cette  incommodité  provient  quelquefois  de  la  mal-façon  du 
Tuyau  ou  de  la  difpofition  des  Cheminées;  car  fouvent  une  Portemine 
Fenêtre  changée  dans  une  Chambre  ,  caufe  ou  fait  ceffer  la  fumée  ; 
maisprefque  toujours  l'expofition  du  Tuyau  au-deffus  du  toit,  en  eft 
la  caufe,  &  l'on  ne  fçauroit  porter  affez  d'attention  pour  remédier  à 
une  incommodité  aufli  ftcheufe. 
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De  la  Diftribution  des  Plans ,  &C  de  la  Décora- 
tion des  Façades. 

Apres  avoir  traité  Jeparément  de  toutes  les  parties  qui 
entrent  dans  la  compofîtwn  d'un  Edifice  ,  j'ai  jugé  qu'il  étoit 
necefiaire  de  donner  un  Deffein  de  Bâtiment  ,  ou  elles  fe 
trouvaient  toutes  rafiemblees  ,  afin  qu'on  pût  mieux  juger 
de  la  proportion  relative  que  toutes  ces  parties  doivent  avoir 
entr  elles  ,  £<r  combien  elles  acquièrent  de  beauté  3  lor [qu'é- 
tant réunies  ,  elles  font  mifes  chacune  dans  la  place  qui  leur 
efi  propre. 

LEs  règles  particulières  de  l' Architecture  font  d'une  fi  grande 
étendue ,  qu'il  s'en  préfente  toujours  de  nouvelles ,  félon  les 
nouveaux  fujets  que  l'on  traite  5  mais  mon  deffein  n'étant  préfente- 
ment  que  de  parler  de  celles  qui  font  générales ,  je  me  fuis  reftraint 
dans  deux  termes  ,  qui  font  la  Diftribution  des  Plans ,  &  la  Déco- 
ration des  Façades ,  qui  comprennent  tout  ce  que  l'on  peut  dire 
fur  cette  matière.   Dans  cet  efprit ,  j'ai  crû  qu'on  me  permettrait 
de  produire  pour  exemple  un  grand  corps  d'Hôtel  de  mon  inven- 
tion ,  ou  j'ai  tâché  de  renfermer  beaucoup  de  parties  fans  confufion. 
Ce  Bâtiment  eft  moindre  qu'un  Palais ,  que  la  forme  de  ce  Volume 
ne  m'a  pas  permis  de  pouvoir  donner ,  &  il  eft  auffi  plus  confidera- 
ble  que  la  Maifon  d'un  particulier ,  qui  ne  pourroit  fournir  que  peu 
de  préceptes.  J'ai  choifi ,  par  préférence  >  un  Edifice  propre  pour 
l'habitation ,  parce  que  le  befoin  qu'on  en  a  fréquemment ,  en  rend 
la  compofition  plus  utile ,  &  je  l'ai  fait  de  mon  invention ,  afin  d'a- 
voir la  liberté  de  le  tourner  d'une  manière  où  les  commoditez  les 
plus  en  ufage  fe  puiTent  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  s'appercoive  d'abord ,  que  dans  cette 
difpofition,  j'ai  préféré  la  fimetrie  &  la  magnificence  à  une  diftri- 
bution plus  ménagée.  J'avoue,  que  s'il  y  avoit ,  par  exemple,  fur 
la  même  étendue  de  place ,  une  Baffe-cour  féparée  pour  les  Ecu- 
ries &  Remifes  ;  que  fi  le  Bâtiment  n'étoit  point  doublé ,  n'ayant 
que  deux  étages  quarrez ,  fans  les  Offices  &  le  Galetas  ,  ou  enfin 
s'il  n'y  avoit  qu'une  Aile,  ce  ferait  toute  une  autre  difpofition: 
mais  j'ai  crû  que  dans  ce  Deffein ,  je  devois  propofer  un  exemple 
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où  la  beauté  de  l'Architecture  l'emportât  fur  l'œconomie  d'un  pè- 
re de  famille ,  qui  diftribuë  plutôt  fa  place  fuivant  les  ufages  qui 
lui  conviennent,  que  félon  les  règles  de  la  belle  Décoration.  Ce- 
pendant quoique  cette  maifon  tienne  beaucoup  du  Palais  par  le 
dehors ,  les  Appartemens  &  leurs  dégagemens  s'y  trouvent  aflez 
heureufement  tournez ,  &  les  pièces  n'en  font  point  aflez  grandes, 
pour  qu'on  puifle  dire  qu'elles  confomment  la  place ,  ni  fi  petites , 
qu'elles  ne  foient  proportionnées  à  la  maffe  extérieure  de  l'Edifice  ; 
l'acquifition  de  quelque  place  auprès  de  celle-ci ,  dans  laquelle  on 
rangerait  les  bafle-cours,  rendrait  cette  Maifon  un  Hôtel  accom- 
pli. Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  l'examen  des  différentes  diftribu- 
tions  qu'on  pourrait  faire  fur  cette  même  place:  comme  de  laifler 
le  grand  Corps-de-logis  fimple ,  de  doubler  une  des  aîles ,  &c.  car 
un  Architecte ,  qui  a  du  génie ,  peut  fe  retourner  d'une  infinité  de 
façons  fur  un  même  fujet.  Je  me  renfermerai  dans  la  Diftribution 
que  j'ai  imaginé ,  qui  me  femble  la  plus  avantageufe ,  pour  inftrui- 
re  en  termes  généraux  des  préceptes ,  qui  deviennent  infinis  par 
rapport  aux  règles  particulières. 

Or  pour  revenir  à  la  defcription  de  cet  Edifice,  il  eft  fnppofé 
affis  fur  une  place  de  vingt-deux  toifes  &  demie  de  largeur ,  fur 
environ  foixante  <Sc  quinze  toifes  de  profondeur,  dont  le  Bâti- 
ment en  occupe  vingt-cinq  ;  d'un  côté  ce  Bâtiment  fait  l'encoignu- 
re d'une  rue,  &  de  l'autre  il  eft  appuyé  contre  un  mur  mitoyen:  il 
confiftc  en  un  petit  Corps-de-logis  fur  le  devant ,  qui  communique 
par  le  moyen  de  deux  aîles  à  un  grand  Corps-de-logis  double  qui 
eft  au  fond  d'une  Cour  environnée  de  toutes  parts  de  Bâtimens  ;  & 
cette  Cour  a  quatorze  toifes  &  demie  de  largeur  fur  quinze  toifes 
de  profondeur ,  fans  y  comprendre  les  faillies  des  Avant-corps. 
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Plan  des  Offices. 

L'Etage  fouteraiti ,  ou  celui  des  Offices  n'a  que  dix  pieds  5c  de- 
mi fous  clef  ;  on  peut  cependant  lui  en  donner  douze  , 
au  cas  que  le  terrain  ne  foit  point  trop  humide.  Il  eft  diftribué 
en  deux  fuites  de  pièces  néceflaires,  de  forte  qu'il  y  a  deux  Cui- 
fînesSc  toutes  leurs  dépendances,  avec  des  Caves  fuffifammenr. 
La  defeente  aux  Offices  marquée  M.  fert  pour  les  pièces  P.- qui 
font  plus  grandes  que  les  pièces  Q.  qui  font  deftinées  pour  le 
plus  petit  logement,  &  auxquelles  on  arrive  par  la  defeente  N. 
Les  marches  de  ces  defeentes  ont  fix  pouces  de  hauteur  fur  douze 
à  treize  pouces  de  giron.  On  entre  dans  la  Cuifine  P.  i .  par  deflous 
la  rampe  ponctuée  de  la  defeente  M.  cette  Cuifine  a  fa  chemi- 
née en  hotte  marquée  P.  10.  un  four  &  un  potager.  Le  Gar- 
de-manger marqué  P.  x.  eft  plus  petit,  comme  il  doit  être,  que 
la  dépenfe  P.  5.  qui-  eft  dégagée  par  un  Corridor.  Le  palTage 
P.  fert  de  dégagement  à  la  Cuifine  ,  à  l'Office  ,  à  la  Salle  du  com- 
mun, &  à  !a  plus  grande  Cave  qui  pourroit  fervir  de  Serre  pour  des 
fleurs  pendant  l'Hyver.  La  Salle  du  commun  eft  fort  éclairée , 
étant  dans  l'encoignure  du  Bâtiment  ,  &  recevant  des  jours  de 
deux  cotez.  La  defeente  aux  Offices  marquée  N.  conduit  à-  tou- 
tes les  pièces  marquées  Q.  La  Salle  du  commun  marquée  Q. 
eft  dégagée  de  la  Cuifine,  comme  il  eft  d'ufage.  Le  Garde-man- 
ger Q.  j.  eft  fermé  par  une  cloifon  à  barreaux  éclairée  par  le 
partage  Q.  4.  aufll-bien  que  le  Bûcher  Q.  10.  à  côté.  La  Cui- 
fine Q.  6.  a  fa  cheminée  en  hotte  Q.  g.  dont  le  manteau  peut 
être  fermé  en  platte-bande  de  pierre  plutôt  qu'avec  un  poitrail ,  & 
elle  a  four  &  potager.  La  Dépenfe  Q.  7.  eft  dégagée  de  l'Offi- 
ce Q.  8.  par  l'Éfcalier  O.  Il  y  a  trois  Fofles  d'aifances ,  deux  fous 
les  defeentes  M.  &  N.  &  une  autre  marquée  P.  11.  qui  eft  fort 
éloignée  du  puits  ;  car  il  faut  obferver  que  les  puits  doivent  tou- 
jours être  éloignez  des  fofles  d'aifances  de  trois  toifes  au  moins. 
Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet  Etage  ont  quatre 
pieds  de  large  fur  deux  pieds  &  demi  de  haut,  ils  font  bombez 
dans  leur  fermeture  ,  &  doivent  être  en  glacis  depuis  leurs  ap- 
puis jufqu'à  quatre  pieds  de  l'aire  du  bas.  Tous  ces  lieux ,  excep- 
té les  Bûchers  &  Caves  ,  doivent  être  pavez  de  petit  pavé  de 
grais  avec  mortier  de  chaux  &  ciment ,  &  l'on  peut  paver  de  pier- 
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re  les  Salles  &  Offices  du  commun  pour  plus  grande  propreté. 
Il  faut  faire  des  pierrées  ,  pour  conduire  les  eaux  des  Cuifines 
dans  les  terres ,  ou  mener  ces  pierrées  jufqu'au  Cloaque  public , 
ou  à  la  rivière,  fi  elle  n'eft  pas  éloignée.  Cet  Etage  iouterrain 
eft  voûté  de  trois  efpcces  de  voûtes,  les  pièces  marquées  P.  1. 
P.  4.  P.  7.  P.  8.  P.  9.  &  Q.  1.  Q.  6.  ainu*  que  la  defcente  M. 
font  voûtées  en  voûtes  d'arrêtés,  &  les  pièces  P.  %.  Q.  î-  Q. 
7.  Q.  8.  &  Q.  10.  de  même  que  la  defcente  N.  font  voûtées 
en  berceau  avec  lunettes;  toutes  les  autres  avec  les  partages  lont 
voûtées  en  berceau  en  plein  ceintre.  Les  endroits  marquez  R.  ex- 
priment les  maffifs  de  la  fondation  des  Perrons  ,  qui  doivent  tou- 
jours être  fondez  de  quatre  à  cinq  pieds  au-deiïbus  de  la  première 
marche.  Quant  aux  fondations  de  tout  le  Bâtiment ,  la  profondeur 
qu'on  leur  doit  donner ,  dépend  de  la  fituation  ;  il  fuffit  de  dire  que 
la  fouille  en  doit  être  faite  jufques  fur  le  bon  &  vif  fond  :  &  il  faut 
faire  les  tranchées  de  la  largeur  feulement  des  murs ,  qui  doivent 
avoir  quatres  pouces  d'empâtement  au-delà  de  la  première  atti- 
fe de  pierre  dure,  qui  doit  être  enterrée  de  fix  pouces  au  moins. 
Le  Puits  doit  être  fondé  fur  un  bon  rouet  de  bois  de  chêne  bien 
affemblé.  Il  faut  obferver,  fi  la  Foûe  d'aifance  ne  peut  pas  être 
éloignée  du  Puits,  à  caufe  du  peu  de  place,  qu'en  ce  cas,  ou- 
tre le  mur  du  Bâtiment  ,  contre  lequel  la  Folle  eft  adoifée  ,  il 
faut  faire  un  contre-mur  de  moilon  avec  mortier  de  chaux  &  ci- 
ment de  dix-huit  pouces  d'épaifleur ,  &  le  pavé  du  fonds  de  la 
Folle  doit  être  en  glacis  depuis  ce  contre-mur. 


<o*^e/ 


Bbii; 


i5>8  DE     LA     D1STR1 BVTION 


Plan  du  ReZj>-de-Chaufiée. 

LE  Plan  de  cet  Etage  eft  celui  qui  détermine  la  diftribution 
de  toute  la  Place ,  ôc  celui  qui  règle  les  autres  Plans ,  tant 
ceux  du  deffous  que  ceux  du  defliis.  Il  doit  toujours  être  élevé 
de  terre,  autant  pour  tirer  les  Appartemens  "de  l'humidité  ,  & 
pour  empêcher  quon  ne  puifle  regarder  du  dehors  au  dedans, 
que  pour  faciliter  la  lumière  aux  Abajours  de  l'Etage  fouterrain. 
L'aire  de  cet  Etage  eft  élevée  ici  de  trois  pieds  6c  demi  de  terre 
I  par  fept  dégrez  :  ôc  les  Ecuries  6c  Remifes  fuirent  la  pente  du 
pavé  de  la  Cour,  qui  peut  être  d'un  pouce  par  toife  pour  l'écou- 
lement des  eaux ,  &  afin  que  le  Bâtiment  du  fonds  de  la  Cour 
paroifTe  élevé  en  feene  de  théâtre.  C'eft  pourquoi  il  eft  toujours 
à  propos  de  faire  la  Cour  plus  profonde  que  large ,  afin  qu'el- 
le paroifle  quarrée  en  entrant. 

Le  Bâtiment  de  l'entrée  ne  monte  que  jufqu'à  la  hauteur  du 
premier  Etage ,  il  a  dix-huit  pieds  d'épaiffeur  ,  ôc  il  eft  flanqué 
au  dehors  par  les  ailes  qui  forment  deux  Pavillons  faillants  de 
dix-huit  pouces  :  la  principale  Porte  marquée  1 6.  a  dix  pieds  de 
large;  l'Ecurie  îr.  iS.  peut  tenir  huit  chevaux  ,  6c  l'Ecurie  14. 
en  contient  cinq  5  car  il  faut  quatre  pieds  de  large  pour  un  cheval 
de  carofle,  ôc  trois  pieds  6c  demi  au  moins  pour  un  cheval  de 
felle ,  fur  huit  pieds  de  longueur ,  compris  la  mangeoire  ,  ôc  l'on 
doit  laifler  cinq  pieds  d'échapée  au  derrière  ;  ainfi  une  Ecurie  (im- 
pie doit  avoir  au  moins  treize  pieds  de  large  ,  6c  la  double  vingt- 
deux  pieds ,  afin  qu'il  refte  fix  pieds  de  paflage  entre  les  deux  rangs. 
Mais  furtout  il  faut  obferver ,  pour  règle  générale  ,  que  le  jour  doit 
venir  d'enhaut ,  6c  frapper  fur  la  croupe  des  chevaux ,  ôc  jamais 
au-defliis  de  la  mangeoire  ,  fi  ce  n'eft  aux  Ecuries  doubles  qui 
feroient  mieux  éclairées  par  les  deux  bouts. 

L'on  a  pratiqué  les  Remifes  de  carofle  dans  une  des  petites 
ailes  qui  lient  le  corps  de  Bâtiment  de  l'entrée  avec  les  deux  Pa- 
villons, qui  flanquent  le  principal  Corps-de-logis.  Ces  Remifes 
marquées  12.  ont  huit  pieds  de  largeur  fur  près  de  vingt  pieds 
de  profondeur ,  ôc  ce  font  autant  d'Arcades.  Il  fuftit  de  fept  pieds 
de  largeur  pour  chaque  carofle  dans  une  bafle-cour  ,  lorfqu'une 
Remife ,  qui  fert  à  loger  plufieurs  caroffes ,  eft  entièrement  ou- 
verte pardevant  fans  aucune  féparation.  Dans  ce  cas ,  c'eft  allez 
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de  vingt-un  pieds  pour  trois  carofles  fur  vingt  pieds  de  profon- 
deur. 11  y  a  des  Entrefolles  au-deflus  des  Remifes  ,  auffi-bien 
que  fur  l'Ecurie  marquée  19.  l'on  y  monte  par  les  Efcaliers  10. 
&  17.  La  diftribution  des  Appartenons  confifte  en  deux  grands 
Appartenons  complets  C  &  D  ,  &  un  petit  en  aî!e  E. 

Le  grand  Corps -de -logis  eft  double,  ayant  huit  toifes  deux 
pieds  d'épaifieur ,  non  compris  la  faillie  des  Avant-corps  qui  avan- 
cent fur  la  Cour  de  vingt  pouces,  &  autant  fur  le  Jardin;  ainfi 
il  a  huit  toifes  cinq  pieds  quatre  pouces,  le  tout  pris  au  nud  du 
mur  au-deflus  de  la  retraite.  Le  Veftibule  A ,  qui  n'a  que  dix- 
huit  pieds  dans  œuvre  fur  douze,  paroît  plus fpacieux ,  àcaufedu 
grand  Efcalier  B ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  grande  Arca- 
de ;  &  les  trois  Portes  qui  percent  le  Bâtiment  au  point  milieu 
font  égales.  Ce  grand  Efcalier  B  a  flx  pieds  de  longueur  de  mar- 
che fur  environ  cinq  pouces  cinq  lignes  de  hauteur ,  &  fur  près 
de  quatorze  pouces  de  giron  ,  ce  qui  eft  une  belle  proportion 
pour  la  facilité  de  monter.  Il  conduit  par  trois  rampes  au  premier 
Etage  avec  trente-fept  marches,  compris  les  trois  du  Veftibule, 
qui  font  partie  de  la  première  rampe  :  les  marches  font  ornées 
de  Moulures ,  &  ont  chacune  deux  lignes  de  pente ,  en  forte  qu'au 
devant,  elles  n'ont  environ  que   cinq  pouces  Se  un  quart.  L'ap- 
pui de  la  rampe  de  deux  pieds  neuf  pouces  à  trois  pieds  de  hau- 
teur, doit  être  plutôt  de  fer  que  de  pierre,  tant  pour  gagner  de 
la  place ,  que  pour  rendre  l'ouvrage  plus  léger. 

La  règle  générale  des  Efcaliers ,  dont  on  ne  doit  gueres  s'é- 
loigner, eft  de  donner  aux  marches  fix  pouces  de  hauteur  fur  un 
pied  de  giron,  &  quatre  pieds  de  longueur;  mais  furtout  il  faut 
éviter  les  reflauts  dans  les  appuis  rampans ,  c'eft  un  défaut  qu'on 
peut  remarquer  au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Dans  les  quar- 
tiers tournans  ,  dont  il  faut  tâcher  de  fe  pafler ,  le  plus  qu'il  fe  peut , 
pour  les  principaux  Efcaliers,  le  giron  des  marches  tournantes 
doit  au  milieu  être  égal  au  giron  des  marches  droites.  Le  nombre 
des  marches  de  chaque  rampe  doit  être  impair ,  félon  Vitruve , 
afin  que  le  pied  droit  qu'on  pofe  fur  la  première  marche ,  fe  trou- 
ve le  premier  fur  le  Palier.  Il  ne  faut  pas  que  les  rampes  foient 
fort  nombreufes  en  marches  fans  Palier,  ocelles  ne  doivent  pas 
pafler  dix-fept  à  dix-neuf  dégrez  ;  ainfi  dans  les  maifons  ordinai- 
res ,  on  peut  bien  monter  à  chaque  Etage  en  deux  rampes.  Les 
grands  Efcaliers  ne  doivent  gueres  monter  plus  haut  que  le  pre- 
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mier  Etage ,  comme  on  le  voit  aux  plus  beaux  Edifices  qui  ont 
été  conftruits  depuis  quelque  temps.  Cependant  en  Italie  les  grands 
Efcaliers  montent  jufqu'en  haut,  comme  celui  de  Luxembourg 
à  Paris,  parce  que  les  Appartemens,  au-deiïus  du  premier  Eta- 
ge font  encore  confid  érable  s.  J'ai  fait  monter  celui-ci  jufqu'au 
fécond  Etage ,  ce  qu'on  peut  retrancher ,  en  augmentant  l'Efca- 
lier  de  dégagement  S  ,  &  le  faifant  plus  large ,  à  commencer  au 
premier  Etage.  Quoique  l'Efcalier  E  2.  en  aile  monte  au  premier 
Etage  tout  d'une  rampe,  il  ne  laiffe  pas  d'être  fort  aifé,  parce  que 
les  marches  droites  en  font  aufli  faciles  que  celles  du  grand  Ef- 
calier  ,  &  que  les  tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit  du 
Noyau  qui  eft  évidé  ;  ce  que  j'ai  fait  aufli ,  pour  faire  voir  un  beau 
trait  de  charpenterie  de  cette  efpece.  Pour  les  marches  des  Ef- 
caliers de  dégagement ,  il  fiiffit  qu'elles  ayent  depuis  vingt  pou- 
ces jufqu'à  deux  pieds  &  demi  de  longueur  de  matche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  Jardin ,  cinq  occupent  l'é- 
tendue de  toute  la  façade ,  la  grande  Salle  fépare  &  communi- 
que les  deux  Appartemens  C  6c  D ,  &  elle  a  trente-quatre  pieds 
de  longueur  fur  vingt-trois  pieds  de  largeur  ,  &  quinze  pieds  &c 
demi  fous  folives ,  comme  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L'An- 
ti-cabinet  D  2.  eft  égal  à  l' Anti-chambre  C  2.  le  grand  Cabinet 
D  3.  eft  quarré:  on  en  peut  fupprimer,  fi  Ton  veut  ,  les  deux 
Croifées  fur  la  rue  5  la  Chambre  de  parade  C  5.  eft  plus  profon- 
de que  les  autres  pièces.  La  Salle  à  manger  C  7.  peut  fervir 
d' Anti-chambre  à  la  Chambre,  avec  Alcôve  pour  coucher  C  4. 
&  la  Garderobe  C  6.  fera  éclairée  par  un  jour  de  coutume ,  en 
cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Bâtiment  adofle  contre  le  mur  mitoyen 
T,  cette  Garderobe  a  fon  dégagement  par  l'Efcalier  C  8.  dans 
le  Veftibule  E.  1.  ainfi  que  le  Cabinet  C  y.  De  l'autre  côté  la 
Chambre  pour  coucher  D  4.  a  fa  Garderobe  D  <;.  dégagée  par 
l'Efcalier  de  fond  S.  Et  on  peut  encore  entrer  dans  cet  Appar- 
tement par  le  Veftibule  D  9.  &  par  l'Anti-chambre  D  6.  Pour 
les  deux  petites  pièces  D  7.  &  D  8.  elles  doivent  avoir  des  Entrefo- 
ies au-denus.  L'Appartement  E  en  aile  a  fon  Anti-chambre  E  3.  la 
Chambre  E  4.  qui  communique  à  la  Garderobe  E  6.  par  le  paf- 
fage  E  7.  &  cette  Garderobe  &  l'Anti-cabinet  E  8.  font  dégagez 
par  l'Efcalier  E  9,  par  lequel  on  monte  à  des  Entrefoies  fur  ces 
petites  pièces. 

Le  moindre  Appartement,  pour  être  complet ,  doit  avoir  quatre 

pièces  ; 
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pièces:  fçavoir  une  Anti-chambre,  une  Chambre,  un  Cabinet, 
&  une  Garderobe  qui  doit  toujours  être  dégagée  par  quelque  petit 
Efcalier.  Lorfque  ces  Garderobes  ne  fe  peuvent  pas  rencontrer 
au  même  plein-pied  que  les  autres  pièces ,  on  les  peut  prendre 
à  l'Etage  de  delïus  ,  ou  à  celui  de  deflbus,  en  Entrefoie ,  ou  autre- 
ment ,  6c  il  faut  des  Cheminées  dans  toutes  ces  pièces.  Souvent 
les  Garderobes  ne  font  pas  fort  éclairées ,  parce  qu'elles  font  en- 
fermées entre  les  autres  pièces,  &  contre  un  mur  mitoyen,  com- 
me la  Garderobe  C  6.  On  fait  quelquefois  une  petite  Cour ,  pour 
éclairer  toutes  ces  Garderobes.  Mais  ces  petites  Cours  devien- 
nent ordinairement  des  cloaques  par  la  négligence  des  Domef- 
tiques  qui  y  jettent  des  ordures.  Toutes  les  Portes  des  Appar- 
tenons C  &  D  ont  quatre  pieds  de  largeur  :  &  les  Croifées  cinq 
pieds.  Il  eft  néceflaire  de  mettre  des  grilles  de  fer  à  celles  qui 
qui  font  fur  la  rue,  ainiî  qu'aux  Abajours.  Les  Cheminées  font 
prifes  dans  les  murs  de  refend  qui  ont  deux  pieds  &  un  quart 
d'épailîeur ,  ce  qui  cil  une  groffeur  fuffifante  pour  ne  pas  crain- 
dre qu'ils  foient  atfoiblis  par  les  Tuyaux  qui  paffent  par  dedans  : 
il  faut  cependant  encore  à  chaque  Etage  des  ancres  &  des  tirans, 
pour  retenir  les  murs  de  face.  Les  trois  Perons  de  la  Cour  & 
celui  du  Jardin  marquez  20.  font  quarrez  ,  cette  forme  les  rend 
plus  commodes  &  plus  durables. 


Ce 
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Plan  au  premier  Etage. 

LE  premier  Etage  eft  aufli  appelle  le  bel  Etage ,  parce  qu'il 
contient  l'Appartement  de  cérémonie  &  les  pièces  de  pa- 
rade. En  Italie,  il  eft  le  mieux  meublé  &  le  moins  habité,  d'au- 
tant que  le  Maître  de  la  Maifon  eft  toujours  logé  au-deffus  ,  pour 
avoir  plus  de  repos  ;  en  France  ,  il  eft  ordinairement  occupé  par 
les  Dames.  Il  doit  aufli  y  avoir  au  même  plein-pied  un  petit  Ap- 
partement pour  la  commodité.  La  diftribution  de  cet  Etage  eft 
ici  prefque  pareille  à  celle  du  rez-de-chauffée  ,  étant  réglée  par 
les  murs  de  refend  qui  ne  peuvent  pas  changer.  La  hauteur  des 
pièces  fous  folives  eft  de  vingt  pieds.  Le  grand  Palier  au  haut 
de  l'Efcalier,  fert  de  Veftibule  ,  &  le  Palier  en  retour  dégage  l'Ap- 
partement par  le  moyen  de  l'Efcalier  S.  La  grande  Salle  G ,  H 
eft  encore  la  principale  pièce  de  cet  Etage  ,  elle  eft  de  même 
grandeur,  &  fait  le  même  office  que  celle  du  rez-de- chauffée; 
lorfqu'on  y  veut  manger ,  on  peut  drefïèr  le  buffet  fur  le  grand 
Palier.  Les  deux  Anti-chambres  G  2.  &  H  2.  font  égales,  &  la 
Chambre  de  parade  G  3.  fe  communique  en  retour  avec  le  Bâ- 
timent en  aile.  Lorfqu'on  eft  arrivé  à  la  dernière  pièce  qui  fait 
l'encoignure  du  Bâtiment ,  on  peut  voir  avec  plaifir  la  fuite  des 
pièces  en  enfilade  de  vingt-deux  &  vingt-quatre  toifes  de  lon- 
gueur.  Il  eft  important  dans  les  diftributions  des  Plans  de  ména- 
ger ,  autant  qu'il  fe  peut ,  ces  fortes  de  points  de  vue  dans  toute  l'é- 
tendue du  Bâtiment.  On  peut  même  les  prolonger  parle  moyen 
de  Glaces  que  l'on  place  aux  extrêmitez ,  en  face  des  Portes.  La 
Chambre  G  4.  deftinée  pour  coucher ,  eft  ceintrée  dans  les  an- 
gles ,  du  fond  d'un  côté ,  pour  faciliter  le  dégagement ,  &  de  l'autre 
cette  portion  ceintrée  laiffe  une  place  dans  la  Garderobe  pour 
une  chaife  de  commodité.  Le  Cabinet  G  5.  eft  aufli  dégagé  par 
lepaflageG  7.  De  ce  Cabinet,  l'on  entre  dans  le  Salon  G  3.  qui 
fait  partie  de  la  Galerie  G  9.  ces  deux  pièces  ont  enfemble  quinze 
toifes  &  demi  de  longueur  :  &  on  les  peut  décorer  avec  de  la  pein- 
ture &  de  la  fculpture.  La  Terrafle  L.  pratiquée  au-deflus  du  Bâti- 
ment de  l'entrée  ,  doit  être  couverte  de  plomb }  elle  fert  de  com- 
munication aux  deux  ailes ,  &  dégage  l'Appartement  K.  par  le  Sa- 
lonKj.  qui  peut  aufli  fervir  de  Chapelle.  De  ce  Salon,  l'on  com- 
munique à  la  Chambre  K  2.  par  le  Palier  de  l'Efcalier  K  6.  fans 
11 ; 
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P^ffer  par  le  Cabinet  K  3 .  L' Anti-chambre  K  1 .  plus  grande  que 
la  Chambre  ,  fert  de  Salle. 

L'Appartement  H.  eft  dégagé  par  l'Efcalier  I.  &  peut  communi- 
quer à  l'Etage  du  rez-de-chauffée  par  l'Efcalier  H  ç.  qui  monte 
aufli  au-deflus.  L' Anti-chambre  H  7.  peut  fervir   de  Salle  pour 
manger:  la  Chambre  de  parade  G  3.  refte  prefque  quarrée,  le  lit 
placé ,  quand  même  il  n'y  auroit  point  d' Alcôve  :  la  Cheminée  eft 
au  milieu ,  &  cet  efpace  doit  être  quarré  depuis  le  pied  du  lit.  L'on 
a  pratique  des  Armoires  aux  cotez  de  la  Cheminée  de  cette  Cham- 
bre ,  pour  cacher  la  faillicdu  Tuyau  de  celle  de  deflbus  qui  ne  peut 
pas  être  pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La  Chambre  pour  coucher 
H 4.  avec  Alcôve,  a  fa  Garderobe  H  7.  éclairée  par  un  jour  de 
Coutume ,  laquelle  fert  aufli  pour  la  Chambre  de  parade ,  &  eft 
bien  dégagée.  Si  on  veut  ménager  un  petit  Appartement  dont  le 
Cabinet  H  6.  foit  la  Chambre  ,  l' Anti-cabinet  H   10.  deviendra 
l' Anti-chambre,  au  derrière  de  laquelle  fera  la  Garderobe  H  8.  &  il 
pourra  y  en  avoir  encore  dans  les  Entrefoies  au-deflus  des  deux  pe- 
tites pièces.  Toutes  les  lignes  ponduées,  qui  font  au  pourtour  des 
pièces  dans  ce  Plan  &  dans  le  précèdent,  expriment  la  faillie  des 
Corniches  des  Plafonds. 

L'Etage  quarré  au-deflus  de  ce  premier  Etage ,  eft  encore  confi- 
derable ,  ayant  quinze  pieds  fous  folives  ;  &  comme  la  diftribution 
ne  peut  pas  s'éloigner  de  celle  de  deflbus,  on  a  jugé  inutile  d'en 
donner  le  plan.  L'Etage  en  Galetas  a  onze  pieds  fous  l'entrait ,  qui 
eft  au  droit  du  brifis  du  comble.  Les  murs  de  refend  qui  fervent 
de  ferme  <3c  de  demi-ferme  ,  obligent  encore  à  la  même  diftribu- 
tion ;  mais  la  plupart  des  grandes  pièces  y  peuvent  être  divifées  en 
de  plus  petites,  excepté  celle  qui  eft  fur  les  Salles,  qui  fervira  de 
Garde-meuble ,  &  il  doit  y  avoir  un  Corridor  qui  pafle  fur  toute  la 
longueur  du  Corps-de-logis,  pour  dégager  les  petites  pièces  qti 
n'ont  qu'une  feule  Croifée.  Les  Cabinets  d'aifance  doivent  être 
pris  dans  cet  Etage  au-deflus  des  grands  Efcaliers ,  au  droit  defquels 
paffent  les  Chauffes  :  &  les  Ventoufes  fortiront  avec  un  Tuyau  de 
plomb  un  peu  au-deflus  des  combles.  Voilà  ce  qti  concerne  la  di- 
ftribution du  plan  de  cet  Edifice  ;  il  faut  paffer  maintenant  à  l'expli- 
cation des  Elévations. 
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Elévation  du  grand  Corps-de-logis. 

L'On  employé  le  terme  de  Décoration  en  plufieurs  fens ,  mais 
on  s'en  fert  plus  généralement,  pour  exprimer  l'affemblage 
des  parties ,  dont  on  enrichit  l'intérieur  des  Edifices  ,  &  leurs  Faça- 
des extérieures.  Il  doit  y  régner  une  exacte  fimetrie ,  en  forte  que 
toutes  les  parties  oppofées  &  parallèles  doivent  être  également  di- 
ftantes  du  milieu ,  &  pareilles  en  hauteur.  C'eft  de  l'union  &  du 
rapport  de  ces  parties  que  réfulte  ce  qu'on  nomme  l'Enfembte  de 
l'Edifice,  dont  l'harmonie  des  proportions  eft  le  fondement.  Les 
Ordres  d' Archkeéture  contribuent  notablement  à  la  décoration  ; 
mais  il  faut  que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment ,  comme  les 
Portes ,  les  Fenêtres  ,  les  Niches,  &c.  ayent  les  proportions  qui 
leur  font  propres ,  &  les  Ornemens  convenables  à  l'Ordre  ,  fans  les- 
quels l'Ordre  le  mieux  exécuté  apporteroit  de  la  confufion  plutôt 
que  delà  riche  (le. 

A  l'égard  de  la  décoration  des  Façades  extérieures ,  il  eft  bon 
d'obferver  que  les  Ordres  d' Architecture  ne  conviennent  pas  à  tou- 
tes fortes  d'Edifices ,  parce  qu'il  faut,  pour  les  mettre  en  œuvre,  de 
l'étendue ,  de  la  hauteur  &  de  la  diftance  :  il  feroit  ridicule  de  voir 
la  Façade  de  la  Maifon  d'un  Bourgeois  dans  une  médiocre  rue ,  dé- 
corée de  grands  Pilaftresqui  embrafifaffent  deux  Etages,  &.  d'ailleurs 
on  peut  enrichir  fort  à  propos  une  Façade  ,  fans  fe  fervir  d'un  Or- 
dre. Sur  ces  principes }  il  faut  fuppofer  que  le  Bâtiment  qu'on  pro- 
pofe  ici  pour  exemple ,  n'eft  pas  feulement  confiderable  par  l'éten- 
due de  la  fuperficie  de  la  place  ,  mais  aufli  que  la  bonté  du  quartier, 
la  largeur  de  la  rue ,  &  les  avenues  doivent  exciter  à  une  auffi  gran- 
de dépenfe  que  celle  qu'il  fâudroit  faire  ,  pour  le  mettre  à  exécu- 
tion ,  fans  quoi  il  ne  conviendroit  pas  de  le  décorer  fi  richement. 

Le  grand  Ordre  Ionique,  qui  contribue  le  plus  à  la  décoration 
de  cet  Edifice  ,  pofe  fur  un  foubalfement  ou  embafement  qui  règne 
fur  un  même  niveau ,  tant  au  dehors  du  Bâtiment ,  que  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cour  ;  &  cet  embafement  qui  occupe  toute  la  hauteur 
de  l'Etage  au  rez-de-chau(ïée ,  eft  couronné  par  une  Plinthe  qui 
marque  le  plein-pied  du  premier  Etage.  Sur  le  devant  de  cet  Hô- 
tel, ce  foubaffement  ne  porte  qu'une  baluftrade,  &  fur  les  petites 
ailes  une  Architecture  (impie.  La  grande  Porte  d'entrée  ,  ou  Porte 
cochere  eft  accompagnie  de  deux  piédroits  faillans  qui  portent  des 
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trophées ,  &  il  y  en  a  de  pareils  au-dedans  de  la  Cour  :  ie  mur  de 
face  du  côté  de  la  rue  eft  fimple  ,  n'étant  orné  que  de  chaînes  de 
pierres  de  refend  avec  des  tables.  L'extrémité  de  chaque  aile  qui 
donne  fur  la  rue ,  forme  un  avant-corps  couronné  par  un  Fronton 
qui  fert  de  pignon  au  comble. 

La  principale  Porte  qui  donne  entrée  dans  le  grand  Corps-de- 
logis  au  fond  de  la  Cour ,  eft  placée  au  milieu  du  Bâtiment  en  face 
de  la  Porte  cochere  ;  elle  eft  en  Arcade  ,  &  elle  a  fept  pieds  de  lar- 
ge fur  treize  pieds  de  haut  fous  clef,  &  de  chaque  côté  font  trois 
Fenêtres  bombées  dans  leur  fermeture,  ayant  cinq  pieds  de  large 
fur  dix  de  haut.  Toutes  ces  ouvertures  font  percées  dans  l'embafe- 
ment  qui  fert  comme  de  Piédeftal  à  un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques 
de  trois  pieds  deux  pouces  de  diamètre  ,  &  de  vingt-neuf  pieds  de 
hauteur.  Ces  Pilaftres  qui  embraifent  deux  Etages,  ont  des  Chapi- 
teaux ,  fuivant  la  manière  de  Scamozzi ,  &  font  couronnez  par  un 
Entablement  compofé  d'Architrave ,  Frife  &  Corniche.  Les  Croi- 
fées  du  premier  Etage  ont  douze  pieds  de  hauteur  ,  non  compris  la 
baluftrade  d'appui  qui  eft  prife  dans  la  hauteur  du  Socle  des  Pila- 
ftres ,  qui  a  trois  pieds,  ck:  celles  du  fécond  Etage  en  ont  huit. 
Ces  deux  Etages  ne  font  point  féparez  par  une  Plinthe  ,  parce  qu'ils 
font  renfermez  dans  un  même  Ordre  5  des  Confolles  avec  âes  Fef- 
tons  fous  l'appui  des  Croifées  du  fécond ,  rempliftent  le  nud  qui 
refteroit  dans  cette  partie.  L'Entablement  n'a  que  le  cinquième  de 
la  hauteur  du  Pilaftre.  L' Avant-corps  du  milieu  fait  faillie  de  l'é- 
pailïeur  d'un  demi-pilaftre ,  &  porte  un  Attique  qui  s'élève  à  la  hau- 
teur du  briiis  du  comble  ,  &  qui  a  environ  le  tiers  de  tout  l'Ordre  * 
te  Fronton  qui  le  couronne  ,  détermine  la  hauteur  du  faux  comble  , 
de  forte  qu'avec  un  pareil  Fronton  fur  le  Jardin  ,  il  fe  forme  quatre 
noues  d'une  pente  égale  :  les  Timpans  de  ces  Frontons  font  ornez 
des  armes  &  chiffres  du  Maître  de  la  Maifon.  Les  Lucarnes  du 
comble  ont  quatre  pieds  de  largeur  fur  cinq  pieds  de  hauteur ,  de- 
puis le  deflus  du  chêneau  :  elles  font  bombées  avec  Cimaife  & 
Confolles ,  &  font  de  bois  revêtu  de  plomb  ;  les  fouches  des  Che- 
minées font  rangées  de  fimetrie  fur  le  courant  du  comble ,  dont  el- 
les furpaiîent  le  faîte  de  trois  pieds.- 


C  ciij 


ioô  DE     LA     DISTR1 BVTION 


wx*kiuiiA.*:.TZJ.Tu- ;  -J-ii-aTMttigfccyaggc^MTarnH 


Elévation  d'une  des  Aîles  &  Coupe  du  grand 

Corps-de-logis. 

LEs  deux  grandes  aîles  font  décorées  de  la  même  manière  que 
le  principal  Corps-de-logis  qu'elles  accompagnent ,  mais  les 
petites  ailes  qui  s'étendent  jufqu'à  la  rué,  &qui  bordent  la  Cour, 
ont  une  décoration  particulière.  L'Etage  au  rez-de-chauffée  eft  or- 
né de  cinq  Arcades  de  huit  pieds  de  largeur ,  &  dont  les  jambages 
ont  trois  pieds ,  qui  d'un  côté  renferment  des  Fenêtres  bombées ,  & 
forment  de  l'autre  côté  des  Remifes.  Suivant  le  Plan,  l'Elévation 
d'une  des  aîles  qu'on  donne  ici,  auroit  dû  préfenter  cette  dernière 
Façade,  &  l'on  v  auroit  vu  les  Fenêtres  mézanines  des  Entrefoies 
pratiquées  au-deflus  des  Remifes;  mais  j'ai  préféré  de  donner  l'au- 
tre Façade  qui  fait  un  effet  plus  régulier.  L'Etage  au-deflus  n'a  d'au- 
tre décoration  que  des  Fenêtres  avec  leurs  Chambranles ,  des  ap- 
puis &  des  Corniches  5  la  Porte  croifée,  qui  donne  entrée  fur  la 
terrafle,  eft  plus  riche,  elle  eft  au  milieu  d'un  petit  corps  de  deux 
ou  trois  pouces  de  faillie  ;  &  elle  eft  ornée  d'un  Fronton  avec  des 
confoles  &  des  montans.  Ce  Bâtiment  n'a  de  vues  fur  la  rue  que 
celles  qui  font  percées  à  l'extrémité  de  chaque  aile.  Il  fait  équerre , 
&  donne  fur  deux  rues ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  par  le  Plan.  La  Façade 
d'une  des  aîles  ,  qui  donne  fur  une  de  ces  rués ,  eft  femblabîe  à  cel- 
le du  côté  de  la  Cour,  excepté  qu'au  lieu  de  Fenêtres  Se  d'Arca- 
des ,  l'embafement  eft  décoré  avec  des  chaînes  de  pierre  de  refend 
&  des  tables ,  comme  au  mur  de  face.  La  Façade  fur  le  Jardin  eft 
percée  de  onze  Croifées,  &  la  décoration  eft  erteore  la  même  que 
celle  du  côté  de  la  Cour  ;  le  milieu  eft  pareillement  occupé  par  un 
Avant-corps  :  ainfi  cette  décoration  devient  uniforme  &  de  grande 
manière  ,  n'ayant  point  de  petites  parties.  Quant  à  l'afpedr, ,  toute 
la  Scène  de  la  Fabrique  paroît  riche  par  cette  gradation  de  terrafle , 
de  petites  &  de  grandes  aîles,  &  d'Attique  fur  l' Avant-corps  du 
milieu;  la  vue  latérale  eft  encore  belle  de  dehors,  particulière- 
ment à  l'encoignure,  d'où  l'on  découvre  la  Façade  fur  le  Jardin  par- 
defliis  le  mur  de  clôture  marqué  & ,  qui  ne  doit  pas  être  plus  haut 
que  la  Plinthe  du  foubaflement ,  laquelle  lui  fert  de  chaperon. 

La  coupe  montre  l'intérieur  des  Appartemens ,  &  fait  connoître 
la  hauteur  des  pièces.  L'on  y  a  exprimé  avec  autant  de  détail,  que 
l'échelle  l'a  pu  permettre ,  les  Cheminées ,  les  Portes  à  placards 
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&  les  Lambris ,  tant  ceux  à  hauteur  d'appui ,  que  ceux  qui  revê- 
tent les  embrafures  des  Portes  &  des  Croifées.  Les  Plafonds  de  l'E- 
tage au  rez-de-chauftée  font  unis ,  &  feulement  retenus  par  des 
corniches ,  mais  ceux  des  deux  Etages  au-delfus  font  eeintrez  avec 
des  courbes  portées  fur  les  Corniches  ;  ces  derniers  Plafonds  peu- 
vent être  peints  de  compartimens  &  d'ornemens  rehauilez  d'or. 
Dans  les  Salions ,  Galleries  &  pièces  élevées ,  on  peut  fort  à  pro- 
pos faire  des  compartimens  d'Archite&ure  ,  avec  des  ornemens 
de  Stuc  &  même  des  Figures.  Mais  il  eft  d'une  grande  confé- 
quence  de  traiter  avec  jugement  le  relief  de  ces  ornemens,  qui 
doit  être  plus  ou  moins  fort,  félon  la  grandeur  du  lieu  qu'ils  dé- 
corent. Les  planchers  qui  paroiflent  dans  ce  Profil ,  ont  peu  d'é- 
paiiïeur,  étant  fans  poutres,  mais  feulement  avec  des  folives  de 
brin  d'un  pied  de  gros.  Entre  les  plus  grandes  pièces  ,  le  Vef- 
tibule  ,  les  Paliers  des  Efcaliers  &  les  Salles  doivent  être  pavez  de 
marbre  ou  de  pierre  de  liais  mêlée  avec  de  la  pierre  de  Caën.  Les 
autres  pièces  principales   doivent  être  parquetées.  Au  fujet  de 
quoi  il  eft  à  propos  de  faire  obferver ,  que  l'ufage  de  la  Menuife- 
rie  eft  plus  fréquent  à  préfent  qu'il  n'a  jamais  été  ,  tant  pour  la 
fanté ,  que  parce  que  les  compartimens  de  Lambris  en  peuvent 
être  ornez  de  Peintures  &  de  Sculptures ,  qui  tiennent  lieu   de 
TapiiVeries.  La  plus  belle  Menuiferie  exige  que  les  paneaux  foient 
grands ,  d'une  bonne  épaineur,  &  aïïemblez  avec  des  clefs.  Les 
Lambris  font  ou  feulement  à  hauteur  d'appui  ,   ou  ils  montent 
jufqu  à  la  Corniche  de  la  Gorge  de  la  Cheminée ,  ou  enfin  juf- 
ques  fous  le  Plafond  :  il  eft  alors  plus  à  propos  d'en  faire  les  Cor- 
niches de  bois  que  de  plâtre ,  dans  les  lieux  médiocres.  Le  Par- 
quet fe  fait ,  ou  en  Echiquier ,  ou  en  Lozange  ,  &  fouvent  on 
les  mêle  enfemble  ;  il  doit  avoir  un  pouce  <5c  demi  d'épaifteur 
fur  trois  pieds   en  tout  fens,  pofé  fur  des  Lambourdes  de  trois 
à  quatre  pouces ,  fcellées  diagonalement.  Quand  même  la  Cham- 
bre ne  feroit  pas  d'équerre ,  le  Parquet  doit  être  quarré ,  parce 
que  les  Frifes  &  les  Platte-bandes  qui  l'enferment  ,  rachètent  le 
biais. 
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Z)<r  /<#  nouvelle  manière  de  dijlribuer  les  Plans. 

fL  n'eft  pas  poiïible  de  donner  des  règles  pofitives  fur  la  ma- 
nière dont  on  doit  diftribuer  les  Plans  ;  la  fituation  du  Bâti- 
ment ,  fon  plus  ou  moins  d'étendue  ,  les  fujettions  d'un  empla- 
cement régulier  ou  irrégulier  ,  l'ufage  que  prétend  faire  de  fa  Mai- 
fon  celui  qui  fait  bâtir  ,  la  dépenfe  qu'il  y  veut  faire ,  font  autant 
de  moyens  difterens ,  qui  font  changer  la  diftribution  des  Plans , 
&  qui  en  fait  varier  les  règles  à  l'infini.  On  fe  bornera  donc  à  quel- 
ques observations  générales  fur  l'arrangement  des  pièces  qui  com- 
pofent  un  Appartement  ,  &c  en  fàifarit  remarquer  l'avantage  des 
commoditez  &  des  dégagemens  qu'on  peut  leur  procurer  ,  on 
relèvera  les  défauts  où  l'on  tombe  ,  lorfqu'on  s'éloigne  de  ces 
règles. 

Mais  pour  donner  une  idée  plus  parfaite  de  la  manière  dont 
on  les  peut  mettre  en  pratique ,  l'on  a  jugé  à  propos  de  rap- 
porter ici  divers  exemples  de  Bâtimens ,  depuis  huit  à  neuf  toi- 
ies  de  face  jufqu'à  quarante,  dont  quelques-uns  ont  déjà  été  exé- 
cutez avec  fuccès,  &  d'autres  feulement  projetiez. 

Celui  qui  fait  bâtir,  forme  ordinairement  la  première  idée  de 
fon  Plan  fur  fon  ufage  &  fes  commoditez  particulières  ;  &  après 
avoir  fixé  fa  dépenfe  ,  il  laine  à  l'habileté  &  à  l'expérience  ce 
l'Architecte  à  arranger  ces  idées  de  relie  forte,  que  l'irrégulari- 
té de  la  place,  ni  les  différentes  fujettions  qui  s'y  rencontrent, 
ne  l'empêchent  pas  d'en  corapofer  un  tout  enfemble  commo- 
de Se  agréable. 

La  difpofition  générale  du  Plan  eft  la  première  chofe  qui  de- 
mande une  plus  férieufe  attention.  Un  Bâtiment,  pour  être  bien 
placé  ,  doit  avoir  une  entrée  avantageufe  ,  fe  bien  préfenter ,  être 
dans  une  bonne  expofition  ,  &  éloigné  de  tout  ce  qui  poufroit 
y  apporter  de  l'incommodité. 

Le  principal  Corps-de-logis  n'eft  jamais  mieux  placé  qu'entre 
la  Cour  &  le  Jardin  ,  quand  l'emplacement  permet  qu'il  y  en 
ait  un  ;  non -feulement  parce  que  les  vues  en  font  plus  agréa- 
bles, &  qu'on  y  eft  moins  expofé  au  bruit  de  la  rue,  &  à  la  vûë 
des  Domçftiques  &  des  Etrangers,  que  parce  qu'il  eft  fort  in- 
commode d'être  obligé  de  traverfer  une  Cour  pour  aller  à  un 
Jardin.  La  méthode  qu'on  avoit  ci-devant  de  placer  fur  la  rue 


le 


Pi.  6i 


I 


PLAN   DlT    PREMIER     ETAGE. 


PLAN  AU  K.EZ  DE  CHAUSSEE  D  UNE  MAISON 
DE  ONZE  TOISES  ETDEMI  DE   PAC  E 

Pcuj.iQg. 


t 
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DE    DISTRI  BVER    LES    PLANS,     te? 

le  Corps-de-logis,  &  de  faire  Cuivre  les  Cours,  qui  n'étoient  fé- 
parées  des  Jardins  que  par  des  grilles  de  fer,  n'ayant  pas  tous  ces 
avantages,  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'on  en  a  changé  la 
difpofition.  Néanmoins  comme  il  n'y  a  pas  de  règles  fans  excep- 
tion ,  il  faut  demeurer  d'accord  qu'il  eft  quelquefois  plus  à  propos 
de  faire  le  Corps-de-logis  fur  la  rue ,  comme  par  exemple  ,  lorf- 
que  la  place  à  bâtir  eft  (ituée  fur  une  Place  publique ,  ou  lorfqu'el- 
le  eft  en  face  de  l'enfilade  d'une  grande  rue  ,  ou  pour  quelque 
autre  confideration  femblable;  &  alors  l'on  doit  placer  les  Appar- 
temensde  parade  fur  le  devant,  ôc  ceux  de  commodité  en  aîle, 
dans  le  double ,  ou  fur  le  derrière. 

La  féconde  obfervation  générale  qu'on  peut  faire,  c'eft  de  pla- 
cer  les  Offices  &  Ecuries  de  telle  forte,  que  les  Appartemens 
n'en  foient  point  incommodez.  Ce  qui  fe  peut  faire  de  trois  ma- 
nières différentes ,  félon  que  l'emplacement  le  permet.  La  pre- 
mière ,  c'eft  de  les  placer  en  aîle  ,  lorfque  le  teirain  eft  ferré, 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  plan  A  de  la  planche  63.  C.  où 
les  Remifes  &  Ecurie;  occupent  l'aile  gauche  ,  &  les  Cuifines 
&  Offices  l'aîle  droite.  On  expofe  ,  autant  qu'on  le  peut ,  les  Cui- 
fines au  Nord,  pour  empêcher  que  la  cha'eur  ne  corrompe  les 
viandes;  au  contraire  ,  pour  éviter  l'humidité  ,  les  Ecuries  doi- 
vent être  expofées  au  Midy ,  &:  les  Remifes  au  Couchant ,  afin 
que  le  Soleil  ne  nuile  point  aux  Carofles.  La  meilleure  fituation 
des  Cuifines  &  des  Ecuries  eft  à  l'extrémité  des  ailes  &  iur  la 
rue ,  afin  de  pouvoir  faire  l'enlèvement  des  fumiers ,  fans  paifer  par 
là  Cour  principale  ,  &  d'en  détourner  les  urines  des  chevaux  5 
&  l'on  fait  pareillement  écouler  par  des  Eviers  les  eaux  &  les 
immondices  des  Cuifines ,  ainfi  qu'on  l'a  obfervé  au  Plan  A. 

La  féconde  manière ,  c'eft  d'y  pratiquer  ,  quand  le  terrain  a 
afîez  d'étendue  ,  une  ou  plufieurs  Baffes -cours,  comme  il  s'en 
voit  au  Plan  B  planche  63.  D.  On  y  a  placé  les  Cùfines,  Offi- 
ces, Ecuries,  Remifes,  Caves,  Puits  ,  Auges  ,  &c.  C'eft  dans 
ces  Baffes-cours  qu'on  lave  les  Caroifes  ,  qu'on  étrille  les  Che- 
vaux ,  qu'on  décharge  les  Charettes ,  &  que  fe  fait  tout  le  fervice 
de  la  Maifon  ;  en  forte  que  ia  Cour  principale  n'eft  jamais  falie 
ou  embarraffée ,  &  que  le  Corps-de-logis  n'eft  nullement  incom- 
modé du  bruit,  à  caufe  de  l'éloignement. 

Enfin  quand  on  a  fuffifamment  de  place  pour  deux  Baffes-cours , 
alors  on  diftribuë  dans  l'une  les  Salles  du  Commun,  les  Cuifi- 

D  d 


xio  NOVVELLE     MANIERE 


rm  7-Jsxa 


nés,  les  Offices,  &  Chambres  d'Officiers  ;  6c  dans  l'autre  ,  les 
Ecuries,  les  Remifes,  les  Lieux  communs,  les  Greniers,  &  les 
Logemens  des  Domeftiques  ;   ainfi  qu'on    le   peut   remarquer 
fur  le  Plan  C  planche  65.  H  ,  &  celui  D  planche  63.  L  ,  où  toutes 
ces  différentes  pièces  font  arrangées  d'une  manière  fort  commode. 
C'eft  ainfi  qu'on  a  coutume  préfentement  de  difpofer  ces  par- 
ties du  Bâtiment  >  aimant  mieux  que  les  Domeftiques  viennent 
fervir  de  plus  loin,  &  à  plats  couverts,  que  d'être  encore  expo- 
fez  aux  incommoditez  inféparables  des  fonterains.  On  les  voùtoit 
ci-devant  avec  bearcoup  de  dépenfe ,  pour  y  loger  les  Cuifines 
&  Offices  ;  mais  comme  elles  n'étoient  éclairées  que  par  des  Aba- 
jîours  ,  &  qu'elles  manquoient  d'air  ,  l'humidité   corrompoir  les 
viandes.  Les  eaux  n'ayant  découlement  que  par  des  Cloaques  & 
Puifards ,  fe  corrompoient  &  infecf  oient  les  Cuifines  ;  d'où  cette 
mauvaife  odeur ,  jointe  à  celle  du  charbon  &  des  viandes ,  s'exha- 
loit  enfuite  jufques  dans  les  Appartemens  ,  dont  elle  gâtoir  &  noir- 
ciffoit  les  meubles  5  outre  que  l'on  y  étoit  fort  incommodé  du 
bruit  que  faifoient  les  Domeftiques,  en  montant  &  defcendant. 
Il  faut  pourtant  avouer ,  que  le  fervice  de  la  Table  fe  fait  dif- 
ficilement ,  lorfque  les  Cuifines  font  placées  dans  un  trop  grand 
éloignement,  &  qu'on  eft  obligé  de  traverfer  des  Cours,  pour 
arriver  à  la  Salle  à  manger.  Il  eft  alors  néceffaire  d'un  plus  grand 
nombre  de  Domeftiques  ,  pour  que  le  fervice  fe  puiiîe  faire  à 
propos  j  &  l'on  ne  peut  manger  avec  délicatelîe,  à  moins  qu'on 
ne  ménage  dans  ce  cas-là  une  pièce  pour  y  faire  réchauffer  les 
mets ,  &  rétablir  l'arrangement  des  viandes  qui  auroit  pu  être  altéré 
dans  le  tranfport ,  furtout  dans  les  temps  de  froid  &  de  pluie.  Mais 
le  mieux  eft  de  pratiquer  un  dégagement,  pour  aller  à  couvert  de  la 
Cuifine  à  la  Salle  à  manger ,  &  quand  on  ne  le  peut  pas  de  plein- 
pied  ,  il  faut  au  moins  y  arriver  par  les  fouterrains ,  ainfi  qu'il  a 
été  pratiqué  dans  plufieurs  Maifons  nouvellement  bâties  à  Paris 
ou  aux  environs  ,  dont  en  trouvera  les  plans  dans  F  Architectu- 
re Françoife. 

Après  avoir  déterminé  la  fituation  <Sc  difpofition  générale  d'un 
Bâtiment,  il  faut  examiner  fi  l'on  a  allez  de  terrain  pour  y  trou- 
ver dans  un  feul  plein-pied  toutes  les  pièces  &  commoditez  né- 
ceftàires ,  ce  qui  eft  fans  doute  plus  beau  &  plus  commode  ;  ou 
pour  les  diftribuer,  s'il  n'y  a  pas  affez  d'étendue,  dans  des  Etages 
differens  les  uns  au-deilùs  des  autres. 
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On  nomme  cette  première  efpece  de  Bâtimens  à  un  étage  , 
Bâtimens  à  l'Italienne  ,  parce  qu'à  l'imitation  des  Italiens,  on  en 
cache  ordinairement  les  Combles  par  des  Attiques  ou  Baluftra- 
des,  de  forte  qu'il  femble  qu'il  y  ait  des  terrafies  au-deflus.  Com- 
me les  planchers  de  ces  Bâtimens  font  fort  exhauflez ,  ils  ont  tou- 
jours un  air  de  grandeur  &  de  magnificence.  Mais  ce  qui  les 
fait  le  plus  eftimer,  ce  font  les  commoditez  qu'on  y  trouve;  de 
n'être  point  obligé  à  faire  de  grands  Efcaliers ,  dans  la  place  def- 
quels  on  fe  ménage  quelque  pièce  commode  ;  de  s'épargner  la 
peine  d'en  monter  les  rampes ,  ce  qui  eft  fort  fatiguant  5  de  n'a- 
voir perfonne  logé  au-deflus  de  fa  tête ,  qui  caufe  du  bruit  ;  d'a- 
voir à  côté  de  foi  tout  ce  qu'il  faudroit  aller  chercher  dans  des 
étages  plus  élevez  ;  &  enfin  d'être  à  portée  de  fe  promener  à  fon 
gré  dans  un  Jardin ,  dont  la  vûë  toujours  prcfente  donne  beau- 
coup d'agrément  &  de  gayeté  à  un  Appartement.  On  en  peut 
voir  un  exemple  dans  le  Plan  ci-après  C.  planche  63.  H.  Ce  Bâ- 
timent a  été  projette ,  pour  être  élevé  fur  une  grande  place  pro- 
che les  Chartreux  à  Paris.  Les  pièces  qui  compofent  les  Appar- 
temens ,  y  font  fi  bien  ménagées ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  d'inu- 
tile. Le  Vembule d'entrée  conduit  à  deux  Anti-chambres,  l'une 
à  droite ,  &  l'autre  à  gauche ,  &  chaque  Anti-chambre  eft  com- 
mune à  deux  Appartemens ,  l'un  de  parade ,  &  l'autre  de  com- 
modité ;  de  telle  forte  que  ces  quatre  Appartemens  principaux 
n'ont  qu'une  feule  entrée  compofée  de  trois  pièces  qui  leur  de- 
viennent communes. 

Le  nombre  des  Veftibules  &  Anti-chambres ,  que  l'on  appel- 
le pièces  perdues ,  parce  qu'elles  ne  fervent  en  partie  que  pour 
les  Domeftiques,  n'eft  pas  fi  confiderable  dans  ce  genre  de  Bâ- 
timent }  qu'il  le  feroit  dans  d'autres  ;  où  les  Appartemens  feroient 
diftrib uez  les  uns  au-deflus  des  autres,  dans  des  étages  diiferens  ; 
car  alors  il  feroit  néceffaire  de  placer  au-devant  de  chacun  deux 
Anti-chambres ,  ce  qui  compoferoit  huit  pièces  inutiles  ou  per- 
dues ,  au  lieu  qu'il  ne  s'en  trouve  ici  que  trois  pour  tous  les  Ap- 
partemens. Par-là  on  voit  combien  la  dépenfe  d'un  Bâtiment  à 
unfeul  étage  eft  moins  confiderable  :  car  quoique  les  fondations 
&  couvertures  ayent  plus  d'étendue  ,  d'un  autre  côté  les  murs 
font  moins  élevez,  &  n'ont  pas  befoin  de  tant  de  fondation;  on 
évite  la  dépenfe  des  grands  Efcaliers  ,  &  le  nombre  des  Plan- 
chers ;  les  fouches  des  Cheminées  font  moins  élevées,  Se  l'on 


Dd  ij 


aia  NOVVELLE     MANIERE 


épargne  beaucoup  d'autres  dépenfes  ,  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rap- 
porter. Audi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette  forte  de  Bâtiment 
devient  d'un  tel  ufage  ,  qu'on  n'en  fait  prefque  plus  d'autres  à  plu- 
fieurs  étages ,  que  lorfque  le  terrain  trop  ferré  ne  permet  pas  de 
trouver  dans  un  même  plein-pied  toutes  les  commoditez  qu'on 
fe  propofe. 

Pour  garantir  les  Appartemens  bas  de  l'humidité,  on  les  élevé 
de  plufieurs  marches  au-deflus  du  rez-de-chaulTée  des  Jardins  & 
des  Cours  ;  oc  pour  les  rendre  plus  fains ,  on  les  voûte  par-def- 
fous ,  ou  finon  on  fait  des  aires  ou  maflîfs  de  maçonnerie  fur  le 
terrain  ;  ce  qui  conftituë  dans  une  moindre  depenfe ,  mais  qui  ne 
remédie  point  à  l'humidité,  comme  les  Voûtes, 

Les  perfonnes  qui  croyent  qu'il  y  a  du  rifque  à  coucher  dans 
un  rez-de-  chauffée ,  fe  contentent  d'en  faire  pendant  le  jour  leur 
Appartement  de  parade ,  &  fe  retirent  la  nuit  dans  de  petits  Ap- 
partemens de  commodité  qu'on  pratique  exprès  dans  les  Entre- 
foies ou  dans  les  Attiques  au-deflus.  C'eft  de  quoi  l'on  trouvera 
un  exemple  dans  le  grand  Bâtiment  D  de  quarante  toifes  de  face , 
rapporté  ci-après  planche  63.  L. 

Ce  grand  Hôtel  devoit  être  exécuté  fur  une  place  de  grande 
étendue  proche  celui  des  Invalides  à  Paris.  Le  biais  de  la  rue 
n'empêche  point  la  régularité  du  Bâtiment  5  ce  biais  fe  trouve  caché 
par  la  difpofition  particulière  de  la  Porte  &  de  la  Cour,  qui  ne 
permet  pas  qu'on  puifle  comparer  enfemble  l'intérieur  de  la  Cour 
&  l'extérieur  de  la  rue.  La  grande  Cour  d'entrée  eft  d'une  for- 
me allez  extraordinaire;  les  Pans  coupez,  les  portions  circulai- 
res &  les  parties  quarrées  y  produifent  une  variété  fort  agréable. 
Les  deux  Galleries  ,  fous  lefquelles  on  peut  fe  promener,  ont 
quelque  chofe  de  grand  &  de  noble  ;  elles  font  décorées  d'Ar- 
cades &  de  Pilaftres  Doriques  qui  régnent  au  pourtour ,  &  ter- 
minées par  une  Baluftrade  qui  cache  les  Combles  ,  &  qui  fait 
préfumer  qu'il  y  a  une  Terrafle  au-deflus.  Trois  grands  Avant- 
corps  de  Colonnes ,  avec  des  Amortiflemens  au-deflus  occupent 
le  milieu  des  trois  faces  principales  de  la  Cour  :  le  plus  confi- 
derable  eft  oppofé  au  Veftibule  ,  &  accompagne  la  Porte  d'en- 
trée, les  deux  autres  à  droite  &  à  gauche,  conduifent  aux  Cours 
&  Balles-cours  des  Ecuries  &  Offices.  Le  grand  Corps-de-logis 
eft  placé  au  fond  de  la  Cour ,  fur  le  Jardin ,  entre  deux  aîles  baf- 
fes terminées  par  des  Baluftrades  ,  telles  qu'il  y  en  a  aux  cotez 
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de  la  Cour,  &  le  tout  eft  décoré  du  même  Ordre  Dorique.  Le 
Pavillon  du  milieu  fe  diftingue  par  un  fécond  Ordre  &  un  Fron- 
ton ,  &  la  Manfarde  avec  amortiflement ,  qui  élevé  ce  Pavillon 
au-deflus  du  refte  du  Bâtiment ,  fait  bien  connoître  qu'il  renfer- 
me le  Sallon  qui  eft  la  pièce  la  plus  confiderable  des  Appar- 
temens.  Le  Veftibule  d'entrée  du  côté  de  la  Cour  ,  conduit  à 
plufieurs  Appartenons ,  les  uns  pour  l'Eté  ,  d'autres  pour  l'Hyver , 
&  quelques-uns  pour  les  Bains.  Le  grand  Sallon  à  l'Italienne , 
qui  eft  au  milieu,  s'élève,  comme  le  Veftibule  ,  de  toute  la  hau- 
teur du  Bâtiment ,  en  forte  qu'il  ne  refte  au  premier  étage  que 
quatre  pièces  de  chaque  côté ,  qui  fe  communiquent  par  un  Bal- 
con qui  circule  dans  l'intérieur  du  Veftibule,  &  ces  huit  pièces 
compofent  deux  Appartemens  de  commodité  pour  l'Hyver. 

La  féconde  efpece  de  Bâtiment  ,  font  ceux,  où  relferré  par 
le  peu  détendue  du  terrain  ,  l'on  eft  obligé,  pour  avoir  beaucoup 
de  logement  en  peu  d'efpace  ,  de  diftribuer  les  Appartemens  par 
étages  les  uns  au-deflus  des  autres,  en  la  manière  qu'on  le  voit 
dans  les  exemples  A  &  B,  dont  le  premier,  planche  63.  C,  n'a 
qu'onze  toifes  de  face  ou  environ.  On  y  trouve  cependant  deux 
beaux  Appartemens  pour  une  Maifon  bourgeoife  d'un  particu- 
lier aiie  ;  l'un  eft  au  rez-de-chaufiee  ,  &  l'autre  au  premier  étage , 
la  Manfarde  fourniflant  toutes  les  autres  commoditez  néceflàires. 
Mais  comme  ce  Bâtiment  n'a  rien  de  particulier  dans  fa  décoration , 
&  qu'on  ne  Ta  mis  ici ,  que  pour  donner  un  exemple  de  la  ma- 
nière dont  on  peut  diftribuer  un  Plan  ,  pour  y  trouver  tous  les 
dégagement  &  commoditez  qui  fe  peuvent  pratiquer  dans  une 
pareille  étendue  de  terrain ,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  don- 
ner les  Elévations. 

Le  fécond  Bâtiment  B  planches  63.  D,  E,  F,  G,  a  été  exé- 
cuté à  Paris  rue  d'Enfer  proche  les  Chartreux.  Quoiqu'il  ne  foit 
pas  aufti  confiderable  que  le  Bâtiment  D.  dont  on  a  parlé  ci-de- 
vant ,  il  ne  laifte  pas  que  de  renfermer  beaucoup  de  logemens 
&  de  commoditez ,  furtout  depuis  les  nouvelles  augmentations 
qui  y  ont  été  faites  ;  car  cet  Hôtel ,  qui  n'avoit  que  feize  toifes 
de  face  fur  le  Jardin }  lorfque  le  fieur  le  Blond  le  fit  bâtir ,  aiafi 
qu'on  le  peut  voir  par  les  planches  qui  étoient  dans  les  Editions 
précédentes  de  ce  Cours  d' Architecture ,  en  a  préfentement  vingt- 
fept  ;  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  pièces  eft  prefque  doublé  , 
&  qu'on  y  trouve  deux  Bafles-cours  féparées ,.  dont  celle  qui  eft 
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fur  la  gauche,  auneiffuë  très-commode  dans  la  rue.  Cet  Hôtel 
eft  fourni  abondamment  de  Remifes  &  d'Ecuries,  mais  il  paroît, 
qu'en  y  faifant  des  réparations ,  on  auroit  dû  penfer  à  accompa- 
gner les  Cuifines  d'une  Salle  de  Commun,  d'Offices,  ôc  de  fem- 
blables  pièces  qui  font  effentiellement  néceffaires  dans  un  Edifi- 
ce de  cette  importance.  Les  angles  de  la  Cour  principale  du 
côté  de  la  rue ,  font  formées  en  pan  coupé ,  ce  qui  en  rend  la 
forme  plus  agréable ,  &  l'on  en  a  profité  ,  pour  y  placer  la  loge 
du  Portier.  Cette  Cour  n'eft  féparée  des  Baffes-cours  que  par  un 
fimple  mur  d'environ  douze  pieds  de  haut,  ouvert  dans  le  mi- 
lieu, pour  donner  entrée  aux  Baffes-cours;  celle  qui  eft  à  droi- 
te eft  fur  un  Plan  circulaire  ,  &  fait  de  la  Cour ,  un  fort  bel  effet.  Le 
principal  Corps-de-logis  eft  diftribué  en  deux  grands  Appartemens  , 
qui  occupent  l'étage  au  rez-de-chauffée  du  côté  du  Jardin,  & 
en  un  petit  Appartement  pour  l'Hyver ,  qui  donne  fur  la  Cour. 
On  en  trouve  autant  au  premier  étage  ,  &  le  corps  de  la  Man- 
farde  contient  encore  d'autres  Chambres  dégagées  par  un  Cor- 
ridor qui  les  fépare  ,  &  qui  régnant  dans  toute  la  longueur  du 
Bâtiment ,  eft  éclairé  par  les  deux  extrêmitez. 

La  décoration  des  Façades  de  ce  Bâtiment  eft  affez  fimple ,  fur- 
tout  celle  du  côté  de  la  Cour,  dont  tous  les  ornemens  fe  rédui- 
fent  à  un  Balcon  foutenu  par  des  Confoîes,  qui  eft  au-deffus  de 
la  Porte  du  Veftibule,  &  qui  marque  le  milieu  du  Bâtiment  de 
ce  côté-là.  Celle  qui  regarde  le  Jardin  eft  plus  riche  &  d'une 
belle  étendue.  Le  corps  du  milieu ,  qui  s'élève  plus  haut  que  les 
deux  arrieres-corps  qui  le  flanquent  de  chaque  côté,  a  quelque 
chofe  de  majeftueux.  Un  grand  perron  en  embraife  toute  la  lon- 
gueur qui  eft  percée  de  neuf  Fenêtres  ;  les  murs  jufqu'à  la  hau- 
teur du  premier  étage  ,  en  font  ornez  de  refends  ,  les  Fenêtres 
du  premier  étage  font  en  arcade.  Plus  les  parties  s'approchent  du 
milieu  de  l'Edifice,  plus  elles  font  enrichies,  car  les  trois  Fenê- 
tres du  milieu  font  occupées  par  un  grand  Balcon ,  &  il  y  a  des 
tables  dans  les  trumeaux  des  Arcades.  Toute  cette  partie  de  la 
Façade  eft  terminée  par  un  Attique  couronné  par  une  Baluftra- 
de  qui  vient  mourir  heureufernent  contre  le  Fronton  qui  eft  au 
milieu.  La  Terraffe ,  qui  fert  comme  d'embaiement  à  cette  Fa- 
çade ,  ne  contribue  pas  peu  à  lui  donner  une  belle  proportion , 
&  à  la  faire  paroître  avec  grâce  ;  elle  prépare  à  un  Jardin  d'une 
très-belle  difpofition  qui  accompagne  cet  Hôtel.  Si  l'on  eft  eu- 
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deux  de  le  voir ,  on  le  trouvera  gravé  dans  le  Recueil  cité  déjà 
pluiieurs  fois  ,  &  qui  eft  intitulé  X Architecture  françoife. 

Il  refte  maintenant  à  expliquer  la  fuite  &  l'ordre  des  pièces 
d'un  Appartement,  l'ufage  de  chacune  en  particulier,  &  les  dé- 
gagemens  qu'on  y  peut  pratiquer,  pour  trouver  les  commoditez 
requifes. 

Un  grand  Appartement  doit  être  au  moins  compofé  d'un  Vef- 
tibule  ,  d'une  première  Anti-chambre ,  d'une  féconde  Anti-cham- 
bre ,  d'une  Chambre  principale ,  Sallon  ,  ou  Cabinet  de  Compa- 
gnie, d'une  Chambre  à  coucher,  de  pluiieurs  Cabinets,  fuivant 
l'ufage  &  la  condition  des  perfonnes,  &  de  pluiieurs  Garderobes 
pour  les  commoditez  néceffaires. 

Le  Veftibule  eft  un  heu  qui  conduit  ordinairement  au  grand 
Efcalier,  &  qui  précède  toujours  les  Antichambres.  Il  fe  diftin- 
gue  par  fa  Porte  d'entrée  qui  eft  fort  grande,  &  qu'on  ferme  ra- 
rement. Quelquefois  on  l'ouvre  en  Colonnade,  &  telle  eft  l'en- 
trée du  Veftibule  du  grand  Bâtiment  dont  on  a  parlé ,  ainfi  que 
de  pluiieurs  Hôtels ,  dont  les  Plans  &  les  Elévations  font  rappor- 
tez dans  l'Architecture  Françoife  mife  au  jour  par  le  fieur  Mariette. 
C'eft  dans  le  Veftibule  que  fe  tiennent  en  Eté  les  Valets  pour  at- 
tendre les  Maîtres  ,  ou  les  reprendre  en  fortant. 

Les  premières  Anti-chambres  font  deftinées  au  même  ufage, 
pour  y  retirer  les  Domeftiques  &  les  Valets  en  Hyver  ,  &  les 
mettre  à  l'abri  du  mauvais  temps  ;  en  y  met  ordinairement  des 
Poêles,  autant  pour  les  échauffer,  que  pour  empêcher  l'air  froid 
d'entrer  dans  l'Appartement  voilin. 

Les  fécondes  Anti-chambres  fervent  à  faire  attendre  les  gens 
qui  méritent  plus  de  diftin.ction.  Ces  fortes  de  pièces  fervent  auffi 
quelquefois  de  Salles  à  manger. 

Il  eft  cependant  affez  d'ufage  de  deftiner  un  lieu  particulier 
pour  la  Salle  à  manger  ;  on  la  place  le  plus  près  qu'il  eft  poffi- 
ble  des  Cuifines ,  &  l'on  y  pratique  un  Buffet  qui  ne  confifte  pré- 
fentement  que  dans  une  grande  Table  de  marbre ,  accompagnée 
de  Lavoirs  où  l'on  fait  tomber  de  l'eau,  pour  rincer  les  verres, 
&  pour  le  fervice  de  la  table. 

C'eft  ordinairement  près  des  fécondes  Anti-chambres  que  l'on 
place  les  Chapelles  dans  les  grands  Hôtels,  après  en  avoir  ob- 
tenu la  permiffion  de  l'Evêque.  On  en  doit  tenir  l'entrée  fort  gran- 
de du  côté  de  l'Anti-chambre ,  afin  que  ceux  qui  y  font  raffem- 
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blez  ,  pour  entendre  la  Méfie  ,  puifTent  voir  ce  qui  fe  pafie  à  l'Au- 
tel ,  lorfque  la  Porte  de  la  Chapelle  eft  ouverte  ;  &  l'on  doit  re- 
ligieufenient  obferver,  que  l'endroit ,  qui  eft  dans  l'étage  au-deflus, 
ne  foit  point  habite.  On  met  dans  ces  Oratoires  des  Prie-dieu 
pour  l'ufage  du  Maître,  Se  on  les  décore  fuivant  la  convenan- 
ce du  lien. 

La  Chambre  d'affemblée  ou  le  S  al  Ion  eft  ordinairement  en- 
fuite  des  fécondes  Anti-chambres.  C'eft  un  grand  lieu  ou  Cham- 
bre de  parade  ,  où  l'on  reçoit  les  gens  qualifiez.  On  y  donne 
à  manger  par  diftinclion  ,  on  y  fait  des  Concerts ,  &  l'on  y  donne 
à  jouer ,  comme  dans  le  lieu  le  plus  diftingué  de  l'Appartement. 

La  Chambre  à  coucher  qui  vient  enfuite ,  eft  plutôt  de  para- 
de que  d'ufage ,  quoiqu'on  puifie  y  coucher  en  Eté  ;  .car  pour 
l'Hyver  ,  on  fe  retire  dans  de  petits  Appartemens  plus  bas,  moins 
aérez,  &  plus  faciles  à  échauffer. 

Le  grand  Cabinet  eft  le  lieu  où  l'on  reçoit  les  perfonnes  avec 
lefquelles  on  a  à  traiter  d'affaires;  on  les  difpofe  de  manière  qu'il 
y  ait  une  petite  Anti-chambre  pour  y  entrer,  fans  pafler  par  l' en- 
filade des  autres  pièces. 

C'eft  dans  le  fécond  Cabinet  où  l'on  doit  travailler,  5c  où  doit 
être  le  Bureau  ;  &  c'eft  auiïi  à  la  faite  &  au  bout  de  ce  Cabinet 
qu'on  place  une  Gallerie,  quand  le  terrain  le  permet,  afin  d'ê- 
tre à  portée  de  s'y  promener,  pour  fe  délafler  du  travail. 

La  Gallerie  eft  l'endroit  qu'on  s'attache  le  plus  à  rendre  ma- 
gnifique 5  elle  doit  toujours  être  plus  longue  que  large.  On  y 
étale  tout  ce  que  l'on  a  de  plus  précieux  en  Meubles  ,  en  Ta- 
bleaux ,  en  Marbres,  en  Bronzes,  &  autres  curiofitez  pareilles. 

On  pratique  à  côté  du  fécond  Cabinet,  un  petit  lieu  appelle 
Arrière-cabinet  ou  Serre-papier,  pour  y  mettre  en  sûreté  les  Pa- 
piers ,  l'Argent ,  <Sc  autres  chofes  de  valeur  :  on  le  grille  ordinai- 
rement, on  n'y  entre  que  par  le  grand  Cabinet,  ôc  il  ne  doit  y 
avoir  aucun  dégagement. 

Les  Garderobes  font  des  lieux  de  commodité  attenant  les  Cham- 
bres à  coucher,  &  qui  doivent  avoir  leurs  dégagemens  &  for- 
ties  particulières  ;  pour  que  les  Domeftiques  ne  foient  pas  con- 
tinuellement obligez  de  pafler  par  l'Appartement  du  Maître.  Com- 
me il  n'eft  pas  néceflaire  que  ces  pièces  foient  fort  élevées ,  on 
y  pratique  ordinairement  des  Entre-foies  au-deflus ,  pour  en  aug- 
menter le  nombre. 
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La  grande  Garderobe  fert quelquefois  de  Chambre  à  coucher, 
lorfqu  on  eft  incommodé.  On  y  place  la  Toilette ,  on  s'y  habil- 
le ,  ôc  on  y  change  de  linge  :  mais  c'eft  dans  celle  d'au-deflus 
qu'on  met  les  Armoires  des  Hardes ,  &  que  couchent  les  Valets 
ou  Femmes  de  Chambres ,  pour  être  plus  à  portée  de  rendre  leurs 
fervices  ;  aufïi  a-t'on  foin  qu'il  y  ait  toujours  quelque  lampe  al- 
lumée. 

La  troifiéme  Garderobe  fert  de  lieu  de  commodité.  Au  lieu 
de  Chaifes  percées  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois ,  &  dont  la  mau- 
vaife  odeur  fe  communiquoit  aux  Appartemens ,  on  creufe  pré- 
fentement  des  Fofles  fort  bafles,  en  forte  que  l'eau  y  puhfe  mon- 
ter ,  &  on  leur  donne  peu  d'étendue  :  on  les  conftruit  de  moi- 
Ion  à  pierres  féches ,  &  l'on  y  pratique  des  Ventoufes  ou  Barba- 
canes,  afin  que  les  matières  liquides  fe  mêlant  avec  l'eau,  s'é- 
coulent ,  &  fe  perdent  plus  facilement  dans  les  terres  par  ces  ou- 
vertures. Les  Chauffes  au-defllis montent  jufquesfous  le  Siège  d'Ai- 
fance ,  &  fe  font  de  moilons  piquez  pofez  en  ciment ,  &  de  trois 
pieds  de  largeur  en  quatre,  afin  que  les  matières  ne  s'y  attachent 
point  en  tombant  :  &  pour  en  exhaler  les  vapeurs ,  on  y  pratique 
de  larges  Ventoufes  de  poteries ,  qui  montent  jufqu'au-deflus  du 
Comble.  Comme  la  manière  de  compofer  ces  fortes   de  lieux 
eft  fort  nouvelle ,  en  voici  le  détail.  Le  Siège  eft  femblablc  à 
une  Banquette  ou  Canapé ,  dont  le  Lambris  de  defius  fe  levé , 
&  fe  rejoint  au  Siège  avec  juftefle  ,  renfermant  par-deflbus  le 
couvercle  pofé  i'ur  un  bourrelet  de  maroquin.  On  pofe  fous  la 
Lunette  du  Siège  un  Boifleau  de  fàyance  en  forme  d'entonoir 
renverfé,  &  encaftré  dans  un  cercle  de  cuivre  attaché  au  Siège 
par  des  tringles  montantes  qui  fe  vifient  par-deflbus.  Une  Sou- 
pape ou  Rondelle  de  cuivre  entre  précifément  dans  la  feuillure 
de  ce  cercle,  eu  elle  eft  attachée  par  une  charnière,  Se  fa  queue 
eft  attachée  à  la  bafcule  du  Siège  ,  en  forte  qu'en  levant  le  Lam- 
bris du  Siège  ,  on  fait  ouvrir  la  Soupape,  laquelle  fe  ferme  pa- 
reillement ,   lorfqu'on  le  baille.  On  dégorge  un  tuyau  dans  le 
Boifleau  par  le  moyen  d'un  Robinet,  &  l'eau  qui  en  fort  avec 
impétuofité,  à  caufe  de  l'élévation  des  Entre-foies  où  eft  le  ré- 
fervoir ,  lave  de  telle  forte  le  Boifleau  &  la  Soupape  ,  qu'il  ne 
s'y  attache  ni  urines  ni  matières  qui  puiflent  caufer  de  mauva> 
fes  odeurs.  On  branche  fur  la  même  conduite  un  autre  tuyau , 
au  bout  duquel  il  y  a  un  robinet  ployant  ,  qui  étant  tiré  par  le 
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moyen  d'un  regiftre ,  fe  place  directement*  fur  le  milieu  du  Boif- 
feau  ,  &  pouffe  en  l'air  une  petite  gerbe  ou  jet  pour  fe  laver, 
fuivant  les  faifons ,  à  l'eau  froide  ou  chaude ,  lorsqu'on  eft  fur  le 
Siège.  Ces  Ajoutoirs  s'appellent  Flageolîets,  &  fur  leur  condui- 
te ,  on  en  branche  une  autre  plus  petite ,  où  eft  foudé  un  robi- 
net qu'on  ouvre  pour  fe  laver  les  mains  ,  &  l'eau  en  eft  reçue 
dans  un  Baffin ,  qui  fe  décharge  dans  la  Chauffe  d' Aifance.  Tels 
étoient  les  lieux  de  commoditez  qui  étoient  ci-devant  en  ufage  ; 
mais  on  en  a  imaginé  depuis  qui  font  beaucoup  plus  en  vogue 
&  infiniment  plus  commodes.  Ce  font  ceux  qu'on  nomme  à 
l'Angloife;  onferéferve  d'en  donner  la  defcripticn  &  les  dive- 
loppemens  dans  l'endroit  où  l'on  traitera  des  nouveaux  Lam- 
bris. 

C'eft  encore  dans  le  voifinage  des  Garderobes  qu'on  place  l'Ap- 
partement des  Bains  ;  comme  on  y  doit  chercher  la  fraîcheur , 
Fexpofition  au  Nord  eft  la  meilleure,  &  c'eft  encore  par  la  mê- 
me raifon  qu'on  pave  de  marbre  l'endroit  où  eft  la  cuve  des 
Bains,  &  qu'on  le  lambrife  jufqu'à  une  certaine  hauteur  avec  des 
Carreaux  de  fayence ,  le  refte  des  murs  &  le  plafond  fe  peignant 
en  grotefques fur  un  fond  blanc.  La  cuve  pour  le  Bain,  qui  eft 
de  cuivre  ,  fe  remplit  d'eau  par  le  moyen  de  robinets  emman- 
chez fur  des  conduites  qui  y  conduifent  de  l'eau  froide  ou  de 
l'eau  chaude  ,  fuivant  le  befoin.  L'on  fait  ordinairement  précé- 
der la  Salle  des  Bains  d'une  petite  Anti-chambre  ,  &  on  l'ac- 
compagne toujours  d'une  Chambre  avec  un  lit,  pour  s'y  repofer 
après  le  Bain  5  quelquefois  l'on  y  met  auprès  une  Etuve. 

Les  moyens  Appartenons  font  compofez  d'un  moindre  nom- 
bre de  pièces ,  &  les  petits  à  proportion  ;  le  tout  fuivant  les  ufa- 
ges  &  l'état  des  perfonnes  pour  lesquelles  ils  font  deftinez.  On 
connoîtra  par  les  divers  Plans  qu'on  a  rapportez  pour  exemples, 
quelle  eft  la  manière  de  les  difpofer  ,  afin  qu'on  y  trouve  des 
dégagemens  qui  les  rendent  commodes ,  &  l'on  y  verra  en  mê- 
me temps  quels  font  les  lieux  où  l'on  doit  placer  les  Salles  à 
manger,  les  Salles  de  bains,  les  Orangeries  &  autres  pièces  plus 
ou  moins  confiderables  d'un  Bâtiment.  Que  fi  ces  differens  Plans 
ne  fatisfont  pas  encore  affez  ,  l'on  pourra  confulter  le  Livre  de 
F  Architecture  Françoife ,  Ouvrage  que  nous  avons  déjà  cité  plu- 
fieurs  fois  ,  &  dont  on  ne  peut  faire  affez.de  cas,  puifqu'étant 
un  Recueil  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  plus  confiderable  en  Bà- 
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timens ,  on  ne  craint  point  d'afTurer  qu'on  y  puifera  de  beaucoup 
plus  utiles  leçons  ,  que  dans  tous  les  difcours  qu'on  pourvoit  fai- 
re fur  cette  matière.  Il  ne  refte  plus  qu'à  faire  le  détail  des 
Balles-cours ,  pour  faire  remarquer  quelles  font  les  différentes 
commoditez  qu'on  y  peut  pratiquer  ;  mais  avant  que  d'en  par- 
ler ,  il  eft  à  propos  de  faire  obferver  ,  qu'on  doit  toujours  mé- 
nager auprès  de  la  Forte  d'entrée ,  une  petite  Chambre  à  che- 
minée pour  le  Suiffe  ou  Portier. 

Les  pièces  néceflarres  pour  le  fervice  des  Cuiilnes  ,  font  les 
Salles  duCommun  ,  les  Lavoirs,  Garde-manger,  Rotiflerie  ,  &c. 
Les  Salles  du  Commun  font  toujours  placées  attenant  les  Cuifi- 
nes; ce  font  des  lieux  fans  Cheminée  ,  où  l'on  difpofe  des  ta- 
bles avec  des  bancs  fcellez  aux  cotez  ,  pour  y  ferai  à  manger 
aux  Domeftiques  ,  &.  empêcher  qu'ils  n'embarratient  la  Cuiïîne 
en  s'y  raflemblant. 

Les  Lavoirs  font  de  petits  lieux  où  l'on  met  une  pierre  pour 
y  laver ,  fablonner  6c  écurer  les  vaiflèlles ,  &  pour  dégager  la  Cui- 
fme,  à  laquelle  ils  doivent  être  joints.  Lorfqu'on  a  de  l'eau  en 
réfervoir,  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité,  on  la  conduit  en 
ce  lieu  par  des  tuyaux. 

Le  Garde-manger  eft  la  pièce  la  plus  néceflake  :  elle  doit  être 
grillée  pour  la  sûreté  des  Provisions  qu'on  y  ferre  ;  on  y  met  aufli 
ladéfertedes  tables,  &  elle  doit  être  éloignée  du  Soleil,  autant 
qu'on  le  peut,  afin  que  la  chaleur  ne  gâte  pas  les  viandes. 

La  Rotiflerie  eft  un  autre  endroit  pratiqué  dans  les  grandes 
Cuifines ,  autant  pour  y  ferrer  les  volailles  &  le  gibier ,  que  pour 
y  piquer  les  viandes ,  &  elle  doit  être  expofée  de  la  même  ma- 
nière. 

La  diftribution  de  ces  petits  lieux  procure  une  infinité  de  com- 
moditez ,  qu'on  ne  counoiflbit  pas  autrefois  ;  chaque  chofe  fe 
trouve  rangée  dans  fa  place,  &  l'on  ne  fait  plus  les  Cuifines  que 
d'une  médiocre  grandeur ,  au  lieu  qu'on  étoit  obligé  de  les  faire 
fort  vaftes  auparavant.  On  les  voûte  en  pierre  ,  quand  le  lieu  le 
permet ,  &  crainte  du  feu ,  ou  du  moins  on  les  lambrifle  en  pla- 
fond. Une  Cuiline  ,  pour  être  commode  ,  doit  avoir  des  Pota- 
gers d'une  largeur  convenable  ,  pour  y  préparer  les  foupes  &  les 
ragoûts ,  &  l'on  y  pratique  au-deflbus  de  faux  planchers  pour  re- 
cevoir le  feu  «Se  la  cendre  qui  tombent  des  réebaux.  Elle  n'a  pas 
moins  befoin  d'un  Four  pour  la  Pàtiflerie.  Mais  la  plus  grande 
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commodité  qu'on  y  puifle  défirer ,  c'eft  d'y  avoir  de  l'eau  en  abon- 
dance }  foit  pat  des  tuyaux  venans  des  Réfervoirs ,  foit ,  au  défaut , 
par  la  proximité  d'un  Puits  placé  dans  l'un  de  fes  coins.  Lorfqu'il 
y  a  de  petites  Cours  voifines  des  Cuifines ,  on  y  fert  le  bois  fous 
des  Apentis  ;  mais  lorfqu'il  n'y  en  a  point ,  on  fait  en  forte  que 
la  defcente  de  la  Cave  fe  trouve  dans  la  Cuiline ,  ou  du  moins  atte- 
nant ,  afin  d'en  enlever  le  bois  à  fur  &  à  mefure  qu'on  en  abefoin. 

Les  Offices  doivent  être  compofées  de  quatre  pièces  dépen- 
dantes l'une  de  l'autre.  La  première  fert  de  Commun  pour  les" 
Officiers  de  la  Maifon  ;  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  féconde  table 
ou  celle  du  Maître  d'Hôtel.  Il  doit  y  avoir  un  petit  Fourneau  , 
une  Pierre  à  laver ,  une  Etuve ,  &  les  autres  commoditez  nécef- 
faires  pour  le  travail  de  l'Officier. 

Le  fécond  Office  eft  entouré  de  tablettes ,  fur  lefquelles  fe  po- 
fent  les  Vafes  &  Vaiflelles ,  &  des  tables  où  l'on  arrange  les  def- 
ferts  ,  dont  le  deflbus  contient  des  Armoires  pour  ferrer  le  linge  , 
le  pain ,  &c.  C'eft  dans  ce  lieu  que  l'on  va  déjeûner ,  &  fe  ra- 
fraîchir dans  les  Maifons  de  campagne. 

La  troifiéme  Pièce,  qu'on  appelle  Aide-d'Office  ,  doit  être 
grillée.  C'eft  proprement  le  Garde-manger  de  l'Officier ,  où  il 
ferre  les  Provisions ,  les  Deflérts ,  les  Linges  &  les  Vaiflelles  d'ar- 
gent. La  Chambre  à  coucher  de  l'Officier ,  doit  être  attenant , 
afin  de  veiller  fur  les  Vaiflelles  &  autres  effets,  dont  il  eft  chargé. 

Toutes  ces  Pièces  doivent  fe  communiquer  l'une  l'autre  ,  pour 
la  commodité  de  l'Officier:  mais  lorsqu'on  n'a  pas  aflez  de  lieu 
pour  les  placer  dans  un  même  plein-pied  ,  on  met  l' Aide-d'Offi- 
ce &  la  Chambre  à  coucher  de  l'Officier  dans  les  Entre-foies 
au-deffus  du  Commun  &  de  l'Office  ,  &  l'on  pratique  un  petit 
Efcalier  particulier  pour  monter  de  l'un  à  l'autre. 

Les  Caves  au  Vin  doivent  être  précifément  au-deffous  des  Offi- 
ces, afin  que  l'Officier  y  puifle  defcendre  commodément,  &  y 
veiller  plus  facilement  que  s'il  en  étoit  éloigné*    , 

Dans  les  Hôtels  d'une  grande  confidération ,  on  pratique  trois 
Ecuries ,  ou  bien  l'on  diftingue  dans  une  feule  trois  endroits  dif- 
ferens  5  l'un  pour  les  Attelages  de  Chevaux  de  Carofle ,  l'autre 
pour  les  Chevaux  de  Selle  y  &  le  troifiéme  pour  les  Chevaux 
entiers ,  ou  pour  ceux  qui  font  malades.  Mais  dans  les  Maifons 
d'une  moindre  diftinclion ,  on  les  proportionne  à  l'ufage  des  per- 
fonnes  pour  qui  elles  font  deftinées. 
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On  pave  ordinairement  les  Ecuries  à  quatre  pieds  près  du  mur 
ou  de  la  mangeoire,  le  furplus  fe  bat  en  falpêtre,  ce  qui  con- 
ferve  le  pied  des  Chevaux.  On  pratique  aufll  un  ruifleau  dans  le 
milieu  avec  une  pente  pour  l'écoulement  de  l'urine  des  Che- 
vaux. 

On  ménage  ait  bout  de  l'Ecurie  un  endroit  particulier  pour 
y  ferrer  les  Harnois ,  6c  les  raccommoder ,  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Sellerie ,  &  l'on  pratique  au-deflùs  des  Soupentes  où  cou- 
chent les  Palfreniers.  Dans  les  grands  Hôtels ,  on  y  pratique  en- 
core des  Forges ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  fortir  dehors  ,  pour 
faire  ferrer  les  Chevaux. 

Les  Cours  à  fumier  doivent  être  voifines  des  Ecuries  ;  on  y 
place  les  lieux  communs  pour  les  Domeftiques  :  elles  doivent  avoir 
leur  fortie  &  dégagement  du  côté  de  la  rue ,  pour  en  enlever  les 
fumiers',  foitpar  une  Porte,  foitparune  Fenêtre  grillée,  fans  être' 
obligé  de  les  pafler  par  la  Cour  principale. 

Le  Puits  doit  être  placé  à  la  porte  de  l'Ecurie  ou  dans  l'Ecu- 
rie même  5  leur  margelle  à  l'affleurement  du  pavé,  eft  refeùillée 
pour  recevoir  une  trappe  qui  en  bouche  l'ouverture.  On  attache 
au-detfus  contre  le  mur  un  Balancier  qui  fait  agir  un  corps  de 
Pompe,  dont  les  tuyaux  montans  fe  déchargent  dans  les  auges, 
où  l'on  abreuve  les  Chevaux. 

Les  Greniers  à  foin  font  ordinairement  au-deflus  des  Ecuries. 
On  y  pratique  dans  les  Planchers  de  petites  trapes  par  où  Ton  jette 
le  foin ,  afin  qu'il  ne  foit  pas  mouillé  dans  le  temps  de  pluie.  On 
y  fait  anfli  un  retranchement  pour  l'avoine ,  d'où  elle  tombe  par 
un  tuyau  de  communication  dans  un  petit  coffret  difpofé  au-deflbus 
dans  l'Ecurie;  ce  qui  eft  plus  commode,  &  moins  embaraflànt 
que  les  grands  coffres  qu'on  y  placoit. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  des  Remifes  de  Carofles ,  fi 
ce  n'eft  qu'on  y  pratique  préfentement  des  Barrières  ou  Courfieres 
triangulaires ,  par  le  moyen  defquelles  les  Carofles  qui  y  font  pouf- 
fez ,  fe  rangent  dans  leur  place ,  même  pendant  la  nuit ,  fans  pou- 
voir s'en  écarter.  C'eft  aufll  au-deflus  de  ces  Remifes  qu'on  lo- 
ge ordinairement  les  Domeftiques,  &  leurs  Chambres  font  déga- 
gées par  de  petits  Corridors, 
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Des  Efcaliers. 

N'ayant  trouvé  dans  la  première  Edition  de  ce  Livre  3 
que  très-peu  de  chofe  qui  regardât  les  Efcaliers  ,  &  ce  qui 
en  ejl  dit  3  ne  l'étant  prefque  que  par  rapport  à  la  Char- 
penterie  ,  ou  à  la  coupe  des  pierres  j  l'on  a  crû  qu'il  étoit  né- 
ce  paire  d'en  compofer  un  Chapitre  exprès  ,  d 'autant  plus  que  ce 
n'e(l  pas  la  partie  la  moins  confiderable  d'un  Edifice  ,  & 
qu'au  contraire  il  n'y  en  a  guère  s  qui  demande  plus  d'atten- 
tion. Et  pour  en  donner  une  plus  parfaite  intelligence  3  après 
avoir  parlé  de  ce  qu'on  obferve  préfntement  dans  la  ma- 
nière dont  on  les  con fruit  3  on  a  rapporté  plusieurs  exemples 
dijferens  qui  feront  voir  comment  on  les  peut  décorer. 

LA  commodité  &  la  beauté  font  les  deux  chofes  principales 
à  quoi  l'on  doit  avoir  égard  dans  la  compofition  des  Efca- 
liers. La  première  demande  qu'un  Efcalier  foit  bien  placé  ;  & 
comme  c'eft  ordinairement  la  première  Pièce  qui  fe  préfente  à 
ceux  qui  entrent,  on  y  joint  un  Veftibule,  où  les  Domeftiques 
reftent  en  attendant  leurs  Maîtres.  Il  faut  auiîi  qu'un  Efcalier  fe 
préfente  de  telle  forte  ,  qu'on  ne  foir  pas  obligé  de  fe  détourner 
confiderablement  pour  y  arriver.  On  y  doit  placer  des  Paliers  ou 
Repos  entre  les  Rampes  ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  monter 
un  étage  toute  d'une  traite.  Les  marches ,  pour  être  aifées ,  doi- 
vent avoir  peu  de  hauteur ,  &  les  Girons  doivent  être  d'une  belle 
largeur,  afin  que  les  Rampes  foient  douces,  &  ne  fatiguent  pas 
ceux  qui  montent.  Enfin  on  fe  fert  de  toute  l'induitrie  de  l'art, 
pour  faire  en  forte  que  les  colets  des  marches ,  ou  les  Girons  atte- 
nant les  Limons  ou  Tablettes  rampantes ,  foient  égaux ,  &  qu'il 
n'y  ait  jamais  deux  marches  de  fuite  qui  ne  foient  féparées  par 
par  un  Giron  ,  ainfi  qu'on  le  pourra  remarquer  dans  les  exemples 
fuivans. 

La  beauté  des  Efcaliers  confifte  en  ce  qu'ils  foient  bien  éclai- 
rez ,  que  la  Cage  en  foit  régulière  ,  décorée  avec  fimetrie  ,  & 
que  tous  les  Ornemens  qu'on  y  employé  ,  foient  d'un  goût  foii- 
de  &  mâle  ;  que  le  Plafond  en  foit  fort  élevé  ,  &  furmonté  par 
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des  courbes;  que  les  Rampes foient  larges  &  foutenuës  en  l'air, 
en  forte  que  les  Paliers  foient  fort  élevez  au-deiïus  de  la  tête, 
&  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  palier  par  defibus  des  Rampes  ;  que 
les  premières  marches  ayent  un  contour  coulant,  &  qu'elles  ail- 
lent ,  en  s'arrondi  fiant ,  gagner  le  mur  d'échifre  qui  vient  fe  ter- 
miner en  cet  endroit,  &  y  former  une  Volute.  Il  faut  auffi  que 
le  vuide  de  l'Eicalier  foit  fpatieux ,  &  qu'on  voye  d'un  coup  d'œil 
en  entrant  toutes  les  Rampes  &  le  Plafond  ,  au  milieu  duquel 
on  fufpend  une  Lanterne  de  verre  pour  éclairer  l'Efcalier  pendant 
la  nuit.  Les  Rampes  de  fer  contribuent  auffi  beaucoup  à  la  dé- 
coration des  Efcaliers;  l'on  en  trouvera  ci-après  divers  exemples, 
dans  l'endroit  où  l'on  traitera  de  l'ufage  du  fer  dans  les  Bâti- 
mens. 

Les  Efcaliers  fe  conftruifent  en  pierre ,  ou  en  bois.  Ceux  de  pier- 
re (ont  ordinairement  deftinez  pour  être  les  principaux  ou  grands 
Efcaliers  d'un  Bâtiment.  On  les  compofe  de  diverfes  manières , 
en  les  foutenant  par  des  Arcs  &  Vouffures  rampantes  ou  droi- 
tes ,  ou  en  tour  creufe.  Les  grands  Paliers  fe  foutiennent  auffi 
fur  des  Vouffures  en  platte-bande  par  le  devant  avec  des  lunet- 
tes; ou  fur  des  culs-de-four  &  trompes,  &c.  Mais  lorfqu'on  veut 
épargner  la  dépenfe ,  on  fait  de  charpente  les  Planchers  des  grands 
Paliers,  &  l'on  fe  contente  d'appuyer  les  Arcs  rampans  de  ces 
mêmes  Rampes  contre  les  marches  des  Paliers. 

Les  Efcaliers  de  charpente  font  en  quelque  façon  deftinez  pour 
les  petits  Efcaliers.  Ils  fervent  à  monter  aux  Entre-foies ,  aux  fé- 
conds Appartemens  &  aux  Galetas.  Us  dégagent  auffi  les  Gar- 
derobes  des  Appartemens ,  afin  que  les  Domeftiques  y  puiffent 
tranfporter  librement  ce  qui  eft  néceiiaire  ,  fans  palier  par  les  Ap- 
partemens. On  obferve  régulièrement  qu'ils  ne  foienr  point  em- 
marchez  dans  des  cloifoins  au  derrière  des  Chambres  à  coucher, 
à  caufe  du  grand  bruit  que  cela  caufe.  Pour  remédier  à  cette 
incommodité,  l'on  pofe  des  dalles  de  pierre  fur  toutes  les  mar- 
ches de  charpente,  ce  qui  rend  le  bruit  plus  fourd ,  &  c'eft  cet- 
te pratique  i\  utile  qui  a  donné  l'idée  de  conftruire  de  grands  Ef- 
caliers avec  beaucoup  de  propreté  &  peu  de  dépenfe ,  en  cette 
manière.  Le  corps  de  l'Efcalier  étant  de  chatpente  ,  on  pôle 
fur  chaque  marche  des  dalles  de  pierre  qui  portent  la  moulure 
par  leur  épaiffeur  ,  &  l'on  peint  en  couleur  de  pierre  tous  les 
bois  apparens  des  marches ,  des  limons  &  des  courbes  rampan- 
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tes.  Après  que  la  Coquille  a  été  ravalée  en  plâtre  &  badijonée  , 
l'on  marque  fur  le  tout  de  faufles  coupes  &  aflemblages,  qui  font 
que  ces  fortes  d'Efcaliers  ont  toute  la  refiemblance  &  la  beau- 
té des  Efcaliers  de  pierre.  Mais  comme  les  dalles  de  pierre ,  qui 
recouvrent  les  marches ,  ont  peu  d'épaiiïeur ,  &  qu'elles  pour- 
roient  fe  cafter,  fi  l'on  y  laiflbit  tomber  des  fardeaux  péfans,  on 
doit  avertir  les  Domeftiques  d'y  avoir  attention. 

Dans  les  divers  exemples  d'Efcaliers  qu'on  a  rafremblez  ici , 
on  n'en  trouvera  aucun  de  dégagement  ;  on  a  jugé  qu'il  étoit 
inutile  d'en  donner ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  règle  certaine  pour 
leur  difpofition ,  qui  dépend  de  la  grandeur  de  la  Cage  où  ils  font 
placez,  des  fujettions  des  Portes,  des  Entre-foies,  &  de  la  hau- 
teur des  Planchers  où  l'on  eft  aflùjetti  pour  le  dégagement  des 
Appât  temens;  outre  qu'on  n'y  pratique  aucune  décoration,  n'ayant 
égard  qu'à  l'utilité  feulement. 

Le  premier  Efcalier,  planche  6}.  Q,  qu'on  propofe  ici  pour 
exemple,  peut  convenir  pour  une  belle  Maifon  bourgeoife,  & 
peut  s'exécuter  également  en  pierre  &  en  charpenterie.  L'inté- 
rieur en  eft  décoré  d'une  manière  fimple ,  mais  de  bon  goût.  La 
Façade  A  eft  le  côté  marqué  B  C  fur  le  Plan  ;  on  y  a  feint  deux 
îc.u'jncemens  qui  fimetrifent  aux  Fenêtres  oppofées  :  l'autre  Fa- 
çade D  eft  le  côté  marqué  C  F  fur  le  Plan ,  &  le  côté  B  E  lui 
eft  entièrement  femblable.  Les  courbes  ralongez  du  Plafond  en 
rendent  la  forme  fort  belle.  Cet  Efcalier  eft  exécuté  à  Paris- dans 
une  Maifon  de  la  rue  faint  Martin  ,  appellée  l'Hôtel  de  Vie.  Il 
eft  du  deflein  du  feu  fieur  Girard  Architecte  &  Intendant  des  Bâti- 
mens  de  fon  Altefle  Royale  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  & 
exécuté  fous  fa  conduite. 

La  deuxième  planche  cotée  63.  R,  donne  les  Plans  &  Eléva- 
tions du  grand  Efcalier  du  Château  de  faint  Cloud,  dont  l'inté- 
rieur eft  décoré  d'un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  de  marbre,  avec 
des  Arcades  régulières  qui  le  rendent  très-riche.  Le  Veftibule 
A  qu'on  trouve  en  entrant  par  la  Cour ,  eft  allez  régulier  ;  les 
deux  Rampes  B  B  taillent  entr' elles  un  paflàge  qui  conduit  au 
Jardin  du  côté  de  la  pièce  d'eau  en  fer  à  cheval  5  de  forte  qu'il 
y  a  deux  entrées  principales  à  cet  Efcalier,  Tune  du  côté  de  la 
Cour,  &  l'autre  du  côté  du  Jardin.  Les  Portes  de  dégagemens 
des  Appartemens  ,  qui  font  aux  cotez  dudit  Efcalier ,  ont  leur  for- 
tie  fur  le  Palier  D.  Ce  n'étoit  pas  une  médiocre  difficulté  de 
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difpofer  cet  Efcalier ,  comme  nous  le  voyons ,  à  caufe  de  fes  dif- 
férentes fujettions  :  mais  Monfieur  Manfard  Premier  Architecte 
&  Sur-Intendant  des  Bâtimens  du  Roi ,  les  a  furmontées  avec  beau- 
coup d'induftrie. 

La  troifiéme  planche  cotée  63.  S  ,  donne  l'idée  d'un  Efcalier 
■très-riche ,  mais  d'une  compofition  fort  extraordinaire.  La  pre- 
mière Rampe  B.  fe  trouve  en  face  de  la  Porte  d'entrée  A  5  elle 
conduit  au  Palier  C  ,  fur  lequel  on  trouve  deux  Rampes  en 
demi-cercle  D  D  D ,  qui  fe  rejoignent  au  deuxième  Palier  E  E , 
qui  fe  trouve  au-defTus  de  la  Porte  d'entrée ,  &  qui  conduit  à  une 
Rampe  F,  d'où  l'on  monte  à  un  troifiéme  Palier  G,  fur  lequel 
on  reprend  deux  Rampes  en  quartiers  tournans  H,  qui  condui- 
fent  aux  deux  extrêmitez  du  Veftibule  ,  &  du  côté  des  Appar- 
tenons où  l'on  a  deffein  d'aller }  lefquelles  font  foutenuès  par  deux 
Trompes  rampantes  &  en  tour  creufe.  L'intérieur  du  Veftibule 
&  l'Efcalier  font  décorez  d'un  Ordre  Ionique  enrichi  de  Figures 
de  relief  &  de  bas  relief.  La  partie  qui  fépare  l'Efcalier  du  Vef- 
tibule ,  n'eft  foutenuë  que  par  des  Colonnes  qui  les  joignent  en- 
femble  d'une  manière  fort  particulière  ,  &  dont  l'on  voit  peu 
d'exemples. 

Le  quatrième  Efcalier ,  planche  65 .  T ,  eft  auiîî  d'une  comp  - 
fition peu  commune.  On  trouve  au  rez-de-chauffée ,  en  entrant, 
un  Veftibule  A  de  forme  circulaire ,  dont  la  partie  du  côté  de 
la  Cour  eft  toute  ouverte ,  &  foutenuë  par  des  Colonnes.  On  y 
monte  par  le  milieu ,  &  de  deflùs  le  premier  Palier  B  on  mon- 
te par  deux  Rampes  circulaires  CCCC,  qui  fe  rejoignent  en- 
femble  au  premier  étage  ,  dans  un  Veftibule  pareil  à  celui  du 
rez  -  de -chauffée  ;  &  l'on  trouve  fur  le  deuxième  Palier  E,  des 
Rampes  F  F  ,  qui  fervent  aux  dégagemens  des  Appartenons.  La 
décoration  de  cet  Efcalier  eft  des  plus  riches  qu'on  puiffe  exé- 
cuter, &  peut  convenir  aux   plus  magnifiques  Bâtimens. 

Mais  comme  ces  deux  derniers  Deffeins  d'Efcaliers  avoient  paru 
trop  compofez  à  plufieurs  perfonnes ,  &  qu'on  a  reconnu  qu'ils 
étoient  d'une  trop  difficile  exécution ,  on  avoit  penfé  à  les  fup- 
primer  dans  cette  nouvelle  Edition;  mais  après  y  avoir  réfléchi, 
on  les  y  a  conferve  ,  &  l'on  y  a  joint  deux  autres  nouveaux 
deffeins  d'Efcaliers,  dont  on  a  fait  choix  dans  ceux  qui  ont  été 
exécutez  à  Paris,  &  qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation. 
Le  premier,  planche  63.  V.  moins  recommandable  par  fa  dé- 
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coration  que  par  la  beauté  du  trait ,  eft  celui  de  l'Hôtel  de  Ma- 
tignon ,  exécuté  fur  les  defleins  &  fous  la  conduite  du  fîenr  Bruand 
Architecte  du  Roi.  La  Cage  n'en  eft  pas  grande ,  puifqu'elle  n'a 
que  dix  huit  pieds  de  large  fur  environ  vingt -cinq  de  long.  Il 
eft  éclairé  avantageufement  &  très-aifé  à  monter;  mais  quoique 
la  proportion  générale  en  foit  fort  belle ,  fon  principal  mérite  con- 
fifte ,  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer,  dans  la  hardiefle  avec 
laquelle  tout  cet  Efcalier  qui  eft  de  pierre,  eft  foutenu  en  l'air. 
La  Rampe  E ,  qui  monte  depuis  le  fécond  repos  jufqu'au  premier 
étage ,  eft  portée  par  trois  courbes  qui  prennent  naiflance  fur  le 
nud  du  mur ,  &  qui  forment  des  lunettes  &  des  voûtes  d'arrêté 
dans  leur  Plafond.  Il  n'a  pas  fallu  moins  de  génie  pour  foutenir 
le  grand  Palier  F  du  premier  étage  ,  qui  communique  à  deux  Ap- 
partenons ;  il  porte  fur  un  arc  furbaiffé  en  anfe  de  panier ,  dont 
les  retombées  fur  les  murs  de  refend  prennent  leur  naillànce  fur 
des  culs-de-lampe  marquez  G.  La  précilion  de  l'appareil  répond 
à  la  lingularité  du  trait,  &  fait  regarder  avec  juftice  cet  Efcalier 
par  les  gens  de  l'Art }  comme  un  chef-d'œuvre  de  coupe  de  pier- 
res. C'eft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  lui  donner  place  dans  ce 
Cours  d'Architecture  ,  &  à  lui  accorder  la  préférence  fur  plufieurs 
autres  Efcaliers ,  dont  la  décoration  eût  éfé  plus  riche.  Nous  en 
donnons  les  plans  au  droit  du  rez-de-chauflee  &  du  premier  éta- 
ge,  &  la  coupe  fur  les  deux  fens.  Celle  marquée  i  eft  prife  fur  la 
ligne  A  B ,  &  celle  marquée  2  fur  la  ligne  C  D. 

Le  fécond  Efcalier,  planche  6-$.  X.  a  été  exécuté  fur  les  def- 
feins  de  François  Manfard  à  l'Hôtel  d'Aumont  rue  de  Joùy  à 
Paris.  LeVeftibuîe,  quiluifert  d'avenue,  eft  décoré  d'un  Ordre 
Dorique  d'une  élégante  proportion ,  &  dont  l'Entablement  eft  dif- 
tribué  avec  cette  précifion  que  cet  habile  Architecte  a  mis  dans 
tousfes  Ouvrages.  Ce  même  Ordre  qui  règne  dans  un  Perifty- 
le  qui  précède  l'Efcalier  ,  en  rend  l'abord  extrêmement  riche , 
&  fait  paroître  l'Efcalier  plus  grand  qu'il  n'eft  en  effet.  La  Cage 
eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celle  de  l'Efcalier  précè- 
dent, mais  la  difpofition  des  Rampes  eft  beaucoup  plus  fingu- 
liere,  quoique  moins  hardie  pour  le  trait.  La  marche  de  Palier 
au  premier  étage  eft  portée  de  fond  fur  un  mur  qui  eft  ouvert 
dans  le  milieu  par  un  grand  arc  furbaiffé  ,  &  c'eft  au  droit  de 
ce  mur  &  de  cette  ouverture  que  commencent  les  premières 
marches  de  la  Rampe  de  l'Efcalier,  qui  continuent  à  monter  fans 
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aucun  repos  jufqu'au  Palier  du  premier  étage.  Les  marches  tour- 
nent autour  d'un  noyau ,  dont  le  Rampant  qui  eft  extraordinai- 
re ,  laide  dans  fon  milieu  un  vuide  où  l'Archite&e  a  logé  affez 
ingénieufement  la  figure  d'un  Griffon  qui  tient  un  Ecuflbn  repré- 
fentant  les  armes  de  la  famille  d'Aumont.  Il  a  aufli  pratiqué  une 
Niche  dans  le  mur  d'échifre ,  pour  lui  donner  plus  de  légèreté. 
La  Baluftrade ,  qui  fert  d'appui  à  cet  Efcalier  ,  eft  de  pierre ,  & 
formée  par  des  Entrelas  5  la  Corniche  du  Plafond  eft  d'un  excel- 
lent Profil ,  elle  couronne  une  fuite  de  Métopes  d'une  forme  nou- 
velle ,  qui  font  enrichis  d'Ornemens  de  Sculpture  ,  &  qui  font 
un  très-bel  effet.  Des  deux  Plans  que  nous  donnons ,  l'un  eft  celui 
du  rez-de-chauffée  >  &  l'autre ,  celui  du  premier  étage  ;  &  des  deux 
coupes,  celle  marquée  1  eft  prife  fur  la  ligne  A  B,  &  celle  mar- 
quée 2  fur  la  ligne  C  D. 

Nous  ajouterons  à  tous  ces  exemples ,  deux  autres  Efcaliers  d'u- 
ne excellente  compofition,  dont  les  Plans  &  les  Elévations  ont 
été  gravez  dans  l' Archite&ure  Françoife  :  l'un  eft  celui  de  la  Rei- 
ne ,  &  l'autre  celui  des  Princes ,  qui  fe  trouvent  exécutez  dans 
{e  Château  de  Verfailles. 
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De  la  Charpenterie. 

A  Prés  avoir  parlé  de  la  diftribution  des  Plans ,  &  avoir  don- 
né des  exemples  de  la  manière  donr  on  peur  décorer  les 
Façades  des  Edifices ,  je  vais  maintenanr  rraiter  de  la  Charpen- 
terie, &  en  expliquer  les  differens  aflemblages.  C'eft  une  des 
parties  des  plus  néceflàires  de  l'Architecture ,  &  qu'il  eft  impor- 
tant de  connoître  à  fond.  Les  Ouvrages  les  plus  confiderables 
de  cette  efpece  font  les  Toits  ou  Combles  &  les  Efcaliers  ;  par 
les  Combles ,  on  entend  tout  ce  qui  couvre  les  Edifices  ,  même 
les  Dômes  des  Eglifes.  On  les  fait  plus  ou  moins  roides,  félon 
les  climats  où  l'on  bâtit.  Dans  les  Régions  Septentrionales,  on 
les  tient  fort  élevez ,  à  caufe  de  la  quantité  de  neiges  &  de  pluies 
qui  tombent  dans  ces  pays-là ,  au  lieu  que  dans  le  Levant ,  où  il  pleut 
rarement,  on fe  contente  de  couvrir  les  Maifons  avec  des  Ter- 
rafles.  En  Italie  les  Toits  font  fort  bas ,  mais  en  France ,  l'ufage 
&  la  néceflité  obligent  de  les  tenir  plus  hauts,  ce  qui  les  rend 
d'une  fort  belle  proportion.  Ils  ont  aflez  de  rampant  dans  nos 
Climats  ,  lorfque  leurs  cotez  font  égaux  à  leur  bafe ,  &  qu'ils 
forment  un  triangle  équilateral  par  leur  Profil  ;  quand  on  les  veut 
faire  plus  plats ,  on  doit  au  moins  fuivre  la  proportion  des  Fron- 
tons.  Le  Comble  à  deux  égoûts  eft  le  plus  (impie  &  le  meil- 
leur ;  il  doit  plutôt  être  en  croupe  qu'en  pignon  fur  l'extrémité 
d'un  Bâtiment ,  à  moins  qu'il  ne  foit  arrêté  par  un  Fronton  qui 
lui  ferve  de  pignon.  Cependant  depuis  quelque  temps  on  a  mis 
fort  en  ufage  les  Combles  brifez ,  qu'on  appelle  aufîi  à  la  Man- 
farde.  On  s'en  eft  fervi  au  Château  de  Clagny  «Se  aux  Ecuries 
du  Roi  à  Verfailles,  &  il  faut  avouer,  que  lorfqu'ils  font  d'une 
aufli  belle  proportion  ,  ils  terminent  l'Edifice  avec  beaucoup  de 
grâce ,  mais  au  contraire  lorfqu'ils  font  trop  hauts  ,  ils  paroilfent 
l'accabler.  Le  Comble  brifé  a  cet  avantage  qu'il  rend  l'étage 
en  galeras  fort  habitable  &  prefque  quarré ,  &  les  jouées  des  Lu- 
carnes fort  petites  ;  mais  aufli  l'inégalité  de  la  pente  de  fes  deux 
égoûts  eft  un  grand  défaut ,  puifque  le  Comble ,  depuis  le  Chê- 
neau  ou  Egoût  jufqu'au  Brifis ,  eft  roide  comme  un  talut  ,  & 
le  faux  Comble  doux  comme  un  glacis ,  de  forte  que  les  neiges 
qui  font  fur  le  faux  Comble ,  féjournent  longtemps ,  &  les  autres 
s'écoulent  promptement,  <5c  même  ne   s'y  arrêtent  pas.  Ainfi 
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ceux  qui  condamnent  les  Toits  d'Italie,  tombent  dans  le  même 
défaut ,  fi  c'en  eft  un ,  en  fe  fervant  du  Comble  brifé ,  puifqu'on 
n'a  qu'à  prolonger  un  peu  le  faux  Comble  fur  un  petit  exhauf- 
fement  des  murs  de  face ,  &  ce  fera  un  Comble  à  l'Italienne , 
&  l'étage  en  galetas  deviendra  quarré.  Mais  fans  m'arrêter  da- 
vantage à  cette  difcuffion ,  je  vais  donner  trois  Figures  pour  faire 
connoître  le  développement  du  Comble  brifé. 

La  première  Figure  repréfente  le  Plan  drefle  fur  l'ételon  qu'on 
nomme  enrayure ,  qui  eft  l'aflemblage  pofé  au  niveau  des  Plat- 
teformes ,  qui  fert  de  bafe  au  Comble ,  &  les  autres  parties  au- 
deflus  en  racourci.  La  féconde  Figure  donne  le  Profil  ou  ralon- 
gement  des  bois  d'une  ferme  dans  leur  étendue  avec  le  courant 
du  Comble ,  dont  les  chevrons  &  les  empanons  font  brandis  fur 
les  Pannes,  &  les  Ereftiers  efpacez  de  quatre  à  la  latte.  Les  Plat- 
teformes,  dont  on  fe  fert  à  préfent,  font  fort  utiles,  parce  qu'el- 
les font  d'affemblage  à  leurs  retours ,  &  entretiennent  le  Com- 
ble par  les  pieds  des  forces  qui  y  font  entaillez  ,  aulfi-bien  que 
les  pas  des  chevrons  ;  de  forte  qu'ils  ne  pouffent  point  au  dehors. 
Toutes  les  autres  parties  de  la  ferme  fe  font  aflez  connoître  par 
la  Figure ,  il  furBt  feulement  d'établir  pour  règle  générale  de  la 
proportion  du  Comble  brifé,  que  le  vrai  Comble  doit  être  in- 
cliné en  dedans  de  la  moitié  de  fa  hauteur ,  &  le  faux  Comble 
élevé  aufli  de  la  moitié  de  la  largeur  d'un  de  fes  cotez ,  &  cet- 
te proportion  eft  plus  agréable  que  celle  du  demi-cercle  qu'on 
divife  en  quatre  parties  égales ,  qui  eft  la  proportion  que  Jofeph 
Viola,  Architecte  Italien ,  a  donné  à  l'armature  qu'il  a  imaginée, 
pour  ceintrer  fes  Arcades.  Il  l'a  mife  à  la  fin  du  premier  Livre 
de  fon  Traité  d'Archite&ure ,  &  l'on  feroit  affez  tenté  de  croire 
que  le  deflein  de  ce  Ceintre  a  pu  avoir  fourni  l'idée  du  Com- 
ble brifé.  La  troifiéme  Figure  fait  voir  le  Comble  à  la  Manfar- 
de  couvert  d'ardoifes,  &  garni  de  plomb.  J'ai  rangé  fur  la  mê- 
me Planche  les  développemens  d'un  Comble  à  deux  cgoûts& 
de  deux  Combles  en  dômes ,  afin  qu'on  puilfe  avoir  une  notion 
générale  de  tout  ce  qui  fe  peut  faire  dans  ce  genre  ;  les  noms 
que  j'ai  mis  à  chaque  pièce ,  les  font  affez  connoître ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'une  plus  ample  explication.  J'avertirai  feulement 
que  le  Comble  à  la  Manfarde  eft  celui  du  Bâtiment  que  j'ai  pro- 
pofé  ci-devant  pour  exemple  dans  la  planche  63.  A. 

Je  rapporte  aulîi  dans  les  quatrième  &  cinquième  Figures  de 
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la  planche  fuivante  64.  B ,  le  Plan  &  le  Profil  d'un  Efcalier  qui 
eft  marqué  E  2.  fur  le  Plan  général  du  Bâtiment  de  mon  inven- 
tion, planche  61.  Ce  n'eft  pas  un  Ouvrage  peu  difficile  en  Char- 
penterie  qu'un  Efcalier  de  cette  efpece  ,  il  faut  fçavoir  débiter 
le  bois,  &  le  tracer  avec  jufteffe,  pour  trouver  les  limons  &  les 
appuis  en  courbes  rampantes ,  le  tout  de  bon  aflemblage  ,  fans 
y  employer  d'autre  fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes 
dans  les  murs  de  la  cage  de  l'Efealier  ;  les  Baluftres  fe  font  tour- 
nez ou  quarrez ,  droits  ou  rampans ,  &  taillez  à  la  main ,  qui  font 
ceux  qui  réùiîiflcnt  le  mieux  ;  les  marches  des  Efcaliers  font  tou- 
jours moulées  pardevant  ,  &  doivent  être  délardées  pardeflbus, 
afin  que  la  Coquille  en  puiife  être  ravalée  proprement.  Il  y  a 
de  plufieurs  autres  formes  d'Efcaliers  de  bois,  auffi-bien  que  de 
pierre  ,  comme  ceux  à  vis  &  en  limafibn  ,  mais  les  plus  beaux 
font  évidez  dans  le  milieu ,  &  portent  en  l'air.  Outre  ces  pie- 
ces  de  Charpenterie ,  je  donnerai  encore  fur  la  planche  64.  B 
le  Plan  &  le  Profil  d'un  Dôme  avec  tous  les  développemens  de 
fa  Charpente  ,  &  j'y  joindrai  l'élévation  d'un  pan  de  bois  mar- 
qué VI.  pour  en  faire  voir  les  pièces  ,  qui  ont  des  noms  parti- 
culiers; au  fujet  de  quoi  il  eft  bon  d'avertir  que  les  pans  de  bois 
pour  les  Façades  de  Maifons  ne  fe  doivent  pratiquer,  que  pour 
épargner  la  dépenfe ,  éviter  la  charge ,  &  gagner  de  la  place  ,  & 
pour  cette  raifon  ils  deviennent  néceffaires  dans  les  Bâtimens  en 
aile ,  afin  que  ces  Bâtimens  ayent  moins  de  faillie ,  pour  ne  pas 
diminuer  la  Cour.  Les  pans  de  bois  &  cloifons  fe  pofent  au  pre- 
mier étage  fur  un  poitrail  ,  &  dans  les  moindres  Bâtimens  au 
rez-de-chauflee  fur  une  afïife  de  pierre  ,  ou  fur  deux  ,  lorfquil 
faut  qu'elles  foient  à  hauteur  de  retraite  d'un  mur  de  face  de 
maçonnerie. 

Autrefois  les  Poutres  étoient  plus  en  ufage  dans  les  Apparte- 
mens,  àpréfenton  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  huit  pouces 
de  gros  jufqu'à  un  pied  qui  furfifent  pour  des  pièces  de  vingt- 
quatre  pieds  dans  œuvre  ;  or  comme  les  bois  de  brin  ne  font 
pas  toujours  équaris  &  avivez ,  &  qu'ils  ont  un  peu  de  flafche , 
on  les  recouvre  de  plâtre ,  &  l'on  fait  des  Plafonds  qui  font  plus 
beaux  que  de  laifler  les  bois  apparens  ;  mais  cette  pratique  ne 
les  rend  pas  fi  durables;  parce  que  le  bois  enfermé  s'échauffe, 
&fe  pourrit  plus  facilement  ;  auffi  ces  fortes  de  Plafonds  font  ra- 
rement en  ufage  dans  les  Bâtimens  publics  &  les  Maifons  de 
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Communautez ,  où  la  durée  eft  préférable  à  l'embelliflement  ; 
d'ailleurs  fi  ces  Plafonds  ne  font  pas  bien  lattez  à  lattes  jointives 
avec  deux  doux  à  chaque  folive ,  &  que  même  le  plâtre  n'y  foit 
pas  employé  de  fuite  ,  ils  font  fujets  à  s'éclater.  Si  toutefois  on 
eft  obligé  de  fe  fervir  de  poutres  ,  il  faut  garnir  de  plomb  les 
bouts  qui  portent  dans  le  mur ,  ce  qui  fe  doit  faire  auiTi  aux  fo- 
lives  de  brin ,  à  moins  qu'on  ne  les  pofe  fur  des  fablieres.  Les 
poutres  doivent  être  bien  équaries  avec  moulures  fur  l'arrête  , 
&  pofées  fur  leur  fort,  ainfi  que  toutes  les  folives  des  planchers 
qui  feront  pofées  de  champ  &  non  de  plat.  Les  travées  feront 
les  plus  égales  que  faire  fe  pourra  ,  &  elles  doivent  répondre  mi- 
lieu pour  milieu  aux  Croifées.  Il  y  a  des  aflemblages  de  plufieurs 
manières;  les  meilleurs  font  ceux  qui  font  les  plus  juftes  avec 
des  tenons  &  mortoifes  bien  chevillez  :  ce  qui  ne  fe  pratique 
prefque  pas  en  Italie  où  les  bois  des  Combles  ne  font  entrete- 
nus que  par  des  entailles  &  des  liens  de  fer. 

Quant  aux  grofTeurs  des  bois,  il  eft  confiant  qu'on  les  doit 
employer  de  grofleur  convenable  à  leur  longueur ,  ce  que  la  pra- 
tique montre  aflez  aux  Ouvriers ,  &  ce  qu'il  eft  toutefois  nécef- 
faire  d'expliquer  dans  les  devis;  car  cet  ufage  fe  trouve  bien  dif- 
férent, félon  l'intérêt  de  ces  mêmes  Ouvriers.  Sur  quoi  on  peut 
dire,  que  depuis  qu'ils  fourniflent  les  bois  au  cent,  au  bas  prix 
qu'on  leur  demande  ,  ils  ne  peuvent  y  trouver  leur  compte  qu'en 
les  employant  d'une  grofleur  inutile  (  qui  charge  trop  les  Bâti- 
mens  )  &  avec  le  moins  d'aflemblage  qu'ils  peuvent ,  afin  d'a- 
voir beaucoup  de  cents  de  bois  &  peu  de  journées  d'Ouvriers, 
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De  la  Décoration  des  Jardins. 

La  fcience  de  l' Architecture  embraie  toutes  les  connoifîan- 
çe s  qui  fervent  tant  à  la  Conflruélion  qu'a  la  Décoration 
des  Edifices  ;  ainfi  comme  les  Jardins  en  font  infépara- 
bles  _,  çy  contribuent  notablement  a  leur  embelliffemcnt  3 
fat  cru  qu'il  ttoit  utile  de  traiter  en  général  de  la  ma- 
nière de  les  décorer. 

LEs  fituations  différentes  des  Parcs  &  des  Jardins,  tant  par 
rapport  à  leur  étendue ,  qu'à  l'inégalité  du  terrain ,  donnent 
lieu  d'en  varier  à  l'infini  la  difpofition.  Mais  le  plus  grand  Art 
confifte  à  bien  connoître  les  avantages  &  les  défauts  du  lieu , 
afin  de  profiter  des  uns,  &  de  corriger  les  autres:  &  fur  cette 
règle  former  fon  deflein ,  en  ne  remuant  que  le  moins  de  terre 
que  l'on  pourra,  parce  que  cette  dépenfe,  qui  eft  toujours  très- 
forte  ,  ne  paroît  que  peu  de  chofe  à  ceux  qui  n'ont  pas  vu  au- 
paravant l'état  des  lieux. 

En  général  on  peut  réduire  la  difpofition  des  Jardins  à  trois 
efpeces  différentes  ;  la  première  eft  de  ceux  ,  qui  un  peu  plus 
bas  que  l'Edifice ,  font  tout-à-fait  de  niveau ,  comme  eft  celui  du 
Palais  des  Thuilleries;  les  féconds  font  en  pente  douce,  réglée 
par  l'obligation  de  deux  rez-de-chauffée ,  comme  le  Parterre  des 
Couronnes ,  ou  du  Nord ,  &  l'Allée  d'eau  à  Verfailles  ;  enfin  les 
troifiémes  font  par  chûtes  de  Perrons  &.  de  Glacis  avec  des  pen- 
tes ,  comme  lfc  Jardin  de  Marly.  Dans  quelque  cas  que  ce  foit , 
il  faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles  vues 
qu'on  peut  remarquer  du  Bâtiment,  &  de  faire  en  forte  ,  qu'é- 
tant éloigné  du  Bâtiment  ',  on  n'en  perde  point  l'afpect.  Deux  cho- 
fes  contribuent  à  cette  pratique  :  la  première  eft ,  que  les  Allées 
foient  percées  avantageufement,  afin  d'en  rendre  les  iffuës  agréa- 
bles par  la  découverte ,  qui  eft  d'autant  plus  belle ,  qu'elle  a  plus 
d'éloignement,  &  que  les  objets  en  font  plus  variez;  &  la  fé- 
conde chofe  à  obferver,  eft  que  les  pentes  foient  réglées  de  telle 
manière ,  que  nonobftant  les  Perrons  &  les  Glacis  ,  on  décou- 
vre du  bout  de  l'Allée  principale  ,  la  maiie  de  tout  l'Edifice.  C'eft 
ainfi  qu'il  en  faut  ufer  par  rapport  aux  Jardins  de  campagne ,  où 
l'on  a  la  liberté  de  s'étendre  ,  &  de  profiter  de  l'étendue  du  lieu  ; 
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car  pour  les  Jardins  qui  font  renfermez  dans  les  Villes,  il  faut 
s'accommoder  à  la  place  qui  eit  ordinairement  petite ,  parce  que 
le  terrain  y  eft  cher  ,  &  qu'on  y  eft  ferré  de  près  par  les  Mai- 
fons  voifines  qui  en  bornent  la  vue.  Ces  petits  Jardins  de  Ville  font 
ordinairement  drellez  de  niveau  parfait  ;  mais  il  faut  néceflairement 
que  le  Bâtiment  fait  plus  élevé  que  tout  ce  qui  l'environne;  ainfî 
il  faut  defcendre  daiv,  le  Jardin,  tant  de  front,  que  par  les  cotez. 
Mais  pour  revenir  aux  Jardins ,  dont  l'étendue  permet  une  in- 
genieufe  composition ,  voici  quelques-unes  des  règles  générales 
qu'on  y  doit  oblèrver.  Le  Parterre  ,  qui  eft  la  première  pièce  qui 
fe  préfente  en  entrant ,  doit  être,  autant  qu'on  le  peut,  de  la  lar- 
geur du  corps  du  Bâtiment ,  les  Allées  des  cotez  prifes  en  de- 
hors ;  &  en  lui  donnant  une  longueur  proportionnée ,  il  faut  fai- 
re en  forte  que  de  l'extrémité  on  puiife  diftinguer  toutes  les  par- 
ties de  l'Edifice.  Il  faut  encore  que  les  Ornemens  de  broderie 
foient  mis  fans  conhifion ,  &  pour  les  faire  détacher  davantage , 
le  fond  du  Parterre  doit  être  labouré ,  &  de  terre  noire ,  &  le -dedans 
des  feuilles  fable  ;  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ainfi  aux  Parterres,  dont 
les  Platte-bandes  font  coupées ,  &  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les 
détache  de  la  broderie  ;  &  au  contraire  à  ceux  dont  les  Platte-bandes 
ne  font  point  coupées ,  &  qui  n'ont  point  de  chemin  qui  les  fépare , 
il  faut  que  le  champ  du  Parterre  foit  fable ,  comme  les  grandes  Al- 
lées ,  &  que  le  dedans  des  feuilles  &  des  fleurons  de  la  broderie  foit 
noir  ou  rouge  ;  ce  qui  fe  fait ,  en  les  rempliflant  de  mâchefer  ou  de 
thuileau  brifé.  Le  Buis  doit  être  petit  &  bien  garni  ;  il  eft  de  peu  d'en- 
tretien &  de  longue  durée.  Le  Parterre  eft  ordinairement  entouré 
de  Platte-bandes ,  qui  dans  les  petits  Parterres ,  ont  quatre  pieds  de 
largeur ,  &  qui  en  ont  cinq  à  fix  dans  les  grands  :  on  les  garnif- 
foit  de  fleurs  &  d'arbriffeaux  verds  ,  comme  Epicéas  ,  Ifs ,  Houx , 
Builfons  ardens ,  &c.  mais  à  préfent  l'on  a  fupprimé  des  Parter- 
res tous  ces  arbres  verds ,  aufquels  on  donnoit  des  formes  parti- 
culières, &  l'on  en  a  ôté  même  jufqu'aux  Ifs,  pour  n'y  mettre 
que  des  fleurs.  Les  differens  genres  de  Parterres  fe  réduifent  à 
quatre  efpeces  ;  mais  l'on  ne  fçauroit  donner  de  règles  certaines 
pour  en  marquer  les  proportions.  Les  Parteres  font  un  compo- 
fé  de  lignes  droites  &  de  lignes  courbes  ,  d'enroulemens  mêlez 
avec  des  Grotefques ,  Morefques ,  Arabefques ,  Frifes  ,  Targes  , 
Palmettes ,  Guillochis ,  Graines ,  Pleurons ,  &  autres  Ornemens  ar- 
bitraires ,  &  dont  la  beauté  confifte  à  n'être  jamais  répétez ,  &  à  être 
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tracez  avec  grâce  fur  le  terrain.  Un  Architefte  qui  a  du  gé- 
nie ,  qui  a  acquis  une  belle  manière  de  defliner  ,  &  qui ,  par- 
deffus  tout,  eft  né  avec  du  goût  ,  fe  peut  faire  diftinguer  dans 
cette  partie  de  fon  Art. 

Le  premier  genre  de  Parterre  eft  celui  qui  eft  fait  de  brode- 
rie, entouré  d'une  Platte-bande  découpée,  &  d'un  chemin  fable 
qui  fépare  le  champ  de  la  broderie  d'avec  la  Platte-bande.  Ce 
Parterre  doit  toujours  être  mis  deflous  les  Fenêtres  de  la  Mai- 
fon ,  comme  le  plus  beau  &  le  plus  noble. 

Le  fécond  eft  compote  d'un  maflîf  de  Buis,  au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  paralelle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa  lar- 
geur, &  les  grandes  places  qui  reftent  de  différentes  figures,  ce 
maflîf  placé  ,  font  remplies  de  broderie. 

La  troifiéme  efpece  de  Parterre  eft  de  pièces  coupées  en  com- 
partimens,  pour  mettre  des  fleurs,  &  compofé  d'enroulemens 
de  lignes  droites  &  courbes,  dans  lequel  on  fe  peut  promener 
par  des  fentiers  faits  à  ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces. 
Ce  Parterre  eft  entouré,  comme  les  autres,  d'une  Platte-bande 
coupée  en  divers  endroits  ,  garnie  d'arbrifleaux  &  de  fleurs.  Tous 
les  chemins  en  doivent  être  fablez ,  &  les  pièces  du  comparti- 
ment remplies  de  bonne  terre  ,  mêlée  de  terreau  ou  de  terre 
noire ,  pour  les  détacher  du  fond. 

Le  quatrième  eft  un  Parterre  en  compartimens  de  gazon  com- 
pofé ,  comme  celui  ci-deflus  ,  à  l'exception  que  les  pièces  en  doi- 
vent être  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges,  afin  d'avoir  au 
tour  de  chaque  pièce  une  petite  Platte-bande  de  deux  pieds  feu- 
lement, remplie  de  terre  noire  pour  mettre  des  fleurs,  &  il  faut 
féparer  le  trait  de  Buis  du  gazon  que  l'on  coupe  parallèle  au  con- 
tour de  chaque  pièce  5  ce  Parterre  a  fa  Platte-bande  comme  les 
autres  ,  &  les  fentiers  plus  larges  que  ceux  du  Parterre  de 
fleurs  ,  à  caufe  que  les  compartimens  font  plus  étendus  ,  aufll 
ne  fe  peut-il  faire  que  dans  un  grand  efpace ,  &  e'eft  ce  qu'on 
appelle  Parterre  à  l'Angloife. 

On  peut,  quand  la  faifon  eft  douce,  changer  la  décoration  des 
Jardins,  en  y  mettant  des  cailles  d'Orangers,  de  Grenadiers, 
de  Jafmins,  de  Lauriers-rofes  ,  &c.  (  dont  on  fait  des  Allées  ) 
&  en  garniflant  les  Parterres  &  les  Planches  de  Vafes  remplis  de 
diverfes  fleurs  ,  avec  des  cailles  aux  encoignures  des  carreaux, 
Lorfque  les  fleurs  commencent  à  fe  faner  ,  on  les  renouvelle , 
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&  pour  cela  il  en  faut  avoir  de  réferve  dans  des  pots  que  l'on 
tranfporte  dans  les  Parterres ,  où  on  les  enterre  ,  ainfi  qu'on  le 
pratique  dans  les  Jardins  de  Trianon.  Rien  n'eft  fi  magnifique 
que  ces  differens  changemens  de  décoration  dans  un  Jardin. 

Les  Allées ,  tant  celles  qui  féparent  les  Parterres ,   que  celles 
quidiftinguentlesBofquets,  font  ou  parallèles  à  la  ligne  qui  pafle 
par  le  milieu  du  Bâtiment,  ou  de  traverfe,  retournées  d'équer- 
re ,  ou  biaifes  fur  cette  ligne ,  ou  diagonales.  Les  Allées  entre 
les  Parterres  ou  à  l'entour,  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  dou- 
ze à  quinze  pieds ,  mais  elles  peuvent  être  beaucoup  plus  gran- 
des ,  pourvu  qu'elles  foient  proportionnées  aux  Parterres  ou  aux 
autres  pièces  qui  les  accompagnent ,  &  qui  forment  l'étendue 
de  ce  qui  fe  préfente  à  découvert,  en  defcendant  au  Jardin.  Les 
Allées  font  ordinairement  de  niveau ,  &  quelquefois  avec  de  la 
pente,  qui  ne  doit  jamais  être  trop  roide;  parce  que,  quand  elle 
excède  trois  pouces  par  toife ,  les  ravines  les  gâtent  ;  à  quoi  on 
peut  remédier  par  du  gazon  qu'on  met  au  milieu  des  plus  grandes 
Allées ,  &  au  pied  des  Paliflades ,  comme  à  l'Allée  Royale  de  Ver- 
iailles.  Il  faut  que  les  Allées  foient  fablées,  &  un  peu  élevées 
au  milieu  de  leur  largeur ,  afin  que  l'eau  puifle  s'écouler  des  deux 
cotez.  La  meilleure  précaution ,  dont  on  fe  puifle  fervir  pour 
conferver  les  Allées ,  c'eft  de  faire  un  aire  de  recoupes  de  pier- 
res de  dix-huit  pouces  ,  bien  battue  ,    &  réduite  à  un  pied  d'é- 
paifleur  ou  environ ,  fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable  pour 
les  entretenir  dans  une  grande  propreté  ;  c'eft  le  feul  moyen  pour 
empêcher  qu'il  n'y  croifle  que  fort  peu  d'herbes ,  &  que  les  tau- 
pes ne  les  endommagent. 

Les  Cours ,  Avenues  &  Allées  principales ,  tant  de  front  que 
de  traverfe ,  font  fouvent  accompagnées  de  Contre-allées  de  la 
moitié  de  leur  largeur  ,  à  moins  que  l'étendue  de  la  façade  du 
Bâtiment  ne  fafle  fortir  de  cette  règle,  parce  que  la  plus  gran- 
de beauté  des  Avenues  d'Ormes  ,  eft  que  les  branches  des  ar- 
bres des  principales  Allées  fe  touchent  par  leurs  extrêmitez,  & 
que  les  Contre-allées  forment  des  Berceaux.  Il  eft  néceflaire  pour 
cet  effet  de  les  élaguer  de  temps  en  temps ,  pour  les  faire  pro- 
fiter ,  &  on  doit  difpofer  leurs  branches  pour  leur  faire  prendre 
cette  forme.  A  l'égard  des  Allées  de  charmille  ,  leurs  Contre- 
allées  doivent  être  fort  étroites  fans  proportion  avec  les  Allées , 
afin  d'y  pouvoir  trouver  de  l'ombre  ôc  du  frais.  Les  principales 
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Allées,  &  dé' ce  nombre  font  celles  qui  font  oppofées  directe- 
ment aux  façades  des  Palais  ,  fe  plantent  de  Maronniers  d'Inde 
&  d'Ifs  entre-deux  ;  parce  que  les  Ifs ,  qui  font  taillées  en  pyra- 
mide ,  garniflent  les  tiges  des  Maronniers  qui  font  nues.  On  peut 
auiïi  faire  des  Allées  ou  Routes  dans  un  Parc ,  elles  fuffifent  de 
cinq  à  fix  toifes  :  &  il  s'en  fait  même  de  moindres ,  excepté  la 
principale  qui  regarde  le  Bâtiment ,  qui  doit  être  plus  large  ,  afin 
d'en  prolonger  la  vûë ,  autant  qu'elle  fe  peut  étendre  ;  car  com- 
me c'eft  un  avantage  qu'elle  foit  terminée  par  l'horizon  du  loin- 
tain ,  c'eft  aufiï  un  défaut  de  la  faire  finir  contre  un  mur  de  clôture. 
Il  eit  néceffaire  qu'il  y  ait  des  Paliflades  de  charmille  le  long  des 
murs  de  l'enclos,  quifouventen  rachettent  les  biais  ou  coudes, 
les  Allées  étant  droites.  Quand  plufieurs  Allées  fe  rencontrent 
à  un  même  point,  elles  forment  une  Etoile,  ou  une  figure  ron- 
de ou  à  pans  ,  du  centre  de  laquelle  il  faut  ménager  les  plus 
beaux  points  de  vûë.  Pour  la  pente  des  Routes  ,  comme  fouvent 
l'inégalité  du  terrain  les  rend  trop  roides  ,  &  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  gazon  ,  ni  d'aire  de  recoupes ,  ni  de  fable ,  puifqu'on  s'y  doit 
promener  en  carotte  ;  il  les  faut  accommoder  de  telle  forte,  qu'a- 
vec la  terre  qu'on  ôte  de  la  crête ,  ou  Commet  d'une  éminence 
le  long  d'une  Allée,  on  en  comble  le  fonds,  quand  même  on 
devroit  un  peu  enterrer  les  arbres  des  cotez.  Il  faut  tâcher,  en 
applaniffant  le  tout,  que  la  pente  foit  d'une  feule  ligne  ;  c'eft 
pourquoi  afin  de  connoître  la  quantité  de  terre  qu'on  en  doit  ôter , 
il  fe  faut  fervir  d'un  bon  niveau ,  &  en  une  ou  plufieurs  ftations , 
marquer  exactement  la  pente  naturelle  de  l'état  du  terrain ,  par- 
ce que  c'eft  par  ces  Profils  qu'on  règle  les  points  de  vûë,  en 
forre  qu'un  objet  ne  nuife  point  à  l'autre,  &  qu'on  apperçoive 
tout  ce  qui  peut  être  vu  d?un  même  afpech 

Les  Bois  font  anciens ,  ou  nouvellement  plantez  :  &  comme 
c'eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  haute  fu- 
taye ,  parce  qu'on  poffede  ce  qui  ne  peut  croître  qu'avec  beau- 
coup d'années ,  il  en  faut  abattre  le  moins  qu'on  peut ,  lorfqu'on 
y  taille  des  Allées ,  des  Routes  &  des  Bofquets  :  &  fi  ces  Bois 
font  à  claire  voye  en  certains  endroits,  c'eft  dans  ces  Clairières 
qu'on  peut  faire  des  Bofquets  ,  fans  couper  beaucoup  de  bois , 
ni  remuer  quantité  de  terre ,  &  l'on  en  doit  accommoder  les  fi- 
gures aux  différentes  fituations  ,  qui  ont  toujours  leurs  avanta- 
ges ,  lorfqu'on  en  fçait  profiter.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  dé- 
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corer  ces  Bofquets.  L'on  y  peut  introduire  des  Théâtres ,  des 
Labyrinthes,  des  Salles  de  Bal  &  de  Feftin ,  des  Belvédères,  & 
plufieurs  autres  figures  ,  dont  on  voit  allez  d'exemples.  Si  l'on 
plante  un  jeune  Bois  fur  un  terrain  inégal ,  il  faut  planter  les  plus 
grands  arbres  dans  les  fonds,  parce  qu'ils  s'y  portent  mieux,  à 
caufe  de  l'humidité ,  &  placer  les  Bofquets  figurez  fur  les  hau- 
teurs ,  pour  jouir  de  la  vue. 

On  fait  aufïi  dans  les  Bofquets  de  certains  Parterres  de  gazon 
en  compartimens  de  diverfes  figures  ,  enfoncez  ou  relevez  en 
glacis  couverts  de  gazon  ,  &  bordez  d'arbres  verds ,  qu'on  nom- 
me Boulingrins  3  &  fous  ce  nom  on  en  comprend  d'antres  qui 
différent  plus  ou  moins  de  cette  composition  ,  dont  les  plus  ri- 
ches, qui  font  entourez  de  PaliiTades  de  charmille  percées  d'Ar- 
cades, forment  un  Jardin  particulier,  comme  le  Boulingrin  de 
Saint  Germain-en-Laye.  Les  Quinconges  reprefentent  affez  bien 
les  Promenoirs  des  Anciens  rapportez  par  Vitruve  ;  ce  font  des 
Allées  d'arbres  égales  &  parallèles ,  croifées  par  d'autres  Allées 
en  échiquier,  pour  remplir  quelques  efpaces,  comme  celui  qui 
refte  entre  les  bouts  des  Avenues  d'une  Pate-d'oye. 

Si  les  Jardins  de  niveau  ,  ou  avec  une  pente  réglée  ,  ont  leur 
beauté ,  à  caufe  de  l'uniformité  de  leur  terrain ,  qui  eft  plus  fa- 
cile pour  la  promenade  ,  ôc  de  moindre  entretien  ;  ceux  où 
il  fe  rencontre  des  chûtes  &  defcentes  ,  n'ont  pas  moins  d'a- 
vantage par  leur  variété,  &  leur  vue  en  eft  d'autant  plus  riche, 
qu'il  femble  que  ce  foient  plufieurs  Jardins  qui  fe  communiquent 
par  des  glacis  &  des  perrons;  mais  il  ne  faut  pas  que  ces  chû- 
tes &  defcentes  foient  fi  précipitées ,  qu'il  y  ait  trop  à  defcendre 
dans  un  médiocre  efpace.  On  retient  les  terres  par  des  glacis, 
ou  par  des  terraffes  de  maçonnerie  ;  le  talut  des  terraflès  doit  être 
à  proportion  de  leur  hauteur ,  &  les  murs  en  doivent  être  gar- 
nis d'arbres  verds  en  paliffade  ,  ou  de  charmille.  Les  glacis  fe 
couvrent  de  gazon  pour  entretenir  les  terres  ;  leur  pente  ,  pour 
n'être  pas  trop  roide ,  doit  être  au-delTous  de  la  diagonale  du  quar- 
ré ,  parce  qu'autrement  l'humidité  tombe  en  bas ,  &  que  le  haut 
devient  aride  pendant  l'Eté.  Lorfque  les  terraffes  font  élevées  , 
il  eft  néceffaire  d'y  mettre  un  appui ,  ou  une  baluftrade  de  pier- 
re ou  de  fer,  mais  fi  elles  ne  font  hautes  que  de  fix  à  fcpt  pieds, 
il  fufnt  d'une  tablette  de  pierre  dure.  Les  plus  beaux  Perrons 
font  quarrez  ,  &  il  faut  qu'ils  foient  doux  &  peu  nombreux  de 
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marches  ;  ainfi  leurs  dégrez  peuvent  avoir  quinze  à  feize  pou- 
ces de  giron  fur  fix  pouces  de  hauteur ,  compris  trois  lignes  de 
pente  que  doit  avoir  chaque  marche ,  afin  que  l'eau ,  en  féjour- 
nant ,  ne  pourrhTe  pas  les  joints  de  recouvrement.  Les  rampes 
ne  doivent  gueres  paffer  le  nombre  de  treize  à  quinze  marches, 
fans  un  Palier  de  deux  pas  de  largeur  auffi  long  que  le  Perron, 
qui  quelquefois  eft  retenu  entre  deux  échifres  qui  terminent  par 
des  focles,  ou  par  des  murs  de  terrafie  ,  comme  celui  du  Jar- 
din de  Verfailles,  par  lequel  on  defcend  à  la  Fontaine  de  La- 
tone ,  ou  qui  eft  retourné  d'équerre ,  comme  le  grand  Perron  de 
Marly. 

Les  Berceaux  ,  qui  non  feulement  ornent  les  Jardins ,  mais  qui 
y  apportent  encore  beaucoup  de  commodité ,  font  ou  naturels , 
ou  artificiels.  Les  naturels  fe  font  par  les  branches  entrelaffées 
des  arbres  ,  &  les  artificiels  font  faits  de  fer  avec  des  treillages 
d'échalas  de  cœur  de  chêne  bien  planez  &  dreffez ,  qui  forment 
despilaftres,  des  montans,  &  autres  corps  d'Architecture.  Il  ne 
faut  pas  que  les  Berceaux  foient  fort  élevez  ,  pour  être  plutôt 
couverts  de  verdure ,  &  conferver  la  fraîcheur  ;  il  fuffit  qu'ils  ayent 
de  hauteur  un  tiers  plus  que  leur  largeur ,  &  que  le  ceintre  en 
foit  furbaiffé ,  comme  ceux  de  Sceaux  ,  qui  font  d'un  beau  con- 
tour. Les  Berceaux  font  terminez  par  des  Portiques  ou  des  Ca- 
binets de  treillage ,  décorez  d'Archite&ure ,  &  couverts  en  Dô- 
me avec  quelque  vafe  pour  amortiffement  ;  les  Cabinets  de  treil- 
lage de  Clagny  ornez  de  Colonnes  Ioniques ,  font  des  plus  beaux. 
On  garnit  les  Berceaux  de  Chèvrefeuille  ,  de  Vigne-vierge  ou 
de  Jafmin  commun.  Outre  les  Paliffades  de  charmille  pour  re- 
vêtir les  murs ,  on  fe  fert  encore  de  treillages  qui  fe  raccordent 
avec  les  Berceaux ,  &  font  garnis  des  mêmes  arbriffeaux.  Un  mé- 
diocre Jardin  de  Ville ,  eft  bien  terminé  par  un  Berceau  avec 
deux  Cabinets  de  treillage. 

L'Oranger  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  des  Jardins ,  à  cau- 
fe  de  fa  fleur,  de  fon  fruit,  de  fon  odeur  &  de  la  verdeur  de 
fes  feuilles  qui  fubfiftent  pendant  l'hyverj  mais  comme  il  vient 
d'un  climat  beaucoup  plus  chaud  que  le  nôtre,  &  qu'il  périroit, 
fi  on  le  laiffoit  expofé  à  l'air  durant  le  froid  ,  il  a  fallu  chercher 
des  expédiens ,  pour  le  conferver ,  &  le  garantir  des  rigueurs  de 
cette  faifon.  On  bâtit  pour  cet  effet  des  Serres  appellées  Orange- 
ries ,  où  l'on  peut  fe  promener  l'hyver ,  comme  dans  une  Gallerie. 
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Il  s'en  voit  prefque  dans  tous  les  Jardins  ,  pour  peu  qu'ils  foient 
conliderables.  Les  Croifées  de  ces  Bâtimens  doivent  être  expo- 
fées  au  Midy ,  &  bien  fermées  de  chaffis  &  de  contre-chaffis  pen- 
dant l'hy  ver.  Les  Parterres  des  Orangeries  doivent  être  fimples, 
parce  que  les  Orangers ,  qui  en  font  la  plus  grande  beauté ,  for- 
ment les  Allées  5  ainli  il  n'eft  pas  néceffaire  de  broderie  ,  ni  de 
fleurs,  mais  feulement  de  compartimens  de  gazon  avec  divers 
enroulemens,  comme  au  Parterre  de  l'Orangerie  de  Verfailles, 
qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  magnifique  qui  ait  été  faite  juf- 
qu'à  préfent. 

Quelque  bien  cultivez  que  foient  les  Jardins ,  ils  paroiffent  peu 
agréables  fans  des  Fontaines  d'eau  jailliflantes ,  qui  en  animent 
la  beauté.  L'induftrie,  dans  la  diftribution  des  eaux  ,  çonfifte  à 
faire  en  forte  qu'une  petite  quantité  paroifle  beaucoup.  Et  com- 
me un  petit  badin  ,  pour  le  milieu  d'un  grand  Parterre  ,  feroit 
ridicule ,  il  ne  faut  pas  auiïï  qu'une  grande  pièce  d'eau  en  con- 
fomme  la  meilleure  partie.  La  groffeur  de  l'ajutage  &  la  hau- 
teur du  jet  doivent  être  proportionnées  à  la  grandeur  du  baffin, 
afin  que  le  vent  ne  chalVe  pas  l'eau  au  dehors:  la  figure  ronde, 
quoique  la  plus  commune  ,  eft  la  plus  belle  ;  les  bords  du  baffin 
peuvent  être  revêtus  de  gazon  ou  de  marbre ,  avec  un  beau  Pro- 
fil ,  ou  du  moins  d'une  limple  tablette  de  pierre ,  &  l'eau ,  qui 
refte  dans  le  badin  ,  doit  venir  jufqu'au-deffbus  de  la  tablette  >  le 
fonds  doit  être  pavé  de  caillou  de  vigne ,  ou  de  petit  grais  avec 
du  mortier  de  ciment ,  ou  bien  revêtu  de  plomb. 

Dans  les  Allées  en  pente ,  on  peut  faire  des  Cafcades  par  baf- 
fins ,  qui  fe  communiquent  par  des  rigoles  ou  goulettes ,  ou  par 
napes  ou  chutes  dans  un  baffin  continu.  Il  faut  que  toutes  ces 
pièces ,  furtout  les  napes ,  foient  fuffifamment  garnies  d'eau.  Avant 
que  toutes  les  eaux  des  Fontaines  s'écoulent  par  leur  décharge , 
elles  fe  peuvent  rendre  dans  un  grand  baffin ,  dont  on  peut  fai- 
re une  pièce  d'eau ,  ou  même  un  Canal ,  s'il  y  a  de  la  longueur , 
dans  le  plus  bas  du  Jardin  :  &  pour  cet  effet  il  feroit  à  propos 
de  réduire  en  canal  un  ruiffeau  ou  une  petite  rivière  qui  pafTe- 
roit  par  le  Parc ,  comme  on  a  fait  à  Chantilly.  Les  Réfervoirs 
qui  font  au  plus  haut  du  Jardin ,  doivent  former  quelque  figure 
régulière.  Quant  aux  Jardins  qui  n'ont  pas  l'avantage  d'avoir  des 
eaux  naturelles  raffemblées  dans  un  Réfervoir ,  il  faut  y  recueillir 
les  eaux  pluviales ,  ou  en  tirer  d'un  puits  par  le  moyen  d'une  pompe. 
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On  embellit  encore  les  Jardins  par  de  petits  Bàtimens  appel- 
iez Grotes ,  imitées  des  antres  qui  font  dans  les  montagnes.  L'or- 
dre qui  les  décore  par  dehors,  doit  être  ruftique,  &  le  dedans 
enrichi  d'ornemens  maritimes ,  de  pétrifications ,  de  glaçons ,  de 
mafques  &  de  ferlons  de  coquillages  fans  confulion  ,  afin  que 
L'Architecture  ne  perde  point  fa  forme ,  nonobftant  la  Rocaille. 
On  les  orne  auffi  de  Figures  &  de  Fontaines  ,  <3c  elles  doivent 
être  expofées  au  Nord ,  pour  conferver  la  fraîcheur. 

Les  Ouvrages  de  Sculpture  contribuent  avec  beaucoup  de 
magnificence  à  la  richeûè  des  Jardins ,  mais  furtout  les  Figures 
&c  les  Groupes ,  qui  placez  dans  une  Niche  de  treillage  ou  con- 
tre une  paliifade  ,  font  un  beaucoup  plus  bel  effet.  Les  Vafes , 
les  Colonnes  &  les  Obelifques  ,  qui  doivent  être  ifolez,  fe  met- 
tent aux  bouts  des  Rampes ,  aux  coins  des  Perrons ,  aux  Badins , 
aux  encoignures  des  Parterres  de  broderie  ,  <3c  au  milieu  de  ceux 
de  gazon. 

Le  Jardin  potager,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Verger  fans  au- 
cune décoration  ,  eft  devenu  auffi  régulier  que  les  autres  Jardins  : 
&  outre  l'utilité  des  fruits  qui  en  proviennent  ,  il  a  encore  de 
l'agrément  par  fa  difpofition  :  fes  carreaux  font  bordez  de  plantes 
odoriférantes  &  de  fimples,  fes  couches  couvertes  de  légumes, 
&  fes  planches  &  compartimens  en  pièces  coupées ,  garnis  d'ar- 
bres fruitiers  nains.  Les  Efpaliers  décorent  fes  murs  de  clôture.  Si 
le  Potager  eft  d'une  grande  étendue  ,  on  le  fépare  en  plufieurs 
Jardins  }  pour  partager  les  efpeces  de  fruits ,  &  pour  avoir  un 
plus  grand  nombre  d'arbres  en  Efpaliers.  La  Melonniere  «Se  la 
Figuerie  font  placées  féparement,  &  dans  la  plus  belle  exposi- 
tion. 

Pour  décorer  l' extrémité  d'un  Jardin  de  Ville,  dont  la  vue  eft 
fouvent  bornée  par  le  pignon  d'une  Maifon  voifine ,  on  y  peut 
faire  un  Portique  de  treillage,  comme  il  fe  pratique  aiïez  fou- 
vent  ,  lorfque  ce  n'eft  qu'un  mur  de  clôture.  Celui  du  Jardin  de 
l'Hôtel  de  Louvois ,  eft  un  des  plus  parfaits  exemples  de  cette 
efpece  de  décoration  :  mais  quand  le  pignon  eft  bien  haut ,  on 
y  peut  peindre  à  huile  ,  ou  à  frefque ,  quelque  Perfpeftive  d'Ar- 
chitecture ,  comme  il  s'en  voit  d'une  grande  beauté  à  quelques 
Hôtels,  lefquelles  auroient  eu  tout  le  fuccès  podible,  fi  les  en- 
duits ,  fur  lefquels  elles  ont  été  peintes  ,  avoient  été  audi  bons 
que  ceux  qu'on  fait  en  Italie. 
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Après  avoir  établi  des  règles  générales  pour  la  diftribution  & 
la  décoration  des  Jardins ,  il  ne  me  reftoit  plus  qu'à  en  faire  l'ap- 
plication, &  à  propofer  des  exemples;  mais  comme  je  n'ai  pas 
deffein  de  traiter  ici  à  fond  cette  matière,  qui  demanderait  feule 
un  Volume,  je  me  fuis  borné  à  un  Jardin  de  Ville,  &  j'ai  choi- 
fi  un  emplacement  régulier  &  d'une  étendue  convenable  ,  que 
j'ai  fuppofé  être  le  Jardin  de  la  Maifon ,  dont  j'ai  donné  ci-devant 
les  Plans  dans  les  planches  6\.  &  fuivanres.  J'ai  varié  de  plu- 
fieurs  façons  les  defleins  que  j'ai  imaginé  pour  cette  place ,  autant 
pour  donner  à  choifir,  que  pour  avoir  accafion  de  repréfentcr  les 
quatre  efpeces  de  Parterre.  Le  premier  deflein  a  quarante-cinq  toi- 
fes  de  longueur  fur  une  largeur  de  plus  de  vingt-deux  toifes ,  & 
renferme  ,  entre  une  terrafle  de  quatre  toifes  de  largeur  &  un  treil- 
lage des  plus  riches  qui  fe  puiflent  faire ,  un  Parterre  de  brode- 
rie avec  un  maflif  tournant  de  gazon  ,  &  un  Rond  d'eau  ,  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  jet. 

Le  fécond  a  fur  la  même  largeur  environ  trente  toifes  de  lon- 
gueur avec  une  Allée  au  milieu  ,  qui  partage  deux  efpeces  de 
Parterres  :  celui  marqué  A ,  eft  du  même  genre  que  le  précèdent , 
&  fe  nomme  à  l'Angloife  :  l'autre  marqué  B  ,  eft  de  broderie 
renfermée  d'une  Platte-bande  coupée.  Le  Baflln  de  différente  for- 
me eft  un  peu  grand ,  eu  égard  au  Parterre  ;  mais  bien  propor- 
tionné à  la  demi-lune  en  amphitéatre ,  qui  termine  avantageufe- 
nient  ce  Jardin ,  &  dont  la  diftribution  du  Bâtiment  eft  fufHfam- 
ment  expliquée  fur  la  planche. 

Enfin  le  troifiéme ,  à  peu  près  de  la  même  difpofition  que  le 
précèdent,  a  du  côté  C,  un  Parterre  de  gazon  comparti  ,  ren- 
fermé dans  une  Platte-bande  coupée  garnie  d'arbrilfeaux  :  &  du 
côté  marqué  D ,  un  Parterre  de  pièces  coupées ,  formées  de  traits 
de  buis  nain  pour  des  fleurs ,  auffi  avec  des  arbrifteaux.  On  voit 
devant  le  Baffin,  qui  eft  varié  de  deux  façons,  d'un  côté  un  ma- 
gnifique treillage,  &  de  l'autre  un  Orangerie  décorée  d'un  Or- 
dre Dorique.  Voilà  ce  que  j'ai  crû  qu'on  pouvoir  imaginer  de 
mieux  pour  la  décoration  de  ce  Jardin. 

Davi  1er  n'ayant  parlé  des  Jardins  qu'en  général ,  &  leur  décoration 
ayant  entierernent  changé  de  face }  on  fe  croit  obligé  d'avertir  que  le 
fieur  le  Blond  a  compofé  un  Ouvrage  complet  fur  cette  matière,  quil 
a  intitulé ,  la  Théorie  &  la  Pratique  du  Jardinage ,  &  dans  lequel 
il  arajfemblé  tout  ce  qu'on  pouvoit  déjîrer  fur  ce  fujet. 
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ET  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EDIFICES. 

Ayant  fait  connoîtrc  dans  la  Préface  de  ce  Livre  com- 
bien la  pratique  ejl  utile  a  î Architecte  :  çy  après  avoir 
ci -devant  parlé  en  général  de  la  forme  des  Edifices  3  je 
me  fuis  trouvé  infenfblemcnt  engagé  a  dire  quelque  ebofe 
de  leur  Matière  &  de  leur  Conjlruclion  }  dont  la  connoif- 
famé  ejl  inféparable  des  autres  Parties  qui  contribuent  à 
rendre  ï  Architecte  autant  intelligent  dans  l'exécution  de 
l'Ouvrage  }  qu'il  le  doit  être  dans  le  Defein. 

LA  pratique  du  Bâtiment  ne  confifte  pas  feulement  dans  la 
parfaite  connoiffance  de  la  qualité  &  du  prix  de  tous  les  Ma- 
tériaux qui  entrent  dans  la  compolition  des  Edifices  :  mais  enco- 
re dans  l'art  de  les  feavoir  employer  aux  endroits  où  ils  font  pro- 
pres, &  félon  les  règles  de  la  bonne  conftruction.  De  forte  qu'il 
ne  fnffit  pas  feulement  de  bien  dreffer  un  Devis,  mais  il  eft  en- 
core nécetfaire  d'entendre  bien  l'Attelier ,  c'eft-à-dire.,  de  veiller 
à  l'exécution  de  l'Ouvrage  ,  de  telle  forte  qu'il  n'y  ait  point  de 
matière  diffipée ,  ni  de  temps  perdu  ,  &  que  dans  les  Ouvrages 
les  plus  difficiles,  on  reconnoilTe  la  dextérité  Se  l'application  de 
celui  qui  les  a  conduits.  Le  meilleur  moyen  pour  parvenir  à  la 
connoiffance  des  Matériaux  ,  c'eft  de  les  fçavoir  travailler;  car 
il  eft  confiant  que  perfonne  ne  connoît  mieux  la  pierre  que  ce- 
lui qui  la  taille ,  ni  le  fer  que  celui  qui  le  forge  ;  mais  comme 
chacun  ne  peut  pas  être  Ouvrier  de  profeffion ,  on  peut  encore  , 
fans  la  Pratique ,  acquérir  .cette  connoiffance  par  le  moyen  de 
la  Théorie,  &  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  traiter  ici  de  la  qua- 
lité des  Matériaux,  &  à  expliquer  enfuite  leur  ufage  dans  la  con- 
ftruftion  des  Bâtimens- 


*T*n*nT"rr""""-  —* ^""■"-°"»** 


ET   DE    LA    CONSTRUCTION      i43 


wn.i,jj8lBEngDm^sn3S»aB»Mi»nrP 


DE     LA     MATIERE     DES     EDIFICES. 
DES    PIERRES    PROPRES    A    BASTÎR. 

Es  Matériaux,  ainfiqueles  manières  de  les  employer,  font 
differens  ■>  félon  les  divers  Pays  :  mais  comme  il  feroit  pref- 
que  infini ,  &  d'une  trop  longue  difcuflion  d'en  faire  le  dénom- 
brement, je  ne  m'attacherai  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fe  fert 
à  Paris.  La  fituation  avantageufe  de  cette  Ville  a  beaucoup  con- 
tribué à  fon  accroiffement  ;  les  Matières  les  plus  néceflàires  pour 
bâtir ,  n'en  étant  pas  éloignées ,  &  celles  qui  lui  manquent  ,  y 
pouvant  être  facilement  apportées  par  la  navigation.  La  matière 
la  plus  utile  dans  les  Edifices,  c'eft  la  Pierre,  &  fous  ce  genre 
on  comprend  les  Marbres  de  différentes  couleurs  ;  les  roches 
de  diverfes  efpeces  ,  Se  les  pierres  des  carrières.  Les  dernières 
font  dures  ou  tendres.,  &  approchent  plus  de  la  blancheur  que 
d'aucune  autre  couleur  ,  &  elles  font  diverfement  employées 
félon  leurs  qualitez  5c  leurs  grandeurs. 

Entre  les  Pierres  dures ,  celle  d'Arciieil  qui  efi:  proche  de  Pa- 
ris ,  eft  la  plus  recherchée ,  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez  ;  car 
elle  réfifte  au  fardeau ,  s'entretient  dans  l'eau  ,  &  ne  craint  point  les 
injures  du  temps  ;  aufli  s'en  fert-on ,  par  préférence  ,  dans  les  fon- 
demens  &  pour  les  premières  aflifes  des  Bâtimens.  La  meilleu- 
re eft  la  plus  dure ,  la  moins  coquilleufe ,  fans  moye  ni  molie- 
re.  Il  s'en  trouve  depuis  quatorze  jufqu'à  vingt  &  vingt-un  pou- 
ces de  hauteur  nette  &  taillée.  Le  bas  appareil  eft  de  neuf  à  dix 
pouces  fans  bouzin.  Il  s'en  trouvoit  autrefois  d'un  pied  de  cet- 
te forte  ,  mais  à  préfent  il  eft  rare  ;  ce  bas  appareil  fert  à  fai- 
re des  marches ,  des  feiïils ,  des  appuis ,  tablettes  &  cimaifes.  Il 
fc  trouve  encore  à  Arcùeil  un  autre  bas  appareil  appelle  Cliquart 
de  fix  à  fept  pouces ,  plus  blanc  que  l'autre  ,  qui  reflemble  au 
Liais,  &  qui  fert  aux  mêmes  ufages;  cette  pierre  étant  gralfe  , 
eft  fujette  à  la  gelée,  c'eft  pourquoi  il  faut  qu'elle  foit  tirée,  & 
employée  en  Eté. 

Il  fe  trouve  à  Arciieil  de  la  Lambourde  de  hauteur  de  banc, 
depuis  dix-huit  pouces  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds,  mais  on  la 
moye  ou  délite ,  parce  qu'elle  ne  s'employe  pas  de  cette  hauteur  ; 
quand  elle  eft  bien  choifie ,  elle  eft  plus  blanche,  &  réiîfte  au- 
tant au  fardeau  que  le  S.  Leu. 
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Mais  comme  les  bancs  d'Arciieil  ne  fe  fuivent  plus  comme 
autrefois  ,  les  Carriers  fe  font  jettez  du  côté  de  Bagneux  près 
d'Arciieil,  ôc  du  côté  de  Montrouge,  où  ils  trouvent  des  mafTes 
moins  profondes ,  dont  les  bancs  fe  continuent  plus  loin:  la  pier- 
re qu'on  en  tire ,  eft  de  même  qualité  que  celle  d'Arciieil ,  mais 
elle  eft  plus  remplie  de  moye,  plus  fujette  à  la  gelée,  ôc  moins 
propre  à  réfifter  au  fardeau. 

La  Pierre  de  S.  Nom,  qui  fe  tire  au  bout  du  Parc  de  Ver- 
failles,  eft  prefque  de  même  qualité  que  celle  d'Arciieil:  elle 
eft  grife  &  coquilleufe  ,  fon  banc  eft  prefque  aufli  haut  que  le 
S.  Cloud ,  &  on  s'en  fert  pour  les  premières  aftifes. 

"La.- Pierre  de  Liais  fe  trouve  hors  de  la  Porte  faint  Jacques 
derrière  les  Chartreux  :  elle  eft  pleine ,  dure  &  blanche ,  &  re- 
çoit bien  le  poli  :  elle  fert  à  faire  des  baluftres ,  des  entrelas ,  des 
appuis,  des  tablettes ,  des  rampes,  des  échifres  d'Efcaliers  &  du 
pavé  :  on  en  fait  des  bafes,  des  chapiteaux  &  des  corniches  dans 
les  Ouvrages  qui  fe  font  avec  foin,  &  elle  eft  aufti  très-propre 
pour  la  Sculpture  ;  cette  pierre  porte  depuis  fix  jufqu'à  dix  pou- 
ces de  hauteur.  Le  Liais  ro/è  eft  le  plus  blanc  &  le  plus  plein. 
Le  Liais  fer aut  eft  pris  du  premier  banc  de  la  même  Carrière: 
il  eft  fi  dur,  &  fi  difficile  à  tailler,  que  les  pointes  d'acier  re- 
brouflentj  en  le  travaillant;  il  porte  lïx,  fept  à  huit  pouces  de 
hauteur. 

Après  la  pierre  d'Arciieil,  celle  de  S.  Cloud  eft  la  meilleure 
de  toutes  ;  elle  eft  blanche  ,  un  peu  coquilleufe ,  ayant  quelques 
molieres ,  mais  elle  fe  délite  difficilement  ;  elle  eft  bonne  à  l'eau  , 
&..  réfille  au  fardeau  :  elle  fe  pofe  fur  l'Arcùeil  ,  &  fert  aux  fa- 
çades des  Bâtimens  :  on  en  tire  aufli  des  colonnes  d'une  pièce 
de  deux  pieds  de  diamètre ,  &  on  en  fait  des  bafllns  &  des  au- 
ges; il  y  en  a  depuis  dix-huit  pouces  jufqu'à  deux  pieds  de  haut 
nette  &  taillée. 

AuFauxbourg  S.  Jacques,  il  fe  trouve  de  la  Pierre  grife  ap- 
pellée  Souchet  ,  qui  eft  trouée  &  poreufe ,  &  qui  reflémble  à 
celle  d'Arciieil  ,  mais  elle  n'eft  bonne  ni  dans  l'eau  ,  ni  fous 
le  fardeau  ;  aufti  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  moindres  Bâti- 
mens ;  elle  porte  douze  >  quatorze ,  quinze  à  feize  pouces  de 
haut. 

Au  même  Fanxbourg,  il  fe  trouve  du  Bas  appareil  de  pierre 
dure,  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  l'Arcùeil:  il  fert  à  faire  de  peti- 
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tes  marches,  des  appuis  &  des  tablettes,  il  porte  fix,  fept ,  huit 
à  neuf  pouces  de  haut. 

On  tire  aufll  de  la  Lambourde  de  deux  fortes  au  Faubourg  S. 
Jacques,  dont  l'une  eft  graveleufe,  &  fe  mouline  à  la  lune,  & 
l'autre,  qui  eft  verte,  ne  rélifte  pas  à  la  gelée  ,  Ôc  fe  feuilleté  : 
elles  s'employent  particulièrement  aux  Façades  ;  leur  banc  eft  de 
dix-huit,  vingt,  vingt-deux  à  vingt-quatre  pouces. 

En  fortant  du  Fauxbourg  S.  Germain  julqu'à  Vaugirard ,  il  y 
a  des  Carrières ,  où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  Souchet  &  du 
Bon-banc.  Ce  Souchet  eft  une  pierre  dure ,  grife  ,  poreufe  &  plei- 
ne de  fils ,  elle  fe  prend  au-deiïus  du  bon-banc  ;  elle  fert  aux  fon- 
dations des  grands  Edifices,  &  dans  les  Bâtimens  médiocres,  on 
l'employé  aux  voufToirs  &  foùpiraux  de  caves,  &  aux  jambages 
de  portes  ôc  croifées  ;  elle  porte  dix-huit  à  vingt  pouces  de  hau- 
teur. 

Le  Bon-banc  eft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline ,  &  qui 
ne  réfifte  pas  trop  au  fardeau  ;  elle  fublîile  ,  n'étant  expolee  ni  à  l'hu- 
midité, ni  au-dehors  ;  le  meilleur  eft  celui  qui  a  un  lit  coquil- 
leux&  quelques  molieres;  ileftaufli  le  plus  blanc:  on  s'en  fert 
aux  façades  dans  l'intérieur  des  Bâtimens ,  &  pour  faire  des  ap- 
pui; &  rampes,  on  en  tire  aufîi  des  colonnes;  fa  hauteur  eft  dé- 
puis quinze  jufqu'à  vingt-quatre  pouces. 

La  Pierre  grife  dure  de  Vaugirard  fert  aux  premières  aflifes  : 
elle  eft  gralTe  ,  fujette  à  la  gelée  ,  &  fe  mange  à  la  lune,  elle 
porte  dix-huit  à  dix-neuf  pouces  de  haut. 

La  Pierre  de  Meudon  eft  femblable  en  qualité  à  celle  cPAr- 
cùeil,  mais  elle  n' eft  pas  fi  propre  à  réfifter  aux  injures  du  temps; 
elle  fert  à  faire  des  premières  aftifes -,  des  marches  &  des  tablet- 
tes: la  moindre  eft  fort  trouée,  &  porte  quatorze  a  dix-huit  pou- 
ces nette  3c  taillée  ;  il  s'en  trouve  des  morceaux  d'une  grandeur 
extraordinaire  :  les  deux  cimaifes  des  corniches  rampantes  du 
Fronton  du  Portail  du  Louvre  ,  chacune  d'une  pièce ,  font  de 
cette  pierre. 

Le  Rujiic  de  Meudon  eft  rougeâtre  ,  fort  coquilleux ,  &  n'eft 
propre  qu'à  fervir  de  libage  ,  &  de  garni  dans  les  fondations  des 
piles  des  Ponts  &  des  Quais,  &  aux  encoignures  des  autres  Bâ- 
timens ;  fa  hauteur  eft  de  quinze  à  dix-huit  pouces. 

La  Pierre  de  Alontejfon  près  de  Nanterre  ,  eft  blanche  ,  d'un 
fort  beau  grain  :  elle  porte  neuf  à  dix  pouces  nette  &  taillée;  on 
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s'en  fert  pour  faire  des  baluftres,  entrelas ,  &  autres  ouvrages  des 
plus  délicats. 

A  la  Vallée  de  Fécamp  au-deflûs  du  Fauxbourg  S.  Antoine , 
il  y  a  aufli  de  la  pierre  dure  qui  gelé,  quand  elle  n'a  point  jet- 
té  fon  eau  de  carrière  :  elle  eft  aufli  haute  que  le  Meudon. 

*ll  fe  trouve  à  la  Chauffée  près  de  Bougival ,  une  nature  de  pier- 
re approchant  du  Liais  ,  &  qui  a  le  même  grain  ;  mais  il  faut 
obferver ,  que  du  côté  du  lit  dur  ou  de  defliis ,  il  eft  néceffaire 
de  moyer  cette  pierre  de  quatre  pouces ,  à  caufe  de  l'inégalité 
de  fa  dureté  :  ainfi  elle  ne  porte  plus  que  quinze  à  feize  pouces 
nette  &  taillée. 

Toutes  les  Pierres  ci-deffus  mentionnées,  fe  vendent  au  pied 
furperficiel  fur  leur  hauteur  ;  ou  à  la  voye  compofée  de  quinze 
à  vingt  pieds. 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières,  il  y  a  ie  Moi/on  qui  en 
.eft  la  portion  la  plus  tendre ,  &  le  Libage  qui  en  eft  le  plus  dur. 
Le  moilon  eft  quelquefois  de  la  même  qualité  que  la  pierre  d'u- 
ne Carrière ,  &  quelquefois  plus  tendre  :  le  mieux  équarri  §c  le 
mieux  gifant  eft  le  plus  recherché ,  y  ayant  moins  à  tailler.  Il  y 
a  aufli  des  moilons  durs  de  Meulière ,  comme  celui  de  Verfail- 
les ,  qui  tient  de  la  nature  du  caillou  :  il  eft  bon  pour  les  fon- 
dations ,  n'étant  pas  fujet  à  pourrir  dans  l'humidité. 

Le  Moilon  âArcueil  eft  de  même  qualité  que  la  pierre,  il  eft 
bon  pour  les  fondations ,  &  fe  tire  des  vieilles  formes  &  ciel 
de  Carrières;  celui  des  Carrières  des  Lambourdes  du  Fauxbourg 
S.  Jacques ,  eft  bon  pour  fonder ,  voûter  &  faire  des  puits.  Le 
Moilon  de  la  Vallée  de  Fècamp  eft  de  même  qualité  que  la  pierre, 
il  eft  bien  fait  &  bien  gifant,  comme  celui  d'Arcùeil.  Le  Moi- 
lon de  S.  Maur  eft  encore  de  bonne  qualité. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Carrières  où  il  n'y  ait  du  Moilon } 
celui  qui  n'eft  pas  bon  pour  bâtir,  fert  à  faire  de  la  chaux  ou 
du  plâtre  ,  dont  le  meilleur  eft  celui  de  Montmartre  5  ou  bien  il  eft 
rebuté  comme  bouzin ,  &  du  tout  inutile.  Tout  le  Moilon  fe  paye 
à  la  toife  cube,  &  l'Entrepreneur  le  fait  entoifer. 

Le  Libage  eft  une  pierre  imparfaite,  qui  eft  employée  brute, 
ne  pouvant  être  taillée  proprement  :  c'eft  de  toutes  les  efpeces  de 
pierres  la  plus  dure ,  étant  ordinairement  faite  de  vieilles  formes  & 
ciels  de  Carrières  ;  elle  fe  paye  à  la  voye  qui  en  porte  cinq ,  iix  ou 
fcpt  quartiers  5  on  l'employé  dans  les  fondations. 
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Les  Pierres ,  qui  font  apportées  des  endroits  les  plus  éloignées , 
&  dont  on  fe  fert  à  Taris ,  font  celles  de  Sentis ,  de  Vernon  Se 
de  Tonnerre. 

La  Pierre  de  Senlis ,  à  dix  lieues  de  Paris ,  qui  eft  aufli  appel- 
lée  Liais ,  eft  blanche ,  dure  6c  pleine  :  elle  porte  quatorze  à  quin- 
ze pouces  de  haut  ;  elle  eft  propre  à  faire  les  plus  beaux  ouvra- 
ges ,  &  même  de  la  Sculpture  ;  elle  vient  à  Paris  par  la  Riviè- 
re d'Oife  qui  fe  décharge  dans  celle  de  la  Seine. 

La  Pierre  de  Vernon ,  à  douze  lieues  de  Paris ,  eft  dure  &  blan- 
che ,  comme  le  S.  Cloud  ,  il  s'y  trouve  des  cailloux  qui  la  ren- 
dent difficile  à  tailler  :  on  s'en  fert  à  plufieurs  ufages,  mais  prin- 
cipalement pour  faire  des  Figures  :  elle  porte  depuis  deux  juf- 
qu'à  trois  pieds  de  haut. 

La  Pierre  de  Tonnerre ,  à  trente  lieues  de  Paris ,  eft  plus  blanche , 
auiïi  pleine,  &  n'eft  pas  fi  dure  que  le  Liais:  elle  porte  feize  à 
dix-huit  pouces  de  hauteur  ;  comme  elle  eft  chère,  on  ne  s'en 
fert  que  pour  des  figures,  des  colonnes,  des  retables  d'Autels, 
des  tombeaux  &  autres  femblables  Ouvrages. 

Les  Pierres  tendres  font  faciles  à  tailler ,  &  fe  durchTent  ordi- 
nairement à  l'air  ;  la  meilleure  eft  celle  de  S.  Leu ,  à  dix  lieues 
de  Paris  par  terre:  mais  quand  elle  n'eft  pas  bien  choifie,  cet- 
te dureté  n'eft  qu'aux  paremens  extérieures ,  où  il  fe  fait  une  croû- 
te, &  le  dedans  fe  mouline. 

Les  Carrières  de  S.  Leu  fourniftent  de  trois  fortes  de  pierres 
en  trois  différentes  Carrières ,  qui  font  le  Trccy ,  le  S.  Leu  ,  &  le 
Vergelé.  Le  Trocy  eft  une  pierre  ferme,  pleine ,  blanche,  qui  ne 
fe  délite  point;  elle  eft  bonne  pour  les  façades,  &  la  Sculpture 
s'y  taille  proprement  :  il  s'en  trouve  depuis  deux  jufqu'à  quatre 
pi-ds  de  haur.  Le  S.  Leu  eft  une  pierre  plus  tendre  ,  plus  dou- 
ce, plus  jaune  &  de  pareil  blanc  que  le  Trocy.  Le  Vergelé  eft 
une  pierre  dure,  ruftique  &  trouée  :  elle  eft  bonne  dans  l'eau 
&  fous  le  fardeau ,  elle  eft  de  même  hauteur  que  le  S.  Leu  ;  on  en 
fait  des  voûtes  de  Ponts,  d'Fxuries,  de  Caves,  &  on  l'employé 
dans  d'autres  lieux  fouterrains  &  humides.  Il  fe  trouve  à  S. 
Leu  des  pierres  de  toutes  fortes  d'échantillons,  même  au  Binar, 
elles  fe  vendent  au  tonneau  qui  contient  quatorze  pieds  cubes. 

Il  y  a  auffi  une  efpece  de  Vergelé  à  Carrière  fous  le  bois ,  dont 
le  banc  franc  porte,  comme  le  S.  Leu,  mais  elle  eft  plus  ren- 
dre, plus  grisâtre  &  vénée ,  &  ne  réfifte  nullement  au  fardeau. 
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Voilà  en  général  les  efpeces  de  pierre  qu'on  employé  à  Pa- 
ris. Il  y  a  encore  d'autres  Carrières,  dont  les  pierres  ne  font  pas 
confiderables  en  comparaifon  de  celles  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus.  Or  comme  par  fucceffion  de  temps ,  il  a  été  perdu  plufieurs 
Carrières ,  &  qu'il  y  en  a  qu'on  a  abandonné  ;  on  en  a  auffi  dé- 
couvert de  nouvelles.  L'on  peut  remarquer  dans  la  conftruc- 
tion  des  vieilles  Eglifes ,  -Châteaux  &  autres  Bâtimens  .à  la  mo- 
derne, qu'on  appelle  Gothiques ,  qu'ils  font  plutôt  bâtis  de  pier- 
re dure  &  ruftique  que  d'autres  fortes,  parce  qu'en  ces  temps- 
là  on  fe  fervoit  des  entamures  des  Carrières  qu'on  découvroit, 
&  qu'on  avoit  plus  d'égard  à  la  durée  future  qu'à  la  beauté  pré- 
fente. D'un  autre  côté  le  déperifTement  de  certains  Edifices  con- 
fiderables, fait  connaître  combien  il  eft  important  de  bien  choi- 
fir  les  pierres ,  &  de  les  employer  aux  endroits  que  leurs  qualitez 
requièrent.  Car  on  ne  doit  pas  douter  que  de  certaines  pierres  ie- 
roient  bonnes  en  de  certains  endroits  ;  mais  auffi  que  d'autres 
pierres  y  feroient  incomparablement  meilleures:  ce  que  l'expé- 
rience montre  allez  ,  &  ce  que  ceux  qui  font  bâtir  ne  confi- 
derent  pas  par  trop  de  ménage ,  particulièrement  pour  des  Edi- 
fices qui  ne  fubfifteront  jamais  aflez  pour  confeiver  la  mémoi- 
re des  grands  Perfonnages  qui  les  ont  élevez ,  &  l'ufage  pour  le- 
quel ils  ont  été  bâtis. 

Le  Grais  qui  eft  une  efpece  de  roche ,  fe  trouve  en  divers 
endroits:  il  fe  coupe,  &  fe  débite  comme  les  pierres  des  autres 
Carrières,  &  fe  taille  avec  une  pioche  &  à  rebours  5  il  y  en  a 
de  doux  ou  tendre,  &  de  ruftique  ou  dur.  C'eft  de  ce  Grais 
tendre  qu'on  voit  des  Ouvrages  taillez  avec  une  grande  adrefie, 
$c  l'Architecture  y  peut  être  coupée  proprement.  Le  plus  beau 
&  le  meilleur  eft  le  plus  blanc,  fans  fils,  égal  en  couleur  &  du- 
reté: fes  paremens  doivent  être  piquez.  Mais  fi  le  Grais  a  quel- 
ques avantages,  il  a  le  défaut  qu'il  eft  d'une  grande  charge , 
qu'il  ne  fait  pas  bonne  liaifon,  &  glifie,  &  que  les  arrêtes  s'en 
émoufl'ent  :  auffi  n'eft-il  propre  qu'à  faire  des  ouvrages  ruftiques , 
comme  des  Cafcades,  des  Grottes  Jk -des  Fontaines,  telles  qu'il 
y  en  a  à  Vaux-le-Vicomte.  Toutefois  la  néceflité  contraint  quel- 
quefois de  fe  fervir  de  cette  pierre,  &  il  s'en  voit  des  Bâtimens 
confiderables ,  particulièrement  à  Fontainebleau. 

Le  Grais  dur  n'eft  bon  que  pour  paver  :  il  fe  taille  de  trois 
grandeurs  ,  les  plus  gros  quartiers  font  de  huit   à  neuf  pouces 
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cubes.  Il  s'aflied  à  fec  avec  du  fable  de  rivière  ,  &  c'eft  avec 
des  quartiers  de  cette  grofieur  qu'on  pave  les  rues  &  les  grands 
chemins  ;  l'échantillon  commun  eft  de  fix  à  fept  pouces ,  &  fe 
pofe  avec  du  mortier  de  chaux  «Se  de  fable,  &  fert  à  paver  les 
Cours  ;  &  le  petit  échantillon  qui  eft  de  quatre  à  cinq  pouces , 
s'employe  avec  du  mortier  de  chaux  &  de  ciment,  pour  paver 
les  Ecuries  ,  Cuilînes  «5c  autres  lieux  fervans  aux  néceflitez  des 
Maifons. 

Les  Paliers ,  Veftibules  5c  Salles  font  ordinairement  pavez  de 
Pierre  de  Liais  mêlée  avec  de  la  Pierre  de  Caén ,  ou  à'Ardoife , 
dont  on  forme  des  Compartimens  de  figures  différentes.  Tou- 
te forte  de  pavé  fe  toife  à  la  toife  fuperficielle. 

DES    MARBRES 

ET  DE   LEURS  DIFFERENTES  ESPECES. 

Ous  le  genre  de  Marbre,  on  comprend  le  Porphyre,  le  Ser- 
pentin <3c  le  Granité ,  qui  ne  différent  des  autres  Marbres,  que 
par  leur  dureté  extraordinaire.  Il  faut  confiderer  les  Marbres  com- 
me antiques ,  ou  comme  modernes.  Par  les  antiques ,  on  entend 
ceux  ,  dont  les  Carrières  font  perdues  ou  inacceflibles  à  notre 
égard ,  &  dont  on  ne  voit  que  des  morceaux  reftez  des  anciens  Bâ- 
timens  ;  <Sc  par  les  modernes ,  ceux  dont  les  Carrières  font  ouver- 
tes ,  &  dont  on  peut  tirer  des  blocs  d'échantillon. 

Entre  les  Marbres  antiques ,  le  Porphyre ,  qui  eft  eftimé  le  plus 
dur,  fe  tiroit  autrefois  de  la  Numidie  en  Afrique  ;  &  les  plus 
grands  morceaux  qui  s'en  voyent  à  préfent ,  font  les  colonnes  de 
fainte  Sophie  à  Conftantinople  ,  qui  paffent  quarante  pieds  de  haut. 
Les  Anciens  en  faifoient  des  baffins  de  Fontaines ,  des  Cuves  de 
bains  &  des  Tombeaux.  Celui  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Bac- 
chus,  «?c  qui  eft  dans  l'Eglife  de  fainte  Confiance  près  de  celle  de 
fainte  Agnès  hors  des  murs  de  Rome ,  un  autre  fous  le  Porche 
de  la  Rotonde ,  qui  eft  d'un  excellent  profil ,  «Se  auquel  reuem- 
ble  celui  de  Patricius  &  de  fa  femme ,  dans  l'Eglife  de  fainte  Ma- 
rie Majeure  aufll  à  Rome ,  &  la  Cuve  de  Dagobert  à  faint  De- 
nis en  France  ,  font  de  ce  marbre.  On  pourroit  encore  citer  quan- 
tité de  colonnes ,  de  tables  <Sc  de  vafes  qui  en  ont  été  faits,  <5c  il 
fe  voit  même  des  Figures  &  des  Buftes  de  la  même  matière. 
Cette  pierre  reçoit  bien  le  poli  ;  la  plus  belle  eft  celle  dont  le 
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rouge  eft  ie  plus  vif,  &  les  taches  les  plus  blanches  &  les  plus 
petites. 

Il  y  a  aufll  du  Porphyre  gris  ,  dont  les  taches  font  noires ,  ôc 
qui  eft  moins  dur  que  le  ronge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egypte  : 
il  s'en  voit  encore  dans  quelques  Edifices  antiques,  employé  dans 
des compartimens  de  pavé  &de  lambris,  mais  les  morceaux  n'en 
font  pas  fort  grands  :  les  Italiens ,  à  caufe  de  fa  rareté ,  ne  l'em- 
ployent  que  par  incruftation.  Sa  couleur  eft  d'un  verdbrun  avec 
de  petites  taches  quarrées  &  rondes ,  mêlées  de  quelques  vénes 
jaunes  &  d'un  verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.  Cette  pierre  eft 
aufll  dure  que  le  Porphyre ,  &  fe  travaille  de  même. 

Le  Granité  ,  qui  fe  tiroit  de  la  Thébaïde ,  eft  de  deux  fortes , 
l'un  dont  le  fonds  eft  rougeâtre  &  tacheté  de  blanc  ,  &  l'autre 
bleuâtre  &  tacheté  de  gris:  cette  pierre  eft  fort  dure,  &  reçoit 
mal  le  poli.  Les  Obelifques  du  Vatican  ,  de  faint  Jean  de  La- 
tran ,  de  la  Porte  du  Peuple ,  &  tant  d'autres ,  ainfi  que  les  co- 
lonnes du  Porche  de  la. Rotonde,  du  Temple  de  la  Concorde, 
&  de  la  plupart  des  Bafiliques  à  Rome ,  font  de  Granité ,  ôc  il  eft 
évident  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  dont  on  ait  tiré  de  fi  gtands 
morceaux.  Par  la  quantité  des  troncs  de  colonnes  qui  fervent  en- 
core aujourd'hui  de  bornes  dans  tous  les  quartiers  de  cette  Ville, 
on  peut  juger  qu'elle  étoit  fi  commune ,  que  non  feulement  les 
Edifices  publics ,  mais  encore  la  plupart  des  Maifons  des  particu- 
liers en  étoient  ornées.  Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  pierre 
dont  on  ne  voit  que  les  colonnes  du  Porche  du  Temple  d'An- 
tonin  &  de  Fauftine:  elle  eft  prefque  aufll  dure  que  le  Granité, 
&  fa  couleur  eft  par  ondes  mêlées  de  vénes  bleues  &  grifes.  Plu- 
fieurs  ont  crû  que  c'étoit  une  compofition  ,  &  qu'elles  avoient 
été  fondues  :  mais  ce  n'eft  effectivement  qu'une  pierre  particu- 
lière qui  tient  plutôt  de  la  Roche  que  d'aucun  autre  Marbre , 
dont  on  ait  connoiffance. 

Il  paroît  par  la  quantité  des  fragmens  qui  relient  de  divers 
Marbres,  que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance,  les  em- 
ployoient  plutôt  folides  que  par  incruftation.  Mais  ce  qui  fait  qu'on 
ne  voit  plus  de  grandes  pièces  de  Marbres  précieux ,  c'eft  qu'elles 
ont  été  débitées  pour  en  revêtir  par  compartimens  le  dedans  des 
Edifices  modernes;  car  il  y  a  une  infinité  de  differens  Marbres 
antiques  que  les  Italiens  ne  connoiflent  que  fous  le  nom  de  Mif- 
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ckiati  ou  mêlées ,  quand  il  s'y  rencontre  des  taches  ou  des  vénes 
de  différentes  couleurs  :  &  fi  quelque  couleur  y  domine  ,  com- 
me le  rouge  ou  le  verd ,  ils  les  appellent  alors  Rojfo-Antico  ;  ou 
Ferde-Antico ,  telles  font  les  colonnes  des  Niches  de  l'Eglife  de 
faint  Jean  de  Latran  ,  qui  font  d'une  finguliere  beauté ,  &  dont 
le  verd  tire  fur  l'Emeraude. 

Le  Marbre  noir  des  Anciens  n'étoit  autre  chofe  que  la  Pierre 
de  Touche  on  de  Parangon  :  il  venoit  d'Egypte ,  aufli  voit-on  encore 
au  pi,ed  de l'Efcalier  du  Capitole ,  des  Sphinx  taillez  de  cette  pierre. 

Quant  au  Marbre  blanc  ,  il  fe  tiroit  de  plufieurs  endroits  de 
la  Grèce  5  mais  celui  de  l'Ifle  de  Paros,  fi  renommé  par  les  Au- 
teurs anciens ,  6c  dont  la  plupart  des  Statues  antiques  font  faites, 
étoit  le  plus  confiderable  :  il  eft  un  peu  jaunâtre  &  tranfparant , 
&  plus  tendre  que  celui  que  nous  avons  à  préfent,  ce  qui  fait 
qu'ii  approche  de  l'Albâtre,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n'ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des  Mar- 
bres, les  Modernes  (  particulièrement  en  France  &  en  Italie  ) 
n'ont  pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher  :  Se  ce  qui  fait  qu'on 
a  tant  découvert  de  Marbres  inconnus  aux  Anciens ,  c'eft  que 
la  plupart  des  terres  ,  d'où  les  Grecs  <5c  les  Romains  fàifoient  ve- 
nir ceux  dont  ils  fe  fervoient,  font  aujourd'hui  pofledées  par  des 
Peuples  avec  qui  nous  n'avons  point  de  commerce:  ainfi  la  né- 
ceflité  nous  a  fait  rencontrer  chez  nous ,  ce  que  l'ingratitude  des 
Barbares  nous  auroit  pu  refufer. 

Le  plus  beau  Marbre  blanc  vient  aujourd'hui  de  Carrare  ,  où 
il  s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut  :  il  eft  dur 
&  fort  blanc  ;  quelquefois  il  s'y  rencontre  des  fils  &  des  crifta- 
lins  durs.  Il  vient  aufli  du  Marbre  blanc  des  Pirences ,  qui  n?eft  pas 
fi  beau  .que  celui  de  Carrare  ,  &  qui  eft  de  même  qualité  que 
le  Marbre  blanc  antique,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  dur. 

"Le  Marbre  noir,  qui  vient  de  Dinan,  eft  plus  parfait  que  celui 
de  Namur ,  qui  fe  débite  la  plupart  en  Hollande  pour  du  Car- 
reau ,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Près  de  Carrare  ,  il  fe  trouve  du  Marbre  blanc  vêné  de  noir  , 
comme  à  Barbançon  du  noir  véné  de  blanc. 

Il  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  Marbre  appelle  Brefche  de 
plufieurs  fortes.  Il  y  en  a  de  lagrifeôc  de  la  noire  ;  à  la  grife , 
le  gris  domine ,  mêlé  de  blanc  &  de  jaune  pâle  :  &  la  noire  a  des 
vénes  blanches.  La  Brèche  d'Italie  eft  noire  &  blanche,  quelque- 
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fois  mêlée  de  violet ,  &  la  petite  Brèche  de  Saraveze  eft  blanche , 
violette  &  jaune. 

Le  Portoro  eft  un  Marbre  noir ,  véné  ou  taché  de  jaune  :  le 
plus  beau  eft  celui  où  le  noir  &  le  jaune  font  plus  vifs ,  &  plu- 
tôt par  taches  que  par  vénes  :  il  le  tire  des  Alpes  près  de  Carrare. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  rouge  brun ,  blanc  &  verd  rayé. 

Le  Serancolin  eft  gris,  jaune  &  rouge,  &  tranfparant  en  quel- 
ques endroits ,  comme  de  l'Agathe  ;  le  plus  beau  eft  fort  rare  & 
&  fort  cher  :  il  vient  des  Pirenées.  Le  Marbre  à'Antin  lui  ref- 
femble  aflfez. 

Le  Verd  de  Campan  eft  rouge  &  blanc  ;  &  le-  verd  qui  y  do- 
mine eft  véné }  tacheté  &  inégal:  il  fe  trouve  aufli  près  de  Car- 
rare du  Verd  qu'on  nomme  $  Egypte  en  Italie,  &  d'autre  verd 
appelle  Verd  de  mer. 

On  tire  près  de  la  fainte  Baume  en  Provence  du  Marbre  blanc 
&  rouge  mêlé  de  jaune  prefque  femblable  à  la  Brocatelle  ;  mais 
il  eft  filardcux. 

Le  Marbre  de  Languedoc  a  le  fond  rouge  ,  véné  &  taché  de 
blanc  :  &  celui  de  Narbonne  eft  d'un  rouge  pâle  ,  couleur  de 
chair ,  mêlée  de  taches  blanches. 

Le  Marbre  de  Rance  eft  rouge  avec  des  vénes'blanches  ;  il 
s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut.  Celui  de  Hou 
eft  mêlé  de  rouge  &  de  blanc  qui  y  domine ,  il  eft  aufll  dur  que 
le  Rance  ;  mais  il  s'y  rencontre  des  fautes ,  &  celui  de  Gauchenet 
eft  blanc  &  ronge,  plus  tanné  que  le  Rance. 

La  Brocatelle  vient  d'Efpagne  du  côté  d'Andaloufie  :  elle  eft 
mêlée  par  taches,  de  gris,  de  blanc  Se  de  jaune.  Ce  Marbre  eft 
rare  ;  les  quatre  colonnes  du  principal  Autel  de  l'Eglife  des  Ma- 
thurins  à  Paris  font  des  plus  beaux  &  des  plus  grands  morceaux 
qu'on  voye  de  cette  efpece. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  de  faire  des  Marbres ,  on 
peut  avoir  connoifTance  de  la  plupart  de  ceux  qu'on  employé 
aujourd'hui.  Ils  fe  vendent  tous  au  pied  cube,  &  leur  prix  dé- 
pend de  la  rareté  du  Marbre  &  de  la  grofleur  du  bloc:. ils  font 
prefque  tous  de  même  poids ,  mais  de  différente  dureté.  Le  Mar- 
bre n'a  point  généralement  de  lit  ,  &  il  eft  fu jet  à  s'éclater,  à 
caufe  des  fris  qui  s'y  rencontrent ,  outre  que  l'inégalité  de  fa  dureté , 
&  les  clouds  qui  s'y  trouvent  le  rendent  difficile  à  tailler  ,  par 
ticulierement  celui  d'une  même  couleur ,  comme  le  blanc.  Tous 
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les  Marbres  reçoivent  afiez  bien  le  poli  ;  mais  il  eft  néceflaire 
que  les  paremens  en  foient  bien  drelîèz  au  cifeau ,  quoique  fciez , 
parce  qu'étant  luifant ,  les  paremens  gauches  &  par  ondes  y  font 
fort  fenfibles. 

DE  LA  LIAISON  DES  PIERRES. 

PAr  le  mot  de  liaifon ,  on  entend  deux  chofes  dans  l'art  de 
bâtir  ;  l'une  eft  la  manière  d'arranger  les  pierres  enfemble , 
de  telle  forte  qu'étant  enclavées  les  unes  avec  les  autres ,  elles 
ne  faiVent  qu'un  corps  :  &  l'autre  fe  prend  pour  le  mortier  ou 
matière  qu'on  employé  humide  ,  autant  pour  remplir  les  joints 
&  le  vuide  qui  fe  rencontre  entr'elles,  que  pour  les  lier  les  unes 
avec  les  autres;  ôcc'eft  de  cette  dernière  liaifon  dont  je  prétens 
parler  en  cet  endroit ,  parce  que  fes  bonnes  qualitez  ne  font  pas 
moins  nécefiaires  à  connoître  que  le  choix  des  pierres. 

Le  mortier  ,  qui  compofe  la  meilleure  liaifon  ,  eft  ordinaire- 
ment fait  de  chaux  &  de  fable  ;  &  quand  ces  deux  matières  font 
de  bonne  qualité ,  elles  s'unifient  enfemble  de  telle  forte ,  qu'el- 
les entretiennent  les  Pierres  &  les  Moilons  ,  &  ne  font  qu'un  mê- 
me corps  :  d'où  il  arrive  allez  fouvent  ,  que  dans  la  démolition 
des  anciens  Edifices,  les  pierres  fe  caftent  plutôt  que  de  fe  fé- 
parer. 

Le  meilleur  fable  eft  celui  de  rivière  qui  eft  graveleux  :  en- 
fuite  le  fable  rouge  ou  blanc ,  mais  qui  a  le  grain  le  plus  gros  ; 
&  enfin  le  fable  noir  de  cave.  Il  faut  furtout  obfervet  que  le  plus 
fec  ,  &  qui  s'attache  le  moins  à  tout  ce  qu'il  touche  ,  eft  le  plus 
propre  pour  bâtir;  &  la  meilleure  chaux  eft  la  mieux  cuite,  la 
plus  blanche ,  la  plus  grafle ,  &  celle  qui  n'eft  point  éventée  ;  il 
s'en  fait  en  divers  endroits,  où  la  pierre  fe  trouve  propre  pour  cet 
effet ,  5c  où  le  bois  à  brûler  n'eft  pas  loin ,  parce  que  la  cuiflon  rend 
cette  matière  fort  chère  ;  c'eft  aufii  pourquoi  l'Entrepreneur  ra- 
bat au  Marchand  les  bifcuits  ou  cailloux  qui  reftent  dans  le  baf- 
fin ,  lorfqu'on  éteint  la  chaux.  Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée , 
parce  qu'outre  qu'elle  eft  de  bonne  confiftance ,  elle  foifonne  plus 
qu'aucune  autre.  La  chaux  fe  méfure  avec  une  efpece  de  muid 
compofé  de  fix  futailles. 

Il  faut  que  le  bon  mortier  foit  compofé  de  deux  tiers  de  fa- 
ble &  d'un  tiers  de  chaux;  il  y  a  autant  de  défaut  à  mettre  trop 
de  chaux  qu'à  l'épargner ,  mais  l'on  doit  fe  régler  fur  la  qualité 
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du  fable  ;  parce  que  moins  le  fable  fe  rencontre  des  qualitez  ci- 
deflus  déclarées ,  plus  il  faut  de  chaux  ;  c'en:  pourquoi  on  met 
quelquefois  deux  cinquièmes  de  chaux  fur  trois  de  fable,  mais  ja- 
mais la  moitié.  Toute  forte  d'eau  n'eft  pas  propre  pour  détremper 
la  chaux  :  la  meilleure  eft  celle  de  rivière ,  de  puits  ou  de  citerne  : 
on  ne  peut  point  fe  fervir  de  celle  des  marais  ,  ni  de  celle  de 
la  mer.  Le  mortier  ,  pour  être  bon ,  doit  être  broyé  &  corroyé 
danslebaflin,  afin  que,  la  chaux  &  le  fable  foient  bien  incorpo- 
rez enfemble  ;  ce  qui  fe  connoît ,  lorfque  n'étant  pas  trop  abreuvé , 
ceux  qui  le  broy  cm ,  ont  de  la  peine  à  retirer  le  rabot  du  baûln. 

Il  fe  fait  aufil  du  mortier  de  ciment  pour  les  Ouvrages  qu'on 
fonde  dans  l'eau ,  qui  réfifte  plus  à  l'humidité  que  celui  du  fable  ; 
parce  que  le  tuilleau  qu'on  y  mêle  ,  a  déjà  été  cuit.  Le  ci- 
ment de  tiiilleaux  concaflez  eft  meilleur  que  celui  de  brique  , 
il  fe  broyé  avec  de  la  chaux  vive ,  dont  un  tiers  fuffit  fur  les 
deux  tiers  de  ciment.  Cette  efpece  de  mortier  fert  ar.fli  à  la  liai- 
fon  des  pierres,  &  l'on  en  fait  des  aires  ou  couches,  qui  ne  fai- 
fant  qu'un  corps  fort  dur ,  fervent  à  conferver  le  deflus  des  voû- 
tes expofées  à  l'air.  On  peut  encore  paver  les  Aqueducs  ,  Ca- 
naux &.  Baflïns  de  Fontaines  de  petit  caillou  de  vigne  bien  lavé 
&  nétoyé,  qu'on  employé  avec  le  mortier  de  chaux  vive  &  de 
ciment. 

Le  Plâtre  eft  une  matière  fort  néceffaire ,  &  qui  contribue  le 
plus  à  la  propreté  &  à  la  durée  de  nos  Bâtimens  :  fes  bonnes  qua- 
litez font  d'être  bien  cuit,  blanc,  gras  .&  point  éventé.  Le  meil- 
leur fe  fait  à  Montmartre  près  de  Paris.  Il  y  a  aufti  plufieurs  au- 
tres Carrières  où  le  moilon  fe  trouve  propre  pour  cet  effet  ;  ce- 
pendant ce  moilon,  quoique  bien  gifant,  n'eft  pas  bon  pour  les 
fondations ,  parce  qu'il  fe  mouline ,  <5c  fe  pourrit  à  l'humidité.  Le 
Plâtre  fert  pour  la  liaifon ,  pour  les  crépis,  enduits  &  ravalemens  : 
on  l'employé  au  gros,  ou  au  panier  ,  ou  au  facs  ,  félon  les  di- 
vers Ouvrages  ,  le  hâle  le  fait  mieux  fécher.  Quand  le  Plâtre 
pur  eft  fec ,  il  eft  d'une  dureté  extraordinaire  ,  comme  on  peut 
remarquer  aux  tuyaux  &  languettes  de  Cheminées,  qui  fubfiftent, 
quoique  fort  minces.  Le  Plâtre  eft  fujet  à  fe  gercer ,  &  à  fe  fen- 
dre ,  lorfqu'il  eft  employé  dans  la  gelée ,  &  qu'il  ne  féche  pas  à 
loilir ,  ou  bien  lorfqu'il  n'eft  pas  travaillé  de  fuite  ,  &  avec  l'art 
que  la  pratique  enfeigne»  On  mefure  à  Paris  le  Plâtre  au  muid, 
qui  fait  trente-fix  facs  ou  trois  voyes. 
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Au  défaut  du  Plâtre ,  on  fe  fert  de  Stuc ,  particulièrement  en 
Italie  ,  autant  pour  les  faillies  d' Architecture ,  que  pour  les  figu- 
res &  les  ornemens  de  Sculpture  :  mais  il  n'eft  propre  que  pour 
les  dedans ,  &  en  France  il  ne  s'employe  qu'à  la  Sculpture.  Pour 
faire  une  figure ,  on  commence  par  l'ame  ou  noyau  ,  avec  un 
mortier  compote  d'un  tiers  de  chaux,  &  de  deux  tiers  de  fable 
de  rivière ,  ou  de  poudre  de  brique  en  pareille  quantité ,  ce  qui 
fait  an  ciment  allez  dur  :  &  on  achevé  enfuite  la  figure  fur  cet- 
te ame  avec  un  mortier  d'un  tiers  de  chaux  vieille  éteinte ,  & 
de  deux  tiers  de  poudre  de  marbre  blanc  ;  ce  qui  eft  proprement 
le  vrai  Stuc  qui  fe  travaille  avec  l'efpatule ,  la  brofie ,  &  quel- 
ques linges  rudes  pour  finir.  Cette  matière  fe  conferve  longtemps, 
comme  il  paroît  en  plufieurs  Edifices  antiques,  où  font  reftez 
des  ornemens  de  Stuc  depuis  plufieurs  iiécles. 

11  y  a  encore  des  mortiers  de  moindre  qualité  &  confiftance  que 
ceux  dont  il  eft  parlé  ci-deifus ,  mais  dont  on  ne  fe  fert  que  par  épar- 
gne, ou  parce  que  les  matières  ne  fe  rencontrent  pas,  pour  les 
faire  auffi  bons  que  les  autres  ;  le  moindre  eft  celui  de  terre 
franche  détrempée  avec  de  l'eau  ,  ou  de  terre  jaune  avec  un  peu 
de  paille  hachée ,  &  quelque  peu  de  chaux  :  on  nomme  ce  mor- 
tier, de  la  bauge,  Il  fe  fait  aufli  du  mortier  de  chaux  &  de  fa- 
ble blanc  ,  au  lieu  de  plâtre  ,  pour  les  enduits  5c  ravalemens ,  com- 
me à  Fontainebleau.  Il  n'y  a  que  la  néceffité  qui  doive  contrain- 
dre de  fe  fervir  de  ces  fortes  de  matières, 

DE     UVSAGE     DV     FER 

DANS    LES    BASTIMENS. 

ON  connoît  par  les  reftes  des  Edifices  antiques  ,  que  l'ufa- 
ge  du  Fer  n'étoit  pas  autrefois  fi  commun  qu'il  eft  à  prê- 
tent ;  on  fe  fervoit  alors  du  Bronze  qui  eft  plus  durable  que  le 
Fer  ;  mais  les  Anciens  ne  l'employoient  pas  en  fi  grande  quan- 
tité que  nous  faifons  le  Fer,  Hs  ne  mettoient  que  quelques  cram- 
pons de  Bronze,  pour  entretenir  &  lier  enfemble  les  pierres. 

Tout  ie  Fer  qui  s'employe  dans  les  Bâtimens ,  fert ,  ou  à  la  fo- 
lidité ,  ou  à  la  sûreté ,  ou  à  l'un  &  à  l'autre.  Celui  qui  fert  à  la 
folidité ,  aft  réputé  gros  fer  ,  comme  les  Tirans  ,  Ancres ,  Lin- 
teaux ,  Platte-bandes ,  Boulons ,  Manteaux  de  cheminées ,  Barres 
de  Trémies,  &c.  Et  celui  qui  fert  à  la  sûreté  pour  la  fermetu. 
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te  des  lieux,  eft  appelle  Fer  de  menus  Ouvrages,  comme  Ser- 
rures, Pantures,  Fiches,  Targettes,  Loquets,  &c.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'entre  auffi  du  gros  Fer  dans  ce  qui  i  egarde  la  sûreté ,  com- 
me les  Barreaux  des  Croifées ,  &  les  Barres  on  Fléaux  pour  fer- 
mer les  Portes. 

Le  Fer  dans  les  Edifices  a  cet  avantage ,  que  par  fon  moyen 
un  mur  de  moindre  épaifleur  fubiifte  mieux  qu'un  plus  gros ,  où 
il  n'y  en  a  point.  On  met  à  préfent  les  Ancres  dans  oeuvre  aux 
murs  de  face  ,  &  entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres  ,  parce 
que  lorfqu'elles  paroiflbient  au  dehors,  quoique  cette  manière  fem- 
ble  plus  folide ,  les  façades  en  reçevoient  une  grande  difformité. 
Mais  comme  le  Fer ,  enfermé  dans  la  pierre  &  le  mortier  eft  fu- 
jet  à  fe  rouiller,  on  fe  fert  d'une  précaution  dans  les  Edifices  con- 
fiderables,  qui  eft  de  l'envelopper  de  plomb  mince;  ce  qui,  à 
la  vérité ,  le  garantit  un  peu  de  l'humidité  de  la  pierre ,  mais  ne 
-peut  cependant  empêcher  qu'il  ne  jette  fa  rouille  au  dehors. 

Four  revenir  à  l'ufage  du  Fer  ,  il  eft  important  de  n'en  met- 
tre que  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin ,  &  qu'il  foit  d'une 
groffeur  convenable ,  parce  que  non-feulement  la  dépenfe  en  eft 
grande,  àcaufedu  poids,  mais  aufll  parce  qu'il  divife  la  liaifon 
dans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  Fer  n'eft  utile  que 
dans  les  grands  Edifices,  où  les  pierres  étant  des  plus  gros  quar- 
tiers, l'altération  qui  s'y  fait  pour  les  percer  ôc  boulonner,  n'eft 
pas  fenfible. 

Le  Fer  eft  principalement  néceffaire  pour  empêcher  les  Arcs 
&  les  Platte-bandes  de  s'écarter  ;  aufll  eft-ce  le  feul  remède  pour 
retenir  les  Edifices  qui  menacent  ruine,  ce  qui  n'arriveroit  pas, 
fi ,  par  une  judicieufe  précaution  ,  on  en  avoit  mis  en  les  bâtif- 
fant.  C'eft  par  le  moyen  du  Fer,  que  les  Ouvrages  Gothiques, 
que  nous  appelions  modernes  ,  fubfiftent  avec  admiaaration ,  ce 
qu'on reconnoît par  leur  démolition,  où  il  ne  fe  trouve  pas  une 
pierre  au-deflùs  des  Malîïfs ,  qui  ne  foit  fcellée  en  plomb  avec  des 
boulons  ou  des  goujons  de  fer. 

La  folidité  des  Edifices  demande  que  les  groffeurs  ordinaires  du 
gros  Fer ,  tel  qu'il  eft  livré  par  les  Marchands ,  ne  foient  pas  dimi- 
nuées :  il  faut  fe  contenter  de  le  forger  des  longueurs  &  formes  né- 
ceffaires  dans  fes  cxtrcmitez;  car  un  Tirant  ne  manque  pas  par 
fa  groffeur,  qui  eft  d'environ  quinze  lignes,  mais  plutôt  par  l'œil 
ou  le  crochet,  lorfqu'ils  ne  font  pas  bien  forgez.  Or  c'eft  dans 
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le  choix  de  ces  grofleurs  que  confifte  l'œconomie  de  celui  qui 
conduit  l'ouvrage  ,  d'autant  que  l'Ouvrier  ne  s'attache  qu'à  mul- 
tiplier les  cents  de  Fer  5  ainfî  il  faut  que  l'Entrepreneur  fçache 
ce  qu'un  Ancre ,  un  Tirant  &  les  autres  pièces  doivent  avoir  de 
gros ,  &  par  conféquent  de  poids  fur  leur  longueur ,  à  proportion 
de  la  grandeur  de  l'Edifice.  Les  Manteaux  de  cheminées  ont 
ordinairement  de  grofleur  douze  lignes  fur  quatre  à  cinq  pieds 
de  longueur ,  les  Linteaux  &  Platte-bandes  quinze  lignes ,  &  les 
Barres  de  Trémies ,  qui  font  de  Fer  plat,  trois  pouces  fur  fix  li- 
gnes d'épaiffeur:  mais  il  eft  impofiTible  d'écrire  fur  ce  fujet,  fans 
entrer  dans  un  détail  ennuyeux,  à  caufe  de  la  variété  des  Ou- 
vrages, &  de  la  différente  pratique  des  Ouvriers. 

Tout  le  Fer  qui  paroît  au-dehors,  doit  être  imprimé  de  quel- 
que couleur  ,  pour  éviter  la  rouille  :  on  le  peint  en  verd  dans 
les  Jardins,  &  l'on  peint  en  noir  les  Portes  des  Veftibules,  les 
Rampes  d'Efcaliers.,  les  Balcons,  &  les  clôtures  de  Cours ,  Chœurs 
d'Eglifes  &  grilles  de  Couvens ,  dont  on  peut  dorer  fort  à  pro- 
pos les  liens  ôc  les  ornemens,  tant  de  fer  enroulé,  que  de  tôle 
relevée,  félon  la  dignité  du  lieu  &  la  dépenfe  qu'on  vent  faire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie  ,  les  Rampes  d'Efcaliers 
&  les  Balcons  &  Banquettes  font  ceux  où  le  deffein  a  le  plus 
de  part.  On  faifoit  autrefois  les  premiers  par  grands  panneaux 
ou  par  pilaftres  en  manière  de  baluftres  qui  répondoient  à  chaque 
marche;  mais  à  préfent  la  règle  générale  pour  la  diftribution  des 
panneaux  &  des  pilaftres  dans  les  Rampes ,  eft  de  placer  les  pan- 
neaux dans  les  rampans,  &  les  pilaftres  dans  les  quartiers  tour- 
nans.  On  fait  commencer  la  Rampe  au-deflus  de  la  Volute,,  & 
l'on  met  en  cet  endroit  ou  un  Pilaftre  montant,  ou  une  Confole.  A 
l'égard  des  ornemens ,  il  faut  éviter  le  travail  inutile ,  qui  ne  produit 
que  de  la  confufion;  &  il  faut  obferver  comme  une  règle,  dont 
on  ne  doit  point  s'écarter ,  que  la  diftribution  des  ornemens  & 
des  divers  enroulemens ,  foit  faite  fi  à  propos ,  que  le  deffein  ne 
foit  pas  plus  chargé  dans  un  endroit  que  dans  un  autre ,  &  que 
tous  les  vuides  foient  à  peu  près  également  efpacez.  Il  faut  être 
fort  réfervé  à  mettre  des  ornemens  de  tôle  relevée  ,  furtout  dans 
les  Rampes  d'Efcaliers ,  parce  que  ces  ornemens  de  tôle  rendent 
l'Ouvrage  moins  à  jour,  amaffent  de  l'ordure,  &  acrochent  les 
habits  en  paflant;  &  lorfqu'ony  en  met,  en  leur  doit  donner  peu 
de  faillie.  La  hauteur  des  Rampes  doit  'être  de  deux  pieds  huit 
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pouces,  ou  de  trois  pieds.  Les  règles  générales  qu'on  vient  d'établir 
pour  les  Rampes ,  Ce  peuvent  aufli  rapporter  aux  Balcons.  On  fe 
contentera  feulement  d'obferver  qu'on  en  fait  préfentement  qui 
font  ceintrez  dans  leur  élévation  en  manière  de  baluitres,  &  l'on 
en  a  donné  ici  un  exemple,  fans  prétendre  vouloir  autorifer  cet- 
te nouveauté. 

Le  Fer  de  menus  Ouvrages  qui  fert  à  la  sûreté ,  confifte  en 
plufieurs  pièces  qui  n'ont  d'autre  ufage ,  que  d'ouvrir  &  fermer 
les  lieux,  comme  les  ferrures ,  verroux,  targettes,  loquets,  fiches 
fimples,  à  doubles  nœuds  &  à  vafes ,  heurtoirs  ,  boutons,  rofet- 
tes ,  entrées ,  crampons  &  autres  qui  doivent  être  proportionnez 
aux  portes,  croifées  &  placarts,  où  ils  font  appliquez.  Il  fe  fait 
préfentement  de  tous  ces  menus  Ouvrages  qui  font  d'une  gran- 
de richeiTe  ;  on  ne  fe  contente  pas  de  leur  donner  des  formes  plus 
gracieufes  qu'autrefois,  on  les  enrichit  encore  d'ornemens  cife- 
lez ,  &  l'on  va  même  jufqu'à  les  dorer  d'or  bruni.  C'eft  furtout 
dans  les  ferrures  que  l'on  rait  plus  de  dépenfe  5  on  en  voit  qui 
font  travaillées  avec  la  dernière  délicatefle  ,  &  qui  font  enfer- 
mées dans  des  pannetons  de  cuivre  enrichis  d'ornemens ,  qui  fi- 
metrifent  avec  la  gâche  pofée  vis-à-vis ,  à  qui  l'on  donne  la  mê- 
me forme,  ce  qui  fait  un  très-bon  effet,  ainfi  qu'on  en  peut  ju- 
ger par  la  repréfentation  qu'on  en  trouvera  ci-après  dans  une  des 
planches  de  décoration  de  Lambris.  A  l'égard  des  autres  menus 
Ouvrages  de  Serrurerie,  on  a  crû  qu'il  futEfoit  d'en  donner  des 
exemples  dans  les  deux  planches  65.  D  &  65.  E,  &  qu'il  étoit 
inutile  de  les  décrire ,  &  comme  on  a  parlé  ci-devant  des  Efpa- 
gnolettes  avec  affez d'étendue ,  aufujetdes  Fenêtres,  on  renvoyé 
à  ce  qui  en  a  été  dit. 

Quant  à  la  qualité  du  Fer  propre  à  ces  fortes  d'Ouvrages, 
on  doit  y  employer  le  meilleur  ,  qui  ne  foit  ni  aigre  ,  ni  cailànt , 
mais  bien  forgé ,  bien  limé ,  poli  &  rivé ,  les  refibrts  &  mouve- 
mens  en  doivent  être  faciles  &  folides;  les  clefs  des  ferrures  ni  trop 
péfantes ,  ni  trop  courtes ,  &  le  panneton  en  doit  être  bien  évidé. 

On  a  depuis  quelque-temps  fait  beaucoup  de  menus  Ouvra- 
ges au  dehors ,  que  les  Marchands  vendent  à  la  douzaine  ,  ce 
qui  eft  d'un  grand  foulagement  pour  ceux  qui  font  bâtir.,  tant  à 
eaufe  du  bon  marché ,  que  parce  qu'il  ne  faut  que  le  temps  de 
lespofer.  On  trouve  des  garnitures  pour  les  plus  grands  placards, 
&  cela  a  été  fi  avantageux  ,  qu'on  s'eft  même  fervi  de  cet  ex- 
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pédient  pour  quelques  Maifons  Royales.  Il  faut  toutefois  avouer 
que  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  peuvent  être  ni  fi  bons,  ni  fi  con- 
venables aux  endroits,  où  on  les  veut  placer,  que  ceux  que  font 
les  Serruriers,  qui  y  apportent  d'autant  plus  de  foin,  qu'ils  y  font 
engagez  par  un  plus  gros  intérêt  ;  mais  il  faut  aufii  avouer  qu'or- 
dinairement les  Serruriers  fe  fervent  de  ce  même  expédient,  & 
vendent  ces  Ouvrages  de  dehors,  .comme  s'ils  étoient  faits  en- 
tièrement de  leurs  mains ,  après  y  avoir  feulement  poli  ou  chan- 
gé quelque  chofe. 

En  général  le  Fer  ,  pour  être  bon  ,  doit  être  d'un  grain  fin  , 
clair  &  égal ,  fans  pailles ,  doux  à  la  lime  ,  fans"  fautes  dans  la  lon- 
gueur de  fes  barres ,  bien  droit  &  bien  équarri.  Je  ne  prétends 
pas  parler  ici  du  Fer  dont  on  fe  fert  pour  les  machines ,  parce 
qu'il  n'eft  point  de  groffeur  ordinaire  ,  ôc  qu'il  le  faut  forger 
exprès  &  de  figure  bien  différente  de  celui  des  Batimens  ;  &  pour 
ce  qui  eft  de  l'Acier ,  comme  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  ou- 
tils, je  n'aypas  crû  qu'il  fût  néceffaire  d'en  parler,  d'autant  plus 
que  d'autres  en  ont  traité  allez  amplement. 

DES    BOIS    QV'ON    EMPLOIE 

DANS    LES    B  ASTI  MENS. 

L'Es  Bois ,  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  la  con- 
ftruftion  des  Edifices  ,  font  le  Sapin  ,  le  Châtaigner  &  le 
Chêne.  On  fait  des  Solives  &  des  Chevrons  de  Sapin,  qui  ne  char- 
gent point  les  murs  ;  mais  comme  ce  bois  fe  vermoule  aifément, 
on  ne  doit  jamais  l'employer  dans  les  Batimens  confiderables.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  du  Châtaignier  ,  l'on  prétend  qu'il  n'eft 
fujet à  aucune  vermine,  &  l'on  en  voit  d'anciennes  Charpentes, 
qui  fe  font  merveilleufement  bien  confervées  ;  cependant  l'on 
doit  donner  la  préférence  au  Chêne ,  autant  pour  la  bonté  de  fa 
confiftance  que  pour  fa  durée ,  car  il  fe  maintient  dans  l'eau ,  à 
l'air  &  enfermé  dans  les  Batimens ,  félon  qu'il  eft  mis  à  propos 
en  fa  place. 

Toutes  les  efpeces  de  Chêne  fe  réduifent  principalement  à 
deux ,  qui  font  le  bois  tendre  ou  gras  ,  qui  eft  propre  pour  les 
Ouvrages  de  Menuiferie ,  &  celui  qui  eft  ruftique  &  dur,  &  qui 
convient  pour  la  Charpenterie  :  fes  qualitez  dépendent  autant  du 
terrain  où  il  eft  crû ,  que  de  l'expofition  du  Soleil  qu'il  a  reçu. 
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Le  Bois  tendre  eft  celui  qui  croît  au  dedans  des  Forêts,  dans  un 
bon  fonds  de  terre ,  fans  être  beaucoup  expofé  aux  rayons  du  So- 
leil ,  &  le  ruftique  au  contraire  vient  dans  une  terre  forte  ,  ou 
dans  un  fonds  pierreux  &  fabloneux,  &;  au  bord  des  Forêts,  où 
il  eft  expofé  à  l'ardeur  du  Soleil  une  grande  partie  du  jour. 

Or  comme  le  mauvais  emploi  des  Bois  dans  les  Bâtimens  eft 
fort  dommageable ,  on  ne  fçauroit  y  apporter  trop  de  précaution , 
afin  de  n'être  point  obligé  de  retirer  de  méchantes  pièces  de  bois 
pour  en  mettre  de  meilleures ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  , 
peu  de  temps  après  que  le  Bâtiment  eft  achevé  ;  c'eft  pourquoi 
la  connoifiance  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualkez  du-  bois  eft  ab- 
folument  nécefiaire  à  unEntrepreneur  ;  parce  qu'il  eft  garant  pendant 
quelques  années  du  déperiuement  fenlîble  du  bois  qu'il  a  em- 
ployé ,  &  qu'il  eft  obligé  d'en  mettre  d'autre  à  fes  frais  &  dépens. 

La  mauvaife  qualité  du  Bois  procède  de  deux  caufes,  ou  de 
fa  propre  conftitution ,  ou  de  ce  que  fa  coupe  n'a  pas  été  faite 
à  propos.  De  tous  les  défauts  dans  le  Bois ,  la  roulure  eft  le  plus 
confiderable.  Le  Bois  roulé  fe  connoît  ,  lorfqu'on  y  remarque 
plufieurs  cernes  dans  fon  pied ,  &  qu'il  ne  fait  pas  de  liaifon ,  en 
forte  que  la  fève  de  la  croitTance  d'une  année ,  ne  fait  pas  corps 
avec  la  précédente ,  &  ainfi  àes  autres.  Le  Bois  gelif  eft  encore 
une  efpece  de  roulure ,  que  la  gelée  a  fait  gercer ,  &  il  n'eft  pas 
encore  bon  à  bâtir.  Le  Bois  tranché  eft  celui  qui  n'étant  pas  de 
fil ,  eft  fujet  à  fe  cafTer  ,  car  il  y  a  des  nœuds  vicieux  qui  cou- 
pent la  pièce ,  ainfi  que  les  malandres  qui  font  des  nœuds  pour- 
ris. Pour  le  Bois  mort  en  pied,  il  n'eft  nullement  bon  ,  parce 
qu'il  fe  pourrit  dans  les  lieux  humides ,  &  qu'il  fe  pulverife  dans 
ceux  qui  font  fecs; 

Quant  à  la  coupe  des  Bois,  il  eft  autant  dommageable  de  les 
abattre  dans  leur  jeunefle ,  que  lorfqu'ils  font  fort  âgez  &  fur  leur 
retour,  &  c'eft  ce  .qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  Ordonnances  de 
nos  Rois  pour  la  confervation  des  Forêts.  On  a  fenti  de  quelle 
importance  il  étoit  de  ne  pas  laifler  les  propriétaires  des  Bois, 
maîtres  d'en  difpofer  félon  leur  volonté ,  ainfi  l'on  a  établi  des 
loix  qui  prefcrivent  l'âge  &  la  faifon  dans  laquelle  les  Bois  pro- 
pres à  bâtir  doivent  être  abattus,  &  qui  empêchent  qu'il  n'arrive 
aucun  déperiuement  dans  les  Forêts.  Le  Chêne,  pour  être  de 
longue  durée  ,  &  pour  en  avoir  de  grandes  pièces  ,  doit  être  cou- 
pé dans  fa  force,,  depuis  environ  foixante  ans  jufqu'à  deux  cens; 
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parce  qu'il  dépérit  toujours  au-delà  de  deux  cens  ans ,  la  nature 
ne  lui  fourniflànt  plus  cette  fève  qui  le  faifoit  croître  ,  &  l'en- 
tretenoit  en  bon  état.  Il  faut  auffi  obferver  qu'il  doit  être  cou- 
pé dans  le  décours  de  la  Lune  ,  &  pendant  les  mois  de  Dé- 
cembre ,  Janvier  &  Février.  Il  peut  être  employé  la  même  an- 
née pour  la  Charpenterie  ;  mais  comme  il  ne  fçauroit  être  afifez 
fec  pour  la  Menuiferie  ,  on  ne  doit  s'en  fervir  que  trois  ou  qua- 
tre ans  au  moins,  après  qu'il  a  été  coupé  ,  &  même  lorfqu'il  a 
été  gardé  douze  ou  quinze  ans  dans  un  lieu  où  il  fe  puiffe  con- 
ferver,  il  eft  encore  meilleur,  &  plus  facile  à  travailler. 

Tous  les  Bois ,  dont  on  ufe  dans  les  Bâtimens  ,  font  ou  de  brin  , 
ou  de  fciagc.  On  entend  par  Bois  de  brin  un  arbre  dont  la  ti- 
ge, de  ronde  qu'elle  étoit,  eft  équarrie  &  réduite  à  quatre  faces, 
les  quatre  dofles  flaches  en  étant  ôtées.  Les  pièces  les  plus  par- 
faites ,  font  les  plus  droites  ,  fans  aubier ,  ni  flaches  ,  ni  nœuds 
vicieux  ,  &  dont  les  arrêtes  font  bien  avivées  :  fi  la  pièce  eft  for- 
te ,  on  peut ,  des  dofles  flaches ,  tirer  quelques  platteformes.  Le 
Bois  en  grume  eft  celui  qui  n'eft  point  encore  équarri  ;  cet  équa- 
riflement  réduit  la  pièce  aux  deux  tiers  de  fa  gro fleur. 

Le  Bois  eft  une  matière  fi  utile  ,  qu'on  tâche  d'avoir  peu  de 
déchet  en  le  débitant  ;  ainli  îorfque  la  picce  n'eft  pas  droite ,  ou 
qu'elle  a  quelques  nœuds  vicieux ,  on  la  débite ,  &  de  ce  bois 
tortu ,  on  tire  des  courbes  qui  fervent  aux  Dômes  ,  aux  Com- 
bles arondis  &  aux  Plafonds.  Il  y  en  a  de  plufieurs  échantillons 
ou  grofleurs  ordinaires ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Bâtimens  com- 
muns, &  qu'on  trouve  chez  les  Marchands  ■■>  car  pour  les  Ou- 
vrages extraordinaires,  il  faut  envoyer  dans  les  Forêts  des  per- 
fonnes  intelligentes ,  qui  les  faflent  débiter  des  grofleurs  dont  on 
a  befoin,  &  furtout  obferver  que  le  Bois  de  charpente  ne  fe 
fafle  point  de  branchage ,  fi  ce  n'eft  pour  quelques  courbes. 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  gueres  avoir  que  fept  à 
huit  toifes  de  longueur  fur  deux  pieds  de  gros  ,  &  les  plus  pe- 
tites appellées  poutrelles ,  quinze  à  feize  pouces  de  gros  fur  qua- 
tre toifes  de  longueur ,  <5c  ainfi  des  autres  à  proportion  ;  pour  le 
Bois  d'un  pied  ,  on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles  ,  & 
les  Planchers  des  grandes  pièces,  où  l'on  employé  aufll  des  foli- 
ves  de  Sapin ,  mais  le  Chêne  eft  toujours  le  meilleur  ,  &  tous 
ces  Bois  doivent  être  de  brin.  On  fe  fert  aufli  de  bois  de  brin 
court  pour  les  courbes  rampantes  «5c  limons  des  Efcaliers,  &  au- 
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très  endroits  ,  &  ce  bois  fe  taille  par  un  grand  délardement.  Quant 
au  bois  de  fciage ,  on  le  débite  ordinairement  de  bois  courts  &  gros  ; 
&  des  pièces  qui  font  les  moins  faines  pour  être  mifes  en  œu- 
vre de  leur  grolleur,  on  en  fait  des  folives  depuis  cinq  &  fept 
pouces  de  gros  jufqu'à  huit  à  dix  pouces  fur  douze,  quinze  & 
dix -huit  pieds  de  longueur.  Les  poteaux  de  cloifon  &  d'huit- 
feries  font  de  cinq  à  fept  pouces  de  gros  fur  diverfes  longueurs  , 
&  ceux  des  cloifons  qui  portent  à  faux ,  &  qu'on  laiflfe  creufes , 
afin  de  les  rendre  légères ,  font  de  tiers  poteau  refendu  qui  a  qua- 
tre à  cinq  pouces  de  gros.  Le  chevron  eft  ordinairement  de  qua- 
tre pouces  de  gros  fur  douze  pieds  de  longueur.  Ces  bois  fe 
trouvent  de  toutes  ces  groireurs  fur  les  Ports  pu  dans  les  Chan- 
tiers. 

Le  Bois  fe  toife  à  la  pièce  ,  qui  eft  réglée  à  douze  pieds  de 
long  fur  fix  pouces  de  gros ,  en  forte  que  les  quantitez  au-def- 
fous  &  au-deflus  fe  réduifent  à  celle-ci ,  pour  la  facilité  du  Toi- 
fé.  Le  marché  fe  fait  au  cent  de  ces  pièces  ,  dont  dix  compo- 
fent  le  millier. 

DE    LA     COVVEKTVRE 

DES    COMBLES, 

ON  couvre  les  Edifices  de  différentes  manières  ,  eu  égard 
à  leur  dignité ,  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire  ,  aux  matiè- 
res que  le  pais  produit  ,  &  à  la  pente  des  Combles.  Les  plus 
bas,  qui  font  prefque  en  terraffe ,  &  qu'on  ne  découvre  pas  du 
pied  du  Bâtiment  ,  à  l'imitation  de  ceux  du  Levant  &  d'Ita- 
lie ,  doivent  être  couverts  de  cuivre  ou  de  plomb  ;  &  l'on  voit 
auffi  quelques  Eglifes  anciennes  &  d'autres  Edifices  confidera- 
bles ,  dont  les  Combles  qui  font  fort  roides  ,  font  pareillement 
couverts  de  plomb.  Quant  à  l'Ardoife ,  on  en  couvre  les  Hô- 
tels &  Maifons  de  diitinttion;  car  pour  les  Maifons  particuliè- 
res, elles  font  couvertes  de  thuile  qui  fe  peut  faire  facilement 
en  beaucoup  d'endroits.  On  fe  fert  aufll  de  bardeau  pour  les  ap- 
pentis, à  caufe  de  fa  légèreté.  A  l'égard  des  autres  matières  dont 
on  couvre  ,  comme  les  EcaiHcs  de  roches  dont  on  fe  fert 
dans  les  Alpes  ,  dans  les  Pirenées  &  autres  Pais  de  montagnes , 
elles  ne  font  pas  aflez  coniiderables  pour  mériter  qu'on  en 
fade  mention. 
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Du   Plomb. 

LE  meilleur  Plomb ,  qui  vient  d'Angleterre,  eft  le  plus  épu- 
ré ,  le  plus  doux  ,  dont  les  tables  font  bien  liées  &  fans  caf- 
fures.  Il  s'employe  ou  noir  ou  blanchi.  Le  Plomb  noir  fert  pour 
les  Terraffes ,  Chêneaux ,  canons  de  Goutieres ,  chautîes  d' Aifan- 
ces,  fcellemens  de  Crampons  de  bronze  ou  de  fer,  &  autres  Ou- 
vrages où  l'utilité  eft  préférable  à  la  beauté;  cette  forte  de  Plomb 
a  allez  d'épaiffeur,  quand  le  pied  en  quarré  péfe  dix  à  onze  livres. 
Quant  aux  Tuyaux  de  Fontaines,  leur  épailleur  dépend  de  la  grofleur 
&  de  la  pente  de  la  conduite  ;  il  en  eft  de  même  des  Réfervoirs  ; 
on  doit  régler  l'épaUleur  du  plomb  fur  la  quantité  d'eau  qu'ils 
contiennent  ,  ce  qui  eft  une  connoiffance  particulière  réfervée 
à  ceux  qui  font  profeiïîon  de  la  fcience  Hydraulique  ;  mais  il  eft 
conftant  que  dans  ces  circonftances  ,  il  eft  toujours  fort  à  pro- 
pos de  tenir  le  Plomb  plutôt  épais  que  mince:  Le  Plomb  blan- 
chi ,  non-feulement  eft  utile  fur  les  couvertures ,  mais  d'un  grand 
ornement  aux  endroits  où  il  eft  employé ,  comme  aux  Enfaîte- 
mens ,  Amortiflemens ,  Bourfaux ,  Ennufures ,  Ereftiers  ,  Bavettes 
de  chêneaux,  Cuvettes,  Tuyaux  de  defcentes  appareils ,  ornemens 
de  Goutieres ,  &  Lucarnes  de  toutes  fortes.  Il  fufrit  pour  ces  fortes 
d'Ouvrages,  que  le  pied  quarré  péfe  neuf  à  dix  livres.  Le  Plomb  fert 
auiïi  en  table  mince  pour  les  joints  des  pierres  <Sc  des  marbres.  Au 
défaut  du  bronze  qui  coûte  beaucoup  ,  on  fait  de  la  Sculpture 
avec  du  mctail  ,  qui  eft  une  composition  ,  où  fur  du  meilleur 
Plomb ,  on  met  la  quatrième  ou  cinquième  partie  d'étain ,  félon  le 
plus  ou  moins  de  relief  qu'ont  les  Ornemens  &  les  Figures.  Ce 
métail  eft  facile  à  réparer ,  &  la  couleur  de  bronze  ou  d'or  qu'on 
y  donne  ,  laiile  à  douter  de  quelle  matière  on  s'eft  fervi  pour  cet- 
te Sculpture.  Le  Plomb  fe  paye  au  millier  de  livres  ,  compris 
la  façon  <Sc  la  pofe.  La  Soudure  qui  eft  de  deux  livres  de  Plomb 
fur  une  livre  d'Etain ,  fe  paye  à  la  livre  féparement. 

Du  Cuivre: 

SI  le  Plomb  a  fes  avantages,  il  a  aufïïfes  défauts;  car  outre 
qu'il  eft  d'un  grand  poids  ,  il  eft  fujet  à  fe  caffer ,  <5c  par  con- 
féquent  d'un  grand  entretien  ;  c'eft  pourquoi  on  fe  peut  fervir , 
comme  en  Suéde ,  de  cuivre  réduit  en  tables  minces  d'environ 
deux  pieds  de  large  ,  dont  on  couvre  fort  à  propos  les  Combles,' 
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quelques  pentes  ou  inclinaifons  qu'ils  ayent.  Il  entre  fort  peu 
de  foudure  pour  joindre  ces  tables  ,  parce  qu'elles  s'aflemblent 
par  des  replis  qui  forment  des  arrêtes  en  leurs  joints  montans  en- 
viron d'un  pouce  de  haut  ,  ce  qui  facilite  l'écoulement  des  eaux 
pluviales.  Cette  pratique  eft  excellente,  &  c'eft  ainfi  qu'eft  cou- 
verte l'aile  droite  du  Château  de  Verfailles  ;  mais  comme  le  cui- 
vre eft  fort  cher  en  France,  il  n'y  a  que  des  perfonnes  très-ri- 
ches qui  puiflent  faire  de  telles  dépenfes. 

De  l' Ardoife. 

IL  y  a  de  deux  fortes  d' Ardoife ,  la  dure  &  la  tendre.  La  du- 
re ,  qu'on  nomme  pierre  d' Ardoife  ,  fert  pour  faire  du  pavé 
&  des  tables ,  &  la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle  épaif- 
feur  qu'on  veut ,  &  qui  fert  pour  la  couverture  des  Combles.  Il 
s'en  trouve  en  France  dans  l'Anjou  &  à  Mezieres  ,  mais  celle 
d'Anjou  eft  la  meilleure ,  parce  que  celle  de  Mezieres  eft  ver- 
dâtre ,  fe  feuilleté ,  &  s'en  va  en  pourriture.  La  beauté  de  l' Ar- 
doife confifte  à  être  bien  noire,  bien  équarrie  &  d'égale  épaif- 
feur.  Il  y  a  de  l' Ardoife  de  plusieurs  grandeurs  :  la  quarrée  for- 
te a  onze  à  douze  pouces  de  long  fur  fept  à  huit  pouces  &  de- 
mi de  large ,  &  s'employe  à  quatre  pouces  de  pureau  ou  d'é- 
chantillon. L' Ardoife  fine  eft  de  même  grandeur  ,  mais  moins 
épaiffe  de  la  moitié.  Il  y  a  enfuite  la  rouge  noire  ,  qui  eft  de 
même  grandeur,  &  le  rebut  de  la  forte,  dont  on  fe  fert  le  long 
de  la  rivière  de  Loire.  L'Ardoife  appellée  grofle  ou-  rouge  noi- 
re eft  de  quatre  fortes,  la  plus  grande  a  quinze  pouces  de  long, 
à  laquelle  on  donne  le  tiers  de  pureau.  La  féconde  a  un  pied 
avec  quatre  pouces  d'échantillon.  La  troifiéme  dix  pouces  fur 
trois  pouces  &  demi  de  pureau  ;  &  enfin  la  petite  huit  pouces  de 
long  fur  trois  pouces  de  pureau.  On  fait  la  Cartelette  de  la  plus 
belle  Ardoife ,  elle  a  huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  à  qua- 
tre pouces  &  demi  de  large  avec  trois  pouces  &  demi  de  pu- 
reau. On  taille  ces  Ardoifçs  en  écailles ,  pour  les  Dômes ,  Clo- 


chers ,  Combles  courbes  &  à  l'Impériale.  On  employé  l' Ardoi- 


fe fur  des  lattes  de  fente  avec  contrelattes  de  feiage.  Les  lattes 
de  fente  ont  quatre  pouces  de  largeur  fur  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, &  font  attachées  avec  deux  clous  fur  chaque  chevron. 
Les  contrelattes  de  feiage  font  de  même  longueur  &  largeur, 
&  de  quatre  à  cinq  lignes  d'épaiffeur. 
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De  la  Tuile. 

A  Près  F  Ardoife ,  la  Tuile  plate  eft  la  madère  la  pins  con- 
venable ,  pour  couvrir  les  Maifons  >  il  fe  trouve  en  plufieurs 
endroits  de  la  terre  propre  pour  la  faire ,  mais  elle  eft  beaucoup 
meilleure  en  certains  lieux  qu'en  d'autres.  La  meilleure  Tuile 
vient  de  Pafly  près  de  Paris  ,  &  de  Bourgogne  ;  pour  celle  du 
Fauxboug  feint  Antoine,  elle  eft  fujette  à  fe  feuilleter  &  à  ve- 
nir en  pourriture.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  grandeur  de  Tuile, 
celle  du  grand  &  celle  du  petit  moule ,  car  pour  le  moule  bâ- 
tard ,  on  ne  s'en  fert  plus.  La  Tuile  du  grand  moule  porte  un 
pied  de  long  fur  huit  pouces  &  demi  de  large,  avec  quatre  pou- 
ces de  pureau  ;  &  celle  du  petit  moule,  à  laquelle  on  donne  trois 
pouces  un  quart  de  pureau,  a  neuf  à  dix  pouces  de  long  fur  cinq 
pouces  &  demi  de  large.  La  Tuile ,  pour  être  bonne ,  doit  être 
bien  cuite,  bien  droite,  &  doit  former  clair,  lorfqu'on  la  frap- 
pe. Il  y  a  aufll  des  Tuiles  creufes  ou  Flamandes ,  mais  elles  ne 
font  ici  gueres  en  ufage.  La  latte  à  Tuile  a  deux  pouces  de  large 
fur  quatre  pieds  de  long  ,  &  la  contrelatte  pour  la  Tuile  en  a  autant , 
s'il  y  a  quatre  chevrons  à  la  latte;  mais  s'il  n'y  en  a  que  trois, 
il  faut  de  la  contrelatte  de  fciage.  Toute  latte  &  contrelatte ,  tant 
détente  que  de  fciage,  doit  être  fans  aubier.  Les  Couvertures  fe 
mefurent  à  la  toife  fuperficielle.  Or  comme  ces  fortes  d'Ouvra- 
ges font  fujets  à  de  grandes  réparations  ,  il  eft  plus  avantageux 
aux  Bourgeois  de  donner  au  Couvreur  une  fomme  par  an  pour 
l'entretien  des  Couvertures  de  leurs  Maifons,  afin  de  n'être  pas 
obligé  de  les  réparer  fi  fouvent. 

DES    FI  TRES. 

'Ufage  du  Verre  plat  a  été  inconnu  aux  Anciens  ;  ils  fe  fer- 
l^j  voient  d'Albâtre  ou  de  Corne  fort  mince  pour  fermer  leurs 
Croifées  ,  &  fe  défendre  des  injures  de  l'air  ;  mais  ces  matières , 
quoique  précieufes ,  n'avoient  pas  l'avantage  du  Verre  ;  car  com- 
me elles  font  moins  diaphanes ,  la  lumière  paifoit  difficilement  au 
travers  ,  &  les  Chambres  en  devenoient  obfcures.  Il  y  a  en  France 
de  deux  fortes  de  Verre ,  le  commun  &  le  blanc.  Les  plus  beaux 
Verres  viennent  de  Cherbourg ,  qu'on  nomme  Verres  de  Fran- 
ce ,  &  les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du  Verre  confifte 
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à  être  droit,  clair,  fans  bouillons  ni  boudins  :  on  l'employé  en 
paneaux  ou  en  carreaux.  Les  panneaux  font  ou  à  petits  carreaux , 
ou  à  panneaux  de  bornes.  On  donne  à  ceux-ci  diverfes  figures  de 
compartimens  ,  &  les  plombs  dans  lefquels  ils  font  affemblez , 
doivent  avoir  au  moins  trois  lignes ,  &  cinq  au  plus.  Mais  ce  n'eft 
plus  l'ufage  de  faire  de  femblables  panneaux.  On  ne  fait  plus  de 
chailis  qu'à  carreaux ,  &  même  les  carreaux  de  Verre  fe  font  pré- 
fentement  d'une  grandeur  extraordinaire,  afin  de  rendre  les  Ap- 
partemens  plus  clairs.  On  les  loge  dans  les  feùilleures  des  petits 
bois ,  &  on  les  y  arrête  avec  des  pointes  de  fer  ;  &  pour  empê- 
cher les  vents  coulis ,  on  colle  au  pourtour  du  papier  en  dehors, 
ou  bien  on  garnit  les  joints  d'un  maftic  qui  durcit  à  l'air;  mais 
cette  dernière  pratique  a  fes  incommoditez  ,  car  on  ne  peut  le- 
ver les  Vitres  ,  lorfqu'on  les  veut  nétoyer ,  il  les  faut  laver  fur 
le  tas.  Le  principal  Appartement  d'un  Palais  peut  fort  bien  être  vi- 
tré de  Verre  blanc ,  &  quelquefois  de  glaces.  Le  Verre  de  France 
fevend  au  panier,  qui  eft  de  vingt-quatre  plats  de  deux  pieds  & 
demi  de  diamètre ,  de  chacun  defquels  on  peut  tirer  quatre  pieds 
de  verre.  Le  Verre  de  Lorraine  ,  qui  eft  jette  en  fable  ,  fe  vend 
au  balot ,  qui  eft  de  vingt-cinq  liens ,  &  chaque  lien  de  fix  tables , 
dont  chacune  fait  deux  pieds  &  demi  de  Verre.  Les  Ouvrages 
de  Vitrerie  font  payez  au  pied  fuperficiel,  tant  les  carreaux  que 
les  panneaux.  Les  carreaux  qui  partent  un  pied ,  augmentent  beau- 
coup de  prix ,  &  fe  payent  à  la  pièce  ;  les  Vitriers  font  obligez 
à  la  pofe,  aux  liens,  pointes  &  verges  de  fer  fuffifantes. 

DE  LA  PEINTURE  ou  IMPRESSION 

DANS    LES    BASTIMENS. 

PAr  le  terme  de  Peinture  dont  on  fe  fert  ici,  on  ne  prétend 
pas  parler  des  diverfes  parties  de  l'Art  de  peindre ,  mais  feu- 
lement des  couleurs  qu'on  employé  fur  le  bois ,  le  fer,  le  plomb , 
&  toute  matière  qu'il  convient  peindre  ou  imprimer  d'une  ou  de 
plufieurs  couches ,  autant  pour  la  conferver ,  que  pour  la  rendre 
plus  d'union  par  une  feule  couleur. 

La  plus  belle  couleur  eft  le  Blanc ,  parce  qu'il  augmente  la 
lumière ,  &  réjouit  la  vûë.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Le  Blanc 
de  Cerufe  &  le  Blanc  de  plomb  s'employent  à  l'huile  :  pour  les 
détremper,  après  qu'ils  font  broyez,  on  y  ajoute  un  poifibn  d'hui- 
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le  de  noix  par  livre  de  couleur  ,  ou  demi  poiflbn  avec  autant 
d'huile  de  Thérebentine.  Le  Blanc  de  Rouen  s'employe  à  dé- 
trempe avec  la  colle  de  gans ,  &  pour  le  rendre  plus  beau ,  on 
fait  la  féconde  couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  cerufe. 

Leblanc,  qu'on  nomme  des  Carmes ,  fe  fait  fur  des  murs  bien 
fecs  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte ,  où  l'on  met  de  l'alun  : 
on  prend  le  deflus  qui  eft  le  plus  pur ,  dont  on  met  cinq  ou  fîx 
couches,  &  quand  il  eft  fec,  on  y  pafle  la  main  avec  un  gant 
blanc,  pour  le  rendre  plus  luifant. 

Le  mélange  du  blanc  avec  du  noir  d'os  ,  de  charbon  ou  de 
fumée  produit  la  couleur  grife.  Il  eft  néceflaire  de  paner  un  lait 
de  chaux  fur  les  vieux  murs  ,  avant  que  de  les  peindre  en  dé- 
trempe. 

Le  Jaune  fe  fait  d'ocre  ,  qui  s'employe  à  l'huile  &  en  détrem- 
pe :  il  faut  plus  d'un  poiflbn  d'huile  par  livre  de  couleur ,  &  on 
en  met  deux  couches ,  dont  la  première  doit  être  plus  forte  d'hui- 
le que  la  féconde.  La  couleur  d'olive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jau- 
ne, du  blanc  &  du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge 
brun  eft  un  ocre  brûlé,  &  il  s'employe  comme  l'ocre  jaune.  On 
peint  avec  du  bleu  d'Inde  ,  ou  d'émail  ,  ou  avec  de  la  cendre 
bleue  les  ornemens  ou  grotefques  qu'on  veut  peindre  en  bleu 
fur  des  fonds  blancs. 

Le  Verd,  dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  Treillages,  les  Por- 
tes ,  Grilles  &  Bancs  des  Jardins  ,  fe  fait  de  verd  de  monta- 
gne ;  on  l'employé  avec  du  blanc  de  cerufe ,  &  l'on  en  peint  la 
féconde  couche  (  la  première  étant  de  blanc  pur  )  &  après  on 
met  le  verd  de  montagne  pur ,  qui  devient  plus  beau  avec  le 
temps.  Le  verd  de  gris  eft  moindre ,  &  noircit  davantage  que 
celui  de  montagne.  Le  tout  s'employe  avec  l'huile  de  noix,  qui 
eft  meilleure  que  celle  de  lin:  on  fe  fert  d'huile  grafle,  de  mi- 
ne de  plomb  &  de  couperofe,  pour  faire  fécher  les  couleurs  qui 
peuvent  être  couchées  fur  la  pierre ,  le  plâtre ,  le  bois ,  le  fer  & 
le  plomb.  Tout  ce  qui  eft  expofé  à  l'air  fe  fait  à  l'huile  ;  on  ré- 
ferve  pour  les  dedans  les  couleurs  à  détrempe. 

Lorfque  la  Menuiferie  eft  travaillée  avec  foin  ,  &  que  le  bois 
en  eft  d'une  belle  couleur ,  on  y  donne  feulement  quelques  cou- 
ches de  vernis ,  qui  fe  fait  avec  de  la  gomme  adraganth  &  l'ef- 
prit  de  vin,  après  y  avoir  pafle  une  colle  de  gans  :  on  fuit  la 
même  pratique  pour  le  vernis  de  Venife.  On  fait  aufli  un  ver- 
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nis  d'huile  grafle  &  de  litarge  bouillis  enfemble ,  lorfque  les  lieux 
font  humides ,  &  pour  les  dehors. 

Pour  peu  que  les  Appartemens  foient  décorez  ,  on  dore  les 
moulures  &  les  ornemens ,  dont  les  lambris  font  enrichis ,  laiflant 
les  panneaux  &  le  refte  blanc,  ou  couleur  de  bois.  Voici  en  quoi 
confifte  la  pratique  pour  dorer  d'or  en  feuilles.  Après  avoir  mis 
plufieurs  couches  de  blanc,  on  pofe  une  couche  d'ocre  blanc  ou 
de  rouge  brun,  &  on  paffe  un  or  couleur,  fur  quoi  on  applique 
l'or  en  feuilles.  Il  fuffit  qu'il  y  ait  deux  Imprelîions  fur  le  bois , 
&  trois  fur  le  plomb ,  mais  fur  le  fer  >  pour  le  garantir  de  la  rouil- 
le ,  il  en  faut  cinq  ou  fix ,  dont  la  première  eft  de  blanc  fort  lé- 
gère ,  &  les  autres  d'ocre  ou  de  rouge  brun ,  fur  quoi  on  pofe  l'or 
couleur ,  enfuite  l'or  en  feuilles.  Quant  à  l'or  bruni  fur  le  bois ,  on 
met  cinq  ou  fix  couches  légères  de  blanc  ,  puis  l'afliette  corn- 
pofée  de  bol  d'Arménie  ;  les  ornemens  de  couleurs  peuvent  être 
à  fonds  d'or  mat  ou  bruni. 

Les  Camayeux  fe  font  d'une  même  couleur ,  en  y  obfervant 
les  jours  &  les  ombres;  mais  les  plus  riches  font  ceux  dont  le 
fond  eft  d'azur ,  &  les  figures  rehauflees  d'or.  Les  jaunes  fe  nom- 
ment Cirage,  &  on  en  peint  de  plufieurs  fortes,  félon  le  goût 
de  celui  qui  les  fait  faire ,  &  l'union  que  demande  le  refte  des 
ornemens. 

On  peut  aufil  imiter  le  Bronze,  qui  fe  fait  de  plufieurs  maniè- 
res, fçavoir  rougeâtre ,  jaunâtre  &  verdâtre.  Pour  faire  le  bronze, 
on  fe  fert  de  cuivre  battu  &  broyé ,  qui  plus  il  eft  au  feu ,  plus 
il  rougit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  le  plâtre,  le  bois, 
le  fer  &  le  plomb.  Pour  la  rendre  rougeâtre,  on  y  mêle  du  rou- 
ge brun;  pour  la  faire  jaunâtre,  on  fait  la  couche  d'ocre  jaune 
pure  ■■>  &  enfin  lorfqu'on  la  veut  faire  verdâtre ,  &  refiembler  au 
bronze  antique  ,  il  faut  y  pafler  une  couleur  d'ocre  jaune  avec 
du  noir  d'os. 

Non-feulement  on  fe  fert  de  la  Peinture  pour  contrefaire  les  Mé- 
taux ,  mais  aufli  pour  imiter  les  Marbres  ;  au  fujet  de  quoi  il  faut 
obferver ,  de  ne  point  feindre  de  marbre  ce  qui  n'en  peut  pas  être 
effectivement,  comme  les  Ventaux  des  Portes,  &  les  Guichets 
des  Croifées.  Il  faut  varier  les  marbres  félon  les  parties  de  l'Ar- 
chitecture ,  en  forte  que  l'Architrave  &  la  Corniche  étant  d'une 
couleur,  la  Frife  foit d'une  autre  :  De  même  dans  les  Lambris, 
le  bâti  doit  être  d'un  marbre  différent  des  quadres  ,  &  les  qua- 
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dres  d'un  autre  marbre  que  les  panneaux.  Quand  on  veut  épar- 
gner la  dépenfe  aux  Cheminées ,  l'on  fe  contente  de  faire  de  mai" 
bre  la  tablette  du  Chambranle ,  &  l'on  peint  en  marbre  le  refte 
du  Chambranle  qui  eft  de  pierre  de  liais  ;  car  pour  le  corps  de 
la  Cheminée  ,  ce  n'eft  plus  gueres  l'ufage  de  le  peindre  en  mar- 
bre. 

On  doit  prendre  garde,  en  variant  les  marbres,  que  les  cou- 
leurs ne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contrafte;  &  que 
les  parties  remplies  de  moulures  foient  peintes  de  couleurs  ten- 
dres, pqur  en  mieux  diftinguer  les  profils. 

Tous  les  Ouvrages  de  Peinture  en  Impreflîon ,  fe  méfurent  à 
la  toife  fuperficielle ,  ou  fe  marchandent  par  travées  de  plan- 
chers ,  toifes  de  lambris  ,  par  placards  &  croifées.  Quant  à  la 
dorure,  on  la  toife  au  pied  &  pouce  fuperficiel. 

Voilà  en  général  ce  qui  concerne  la  matière  des  Bâtimens , 
qui  peut  fuffire  pour  en  avoir  une  idée.  Il  eft  préfentement  à 
propos  de  faire  connoître  l'emploi  de  ces  matériaux ,  &  c'eft  en 
quoi  confifte  la  Conftru&ion. 

DE    LA    CONSTRUCTION 

DES    EDIFICES. 

PAr  la  Conftruélion ,  l'on  comprend  autant  la  Forme  que  re- 
çoit en  particulier  chaque  partie  féparée  ,  que  l'Art  d'auem- 
bler  toutes  ces  parties.  Les  règles  générales  de  la  Conftruélion 
font ,  que  tous  les  Murs  foient  bien  dreflez  de  niveau  &  d'aligne- 
ment ,  à  plomb  en  dedans ,  &  avec  les  retraites ,  fruits  ou  taluts 
néceftaires  au  dehors ,  &  bien  retournez  d'équerre:  que  les  moi- 
Ions  Se  les  pierres  foient  bien  en  liaifon  avec  mortier  en  quan- 
tité &  qualité  fuffifantes ,  bien  fichées  &  jointoiées ,  les  paremens 
des  pierres  bien  unis  :  que  les  voûtes  <3c  platte-bandes  foient  bien 
en  coupe  ;  &  que  le  tout  foit  ragréé  proprement. 

DE  LA  MANIERE  DE  PLANTER 

LES    BASTIMENS. 

LE  premier  foin  qu'on  doit  avoir  dans  la  Conftruétion ,  eft 
de  bien  planter  le  Bâtiment ,  lorfque  la  fituation  en  eft  dé- 
terminée ;  or  comme  dans  les  Plans  qu'on  levé  journellement , 
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on  remarque  par  les  inégalitez  qui  s'y  rencontrent ,  que  cette 
partie  a  été  négligée  ou  mal  entendue ,  particulièrement  dans  les 
anciens  Edifices ,  &  furtont  dans  les  Gothiques  :  il  eft  bon  d'a- 
vertir que  l'Art  de  planter  un  Bâtiment  confifte  autant  dans  le 
Plan  bien  cotté ,  que  dans  l'exactitude  de  ceux  qui  ont  la  con- 
duite d'en  efpacer  les  juftes  diftances  fur  le  terrain.  Quant  au  Plan 
qui  eft  uniquement  du  fait  de  l'Architecte ,  il  faut  obferver ,  que 
plus  on  le  charge  de  mefures  fans  confufion  ,  plus  il  eft  intelli- 
gible ;  c'eft  pourquoi  outre  les  mefures  générales  des  longueurs 
des  Façades,  &  des  autres  grandes  mefures,  du  milieu  des  Portes 
&  des  Croifées;  il  faut  encore  que  la  précifion  des  mefures  en 
détail ,  quadre  avec  les  générales.  Il  eft  aufli  néceflàire  de  cotter 
les  points  &  les  ouvertures  des  figures  circulaires ,  les  épaifleurs 
desfolides  en  tous  leurs  retours,  &  les  diftances  des  vuides  :  & 
ne  point  craindre  de  répeter  les  mêmes  mefures  ,  parce  qu'on 
nepeutaflez,  par  preuve  &  contrepreuve  du  général  &  du  dé- 
tail ,  s'afîurer  qu'il  n'y  a  point  d'erreur ,  pour  ne  laitier  aucun  dou- 
te aux  Entrepreneurs, 

A  l'égard  de  l'ouverture  des  terres ,  il  fuftît  de  planter  les  pi- 
quets ou  jalons ,  &  tendre  les  lignes  de  la  largeur  des  empatemens 
marquez  fur  le  Plan  :  &  lorfque  la  fondation  eft  à  hauteur  pour 
recevoir  la  pierre  dure ,  on  doit  apporter  toute  l'exactitude  pof- 
fible  à  pofer  la  première  affife  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  fceller  des 
fapines  quarrées  plutôt  que  des  perches  rondes ,  &  bien  étalon- 
ner les  mefures  par  des  hoches,  fur  lefquelles  partent  les  lignes 
bien  jaugées  paralelles ,  &  retourner  d'équerre  ce  qui  le  doit  être  ; 
&  furtout  obferver  l'ouverture  des  Angles  gras  ou  maigres,  félon 
qu'ils  font  marquez  fur  le  Plan,  &  enfin  s'étendre  autant  qu'on  le 
peut,  parce  que  plus  l'opération  eft  grande  ,  plus  elle  eft  sûre. 
Les  Pofeurs  doivent  commencer  par  les  Encoignures  des  extrê- 
mitez ,  par  les  Avant-corps  &  par  les  Piédroits  des  Portes.  Lorf- 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fujettion  dans  les  Plans ,  à  caufe  de  leurs 
retours  &  de  leurs  figures  extraordinaires,  il  eft  néceffàire  pour 
plus  grande  sûreté ,  de  faire  un  enduit  fur  le  maffif  de  la  fonda- 
tion, où  Vefpure  étant  tracée,  les  Appareilleurs  puiflent  en  lever 
des  panneaux ,  ôc  tracer  enfuite  leurs  pierres  avec  des  cartons  : 
&  lorfqu'on  a  quelque  figure  elliptique  à  décrire ,  il  ne  faut  pas 
commencer  par  la  tracer  fur  l'enduit  ;  mais  il  eft  néceflàire  d'en 
faire  auparavant  l'opération  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu'il 
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fe  peut ,  &  cotter  les  centres  &  les  points  de  diftance ,  afin  qu'on 
puifle  tracer  l'épure  au  premier  coup  ,  &  qu'on  évite  la  confu- 
fion  des  traits ,  qui  trompent  Couvent  les  Appareilleurs. 

Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrain ,  Cur  lequel  on 
trace,  n'eft  pas  de  niveau  ,  mais  avec  de  la  pente  ou  des  reflauts, 
&  que  le  Plan  ne  Ce  doit  raccorder  qu'au  plein-pied  d'un  rez- 
de-chauflee ,  il  faut  conduire  la  ligne  du  talut  en  telle  Corte ,  que 
Ce  jugeant  par  les  encoignures ,  le  mur  du  talut  foit  dégauchi  bien 
paralelle  dans  toute  Con  étendue  ,  nonobftant  la  ligne  de  pente 
des  terres  j  car  le  défaut  en  ce  cas ,  eft  fort  fenfible.  Pour  ce  qui 
eft  du  nivellement ,  il  faut  qu'il  foit  bien  retourné ,  parce  qu'on 
ne  peut  être  sûr  d'un  trait  de  niveau  que  par  cette  opération  ,  qui 
fe  fait ,  poCant  deux  dofles  ou  jalons ,  contre  lefquels  on  vérifie 
par  les  repaires  les  mêmes  hauteurs  que  l'on  a  prifes  avec  le  ni- 
veau de  part  &  d'autre. 

Voilà  en  partie  ce  qui  regarde  l'Art  de  planter  les  Bâtimens. 

DES    FONDEMENS 

DES    EDIFICES. 

MAis  toutes  ces  précautions  deviendraient  inutiles,  fi  l'E- 
difice n'étoit  pas  bien  fondé  ;  &  comme  c'eft  la  partie  la 
plus  effentielle  du  Bâtiment ,  ôc  qui  demande  le  plus  d'attention , 
il  eft  bon  de  faire  obferver  qu'on  doit  fe  gouverner  différemment, 
Celon  les  differens  terrains  qui  Ce  rencontrent.  Autre  chofe  eft  de 
fonder  dans  un  lieu  fec ,  autre  chofe  dans  un  endroit  humide  : 
&  cependant  il  faut  trouver  autant  de  Colidité  dans  l'un  que 
dans  l'autre.  Dans  le  premier  cas  il  Cuffit  d'afieoir  les  fonde- 
mens  fur  le  bon  fonds;  dans  le  fécond,  c'eft-à-dire,  dans  l'eau, 
dans  les  terrains  marécageux,  &  dans  ceux  où  il  fe  trouve  de  la 
glaife,  onfefertde  pilotis,  &  même  de  grilles.  Il  faut  éviter  de 
trop  éventer  la  glaife  avec  les  pilotis,  c'eft  pourquoi  on  ne  doit 
pas  les  y  employer  aufïi  fréquens  que  dans  un  terrain' où  il  n'y 
a  point  de  glaife. 

Les  terres  font  ou  naturelles ,  ou  rapportées,  5c  le  bon  &  vif 
fonds  n'eft  réputé  tel,  que  quand  on  a  atteint  un  terrain  maflif  &. 
folide  qui  n'a  jamais  été  découvert.  Le  Tuf  eft  le  meilleur  de 
tons  les  terrains  5  mais  il  fe  trouve  pourtant  des  terrains  fablonneux 
Cur  lefquels  on  peut  fonder  folidement ,  lorfque  le  fable  fait  corps. 
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L'ouverture  des  terres  ne  fe  doit  faire  que  de  la  grandeur  .né- 
ceffaire  pour  les  épaiffeurs  des  murs  :  de  forte  que  les  tranchées 
&  rigoles  ne  doivent  avoir  que  la  largeur  de  celle  des  murs ,  & 
en  cas  que  les  terres  foient  fujettes  à  s'éboulei: ,  il  les  faut  en- 
tretenir avec  des  érrefillons  &  des  doffes. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  Edifices  qui  ont  une  grande  éten- 
due ,  que  le  terrain  n 'eft  pas  de  niveau  ;  mais  avec  diverfes  pen- 
tes ,  félon  les  accidens  de  fa  fituation.  Le  bon  fonds  s'y  trouve 
plus  ou  moins  en  contrebas  dans  des  endroits  que  dans  d'autres  ; 
alors  l'on  eft  obligé  de  faire  les  fondations  par  redens  ou  reffauts, 
autant  pour  ménager  la  Maçonnerie ,  que  pour  ne  pas  éventer  le 
bon  fonds.  Il  eft  cependant  plus  avantageux  d'affeoir  la  fondation 
fur  un  fonds  bien  dreffé  de  niveau  dans  toute  l'étendue  du  Bâti- 
ment ,  parce  qu'il  taflè  également  partout. 

Quant  à  la  conftrudtion  des  fondations ,  les  principales  Encoi- 
gnures ,  ôc  celles  des  Avant-corps  dans  les  Bâtimens  confidera- 
bles  doivent  être  de  libage  ;  &  les  murs  de  moilons  qui  garniffent 
encore  ces  libages ,  ne  doivent  pas  être  bloquez  contre  les  ter- 
res ,  mais  levez  d'alignement  bien  paralelles ,  &  les  moilons  po- 
fez  en  même  temps  fur  leur  plat ,  à  bain  de  mortier.  Cette  Conf- 
tru&ion  eft  beaucoup  plus  folide  que  celle  qui  fe  fait  à  diverfes 
repxifes  &  par  épaulées  ;  ce  que  les  Anciens  ont  évité  ,  car  on 
remarque  que  le  maflîf  de  leur  fondation  forme  une  platée  de 
toute  l'étendue  du  Bâtiment, 

Les  Empatemens  des  murs  doivent  être  obfervez  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors,  &  proportionnez  à  l'épaiffeur  des  murs.  En 
général  les  fondations  doivent  avoir  d'épaiffeur  un  quart  plus  que 
les  murs  pris  au  droit  de  la  première  aflîfe  de  pierre  dure  ;  de 
forte  que  fi  le  mur  a  deux  pieds  d'épaiffeur  ,  la  fondation  aura 
deux  pieds  &  demi ,  ce  qui  eft  trois  pouces  d'empâtement  de 
chaque  côté  :  mais  lorfque  les  murs  paffent  trois  à  quatre  pieds 
d'épaiffeur ,  cette  règle  n'a  plus  de  lieu ,  parce  que  cet  empâte- 
ment dépend  autant  de  la  charge  du  deflus,  que  de  la  hauteur 
de  la  fondation  des  voûtes ,  dont  il  faut  retenir  la  pouffée. 

Les  premières  affifes  doivent  faire  parpin  dans  les  médiocres 
murs ,  ou  du  moins  de  deux  pierres  l'une ,  c'eft-à-dire ,  de  deux 
quarreaux  &  d'une  boutifle  ,  le  tout  en  bonne  &  fufïifante  liai- 
fon.  Les  affifes  doivent  régner,  le  plus  qu'il  fe  peut,  de  même 
^auteur ,  autant  pour  la  bonté  de  la  Çonftrudion  ,  que  pour  la 
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beauté  de  l'Appareil.  Les  pierres  dures ,  dans  les  Ouvrages  faits 
avec  propreté ,  font  layées ,  traverfées  &  polies  au  grais ,  &  les  pier- 
res tendres  bien  raggréées  au  fer  ;  &  les  unes  «5c  les  autres  doi- 
vent être  ébouzinées  jufqu'au  vif,  en  les  taillant,  en  forte  qu'il 
n'y  refte  ni  bouzin,  ni  tendre,  &  qu'il  n'y  ait  ni  fil,  ni  moye, 
ni  veines  jaunes.  Or  comme  on  employé  les  plus  grandes  pier- 
res aux  encoignures  &  piédroits ,  auffi  les  moindres  fe  répandent 
dans  le  cours  de  l'afllfe ,  dont  le  claufoir  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  largeur  que  de  hauteur  ;  &  s'il  eft  néceflaire  de  boulins  pour 
échafauder,  faute  de  bayes,  les  trous  ,  pour  loger  les  boulins, 
doivent  être  de  la  grandeur  de  ce  claufoir  ,  afin  qu'ils  puiflent 
être  remplis  d'un  quarreau ,  lorfqu'on  levé  l'échafaut. 

On  laiffe  quelquefois  l' Architecture  en  boflàge ,  tant  aux  Cham- 
branles qu'aux  Archivoltes ,  Bandeaux ,  Tables  &  petites  Corni- 
ches ,  &  dans  les  endroits  où  il  doit  y  avoir  de  la  Sculpture  5 
parce  que  les  moulures ,  étant  coupées  fur  le  tas ,  font  plus  pro- 
pres ;  &  l'on  reconnoît  par  quelques  reftes  de  Bâtimens  antiques , 
que  les  anciens  le  pratiquoient  ainfi.  On  peut  auffi  laiffer  les 
pierres  en  boffages  de  deux  Tune  ,  d'autant  que  l'ouvrage  en  paroît 
plus  uniforme ,  &  les  arrêtes  des  pierres  font  plus  vives ,  que  fi 
elles  avoient  été  taillées  dans  le  Chantier.  Il  arrive  fouvent  que 
des  hauteurs  d'affifes  ne  reviennent  pas  ,  parce  que  les  Appa- 
reilleurs  ne  s'accordent  pas  en  leurs  mefures ,  &  que  les  Pofeurs 
n'apportent  pas  tout  le  foin  néceifaire  dans  l'exécution  ,  mais  un 
habile  Entrepreneur  ne  fouffre  point  de  défauts  auffi  eflentiels. 
Je  pourrois  encore  faire  plufieurs  autres  remarques  fur  cette  par- 
tie de  la  Conftruction  ;  mais  il  vaut  mieux  renvoyer  à  la  Prati- 
que qui  enfeigne  une  infinité  de  chofes  qu'il  feroit  difficile,  & 
peut-être  inutile  d'expliquer  ;  &  d'ailleurs  l'expérience  jointe  à 
l'intérêt ,  rend  aifées  les  opérations  les  plus  épineufes, 

DE     LA     C  O  V  P  E 

DES    PIERRES. 

LA  partie  la  plus  difficile  de  la  Conftruclion  ,  eft  l'Art  de 
la  coupe  des  Pierres,  autrement  le  Trait  ,  que  Mathurin 
Jouffe  nomme  le  fecret  de  l'Architecture.  Les  principes  de  cet- 
te fcience  font  fondez  fur  la  Géométrie  ;  &  de  l'opération  qu'on 
fait  avec  l'Efpure  >  on  pafle  à  l'exécution ,  en  traçant  des  Pierres 
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qui  doivent  remplir  le  vuide  auquel  elles  font  deftinées,  quel- 
que irrégulier  qu'il  foit.  Les  meilleurs  Ouvriers  font  leur  capi- 
tal de  cette  pratique  ,  &  font  d'autant  plus  recommandables,  qu'ils 
font  bons  Appareilleurs  ;  c'eft  pourquoi  un  Entrepreneur,  fans 
cette  connoiflance  ,  eft  moins  eftimé  que  fon  Appareilleur.  Elle 
eft  aufiï  fort  néceflaire  à  PArchite&e  ,  afin  qu'il  ne  mette  rien 
dans  fes  delTeins  qui  foit  impoflible  dans  l'exécution  ;  &  que  lorf- 
qu'il  propofera  quelque  Ouvrage  extraordinaire  de  cette  nature, 
il  puiffe  indiquer  des  moyens  de  rendre  les  Voûtes  autant  agréa- 
bles &  légères ,  que  fondes  &  hardies. 

Mon  intention  n'eft  point  de  m'étendre  fur  une  matière  auflï 
ample  que  celle-ci ,  qui  demanderoit  un  Volume  entier ,  &  dont 
il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  traité  à  fonds.  Je  n'ai  point  eu  def- 
fcin  de  donner  la  conftru&ion  ,  ni  le  développement  d'aucune 
pièce  de  Trait ,  parce  que  je  ne  ferois  que  répeter  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  les  autres  Livres;  je  me  contenterai  d'expliquer  les  ter- 
mes de  cet  Art  &  la  nature  des  Voûtes,  afin  de  faire  naître  dans 
l'efprit  de  ceux  qui^ifont  cet  Ouvrage ,  le  défir  de  pénétrer  plus, 
avant  dans  la  connoiflance  d'une  partie  fi  utile  à  l'Architec- 
ture ,  &  pour  laquelle  les  difcours  ne  fuffifent  pas ,  mais  où  les 
opérations  font  abfolument  néceflaires.  Le  plus  sûr  moyen  pour 
apprendre  la  coupe  des  pierres,  eft  de  couper  les  pièces  de  trait 
avec  des  folides ,  dont  le  meilleur  eft  la  pierre  de  S.  Leu  ,  &  de 
prendre  quelque  habile  Ouvrier  pour  fe  conduire  ,  parce  qu'il 
foulage  ,  &  qu'il  inflruit  en  même  temps.  La  féverité  des  règles  de 
la  Géométrie  eft  inférieure  à  la  Pratique,  de  même  que  la  métho- 
de des  cherches  ralongées  vaut  mieux  que  les  figures  géométri- 
ques ,  d'autant  qu'en  cet  Art  ,  la  Pratique  eft  préférable  à  la 
Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  étant  brute  ou  velue  ,  fa  première 
préparation  eft  de  l'cquarrir ,  &  d'entailler  les  lits  &  les  paremens, 
qu'elle  foit  bien  retournée,  &  qu'elle  ne  foit  point  gauche,  afin 
que  l' Appareilleur  y  trace  ce  qu'il  convient ,  félon  la  grandeur 
delà  pierre  qu'il  doit  ménager,  parce  que  le  déchet  des  grofles 
recoupes,  eft  une  pure  perte  pour  l'Fntrepreneur.  Les  Ouvrages 
de  moindre  appareil  font  les  carreaux  &  les  boutifles  ,  dont  on 
érige  les  murs  continus  ,  les  piédroits  &  les  encoignures.  Tou- 
tes bayes  fe  ferment,  ou  par  ceintres,  dont  les  pieues  fe  nom- 
ment vouflbires,  ou  platte-bandes  avec  des  claveaux.  Les  cein- 
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très  font  ou  en  demi-cercle  parfait ,  ou  en  plein  ceintre  ,  ou  furbaif- 
fez ,  ou  furmontez  en  tiers  point  ou  lignes  paraboliques  ,  ou  biais, 
ou  rampans ,  ou  l'un  &  l'autre.  Les  platte-bandes  font  ou  droites 
ou  bombées  ,  &  quelquefois  avec  arrière -vouffure  par  derrière. 
Les  Voûtes  peuvent  être  nommées  régulières  ou  irrégulieres 
dans  leurs  formes,  àcaufedes  fnjettions  de  leur  ufage  <5c  de  leur 
raccordement.  On  entend  par  voûtes  régulières ,  celles  qui  n'ont 
ni  biais,  ni  rampant,  ni  talut,  «5c  par  les  irréguliers,  le  contrai- 
re. Chaque  vouffbir  a  fix  faces ,  deux  panneaux  de  doùelle ,  dont 
l'un  eft  intérieur  ou  d'intrados ,  <5c  l'autre  extérieur  ou  d'extrados; 
deux  panneaux  de  tête ,  dont  l'un  de  front  fait  parement  de  l'Arc 
par-devant ,  &  l'autre  paroît  derrière,  fi  la  pierre  fait  parpin ,  &  deux 
panneaux  de  lits  qui  font  cachez  dans  le  corps  de  la  Maçonnerie  5 
tous  ces  panneaux  font  oppofez.  Les  joints  font  ou  de  lit  ou  de  tête , 
qu'on  nomme  auffi  joints  de  coupe  ,  qui  font  les  joints  en  rayons 
tirez  du  centre  des  arcs  de  plein  ceintre.  Il  y  a  auffi  des  joints 
montans  &  des  joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d'affifes, 
&  ce  dernier  joint  doit  fuivre  le  lit  de  la  carrière ,  car  autrement 
la  pierre  feroit  mife  en  délit  5  ce  qui  s'obferve  auffi  aux  Arcs  & 
Voûtes  où  les  joints  de  lit  font  ceux  de  la  carrière ,  fans  quoi  la 
ruine  des  Voûtes  &  Platte-bandes  arrive  fouvent  par  cette  mal- 
façon. Le  Couffinet  d'un  arc  ou  voûte ,  eft  la  dernière  pierre  ou  im- 
polie qui  couronne  le  piédroit ,  &  reçoit  les  premières  retombées. 

On  fe  fert  de  divers  inftrumens  pour  tracer  les  Voûtes  <5c  leurs 
Vouflbirs ,  &  outre  la  règle  ,  la  fauife  <5c  la  vraie  équerre ,  le  ni- 
veau, le  plomb  «5c  les  autres  outils  communs  dans  l'art  de  bàrir, 
on  met  en  ufage  la  Sauterelle ,  qui  eft  une  équerre  mobile  pour 
prendre  l'ouverture  des  angles,  &  le  Beuveau ,  dont  un  bras  fert  à 
tracer  la  curvité  du  panneau  de  doùelle ,  &  l'autre  le  joint  de 
lit;  quelquefois  les  deux  bras  en  font  creufez  ou  bombez  ,  «5c 
toujours  mobiles.  Les  Echaffes  font  des  lattes  ou  règles  minces, 
fur  lefquelles  on  marque  avec  des  hoches  d'un  côté  les  Vouflbirs, 
&  de  l'autre  les  retombées. 

On  trace  les  pierres  par  panneaux ,  ou  par  cquarriffement  ou 
dérobement,  «5c  l'on  trouve  dans  les  Auteurs  les  opérations  qu'il 
faut  faire  pour  tracer  une  même  pièce  fuivant  ces  deux  maniè- 
res. Celle  par  panneaux  eft  la  plus  ingenieufe  ,  <5c  elle  eft  plus 
entendue  que  celle  par  équarrilTement,  avec  laquelle  on  ne  peut 
pas  toujours  faire  ce   qui  fe  fait  par  panneaux.  L'Efpure  ou  le 
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deflein  de  la  pièce  du  trait ,  étant  tracé  auffi  grand  que  l'ouvra- 
ge ,  on  en  levé  les  panneaux  avec  du  carton ,  du  fer  blanc ,  ou 
quelqu'autre  matière  mince ,  puis  on  les  applique  fur  les  pierres 
pour  les  tracer.  Il  faut  auffi  avoir  recours  à  l'Efpure  pour  tracer 
par  équarriffement  ,  parce  qu'en  pofant  le  Beuveau  fur  la  figu- 
re ,  on  le  rapporte  fur  la  tête  du  parement  pour  y  tracer  la  cur- 
vité  de  l'arc ,  &  le  bras  qui  eft  droit ,  marque  le  joint  de  lit  ou 
de  coupe.  Dans  les  traits  difficiles ,  on  n'arrive  pas  tout  d'un  coup 
à  tracer  jufte,  &c  comme  il  faut  recouper  de  la  pierre  >  il  eft  à 
propos  de  lailfer  plutôt  les  joints  gras  que  maigres. 

Les  Voûtes  prennent  leurs  noms  de  différentes  figures  qu'el- 
les reçoivent  ;  de  leur  plan,  foitquarréou  barlong,  rond  ou  ova- 
le ,  droit  ou  biais  ;  &  de  leur  profil ,  comme  en  plein  ceintre  ,  ou 
furbaiffez  &  en  anfe  de  panier  ,  ou  rampant.  Les  Voûtes  diffé- 
rent des  Plafonds ,  en  ce  qu'elles  font  toujours  concaves,  &  leur 
profil  ceintré ,  &  les  Plafonds  font  droits  ou  en  platte-bande  quel- 
quefois bombée. 

La  plus  fimple  voûte ,  &  qui  pouffe  le  moins ,  eft  le  berceau 
en  plein  ceintre,  &  pour  le  décharger,  &  en  empêcher  l'écarte- 
ment,  auffi-bien  que  pour  y  donner  un  jour,  fi  l'on  en  a  befoin, 
on  y  fait  des  Lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lorfqu'un  berceau 
eft  rampant  par  fon  profil,  &  qu'il  n'eft  pas  paralelle  à  la  furfa* 
ce  de  la  terre ,  il  eft  appelle  defcente ,  qui  eft  biaife ,  quand  les 
jambages  de  l'entrée  &  de  la  fortie  ne  font  pas  d'équerre  avec 
les  murs  latéraux  du  berceau  ;  en  talut ,  quand  le  devant  de 
l'entrée  eft  incliné;  &  rampant,  fi  le  ceintre  en  eft  corrompu, 
&  tracé  avec  une  cherche  :  ces  defcentes  rachètent  ordinairement 
un  berceau  en  plein  ceintre  ,  comme  celui  d'une  cave  ,  d'une 
voûte  fpherique ,  ou  fur  le  noyau ,  ou  de  quelqu'autre  figure. 

Il  y  a  quelquefois  des  fujettions  qui  obligent  à  prendre  des  paf- 
fages  ou  des  jours  de  côté ,  pour  cela  on  fe  fert  d'un  trait  nom- 
mé biais  pafle ,  dont  le  plan  des  piédroits  paralelles  eft  biais ,  & 
l'arc,  qui  ferme  la  baye,  eft  auffi  biais  &  paralelle;  la  corne  de 
bœuf  en  eft  différente  ,  en  ce  qu'elle  prend  fa  naiffance  d'un 
point,  &  s'augmente  de  la  largeur  du  piédroit  oppofé  ,  qui  eft 
biais  par  fon  plan ,  ainfi  c'eft  une  moitié  d'un  biais  paffé. 

Pour  foulager  les  Larmiers  &  les  Platte-bandes,  &  retrancher 
du  maflif ,  depuis  la  feùilleure  d'une  porte  ou  croifée  jufques 
dans  fon  embrafure  ,  on  les  bombe  par  le  dehors ,  ou  bien  on 
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fefert  de  l'Amere-vouiïure  de  Marfeille,  pour  faciliter  l'ouver- 
ture des  ventaux  d'une  Porte  mobile  ceintrée  par  le  haut.  A  l'é- 
gard de  l'Arriere-vouiTure  de  faint  Antoine  ,  non  feulement  elle 
décharge  la  Platte-bande ,  mais  fa  figure ,  qui  eft  le  plus  fouvent 
en  plein  ceintre ,  &  bombée  par  fon  profil  plutôt  que  réglée , 
eft  plus  agréable  ;  &  lorfque  les  murs  font  épais ,  &  que  la  fer- 
meture dans  l'embrafure  des  croifées  eft  ceintrée ,  la  lumière  fe 
répand  plus  abondamment  vers  le  ceintre  ou  le  plafonds  de  la 
Chambre.  Ces  Arriera-vouflures  rachètent  quelquefois  un  ber- 
ceau droit  ou  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la  cou- 
pe des  pierres ,  n'ont  pas  toute  la  grâce  du  deffein ,  &  que  le  mer- 
veilleux qui  s'y  rencontre ,  femble  répugner  à  la  folidité  ,  com- 
me il  paroît  aux  portes  fur  le  coin ,  dont  une  Trompe  porte  l'en- 
coignure en  l'air ,  &  aux  portes  dans  l'angle ,  qui  font  encore  quel- 
quefois biaifes ,  de  forte  qu'elles  paroiflent  difformes  ,  à  caufe  de 
leur  fujettion ,  5c  moins  naturelles  que  celles  qui  font  en  tour 
ronde,  ou  en  tour  creufe. 

Pour  les  Trompes ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  que  la  néceflîté  qui  les 
fade  mettre  en  œuvre ,  comme  celle  dans  l'angle  rentrant ,  qui 
fert  à  porter  en  l'air  un  cabinet  ou  un  dégagement ,  pour  ne  point 
repailer  par  les  principales  pièces  d'un  Appartement.  Quant  à  la 
Trompe  fur  le  coin,  on  s'en  fert  ordinairement,  lorfque  la  porte 
eft  dans  l'encoignure ,  pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois ,  elle 
porte  en  l'air  l'encoignure  d'une  Maifon  ,  &  eft  fort  hardie  5  mais 
elle  tire  au  vuide.  Il  y  a  des  Trompes  de  plufieurs  figures ,  com- 
me de  rondes,  d'ondées,  ou  à  pans  par  le  devant,  &  bombées 
ou  réglées  par  leur  profil ,  &  même  des  rampantes ,  &  plus  el- 
les ont  de  montée ,  plus  elles  font  folides  ;  mais  à  bien  confide- 
rer  ces  fortes  de  traits  hardis ,  ils  fervent  moins  à  décorer  le  Bâ- 
timent, qu'à  faire  paroître  l'induftrie  de  l'Ouvrier. 

Les  voûtes  d'Arrêtés  font,  ou  quarrées,  ou  barlongues,  com- 
me celles  en  Arc  de  cloître  ,  qu'on  nomme  maîtrefiès  voûtes , 
&  leur  différence  confifte  en  ce  que  les  voûtes  d'arrêtés  font  for- 
mées de  deux  berceaux  qui  fe  croifent ,  &  qui ,  comme  des  lu- 
nettes ,  forment  des  arrêtes  qui  fe  coupent  en  un  point  5  Se  les 
voûtes  en  arc  de  cloître  ,  ont  des  angles  renrrans  en  diagonales , 
à  la  place  des  arrêtes  faillantes  ;  les  voufibirs  s'en  font  par  en- 
fourchemens ,  &  elles  font  fermées  par  des  clefs  en  croix  ;  il  y 
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en  a  de  droites  ,  de  biaifes  ,  de  rampantes  &  d'autres  figures. 
Lorfqu'on  ne  veut  pas  furbaiffer  ces  voûtes ,  &  qu'elles  n'ont  pas 
aflfez  de  montée ,  pour  leur  donner  le  plein  ceintre ,  on  en  fer- 
me le  milieu  par  des  plafonds  quarrez  ou  à  pans. 

La  plus  parfaite  voûte,  c'eft.  la  fphérique,  ou  en  plein  cein- 
tre, &  quoiqu'elle  forme  un  hémicycle  concave,  elle  fe  ferme 
de  diverfes  manières  ,  comme  en  triangle  ou  en  quarré  parfait 
ou  barlong ,  ou  à  plufieurs  pans ,  &  de  même  quand  elle  eft  fur- 
baiflée.  Ces  fortes  de  voûtes,  qui  forment  allez  fouvent  la  cou- 
pe d'un  Dôme,  portent  fur  une  tour  ronde  décorée  d' Architectu- 
re,  &  cette  tour  eft  foutenuë  par  quatre  pendentifs  ,  fourches 
ou  panaches,  dont  le  pland  de  fond  eft  quarré  ,  &  de  chaque 
angle  d'un  ou  de  deux  points  naiffent  ces  pendentifs  creufez  en 
cul-de-four  ,  qui  terminent  dans  le  haut ,  &  vers  la  fermeture  des 
quatre  grands  Arcs  qui  portent  le  Dôme.  Les  aftiles  régnent  de 
niveau ,  &  les  joints  de  lit  font  en  coupe  ,  comme  ceux  d'une 
voûte  en  cul-de-four.  C'eft  un  des  plus  parfaits  &  des  plus  uti- 
les traits  de  Maçonnerie.  On  nomme  voûte  fur  le  noyau ,  lorf- 
qu'un berceau  règne  à  l'entour  d'un  pilier  en  tout  ou  en  partie, 
comme  en  demi ,  ou  en  quart  de  cercle  fur  fon  plan. 

Entre  tous  les  Ouvrages  de  Trait  ,  les  Efcaliers  font  les  plus 
confiderables ,  à  caufe  de  leur  utilité,  à  laquelle,  nonobftant  les 
fujettions,  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont  l'Art  eft  capable: 
le  befoin  qu'on  a  de  la  coupe  des  pierres  pour  leur  conftru&ion  , 
fournit  pluiieurs  moyens  pour  les  rendre  agréables  ,  furprenans  & 
folides  dans  quelque  cage  qu'ils  foient  renfermez.  On  les  divi- 
fe  généralement  en  grands  &  en  petits  ,  &  ils  font  quarrez  ou 
barlongs ,  ronds  ou  ovales  :  les  quarrez  ou  barlongs  ,  font  ordi- 
nairement à  repos,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difforme  &  de 
plus  incommode  que  les  quartiers  tournans  dans  les  Efcaliers  un 
peu  confiderables  ;  ils  font  voûtez  en  lunettes  &  en  arc  de  cloî- 
tre avec  deux  ou  quatre  noyaux  >  &  les  berceaux  en  defcentes 
fur  les  rampes.  Les  plus  beaux  font  fufpendus  en  arc  de  cloître 
à  repos,  &  fans  reffauts  en  leurs  retours. 

Il  y  a  dans  les  grands  Efcaliers  plufieurs  accidens  qui  en  ren- 
dent la  conftru&ion  difficile ,  comme  lorfqu'on  a  peu  de  mon- 
tée pour  fermer  un  arc  qui  doit  foutenir  le  grand  Palier  de  com- 
munication ,  qui  reçoit  la  butée  de  la  rampe  ,  &  qu'il  y  faut  en- 
core conferver  dans  le  deffous  des  lunettes  pour   quelque  jour 
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ou  paffage  ;  car  alors  on  eft  oblige  de  fermer  en  platte-bande 
bombée  les  arcs  dans  le  tiers  au  moins  de  leur  étendue.  Pour 
les  Efcaliers  ronds  ou  ovales ,  qu'on  nomme  à  vis ,  les  plus  beaux 
font  à  jour ,  &  fufpendus  en  l'air ,  en  forte  qu'il  refte  un  vuide 
à  la  place  du  noyau  ;  ce  qui ,  non  feulement  les  rend  plus  aifez , 
mais  aufli  furprenans  &  agréables ,  lorfqu'on  les  voit  du  haut  en 
bas.  La  vis  de  faim  Gilles ,  qui  eft  un  des  plus  difficiles  traits , 
fe  fait  ronde  ou  quarrée. 

Voilà  le  dénombrement  des  voûtes  les  plus  ufitées  dans  les 
Bâtimens  ;  &  fur  les  principes  qui  fervent  à  les  conftruire  ,  on 
en  peut  établir  une  infinité  d'autres  qui  tiennent  de  la  nature  de 
celles-ci,  &  qui  n'en  différent  que  par  la  fujettion  de  quelque 
raccordement.  Quant  à  la  conftruftion  de  leurs  traits ,  il  faut  con- 
fulter  les  principaux  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Philibert  de  Lor- 
me  eft  le  premier  qui  ait  ouvert  le  chemin  à  cette  feience  in- 
connue aux  Anciens ,  &  qui  l'ait  réduite  par  règles  }  mais  il  ne 
s'explique  pas  affez  clairement.  Mathurin  Joufle  s'eft  rendu  plus 
intelligible  aux  Ouvriers,  &  il  paroît  par  fon  Traité,  qu'il  étoit 
confommé  dans  la  Pratique.  Quant  à  Girard  Defargues  ,  dont 
Abraham  Bolfe  a  mis  les  Ecrits  au  jour ,  il  femble  qu'il  ait  voulu , 
étant  bon  Géomètre,  cacher  la  connoiffance  de  ce  qu'il  enfeigne 
par  fa  manière  univerfelle ,  &  par  l'affectation  des  termes  dont  il  fe 
fert,  qui  ne  font  point  en  ufage  parmi  les  Ouvriers.  Le  meilleur 
de  tous ,  au  goût  de  ceux  qui  joignent  la  Pratique  à  la  Théorie ,  eft 
le  Père  François  Derand  Jefuite ,  qui  en  a  fait  un  ample  Volume 
avec  tous  les  éclairciffemens  néceflaires  par  difeours  &  par  figu- 
res; auiTi  eft-ce  celui  que  les  Ouvriers  recherchent  le  plus,  &  on 
le  donne  aux  Apprentils ,  comme  le  plus  sûr  guide  pour  parve- 
nir à  la  connoiffance  de  cette  partie  ,  qui  n'eft  pas  la  moins  dirn- 
cile  de  l'Architecture  ;  mais  quoique  ces  livres  foient  d'un  grand  fe- 
cours,  les  Appareilleurs  ont  depuis  peu  trouvé  des  manières  plus 
abrégées  &  plus  faciles,  comme  il  paroît  dans  les  nouveaux  Bâtimens. 
Il  refte  à  parler  des  Machines  &  des  Echafaudages,  qui  font  com- 
me les  bras  de  la  Conftru&ion  ,  &  dont  l'Entrepreneur  doit  être  au 
moins  informé ,  fuppofé  qu'il  ne  foit  pas  Machinifte  ;  parce  que  le 
fervice  d'un  Attelier  public  ou  particulier ,  n'avance  qu'autant  qu'il 
eft  bien  équipé.  Les  plus  fimples  Machines  font  le  Levier ,  dont 
l'abatage  a  beaucoup  de  force  ;  l'Echarpe  ,  qui  avec  un  cable  ,  fort 
à  enlever  les  médiocres  fardeaux,  &  la  Chèvre,  les  plus  péfans, 
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le  Singe,  qui  agit  par  le  moyen  d'un  treuil  à  bras;  les  Verrins' 
pour  travailler  par  fous-œuvre  ;  &  le  Vindas ,  pour  tirer  les  gros 
fardeaux  qu'on  ne  peut  charier.  Les  autres  Machines  ,  qui  fer- 
vent auiïi  par  le  guindage  à  enlever  les  fardeaux ,  &  qu'on  peut 
appellercompofées,  font  celles  qui  tournent  verticalement  avec 
une  crapaudine  fur  un  pivot  ou  tourillon  enté  fur  un  arbre,  com- 
me la  Grue  à  tambour  ,  dont  le  col  peut  être  augmenté  d'une 
écoperche  :  celle  qu'on  nomme  Engin ,  qui  ne  diffère  de  la  (im- 
pie Grue  à  tourniquet ,  que  par  fon  fauconneau  ;  &  enfin  la  Son- 
nette ,  avec  laquelle  on  enfonce  jufqu'au  refus  du  Mouton ,  les 
pieux  fouventcercelez  d'un  cercle  de  fer  en  leur  couronne.  Tou- 
tes ces  Machines  fe  montent  &  démontent  pour  les  ferrer  avec 
les  équipages  dans  les  Magafins  &  Baraques,  après  que  l'Attelier 
eft  fermé ,  &  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin. 

Les  plus  légers  Echafauts,  qu'on  nomme  volans,  font  faits  de 
dofles  portées  fur  des  écoperches  ,  baliveaux  &  boulins  fcellez 
dans  les  trous,  ou  érrefillonez  dans  les  bayes  des  murs,  ou  fuf- 
pendus  avec  des  cordes,  &  ils  fervent  pour  ériger  les  murs  des 
moindres  Edifices.  Ces  fortes  d'Echafauts  fuffifent  pour  porter  en 
sûreté  les  Pofeurs ,  Contrepofeurs ,  Ficheurs ,  &c.  qui  reçoivent 
des  Louveurs  &  Bardeurs ,  les  pierres  du  pied  du  tas ,  pour  les 
mettre  en  place  :  ils  fervent  aufïi  aux  Tailleurs  de  pierre ,  pour 
ragréer  les  balévres  des  façades  de  pierre  de  taille  :  &  aux  Ma- 
çons qui  font  les  ravalemens,  auffi-bien  qu'aux  Maneuvres  qui  les 
fervent.  Les  grands  Echafauts  d'affemblage  ,  qui  portent  de  fonds , 
font  conftruits  de  pointais  pofez  fur  des  couches  ou  chantiers, 
&  contreveniez  avec  des  arcboutans  pour  foutenir  les  travons , 
fur  lefquels  pofent  des  Planchers  continus  à  une  hauteur  de  Plin- 
the ou  d'Entablement ,  comme  il  a  été  fait  avec  une  dépenfe  toute 
royale  dans  la  conftru&ion  de  la  Façade  du  Louvre,  dont  l'Echa- 
faut  avoit  la  longueur  de  cette  Façade  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  de  quatre- 
vingt-dix  toifes.  Les  Etayes ,  Etançons  &  Chevalemens  garnis  de 
leurs  chapeaux  &  couches ,  font  encore  des  efpeces  d'Echafauts  qui 
fervent  à  étrefillonner ,  &  à  étayer  dans  les  reprifes  ,  &  réfeûions 
des  Edifices  dépéris  dans  leurs  fondations  &  empatemens. 

Voilà  une  partie  des  Machines  ,  dont  la  connoifîance  eft  absolu- 
ment néceffaire  aux  Archite&es  ,  Ingénieurs  ,  Entrepreneurs  , 
Charpentiers,  Infpe&eurs,  &  même  aux  Piqueurs,  Terrafliers,  & 
autres  perfonnes  qui  font  profeflion  de  l'Art  de  bâtir. 
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REMAR  QJJ  E  S 

SUR     QUELQUES     BASTIMENS 

DE     VlGNOLE- 

J  L  y  a  beaucoup  a  profiter  dans  P  étude  des  Ordres  fi  Architecture  ; 
-*  ce  font  proprement  les  Elemens  de  cet  Art ,  &  ton  ne  peut  même 
prétendre  à  la  qualité  fi  Architecte ,  ([damant  quon  fe  les  ejl  rendus 
familiers  par  une  pratique  confiante  çjr  fuivie.  F  ai  déjà  fait  connaî- 
tre l'excellence  de  ceux  de  Vignole ,  &  combien  cet  Architecte  efifiu- 
perieur  aux  autres  par  la  jufiejje  defes  Proportions  }  le  bon  goût  de 
fies  Profils  }  &  le  choix  de  fes  Ornemens.  Tai  av.fifi  rapporté  quelques 
autres  parties  fi  Architecture  de  fa  compofition  ,  dont  fiai  fait  obfer- 
ver  les  beautez  ;  mais  f  avoué  que  P étude  de  l Architecture  demande  en- 
core à  être  poufifiéc  plus  loin.  Il  en  efi  de  cet  Art  ,  comme  de  celui 
de  la  Peinture.  Il  faut  dans  Pua  &  dans  P  autre  fiç  avoir  exprimer 
chaque  partie  en  particulier  >  mais  Pon  ny  a  fait  encore  aucun  progrès  } 
Ji  Pon  ignore  Pafijémblage  de  ces  parties ,  &  quon  ne  puiffe  pas  en  compo- 
fer  un  tout.  Cefi  donc  autant  pour  la  gloire  de  Vignole ,  que  pour  P  utilité 
de  ceux  qui  cherchent  à  acquérir  des  connoififances  dans  P  Architectu- 
re ,  que  fiai  crû  devoir  rapporter  quelques  Ordonnances  entières  de  fia 
compofition ,  qui  fie  trouvent  dans  les  Editions  les  plus  amples  de  fion 
Livre.  En  les  étudiant }  Pon  fie  formera  le  goût ,  &  Pon  fie  remplira 
Pefiprit  de  ces  idées  qui  ont  rendu  Vignole  aufifi  grand  dans  POrdon- 
nance générale  de  fes  Edifices ,  quil  étoit   correùl  dans  le  détail  des 
parties  qui  les  compofient.  Sifiavois  voulu  montrer  la  fécondité  de  fion 
génie ,  fiaurois  pu  rapporter  encore  plufieurs  autres  de  fies  Ouvrages } 
dont  il  efi  fiait  mention  dans  fia  vie  ;  mais  comme  il  a  donné  la  pré- 
férence à  ceux-ci ,  il  y  a  apparence  que  ce  font  ceux  qiiil  eftimoit  le 
plus,  &  que  les  autres  n'étoient  pas  ajfiez  confidtrables ,  ou  qù 'il  fiant 
refiez  imparfaits. 
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FAÇADE  DE  L'EGLISE  DE  S.  ANDRE' 

J  hors  la  Porte  du  Peuple. 

LE  Chef  de  faint  André  ayant  été  apporté  à  Rome,  de  Mo- 
don  Ville  de  la  Morée  en  l'année  1462.  le  Pape  Pie  II. 
accompagné  de  tout  fon  Clergé,  vint  jufqu'à  Ponte-Mole ,  pour 
recevoir  cette  Relique  des  mains  du  Cardinal  Beilàrion ,  &  l'on 
érigea  pour  lors ,  dans  l'endroit  même  où  elle  avoit  repofé,  une 
Chapelle  avec  une  Statue  de  marbre  &  un  Autel  en  l'honneur 
de  cet  Apôtre.  Depuis  le  Pape  Jules  III.  voulant  conferver  la 
mémoire  de  cette  Tranflation ,  fit  bâtir  dans  un  lieu  peu  éloigné 
de  la  Porte  du  Peuple  ,  cette  petite  Eglife ,  qui  eft  très-recom- 
mandable  par  la  beauté  de  fes  proportions.  Vignole,  qui  bâtifibit 
alors  dans  le  voifinage  la  Vigne  de  ce  Pape,  fut  choifi  pour  en 
être  l' Architecte ,  &  il  forma  le  dellein  d'en  faire  un  petit  Tem- 
ple ifolé  dans  le  goût  antique.  Le  Plan  eft  un  quarré  long   qui 
porte  fur  quatre  pendentifs  une  coupe  ovale  ;  l'Autel  étant  pris 
dans  un  renfoncement  pratiqué  en  face  de  la  Porte  d'entrée.  La 
proportion  de  cette  Eglife  par  le  dehors,  eft  telle,  que  l'étendue 
de  la  Façade  dans  toute  fa  largeur ,  eft  égale  à  la  hauteur  de  l'Or- 
dre &  du  Mafiîf  au-deflus ,  qui  porte  la  tour  ronde  du  Dôme , 
fans  y  comprendre  le  Peron.  Ce   mafïif  à  de  hauteur  les  deux 
cinquièmes  de  l'Ordre,  &  la  tour  ronde ,  à  laquelle  il  fert  de  Ba- 
fe ,  eft  prefque  auffi  haute.  Le  Dôme  fort  furbaiffé ,  eft  porté  fur 
trois  dégrez ,  comme  il  s'en  voit  au  Panthéon.  Les  Pilaftres  font 
d'Ordre  Corinthien,  &  leur  Entablement  a  le  cinquième  de  leur 
hauteur.  Le  Profil  de  la  Corniche  eft  fort  fimple  fans  modillons 
ni  denticules ,  &  le  Fronton  eft  d'une  belle  proportion  ;  en  gé- 
néral toute  cette  compofition  forme  un  beau  tout  enfemble.  On 
pourroit  feulement  y  trouver  à  rédire  que  les  Fenêtres  font  de 
beaucoup  trop  étroites  pour  leur  hauteur  ,  elles  font  fermées  au 
lieu  d'une  platte-bande ,  en  coquille  de  Niche.  Cette  petite  Egli- 
fe eft  bâtie,  partie  de  Tevertin  &  partie  de  brique,  &  eft  exé- 
cutée avec  beaucoup  de  propreté. 
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DEDANS  DE  L'EGLISE  DE  S.  ANDRE' 

E  dedans  de  cette  Eglife  eft  décoré  d'un  Ordre  de  même 
genre  &  de  même  hauteur  que  celui  du  dehors  ;  mais  qui , 
au  lieu  d'un  Entablement,  n'eft  couronné  que  par  un  Architra- 
ve de  près  de  deux  modules  de  hauteur.  Les  Pilaftres ,  qui  font 
dans  les  quatre  Angles  ,  font  pliez  ,  &  reçoivent  les  retombées 
des  Pendentifs.  Le  refte  de  l'Architedture  eft  fort  fimple,  &  ne 
confîfte  qu'en  ravalemens  ;  l'impofte  de  celui  du  milieu  eft  mu- 
tilée. Le  renfoncement  ,  au  fonds  de  l'Eglife ,  qui  fert  de  San- 
ctuaire, eft  ouvert  par  une  Arcade  qui  a  de  hauteur  plus  du  dou- 
ble de  fa  largeur.  La  Corniche  au-deflus  des  Pendentifs,  &  qui 
circu'e  autour  de  la  Coupe ,  eft  Corinthienne  ,  &  eft  au  même 
niveau  que  celle  du  Maflif  de  la  Tour  ronde  qui  eft  en  dehors. 
L'enfoncement  de  la  coupe  ou  cul-de-four,  eft  prefque  en  plein 
ceintre  fur  la  longueur  de  l'ovale ,  &  a  environ  le  tiers  de  l'éléva- 
tion ,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  de  la  voûte.  Ce  lieu ,  quoi- 
que petit ,  ne  paroît  pas  aflez  éclairé  ,  puifqu'il  ne  reçoit  la  lu- 
mière que  par  une  médiocre  Croifée  ,  qu'on  voit  par  le  profil, 
car  les  deux  petites  Fenêtres  du  Portail  ne  donnent  pas  beaucoup 
de  lumière.  Si  l'on  en  juge  par  ce  profil ,  cet  Eglife  eft  fondée  dans 
toute  fon  étendue. 

La  forme  de  ce  petit  Edifice  donne  occafion  de  faire  une  obfer- 
vation  ,  c'eft  que ,  lorfque  le  Plan  ou  la  Coupe  d'une  Eglife  eft  ova- 
le ,  il  eft  plus  à  propos  d'entrer  par  la  pointe  ,  comme  à  celles  de 
faint  Jacques  des  Incurables  dans  le  Cours,  &  de  faint  Charles 
aux  quatre  Fontaines  à  Rome  ,  (  qui  eft  du  deflein  du  Cavalier 
Boromini  )  que  par  le  côté ,  ainfi  que  l'a  pratiqué  le  Cavalier  Ber- 
nin  à  l'Eglife  de  faint  André  du  Noviciat  des  Pères  Jefuites  à 
Monte-Cavallo,  parce  qu'en  entrant,  la  vûë  refte  plus  fatisfaite , 
le  lieu  paroifiant  de  plus  belle  proportion;  ce  qui  fe  doit  aufli 
entendre  des  Veftibules  &  Salons,  tels  que  font  ceux  de  Vaux 
&  de  Rincy ,  bâtis  fur  les  Defleins  de  M.  le  Vau. 
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L'EGLISE     DU     GRAND     JESUS 

A     ROME. 

j'ai  dit  dans  la  vie  de  Vignole  ,  qu'ayant  été  prévenu  de 
de  la  mort  _,  il  n'éleva  cette  Eglife  que  jufquau-defîus  de 
l'Entablement  du  grand  Ordre  de  dedans  _,  &  que  Jacques 
delà  Porte  l'acheva.  C eft  pourquoi  elle  ne  fe  trouve  point 
dans  aucune  des  Editions  de  fon  Livre.  Cependant  fau- 
rois  cru  faire  tort  a  fa  mémoire  ,  après  l'avoir  mefurée  &  def- 
finée  dans  J{ome  ,  de  la  fupprimer  3  <]f  autant  plus  que  cet  Ou- 
vrage ejl  un  de  s  plus  considérables  qui  reftent  de  cet  Architecte. 

LE  Cardinal  Alexandre  Farnefe  commença  cette  Eglife  de  la 
Maifon  Profeffe  des  PP.  Jefuites,  en  l'année  1568.  fur  une 
place  qui  fut  acquife  pour  ce  fujet,  du  vivant  de  faint  Ignace,  & 
qui  eft  fituée  près  du  Palais  Altieri ,  entre  le  Cours  &  le  Capitole; 
mais  ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  fiécle  dernier  que  la  Maifon, 
qui  fert  d'habitation  à  ces  Pères,  fut  achevée  par  le  Cardinal  Odoard 
Farnefe.  La  longueur  de  l'Eglife  dans  œuvre  eft  de  trente-fix  toifes, 
la  largeur  de  la  Crcifée  eft  de  dix-fept  toifes ,  &  celle  la  Nef  de  huit 
toifes  cinq  pieds  ;  les  Arcs  doubleaux  ,  qui  portent  la  Coupole ,  ont 
fept  toifes  quatre  pieds  5  &  le  diamètre  de  la  Coupole  eft  de  huit 
toifes  &  demi;  celui  de  la  Lanterne  eft  de  huit  pieds.  Telles  font 
les  proportions  générales  de  cette  Eglife. 

Le  grand  Ordre  Compofite ,  qui  règne  au  pourtour  de  l'Eglife 
dans  l'intérieur ,  eft  de  même  proportion,  &  les  Profils  en  font 
femblables  à  celui  que  Vignole  a  donné  ,  &  qu'on  a  rapporté  ci-de- 
vant. Chaque  Pilaftre  a  trois  pieds  onze  pouces  de  diamètre ,  & 
huit  toifes  de  hauteur,  compris  fon  Entablement  qui  a  le  quart 
de  la  hauteur  du  Pilaftre.  La  hauteur  de  la  voûte  fous  clef  eft  de 
près  de  quinze  toifes  ;  ce  qui  eft  en  proportion  à  la  largeur  de  la 
Nef,  une  fois  &  trois  quarts  de  cette  largeur.  Depuis  le  pavé  de  l'E- 
glife jufqu'à  l'ouverture  de  la  Lanterne  ,  il  y  a  vingt-fept  toifes  &  un 
pied  5  c'eft-à-dire  ,  trois  fois  &  un  huitième  le  diamètre  de  la  Cou- 
pole ;  &  de  ce  même  pavé  jufqu'au  fommet  de  la  croix,  il  y  a 
trente-trois  toifes  &  demie. 
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La  difpofition  de  cette  Eglife  eft  en  croix  Latine ,  dont  le  fond 
eft  terminé  en  demi-cercle.  Les  Pilaftres  y  font  accouplez  ;  mais 
les  jambages  qu'ils  décorent ,  en  font  un  peu  trop  étroits  ;  en  forte 
que  les  alettes  des  piédroits  des  Arcades  reftent  maigres,  &  l'Ar- 
chivolte difproportionné.  On  a  pratiqué  des  Tribunes  au-delïus 
des  Arcades.  Les  Pilaftres ,  qui  revêtent  les  quatre  piliers  du  Dô- 
me ,  &  qui  reçoivent  les  Arcs  donbleaux  ,  terminent  en  retour 
dans  quatre  petits  pans  coupez  ;  de  forte  que  le  chapiteau  &  la  bafe 
paroifient  mutilez ,  ce  que  l' Architecte  a  fait  pour  donner  moins 
de  naiflànce  aux  pendentifs  de  la  Coupole ,  car  fans  cela ,  il  auroit 
fallu  diminuer  la  Nef,  ou  augmenter  le  diamètre  de  la  Coupole. 
Cette  diftribution  de  Pilaftres  dans  les  piliers  du  Dôme  a  été  fui- 
vie  à  l'Eglife  de  faint  Louis  des  PP.  Jefuites  de  la  rue  faint  Antoine 
à  Paris  ;  mais  elle  fe  trouve  traitée  beaucoup  plus  correctement 
aux  Eglifes  de  faint  Jean  des  Florentins  à  Rome ,  &  de  la  Sorbonne 
à  Paris  ,  où  le  Pilaftre  en  retour  eft  plié  de  fon  demi-diametre  ,  & 
accouplé  avec  fon  pareil  ;  de  forte  que  les  bafes  &  les  chapiteaux 
fe  confervent  en  leur  entier,  &  l'Archivolte  des  quatre  grands 
Arcs  a  plus  de  grâce ,  ayant  de  largeur  un  demi-diametre. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  ou  Tambour  eft  décoré  d'un 
Ordre  de  Pilaftres  Compofites  ,  entre  lefquels  font  placées  alterna- 
tivement des  Niches  avec  des  Figures  de  ftuc ,  &  des  Croifées. 
L'on  fent  bien }  que  fi  les  Combles ,  qui  viennent  mourir  contre 
la  Tour  du  Dôme ,  qui  n'eft  pas  fort  élevée ,  avoient  pu  permettre 
de  percer  des  Croifées  aux  endroits  où  l'Architecte  a  mis  des  Ni- 
ches ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  le  faire ,  puifque  cette  Tour  ne 
pouvant  être  éclairée  que  de  quatre  vitraux  qui  .ne  fuffifoient  pas 
pour  donner  du  jour  à  la  Coupole  ,  il  a  été  obligé  d'ouvrir  huit  lu- 
carnes en  abajoursau-delfus  de  la  Corniche.  La  voûte  de  la  Cou- 
pole eft  de  brique  fans  charpenterie  >  &  c'eft  ainfi  que  font  con- 
ftruits  tous  les  autres  Dômes  de  Rome  ;  &  il  faut  avouer  que  cet- 
te matière  eft  plus  propre  qu'aucune  autre  pour  la  conftruclion  des 
voûtes  ,  car  outre  que  par  fon  moyen  l'on  évite  la  dépenfe,  la 
charge,  &  le  péril  de  l'incendie ,  on  facilite  beaucoup  le  racorde- 
ment  de  la  décoration  du  dehors  avec  celle  du  dedans.  Quant  à  la 
décoration  extérieure  de  ce  Dôme ,  elle  n'a  nulle  grâce;  la  Tour 
en  eft  trop  baffe  pour  fa  circonférence  ,  &  ne  femble  porter  que  fin- 
ie comble;  les  lucarnes  en  font  trop  fimples,  &  le  contour  du  Dôme 
eft  écrafé,  outre  que  fa  figure  octogone  eft  moins  belle  que  la  ronde. 
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Comme  les  Dômes  font  les  plus  magnifiques  ornemens  dont  on 
puifle  fe  fervir  pour  terminer  les  Eglifes  ,  &  leur  donner  un  air  de 
majefté ,  il  faut  s'appliquer  furtout  à  les  rendre  bien  proportionnez. 
Et  en  même  temps  qu'on  doit  chercher  à  augmenter  la  furprife 
de  les  voir  foutenus  en  l'air  dans  l'intérieur  de  l'Eglife  ;  on  doit 
avoir  une  attention  particulière  de  les  faire  paroître  folides  par  le 
dehors ,  &  porter  de  fond ,  &  fur  un  mafllf  fuffifant ,  comme  fur 
un  focle  quarrc  où  vont  terminer  les  combles,  enfuite  fur  un  autre 
malïif  à  pans ,  &  enfin  fur  un  mafllf  rond  qui  ferve  de  bafe  à  la 
Tour.  La  hauteur  qu'on  doit  donner  à  l'Ordre  dont  on  les  dé- 
core ,  dépend  en  partie  de  la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme , 
ainfi  plus  un  diamètre  eft  grand  ,  plus  l'Ordre  doit  avoir  de  hau- 
teur. Mais  fi  le  diamètre  du  Dôme  eft  exceflif  ,  cette  règle  n'a 
plus  de  lieu ,  parce  que  fi  (  par  exemple  )  l'Ordre  de  la  Tour  du 
Dôme  de  faint  Pierre  avoir  même  proportion  à  fon  diamètre  ex- 
térieur ,  que  celui  du  Val-de-Grace  l'a  au  fien  ;  comme  celui  du 
dernier  a  trente-un  pieds ,  qui  eft  près  de  la  moitié  de  dix  toifes 
&  demie  qu'il  a  de  diamètre  extérieur ,  il  faudroit  que  l'Ordre 
de  celui  de  faint  Pierre,  au  lieu  de  fept  toifes  &  demie  qu'il  a, 
en  eût  treize,  qui  eft  la  moitié  de  vingt-fix  toifes  qu'il  a  de  dia- 
mètre extérieur  ,  &  il  feroit  alors  d'une  péfanteur  &  d'une  pro- 
portion à  ne  pouvoir  être  fupporté. 

Si  la  belle  décoration  rend  les  Dômes  recommandables,  la  gran- 
deur de  leur  diamètre  intérieur  ne  mérite  pas  une  moindre  confi- 
deration.  Un  des  premiers  &  des  plus  grands  qui  ayent  été  faits,  eft 
celui  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople,  qui  a  dix-huit  toifes  de  dia- 
mètre ,  ceux  de  S.  Marc  à  Venife,  de  S.  Antoine  à  Padouë,  &  ceux 
de  Milan  &  de  Pife  font  encore  aflez  grands,  mais  la  proportion 
I  n'en  eft  nullement  belle  ;  ilsfont  fort  mal  éclairez  ,  &  leur  décora- 
tion tient  de  la  manière  Gothique.  D'ailleurs  tous  ces  Dômes ,  fans 
en  excepter  celui  de  fainte  Marie  del-Fiore  à  Florence,  qui  eft  d'une 
beaucoup  plus  belle  proportion,  portent  de  fonds.  Il  étoit  réfervé 
au  fameux  Michel- Ange  d'imaginer  fur  ce  fujet  quelque  chofe  de 
merveilleux ,  &  qui  n'eût  jamais  été  tenté  avant  lui.  Cet  excellent 
homme  entreprit  de  faire  porter  en  l'air  fur  quatre  Arcs  doubleaux , 
qui ,  en  fuivant  le  plan  circulaire  du  Dôme ,  rachètent  quatre  pana- 
ches ou  pendentifs ,  un  Dôme  d'une  aufli  grande  étendue  que  ce- 
lui de  S.  Pierre,  qui  a  vingt  &  une  toifes  &  demie  de  diamètre  dans 
œuvre  5  mais  ce  qui  doit  paroître  bien  plus  furprenant ,  &  qui  ache. 
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vera  de  donner  une  idée  terrible  du  grand  génie  de  cet  habile  Ar- 
chitecte ;  il  imagina  ce  deflein  hardi  avec  tant  de  précifioh ,  il  fçut 
prévoir  avec  tant  de  difcernement  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
en  affrirer  l'exécution,  que,  quoiqu'il  n  en  eût  formé  que  le  pro- 
jet ,  on  a  pu  longtemps  après  fa  mort ,  conftruire  ce  Dôme ,  en  fui- 
vant  de  point  en  point  fes  modèles,  <?c  qu'on  n'a  rien  eu  à  y  réformer. 
Ce  fut  Jacques  de  la  Porte  qui  fut  chargé  de  ce  foin  fous  le  Pontifi- 
cat de  Sixte  Quint.  Ce  Dôme  eft  le  plus  grand  qui  ait  été  fait ,  il  a 
le  même  diamètre  que  l'Eglife  de  la  Rotonde ,  ce  qui  eft  immenfe. 
En  dehors  comme  en  dedans ,  il  eft  orné  des  plus  riches  ordres  de 
l'Architecture,  fon  contour  eft  très-agréable ,  &  il  eft  terminé  par 
une  lanterne  d'une  admirable  proportion. 

Quoique  le  Dôme  de  l'Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides 
à  Paris  foit  inférieur  en  grandeur  à  ceux  de  fainte  Sophie  &  de 
faint  Pierre ,  puifqu'il  n'a  que  douze  toifes  &  demi  dans  œuvre , 
il  les  égale  néanmoins  en  magn.ficence.  Il  n'y  a  rien  de  mieux 
traité  que  fa  décoration  ,  tant  intérieure  qu'extérieure.  Le  Pié- 
deftal,  l'Ordre  de  Pilaftres,  l'Attique,  la  Baluftrade,  &  les  au- 
tres parties  qui  décorent  le  Tambour  qui  porte  la  Coupole ,  font 
par  retraite  &  empatemens  ;  i<ncun  corps  ne  nuit  à  l'autre  ,  Ôc  tou- 
tes les  parties  par  gradation  tendent  à  la  figure  pyramidale  ,  qui 
donne  la  grâce  &  la  légèreté  aux  Dômes.  Monfieur  Manfard  qui 
en  a  été  l'Architecte,  s' eft  efforcé  de  répondre  en  cette  occafion 
à  la  pieté  &.  à  la  magnificence  du  Roi. 

J'ai  voulu  donner  en  panant  quelque  idée  de  la  compofition 
des  Dômes ,  afin  de  faire  connoître  en  quoi  confifte  leur  beau- 
té. Mais  pour  revenir  à  l'Eglife  du  Jefus  ,  je  n'ai  pas  jugé  à  pro- 
pos d'en  donner  le  Portail,  quoiqu'il  fe  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions du  Livre  de  Vignole ,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  cet  Archi- 
tecte ,  mais  de  Jacques  de  la  Porte,  &  qu'il  ne  répond  nullement 
à  la  beauté  &  au  bon  goût  de  l'Architecture  de  cette  Eglife.  Ce 
qui  feul  peut  le  rendre  confiderable ,  c'eft  qu'il  eft  exécuté  fort  \ 
proprement  en  pierre  de  Tevertin. 
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A     ROME. 


Quoique  ce  Bâtiment  (  /'a»  é/cj  premiers  que  Vtgnole  ait 
fait  à  Rome  )  ne  fait  pas  d'une  manière  aulji  correéle  que 
celle  qu'on  remarque  dans  fes  autres  Ouvrages  ,  toutefois 
comme  il  y  a  du  bon  goût  dans  fa  difpofîtion  ,  j'ai  cru  qu'il 
ne  feroit  pas  déf avantageux  à  cet  Architecte  de  le  rappor- 
ter en  cet  endroit. 


CEt  Edifice  fert  d'entrée  à  la  Vigne  que  le  Pape  Jules  III. 
fit  bâtir  au  Fauxbourg  du  Peuple  près  de  Ponte-Mole  à  Ro- 
me. Le  principal  Palais  de  cette  Maifon  de  plaifance  eft  fur  un 
coteau ,  à  l'endroit  où  commence  le  Mont  Pincio  ,  &  il  eft  en 
partie  du  deflein  de  Georges  Vazari.  Quant  à  cette  partie  du  Bâ- 
timent ,  elle  forme ,  jointe  avec  quelques  autres  corps-de-logis , 
une  avant-cour  dont  le  plan  n'eft  pas  confiderable  ,  &  dans  laquel- 
le font  diftribuez  quelques  logemens  néceflaires  pour  une  Métai- 
rie ;  le  tout  eft  à  préfent  fort  mal  en  ordre. 

Toutes  les  faillies  de  l' Architecture  de  cette  Façade  font  de 
pierre  de  Peperin ,  &  les  murs  font  de  maçonnerie  avec  un  cref- 
pi.  Le  corps-de-logis  eft  fimple ,  il  renferme  au-dedans  un  Por- 
tique. La  décoration  du  dehors  confifte  en  un  Ordre  Tofcan  or- 
né de  boflages ,  formant  au  milieu  de  la  Façade  un  avant  corps 
de  deux  pilaftres  &  de  deux  colonnes  engagées  d'un  quart  de  leur 
diamètre  dans  le  mur.  Les  boflages  ont  moins  d'un  module  de 
hauteur,  &  ne  régnent  point  au  droit  de  l'Importe  qui  eft  com- 
mun pour  la  grande  Porte  &  pour  les  Niches;  ce  qui  interrompt 
le  contour  du  fuft  de  la  Colonne.  Les  Chambranles  des  Croi- 
fées ,  qui  font  chargez  de  boflages  ,  font  trop  étroits ,  d'ailleurs 
les  boflages  ne  conviennent  point  en  cet  endtoit ,  mais  plutôt  aux 
encoignures.  L'on  remarquera  à  cette  occafion ,  que  l'ufage  fré- 
quent que  l'on  fait  de  cet  ornement ,  s'eft  tourné  en  abus ,  car  au  lieu 
de  ne  l'employer  qu'à  des  Bâtimens  ruftiques  qui  peuvent  fem- 
bler  n'avoir  pas  été  faits  avec  toute  la  propreté  que  demande  la 
bonne  conftruftion,  on  s'en  fert  indifféremment  dans  des  Edifices 
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où  il  neft  pas  permis  de  tomber  dans  la  moindre  négligence.  Ce- 
pendant on  ne  peut  pas  difconvenir  que  le  boflage  ou  la  pierre 
de  réfend  eft  plutôt  un  défaut  qu'un  ornement  dans  une  façade , 
puifqu'il  fait  paroître  les  joints  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  effe- 
ctivement ,  &  que  la  beauté  d'un  Bâtiment  confifte  à  laifler  douter, 
lorfqu'il  eft  bien  appareillé ,  s'il  eft  fait  d'une  feule  pierre.  Mais 
pour  fuivre  l'examen  critique  de  cette  façade  ,  l'on  obfervera  que 
les  pilaftres  angulaires ,  fi  éloignez  de  l'avant-cops  du  milieu ,  font 
difpofez  d'une  manière  mefquine  ,  «Se  qui  tient  encore  de  celle 
de  plufieurs  Palais  de  Rome  bâtis  dans  le  temps  du  renouvelle- 
ment des  beaux  Arts ,  &  particulièrement  de  celui  de  la  Chan- 
cellerie ,  &  l'Entablement  retourné  fur  chaque  pilaftre  ,  forme 
aufïi  des  avant-corps  trop  étroits.  L'Ordre  ,  qui  règne  au  premier 
étage,  eft  Corinthien ,  &  il  n'y  a  point  de  Colonnes,  ainfi  qu'au 
rez-de-chauflee  :  fon  Entablement  avec  des  Confoles ,  qui  cou- 
ronne la  façade ,  eft  imité  du  quatrième  Ordre  du  Colifée  :  c'eft 
le  même  que  Serlio  donne  à  fon  Ordre  Compofite.  Toutes  les 
Portes  ,  Fenêtres  &  Niches  font  bien  proportionnées  :  mais  les 
Croifées  du  premier  étage  font  mal  décorées;  les  Chambranles, 
les  Confoles  &  les  Montans  en  font  fort  étroits ,  l'adouciflement 
au-deflus  de  la  Corniche  en  eft  péfant,  &  le  couronnement  de 
mauvais  goût ,  ainfi  que  le  cartouche  dans  la  table  d'appui.  Les 
fouchesdes  Cheminées  s'élèvent  trop  au-deflus  du  faîte,  &  les 
chapiteaux  ,  qui  les  couvrent  pour  empêcher  que  le  vent  ne  fafle 
rentrer  la  fumée ,  font  d'un  mauvais  goût.  Toute  la  façade  pofe 
fur  un  embafement  qui  règne  en  toute  l'étendue  ,  &  qui  fert  de 
iîege  ;  il  eft  orné  d'un  profil  prefque  femblable  à  celui  qui  eft  en 
pareil  endroit  au  Palais  Farnefe.  Enfin  quoique  les  parties  de 
cet  Edifice  prifes  féparément,  ne  foient  pas  d'une  grande  cor- 
rection, le  tout  enfemble  réunit  aflez  bien,  &  particulièrement 
l'avant-corps  du  milieu ,  qui  eft  d'une  élégante  proportion. 
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LE     CHASTEAU     DE     CAPRAROLE 

DANS    LE    PATRIMOINE    DE    S.    PIERRE. 

Vivnole  ayant  terminé  le  cours  de  fa  vie  en  achevant  cet 
Ouvrage  _,  je  l'ai  réfervé  aujjt  pour  le  dernier  de  fon  Li- 
vre ;  &  comme  il  efl  le  plus  considérable  qu'il  ait  bâti  3 
fai  tâché  d'en  donner  la  représentation  autant  exacle  c'y 
intelligible  _,  que  la  grandeur  de  ce  Volume  me  ta  pu 
permettre. 

LE  Château  de  Caprarole ,  éloigné  de  Rome  de  vingt-fix  mil- 
les du  côté  de  Viterbe  ,  eft  dans  une  fituation  ii  extraor- 
dinaire, qu'il  a  fallu  toute  la  force  de  génie  de  Vignole,  pour 
furmonter  les  difficultez  fans  nombre  qui  fe  préfentoient,  &  pour 
en  faire  en  même  temps  un  Edifice ,  autant  admirable  dans  la  com- 
pofition  de  toute  fa  malle ,  qu'il  eft  bien  pratiqué  dans  le  détail 
de  les  parties.  La  dépenie  qu'il  a  fallu  faire,  pour  mettre  ce  Châ- 
teau dans  fa  perfection,  a  été  immenfe,  &  digne  de  la  magni- 
ficence du  Cardinal  Alexandre  Farnefe  qui  l'a  fait  conftruire.  Ce 
Palais  eft  bâti  fur  une  colline  environnée  de  précipices  &  de 
rochers ,  qui  font  renfermez  par  d'autres  montagnes  plus  hautes 
que  la  colline  ;  de  forte  qu'en  y  arrivant  par  une  vallée,  où  vient 
terminer  la  principale  avenue ,  on  refte  étonné  de  la  feene  fur- 
prenante  qui  préfente  un  li  fuperbe  Bâtiment  dans  un  lieu  fi  fo- 
liaire. Cette  iituation,  toute  finguliere  qu'elle  eft,  ne  lahfe  pas 
que  d'avoir  fa  beauté,  &  les  dirïerens  rez-de-chauiïces  raccordez 
par  des  chutes  de  Perons  ôc  de  Terraftes  qui. montent  jufqu'au 
plus  haut  du  Jardin,  qui  fe  termine  à  la  cime  de  la  montagne  , 
produifenr  un  afpéct  fort  agréable. 

La  nature  du  terrain  ePc  un  Tuf  fort  dur  ,  dans  lequel  on  a 
taillé  ,  comme  dans  une  carrière  ,  toutes  les  pièces  des  fouterains , 
deftinées  pour  le  fervice  du  Palais,  qu'on  a  coutume  de  voûter 
ailleurs  par  artifice.  Les  deux  Bàtimens  des  battes-cours  des  co- 
tez font  beaucoup  plus  bas  que  le  rez-  de  -chauffée  du  Château , 
&  ne  font  pas  paralelles  à  la  ligne  du  milieu ,  parce  qu'ils  font 
{'errez  par  des  rochers  inacceflibles.  Le  plan  du  Palais  eft  une 
Figure  pentagone  préfentant  cinq  faces  qui  répondent  avantageu- 
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fement  aux  objets  qui  leur  font  opppofez,  &  les  Baftions  qui  flan- 
quent les  courtines ,  de  même  que  les  foflez  ,  donnent  à  tout  l'E- 
difice un  certain  air  de  grandeur  qui  ne  fe  trouve  point  en  quel- 
que Château  que  ce  foit,  ce  qui  provient  de  l'union  &  du  rap- 
port qu'ont  enfemble  ces  parties  de  l'Architecture  Militaire  avec 
les  ornement  de  la  Civile.  Si  les  grands  efpaces  marquez  34. 
qui  relient  en  terrafte  depuis  la  contrefcarpe  du  folie  jufqu'à  la  clô- 
ture ,  &  qui  font  deftinez  pour  quelques  parterres  &  jeux  d'eaux 
artificiels ,  en  étoient  enrichis ,  les  étages  fuperieurs  jouiraient  d'u- 
rie  vue  très-agréable.  Les  Jardins  font  ornez  dé  Terraffes,  Por- 
tiques &  Fontaines ,  &  particulièrement  d'une  Grote  Satyrique , 
où  la  nature  eft  imitée  avec  beaucoup  d'artifice,  &  dont  le  Plan 
n'a  pu  entrer  dans  cette  planche.  Les  Parterres  font  prefque  au 
niveau  du  premier  étage  ,  n'étant  qu'un  pied  plus  bas  que  les 
terrafles  des  Baftions,  &  les  Ponts  pour  y  defcendre,  s'abattent 
enbafcule.  Il  y  a  à  chaque  bout  de  ces  Ponts  deux  grandes  Sta- 
tues pofées  fur  des  Piédeftaux  au  niveau  de  la  baluftrade. 

Quant  au  Château  ,  la  Cour  en  eft  petite  ,  n'ayant  que  on- 
ze toifes  de  diamètre  ,  ce  que  les  Italiens  affectent  pour  don- 
ner de  la  fraîcheur  au-dedans.  Elle  eft  cependant  fupportable 
de  cette  grandeur ,  le  Bâtiment  n'ayant  que  deux  étages,  &  d'ail- 
leurs elle  ne  fert  qu'à  éclairer  deux  Portiques  circulaires  l'un  fur 
l'autre,  de  ceux  pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcalier  à  vis 
monte  depuis  le  plus  bas  étage  jufqu'aux  plus  hauts  Appartenons 
du  troilîéme,  &  la  rampe  en  eft  foutenuë  par  quatre  Ordres  de 
colonnes  :  les  premières  font  Doriques  ,  &  les  autres  Ioniques , 
Corinthiennes  «Se  Compofites.  Il  s'en  voit  un  de  pareille  ftruétu- 
re  avec  des  colonnes  Doriques  dans  le  Palais  Barberin  à  Rome. 
Toute  l'étendue  du  Plan  n'eft  diftribuée  qu'en  deux  grands  Ap- 
partenons avec  toutes  leurs  commoditez  ;  la  Chapelle  &  la  gran- 
de Loge  font  au  premier  étage.  Le  refte  s'explique  allez  par  les 
renvois  de  la  Table  qui  eft  aux  cotez  du  Plan. 

Les  Charrois  peuvent  monter  par  les  rampes  du  fer-à-cheval , 
&  par  les  rampes  y.  &  6.  Se  les  chevaux  feulement  parle  grand 
Perron  14.  &  par  les  rampes  37.  Or  comme  une  des  principa- 
les beautez  de  cette  Maifon  confifte  dans  la  manière  dont  les 
pentes  &  les  chutes  y  font  traitées ,  l'on  a  marqué  avec  des  let- 
tres les  difterens  rez-de-chauflee  ,  pour  rendre  le  Plan  intelligi- 
ble. Ainii  A  ,  où  fe  termine  l'avenue  ,  eft  plus  bas  que  B.  de  vingt- 
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un  pieds ,  qu'il  faut  monter  par  le  fer-à-cheval  ,  &  B.  plus  bas 
que  C.  de  quatre  pieds  huit  pouces ,  qui  eft  la  pente  de  la  gran- 
de place  marquée  12.  C.  eft  plus  bas  que  D.  de  vingt-un  pieds 
qu'il  faut  monter  par  le  grand  Perron ,  &  D.  rez-de-chauflce  des 
Terraffes  à  l'entour  du  foffé ,  eft  plus  bas  de  vingt-un  pouces  que 
E.  rez  -  de  -  chauffée  de  la  Cour  du  Château.  F.  un  peu  plus 
élevé  que  les  Parterres  ,  eft  plus  haut  que  D.  de  vingt-fix  pieds 
&  quatre  pouces  ,  &  G.  où  l'on  monte  par  des  Efcaliers  plus 
loin  qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette  planche ,  eft  plus  haut 
que  F.  de  vingt-deux  pieds  quatre  pouces;  ainfi  G.  eft  plus  haut 
que  A.  de  quatre-vingt-feize  pieds ,  &  le  refte  de  la  profondeur 
du  Jardin  fuit  la  pente  de  la  Montagne ,  &  c'eft  de  ce  point  de 
vue ,  que  par  un  contraire  effet  à  celui  qui  paroît  en  y  arrivant , 
on  voit  ce  Bâtiment  en  contrebas  de  l'endroit  G.  qui  eft  prefque 
de  niveau  avec  le  faîte  des  Combles. 
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L  feroit  difficile  d'imaginer  rien  de  plus  magnifique ,  ni  de  plus 
régulier  que  la  décoration  de  ce  Château.  L'étage  en  talut  fert 
comme  de  bafe  à  tout  l'Edifice ,  &  l'étage  au-deflus ,  qui  eft  ce- 
lui du  rez-de-chauflee ,  a  un  cara&ere  de  folidité ,  qui  convient 
très-bien  pour  porter  l'Ordre  Ionique  qui  règne  au  premier  éta- 
ge; &  comme  il  eft  naturel  que  plus  le  Bâtiment  s'élève,  plus 
il  acquiert  de  la  légèreté }  Vignole  a  imaginé  ingénieufement  d'y 
mettre  un  Ordre  Corinthien  6c  un  double  rang  de  Fenêtres.  L'é- 
tage des  Offices  eft  éclairé  par  des  Abajours  pratiquez  dans  le 
talut ,  qui  ont  leur  glacis  en  dehors ,  ce  qui  fait  une  efpece  de 
décoration.  Les  Boflages  ,  qui  ornent  les  façades  dans  l'interval- 
le des  Baftions ,  font  bien  partagez  ,  comme  on  le  peut  voir  plus 
en  détail  à  la  grande  Porte  Dorique  qui  eft  rapporté  ci-devant, 
page  145.  Les  autres  Ordres  font  diftribuez  avec  toute  la  régu- 
larité pofllble  ,  ils  ne  s'étendent  point  jufqu'aux  encoignures  du 
Bâtiment;  l' Architecte  les  a  fupprimé  dans  cette  partie,  &  a  pré- 
féré d'y  mettre  des  boflages,  prévoyant  bien  que  des  Pilaftres ployez 
fur  un  angle  obtus,  tels  que  font  les  angles  de  cet  Edifice,  fe- 
roient  un  aflez  mauvais  effet  ;  outre  que  ces  angles ,  décorez  de 
boflages ,  flanquent  merveilleufement  bien  les  façades ,  &  en  font 
paroître  la  décoration  encore  plus  riche.  L'Entablement  avec  con- 
foles  &  métopes  prefque  femblable  à  celui  du  couronnement  de 
la  page  125).  eft  mis  fort  à  propos  pour  couronner  toute  la  mafle 
de  l'Edifice ,  ainfi  que  la  baluftrade  pour  le  terminer.  A  chaque 
angle  de  cette  baluftrade  font  placées  les  armes  du  Cardinal  Far- 
nefe. 

L'intérieur  de  ce  Palais  eft  décoré  avec  le  même  goût  & 
la  même  intelligence.  Des  pierres  de  réfend  ornent  le  foubaf- 
fement  qui  porte  un  Ordre  de  colonnes  Ioniques  engagées  du 
quart  de  leur  diamètre  ,  &  la  difpofition  du  Plan  circulaire  de 
l'un  &  de  l'autre  étage  eft  fort  riche.  On  ne  peut  voir  les  com- 
bles du  dedans  de  la  Cour.  Ils  font  difpofez  d'une  manière  que 
toutes  les  eaux  fe  viennent  rendre  dans  un  canal  qui  les  conduit 
dans  des  tuyaux  de  defcente  ;  de  forte  que  les  façades  du  de- 
dans &  du  dehors  ne  peuvent  être  endommagées  de  l'eau  qui 
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eft  rejettée  par  des  égoûts  ou  par  des  goutieres  ,  &  le  Corridor  de 
l'étage  des  galetas  eft  ingénieufemcnt  éclairé. 

Quoique  ce  Bâtiment  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue  ,  les 
parties  en  font  fi  bien  groupées ,  qu'il  renferme  beaucoup  de  pie- 
ces  ,  particulièrement  dans  le  haut ,  de  forte  qu'on  y  peut  loger 
un  grand  nombre  d'Officiers.  L'étage  B.  qui  eft  le  bel  étage, 
contient  autant  de  grandes  pièces  que  l'étage  A.  au  rez-de-chaulTée 
de  la  Cour ,  &  l'on  a  ménagé  dans  l'un  &  dans  l'autre  plufieurs 
entrefolles.  Dans  l'étage  C.  il  y  a  foixa-nte  Chambres ,  trente-fept 
du  coté  D.  avec  quarante  entrefolles  ou  chambres  en  galetas  mar- 
quées E.  &  du  côté  F.  il  y  a  vingt-trois  Chambres.  La  hauteur 
du  Palais,  depuis  le  cordon  du  talut  jufqu'au-deflus  de  la  cor- 
niche du  couronnement ,  eft  de  quatorze  toifes ,  fans  y  compren- 
dre le  Belvédère  G.  &  depuis  le  pavé  de  la  Cour  jufques  fur  la 
corniche  Ionique ,  il  y  a  neuf  toifes  deux  pieds. 

Ce  Palais  n'eft  pas  feulement  conliderable  par  la  beauté  de 
l'Architecture ,  il  eft  encore  enrichi  de  quantité  de  Peintures  in- 
génieufement  imaginées  qui  font  répandues  dans  toutes  les  pie- 
ces.  Dans  les  grandes  Salles  font  repréfentées  les  belles  aérions 
des  hommes  illuftres  de  la  Maifon  Farnefe  ,  &  leurs  alliances. 
La  plupart  des  Chambres  ont  leurs  noms ,  les  unes  font  dédiées 
au  fommeil ,  au  filence  ,  &  à  la  folitude  ,  &  les  autres  aux  vertus , 
&  aux  faifons  qui  y  font  repréfentées  avec  leurs  attributs.  Anni- 
bal  Caro  Poëte  fameux  &  l'un  des  beaux  efprits  de  ce  temps- 
là,  fournit  l'idée  de  tous  ces  fuiets  agréables-,  qui  ont  été  ample- 
ment décrits  par  George  Vazari ,  dans  la  vie  de  Thadée  Zucca- 
ro  qui  les  a  peints  la  plupart  avec  fon  frère  Frédéric. 
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OBSERVATIONS 

SUR.  LA  VIE  ET  SUR  LES  OUVRAGES 

DE  MICHEL-ANGE- 

Le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  Ouvrages  d' Architectu- 
re de  Àiichel-  Ange  &  ceux  de  Vignole  ,  fait  que  dans 
plusieurs  Editions  du  Livre  de  ce  dernier  Architecte  3  on 
a  crû  faire  un  prefent  utile  au  Public  3  que  d'y  joindre  3  par 
forme  de  fupplement  ,   quelques- unes  des  productions  de  Mi- 
chel-Ange.  Elles  m'ont  paru  d'un  fi  grand  goût  3  que  j'ai 
penfé  que  ce  feroit  rendre  un  nouveau  fervice  au  Public  3 
que  de  les   donner  accompagnées  d'obfervations  3  ce  qui  n'a- 
voit  point  été fait  jufqu'à  prefent.   Et  comme  j'ai  taché  de 
faire  connoître  le  mérite  de  Vignole  ,  en  rapportant  les  prin- 
cipales circonjlances  de  fa  vie  3  je  me  fuis  aufji  efforcé  3  en 
donnant  un  abrégé  de  celle  de  Michel- Ange  3  de  propofer 
cet  excellent  homme  comme   un  modèle  accompli  de  vertu  y 
a  ceux  qui  fe  mêlent  du  Dejfein. 

QUoique  le  travail  foit  un  puiflant  moyen  pour  devenir  ha- 
bile dans  les  Arts,  toutefois  lorfque  la  Nature  s'eft  décla- 
rée en  faveur  de  ceux  qui  les  embrallent  ,  ils  ont  un  double 
avantage  qui  leur  facilite  le  chemin  pour  y  exceller. 

Michel- Ange  deftiné  à  devenir  un  homme  du  premier  ordre, 
naquit  avec  ces  heureufes  difpolitions  Tan  1474.  dans  le  Pays  d'Ar- 
rezzo  d'une  famille  noble ,  iffuë  des  Comtes  de  Canofië.  Son  Père 
Louis  Simoni  Buonaroti  le  voulut  faire  inftruire  dans  les  Lettres  & 
dans  les  exercices  convenables  à  fa  condition  ,  mais  la  forte 
inclination  qu'il  apporta  en  nai fiant  pour  le  defiëin ,  s'étant  dé- 
veloppée, il  fit  voir  par  des  eflais  prodigieux  pour  fon  âge, 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'embrafier  une  autre  profefiion.  Il 
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fut  mis  chez  un  Maître ,  qu'il  furpafia  en  fort  peu  de  temps ,  de  forte 
qu'à  quinze  ans  ,  il  modelloit  déjà ,  &  travailloit  en  marbre  fi  excel- 
lemment, qu'il  yavoir ,  dans  fes  ouvrages ,  de  quoi  exciter  l'admira- 
tion des  meilleurs  Connoilleurs.  L'accès  qu'il  eut  dans  la  Maifon  de 
Medicis,  où  l'on  confervoit  une  infinité  de  belles  choies,  mais 
furtout  l'amitié  qu'avoit  pour  lui  le  célèbre  Laurent  de  Medicis, 
qui  ne  le  confideroit  pas  moins  que  s'il  eut  été  un  de  fes  pro- 
pres enfans ,  l'encouragea  de  telle  forte ,  que  redoublant  le  tra- 
vail, il  acquit  en  peu  de  temps  des  connoiiîances  fort  au-deflus 
de  fon  âge. 

Ayant  fait  un  Crucifix  de  bois  pour  l'Eglife  du  Saint-Efprit  à 
Florence ,  &  le  Prieur  de  ce  Monaftere  lui  ayant  donné  un  lo- 
gement ,  il  fe  mit  à  deffiner  d'après  nature  ;  &  par  l'étude  des 
corps,  dont  on  lui  permit  la  diffe&ion  ,  il  fe  rendit  fi  profond 
dans  l'Anatomie,  que  defiinant  toutes  fes  figures  avec  la  plus 
grande  précifîon  ,  &  plaçant  les  mufcles  dans  leur  véritable  fitua- 
tion ,  il  devint  le  plus  hardi  Defllnateur  qui  ait  jamais  été.  Dans 
les  premiers  défordres  qui  arrivèrent  à  Florence ,  au  fujet  de  la 
famille  des  Medicis  qui  en  fut  chafifée  ,  il  fe  retira  à  Boulogne 
où  il  fit  quelques  figures  de  marbre  au  tombeau  de  faint  Domi- 
nique. Mais  l'envie ,  qui  lui  fufeita  des  Compétiteurs ,  lui  ayant 
fait  quitter  cette  Ville  ,  il  retourna  à  Florence,    où  il  continua 
à  faire  d'admirables  ouvrages  de  Sculpture.  Michel-Ange  n'avoit 
pas  encore  été  à  Rome  ,  lorfque  le  Cardinal  de  S.  George  l'en- 
gagea d'y  faire  un  voyage.  Ce  Cardinal  venoit  d'acheter  pour  an- 
tique une  figure  d'un  Amour  endormi ,  qu'on  avoit  reconnue  être 
de  cet  habile  Sculpteur ,  ce  qui  lui  avoit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  Rome.  Mais  Michel-Ange  arrivé  dans  cette  Ville  , 
fut  frappé  de  la  beauté  des  plus  parfaits  Antiques  qui  font  con- 
fervez  dans  les  Jardins  de  Belvédère;  il  ne  fçut  point  fe  flater; 
il  fentit  combien  il  étoit  encore  éloigné  de  la  perfe&ion  de  fon 
Art,  &  s'étant  mis  à  étudier  tout  de  nouveau,  il  s'efforça  de  join- 
dre à  la  connoiflance  de  la  nature ,  la  belle  manière  de  l'Antique. 
Ce  fut  pour  lors  qu'il  fit  pour  un  Gentilhomme  Romain  cette  bel- 
le Statue  de  Bacchus  qui  eft  préfentement  dans  la  Galerie  du- 
grand  Duc,  &  qui  s'y  foutient  au  milieu  de  tout  ce  que  l'An- 
tique a  produit  de  plus  accompli.  La  Notre-Dame  de  Pitié,  qu'il 
fit  en  marbre ,  à  peu  près  dans  le  même  temps ,  pour  le  Cardi- 
nal de  Rouen  ,  &  qui  eft  à  préfent  dans  la  Chapelle  des  C!  anoi- 
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nés  de  faint  Pierre  à  Rome,  augmenta  encore  fa  grande  réputa- 
tion. Mais  il  faut  retourner  avec  lui  à  Florence,  &  nous  allons 
l'y  voir  enrichir  cette  Ville  de  cette  excellente  Statue  de  David 
en  marbre ,  où  il  s'eft  furpaifé  lui-même  :  nous  l'y  verrons  entrer  en 
lice  avec  le  fameux  Léonard  de  Vinci  ;  concurrence  dont  les  fuites 
furent  infiniment  utiles  aux  gens  de  l'Art ,  car  les  deux  Cartons  que 
ces  deux  grands  Maîtres  firent  alors,  devinrent  une  école  de  Deffein 
pour  tous  ceux  qui  voulurent  fe  ren  ire  habiles  dans  cette  partie. 

Le  Pape  Jules  I  I.  ayant  fuccedé  à  Pie  III.  qui  mourut  en  1^03. 
ce  fouverain  Pontife  appeLi  Michel-Ange  à  Rome,  &  lui  pro- 
pofa  de  faire fon  Tombeau;  &  comme  il  étoit  grand  dans  toutes 
fes  entreprifes ,  il  voulut  qu'il  fut  entièrement  de  marbre,  &  orné 
de  quarante  figures  fans  les  bas-reliefs  &  les  ornemens.  Michel- 
Ange  n'avoit  que  vingt-neuf  ans ,  lorfqu'il  entreprit  cet  Ouvrage. 
Le  Pape  l'envoya  à  Carrare  avec  de  l'argent,  chercher  des  mar- 
bres, dont  il  fit  venir  une  grande  quantité  ;  mais  fa  Sainteté  ne 
trouvant  point  dans  la  vieille  Bafilique  de  faint  Pierre,  de  pla- 
ce propre  pour  mettre  un  Tombeau  d'une  auffi  grande  étendue, 
elle  rélolut  de  faire  rebâtir  cette  Eglife  ,  &  elle  en  pofa  la  pre- 
mière pierre  l'an  ijcS.  fur  les  deifeins  de  Bramante. 

Michel-Ange  ne  pouvoit  s'accorder  avec  cet  Architecte,  dont 
les  manières  préfomptueufes  étoient  tout-à-fait  oppofées  aux  fien- 
nes ,  &  Bramante  ne  pouvoit  de  fon  côté  fouffrir  les  vifites  que 
le  Pape  rendoit  à  Michel-Ange ,  &  les  bienfaits  dont  il  le  com- 
bloit.  C'eft  pourquoi  il  arriva  dans  la  fuite  ,  que  foit  que  le  Pa- 
pe eût  changé  de  rélolution  ,  ou  qu'on  eût  rendu  auprès  de  fa 
Sainteté,  de  mauvais" offices  à  Michel-Ange,  il  ne  fut  plus  reçu 
à  la  Cour  avec  la  même  liberté  qui  lui  avoit  été  accordée ,  & 
l'entrée  lui  ayant  été  brufquement  refufée  ,  il  quitta  Rome  &  s'en 
alla  à  Florence.  Il  étoit  même  réiolu  d'aller  trouver  Soliman  qui 
le  demandoit  pour  faire  un  Pont  de  Conftantinople  à  Pera  ;  mais 
il  en  fut  détourné  par  fes  amis.  Le  Pape  tâcha  en  vain ,  par  di- 
vers Couriers,  de  le  faire  revenir,  &  ne  pouvant  rien  gagner, 
il  lui  envoya  ordre  de  le  venir  trouver  à  Boulogne  ;  mais  après 
ce  qui  s'étoit  pafl'é  ,  Michel-Ange  n'otant  paroitre  devant  le  Pape, 
il  fut  réfolu  à  Florence  qu'on  l'enverroit  avec  la  qualité  d'Am- 
bafladeur,  afin  que  le  caractère  de  perfonne  publique  ,  le  mît  à 
l'abri  de  la  colère  du  faint  Père.  Q:iand  i!  fut  aux  piedi  de  fa  Sain- 
teté ,  elle  lui  fit  un  reproche  de  ce  qu'elle  avoit  été  obligée  de 
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le  venir  chercher,  &  ravie  de  joie  de  le  pofïeder,  elle  le  retint 
en  le  comblant  de  préfens.  Pendant  fon  féjour  à  Boulogne ,  il  fit 
de  bronze  la  fiatué"  de  ce  Pontife  de  grandeur  du  triple  du  naturel , 
pour  mettre  au  Portail  de  faint  Pétrone  ;  mais  quelque  temps  après 
cette  figure ,  à  laquelle  il  avoit  donné  une  attitude  menaçante 
convenable  au  caractère  de  Jules  1 1.  fut  traînée  par  la  Ville ,  & 
mife  en  pièces  par  la  fa&ion  des  Bentivoglio  ,  &  le  métal  en 
fut  vendu  au  Duc  de  Ferrare  qui  en  fit  faire  une  pièce  d'Artil- 
lerie, qu'il  nomma  la  Julienne. 

Dans  cet  intervalle  Bramante  difiuada  le  Pape  de  faire  travail- 
ler à  fon  Tombeau  ,  comme  un  fujet  de  mauvais  augure,  &  pour 
lui  faire  connoitre  que  Michel-Ange  étoit  inférieur  en  l'art  de 
peindre  à  Raphaël  fon  neveu  ,  il  perfuada  à  fa  Sainteté  de  lui  faire 
peindre  la  voûte  de  la  Chapelle  Sixte.  Michel-Ange  entreprit  avec 
chagrin  cet  ouvrage ,  auquel  il  travailla  feul  pendant  vingt  mois, 
&  qui  ayant  été  découvert  le  jour  de  la  Touflaint,  étonna  tout 
Rome.  Il  continua  enfuite  de  travailler  au  Tombeau  de  Jules 
qui  mourut  en  1513.  Pour  lors  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Me- 
dicis ,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  faint  Pierre ,  l'obligea  dal- 
ler  à  Florence ,  pour  faire  le  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Laurent. 
Ce  fut  avec  regret  que  Michel-Ange  quitta  le  Tombeau  de  Ju- 
les ,  dont  il  y  avoit  quatre  figures  finies ,  &  huit  ébauchées  5  car 
outre  qu'il  étoit  perfecutéj  pour  l'achever,  parle  Duc  d'Urbin 
neveu  de  ce  Pape  ,  c'étoit  le  plus  grand  ouvrage  de  Sculpture 
qu'il  dut  efperer  de  faire  de  fa  vie ,  &  qui  devoit  fixer  fa  répu- 
tation. 

Léon  X.  mourut  en  1J21.  &  il  ne  fut  plus  queftion  du  Portail 
de  faint  Laurent.  Adrien  VI.  qui  luifucceda,  n'avoit  aucune  af- 
fection pour  les  Arts;  mais  il  ne  tint  le  faint  Siège  que  peu  de 
temps,  &  en  fa  place  fut  élu  en  1J23.  Clément  VII.  de  la  Mai- 
fon de  Medicis,  qui  envoya  encore  Michel -Ange  à  Florence, 
pour  bâtir  la  Bibliothèque  &  la  Sacriftie  de  faint  Laurent,  &  pour 
faire  les  Sépultures  de  fes  Ancêtres  ;  tous  Ouvrages  qu'on  voit 
aujourd'hui  dans  cette  Ville  ,  &  qui  font  des  plus  beaux  de  Michel- 
Ange.  Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  fouffrit  un  grand 
fiege  ;  lePapes'intereffoitaurétabliiîement  de  la  Maifon  de  Me- 
dicis qui  en  avoit  été  chaffée  ,  à  caufe  qu'elle  empiétoit  fur  la 
hberté  des  Florentins >  &  les  Chefs  de  la  République  s'y  oppofoient. 
Michel-Ange  fut  chargé  du  foin  de  fortifier  cette  Ville,  &  il  dé- 
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fendit  par  fon  induftrie  pendant  un  an  le  clocher  de  faint  Miniate, 
de  l'Artillerie  des  ennemis.  Le  liège  n'étoit  pas  encore  fini ,  qu'il 
fût  obligé  de  s'enfuir  à  Venife  ,  où  à  la  follicitation  du  Doge 
Giïtti ,  il  donna  un  deffein  pour  le  magnifique  Pont  de  Rialto. 
Pailant  par  Ferrare  ,  leDucAlfonfe  lui  ayant  dit  galamment  qu'il 
étoit  fon  prifonnier ,  il  le  retint  auprès  de  lui ,  &  le  traita  avec 
tant  d'honnêteté ,  qu'en  reconnoiflance ,  il  fit  dans  la  fuite  pour  ce 
Prince ,  un  tableau  de  Leda  avec  quelques  autres  ouvrages.  Enfin 
les  troubles  étant  appaifez  à  Florence  ,  Clément  VII.  ordonna  à 
Michel- Ange  d'y  retourner ,  pour  achever  la  Sépulture  des  Medi- 
cis.  Cependant  les  fuccefleurs  de  Jules  1 1.  pourfuivoient  vive- 
ment Michel-Ange  ;  ils  prétendoient  ,  qu'ayant  reçu  feize  mille 
écus  ,  il  devoit,  avant  toutes  chofes ,  terminer  le  Tombeau  de  ce 
Pape  ,  &  il  auroit  immanquablement  fuccombé  à  leurs  pourfuites , 
fi  Clément  VIL  n'eût  interpole  fon  autorité ,  &  n'eût  obligé  le 
Duc  d'Urbin  de  fe  contenter  de  la  furprenante  ftatuë  de  Moyfe, 
&  d'un  Tombeau ,  tel  qu'on  le  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre 
in  Vincoli  à  Rome. 

Michel-Ange  peignit  enfuite  le  Jugement  univerfel  dans  le 
fond  de  la  Chapelle  Sixte.  Mais  Clément  VII.  qui  le  lui  avoit 
ordonné,  n'eut  pas  la  fatisfaétion  de  le  voir  parfait ,  car  il  mou- 
rut en  1534..  Paul  III.  delà  Maifon  Farnefe  lui  ayant  fuccedé, 
fit  peindre  à  Michel-Ange  la  Chapelle  Pauline  ,  &  lui  fit  ache- 
ver fon  Palais  qui  avoit  été  commencé  par  Julien  Sangallo.  Mi- 
chel-Ange donna  les  defleins  des  trois  Ordres  d' Archite&ure , 
qui  en  décorent  la  Cour ,  &  il  fit  enfuite  le  Veftibule  de  l'Entrée 
principale  fur  la  Place ,  &  le  grand  Entablement  qui  termine  fi 
heureufement  le  corps  de  ce  Palais  ,  qui  bien  que  petit  dans 
fon  étendue,  n'ayant  que  trente  toifes  de  face  fur  trente -huit  de 
profondeur,  eft  toutefois  le  plus  magnifique  de  Rome.  Michel- 
Ange  bâtit  auflï  alors  le  Capitole  moderne ,  que  le  Pape  avoit 
defiein  de  remettre  dans  fon  ancienne  fplendeur. 

En  ce  temps-là  mourut  Antoine  Sangallo  Architecte ,  &  le  Pape 
rebuté  des  conteftations  qui  naiifoient  tous  les  jours  au  fujet  de 
la  Fabrique  de  faint  Pierre,  fit  un  Bref  autentique  par  lequel  il 
déclara  Michel-Ange  Architecte  de  cette  Eglife ,  &  approuva  fon 
modèle  bien  différent  de  celui  que  Bramante  avoit  commencé, 
&  de  ce  que  Sangallo  avoit  continué.  Ce  chef-d'œuvre  d' Ar- 
chitecture ,  qui  furpafie  en  grandeur  &  en  magnificence  tout  ce 
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qui  a  jamais  été  fait  en  matière  de  Bâtiment ,  formoit  alors  un 
Plan  différent  de  celui  auquel  nous  le  voyons  réduit  aujourd'hui, 
car  il  étoit  en  croix  Grecque,  &  il  eft  préfentement  en  croix  La- 
tine. Ce  que  le  Pape  Paul  V.  a  fait ,  autant  pour  augmenter  la 
grandeur  de  ce  Temple ,  qu'afin  qu'on  ne  fe  trouvât  pas  d'abord 
fous  la  Coupe ,  en  y  entrant.  Charles  Maderne  fut  l'Architette 
de  cette  augmentation ,  &  termina  le  Corps  de  l'Eglife  en  1612. 

Michel-Ange  étoit  abfolu  fous  Paul  III.  lorfque  ce  Pape  mou- 
rut, &  que  Jules  III.  lui  fucceda  en  1;  jo.  il  ne  reçut  pas  moins 
de  marques  d'affeétion  de  ce  nouveau  Pontife  que  de  fes  Pré- 
decefleurs ,  &  il  en  fut  puiflàmment  protégé  contre  les  Fabriciens 
de  faint  Pierre  toujours  portez  pour  les  créatures  de  Sangallo.  Jules 
lui  propofa  de  conftruire  un  Palais  fur  le  Mauzolée  d'Auguiie  ; 
mais  ce  grand  projet  s'évanouit  par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée 
en  1 5-  5-  j.  Marcel  II.  qui  vint  enfuite,  eut  encore  beaucoup  d'ef- 
time  pour  Michel-Ange ,  auffi-bien  que  Paul  I  V.  qui  le  confir- 
ma Architecte  de  faint  Pierre  par  un  nouveau  Bref  contre  les 
Fabriciens ,  &  contre  Pirro  Ligorio  Peintre  &  Antiquaire  ,  qui 
faifoit  courir  le  bruit  que  Michel-Ange  ,  âgé  pour  lors  de  quatre- 
vingt-un  ans,  étoit  tombé  en  enfance.  Le  Pape,  pour  lui  montrer 
qu'il  étoit  peu  touché  de  ces  bruits,  lui  envoya  quelques  quar- 
tiers des  pendons  qui  lui  étoient  aflignées ,  pour  prendre  foin  de  la 
Fabrique  de  faint  Pierre,  mais  fon  définterefiement  les  lui  fît  refu- 
fer,  difant  qu'il  ne  travailloit  à  cet  Edifice  que  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Il  y  avoit  cependant  tout  à  craindre ,  que  Michel-Ange  ve- 
nant à  manquer ,  fes  idées  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre  ne  fuffent 
enfevelies  avec  lui  ;  fes  amis  lui  en  ayant  fait  fentir  l'importance  , 
il  donna  les  mefures,  6c  fit  faire  fous  fes  yeux  le  modèle  du  Dô- 
me de  ce  grand  Edifice  ,  qui  fut  approuvé  par  Pie  I  V.  fuccef- 
feurdePaul  I  V.  décédé  en  îjjs».  préferablement  à  ceux  qui  lui 
furent  préfcntez.  Ce  Pape  le  voyant  fort  avancé  en  âge ,  lui  donna 
alors,  pour  le  foulager ,  Vignole ,  qui  dans  la  fuite  fur  élu  Architecte 
de  la  Fabrique  de  faint  Pierre. 

Enfin  Michel-Ange  mourut  le  dix-fept  de  Février  1 5  64.  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans  &  huit  mois ,  après  avoir  pafle  la  plus  glo- 
rieufe  vie,  dont  un  homme  de  fa  profeffion  puifîe  jouir.  Il  fut 
confideré  de  tous  les  Souverains  de  fon  temps  ;  &  comme  il  n'é- 
toit  tourmenté  ni  par  l'ambition,  ni  par  l'avarice,  &  qu'il  n'étoit 
attaché  qu'à  fon  travail ,  il  n'amaflà  pas  de  grands  biens ,  eu  égard 
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aux  occafions  qu'il  eut  d'en  gagner.  Il  chériflbit  la  retraite  pré- 
ferablement  à  la  vie  tumultueule  de  la  Cour,  quoiqu'il  y  fût  bien 
reçu;  aufll  fon  humeur  particulière  le  faifoit  quelquefois  palier 
pour  altier  &  bizarre ,  bien  qu'il  fût  naturellement  humble  &  ti- 
mide. Il  aimoit  la  lecture  ,  faifoit  alVez  bien  des  vers ,  &  fréquen- 
toit  les  plus  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  étoit  porté  à  fecourir  la 
Jeunefle,  &  il  eut  volontiers  fait  des  Elevés,  s'il  eût  trouvé  des 
fujets  difpofez  pour  profiter  de  fes  enfeignemens.  Aufll  difoit-il 
qu'il  n'appartenoit  qu'aux  Nobles   d'exercer  les  Arts.  Il  aimoit 
fur  tout  la  fobrieté  &  la  continence  ,  vertus  néceflàires  à  ceux  qui 
font  profefllon  des  Arts ,  parce  qu'il  n'eft  rien  de  fi  contraire  aux 
exercices  de  l'efprit  que  les  débauches  du  corps.  Michel-Ange 
étoit  de  moyenne  taille,  large  d'épaules,  de  forte  complexion, 
&  d'un  travail  infatigable.  Il  avoit  le  vifage  grand  ,  les  yeux  vifs , 
le  front  large,  le  nez  gâté  d'un  coup    qu'il   avoit  reçu  dans  fa 
jeunefle,  &  la  barbe  claire  &  fourchue.  Il  fut  fujet  à  la  pierre 
fur  la  fin  de  fes  jours,  &  fa  vûë,  qui  étoit  diminuée,  lui  fervit 
de  prétexte  pour  ne  plus  travailler,  afin  de  ne  rien  faire  d'infé- 
rieur à  ce  qu'il  avoit  fait  dans  la  force  de  fon  âge  5  &  comme 
il  avoit  eu  la  prudence  de  fe  retirer  du  travail  fort  à  propos ,  il 
fe  contentoit  de  dire  fon  avis  fur  tous  les  Ouvrages  qui  fe  fai- 
foient  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Il  n'y  eut  pas  d'homme  fça- 
vant  dans  l'Italie  ,  qui  ne  lui  donnât  des  éloges  après  fa  mort  : 
&  Benedetto  Varchi ,  Poète  fameux ,  fut  chargé  par  l'Académie 
du  Deflein  de  Florence ,  de  compofer  fon  Oraifon  funèbre.  On 
lui  fit  des  obfeques  fupetbes  dans  l'Eglife  des  faints  Apôtres  à 
Rome ,  mais  fon  corps  ayant  été  porté  à  Florence ,  on  lui  en  fit 
encore  d'autres  plus  magnifiques  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix , 
&  là  il  fut  mis  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Le  Grand  Duc 
Cofme  I.  pour  marquer  l'eftime  qu'il  faifoit  d'un  homme  qui  avoit 
été  l'honneur  de  fon  Etat ,  voulut  bien  donner  les  marbres  qui 
font  aujourd'hui  l'ornement  de  fa  fépulturej  &  Léonard  Buona- 
roti  neveu  dudeftlinty  fit  placer  fon  bufte  au  milieu  de  trois  ila- 
tuës  de  marbre  qui  repréfentent  les  trois  Arts  que  es  grand  hom- 
me avoit  fi  heureufement  cultivez  pendant  fa  vie. 


YjVfrV  TT,jaE»LgM-^M»T 


304  BASTIMENS 


Porte  du  Peuple  fituée  à  l'entrée  de  la  <voye  Flaminia  , 
ou  du  Fauxbourg  du  Peuple  à  Rome, 

CEttc  Face  de  la  Porte  du  Peuple  eft  celle  qui  regarde  le 
Fauxbourg.  Le  Pape  Pie  I  V.  donna  ordre  à  Michel- An- 
ge de  la  décorer  ,  comme  l'Entrée  la  plus  belle  &  la  plus  fré- 
quentée de  la  Ville  de  Rome.  L'autre  face  en  dedans  de  la 
Ville  n'eft  qu'une  efpece  de  ravalement  ,  que  le  Pape  Alexan- 
dre VIL  y  fit  faire  l'an  i6jj-  l°rs  de  ^a  réception  de  Chriftine 
Reine  de  Suéde:  mais  le  Cavalier  Bernin  en  a  traité  l' Archite- 
cture ,  quoique  fimple  ,  d'une  manière  qui  n'a  rien  de  petit.  L'or- 
donnance de  cette  Porte  de  Michel- Ange  eft  Dorique  ,  &  le 
diamètre  de  fes  colonnes  d'environ  deux  pieds  ,  eft  déterminé 
par  des  colonnes  de  granité  antique ,  qu'il  a  été  obligé  de  met- 
tre en  œuvre.  Le  peu  de  groflTeur  de  ces  colonnes  fait  que  la 
bave  eft  médiocre  ;  l'entablement  eft  recoupé  par  deux  avant- 
corps,  dont  l'intervalle  eft  de  fept  trigliphes:  les  efpaces,  entre 
les  co'lonnes  ,  font  ditrigliphes  de  belle  proportion  ;  ce  qui  a 
donné  place  pour  mettre  deux  ftatuës  de  marbre  blanc  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul  ,  Tune  &  l'autre  exécutées  par  François 
Mochi.  Les  Piédeftaux  font  par  efeabeaux  impairs.  L'attique  eft 
un  peu  fort  ,  avant  plus  du  tiers  de  l'Ordre.  Les  Armes  &  les 
Cornets  d'abondance  pofez  fur  un  champ  de  brique  ,  font  de 
marbre  blanc ,  artiftement  travaillez  d'après  le  modèle  de  Michel- 
Ange. 
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Porte  Pie  3  appellée  autrefois  Viminale  3  fituée  à  l'extrémité 
de  la  'voye  Momentané  3  a  la  tête  de  Strada  Pia  3  qui 
conduit  à  Monte-cavallo  3  fur  le  mont  Qjùrinal  à  /<o- 


me. 


LA  Porte,  qui  étoït  en  cet  endroit  ,  fe  nommoit  ancienne- 
ment Viminale ,  à  caufe  qu'elle  étoit  fur  le  mont  Viminal  , 
&  Nomentane ,  parce  qu'elle  conduifoit  à  Nomento ,  petite  Vil- 
le dans  le  Latium ,  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome.  Mais  elle 
a  changé  de  nom ,  depuis  que  le  Pape  Pie  I  V.  a  fait  drefler  la 
grande  rue  &  le  chemin  ,  &  qu'il  a  fait  rebâtir  cette  Porte  en 
l'état  qu'elle  eft  ici  repréfentée.  Au  premier  afpect ,  on  n'y  trou- 
vera peut-être  pas  toute  la  régularité  que  demande  la  féverité  de 
l' Architecture  ;  mais  elle  eft  du  nombre  de  ces  productions,  où 
il  eft  permis  à  des  Maîtres,  tels  que  Michel- Ange,  de  fortir  des 
règles  ordinaires  fans  s'égarer.  La  compofition  en  eft  fort  ingé- 
nieufe,  &  fi  convenable  à  l'endroit  où  elle  eft  placée,  qu'elle 
fait  un  effet  furprenant.  La  baye  n'eft  pas  grande ,  n'ayant  que 
douze  pieds  de  largeur  fur  une  fois  &  cinq  fixiémes  de  hau- 
teur. La  fermeture  eft  à  pans ,  &  un  peu  trop  furbaiffée.  Cette 
platte-bande  en  trois  parties,  qui  n'eft  pas  d'un  fort  bon  goût, 
&  qui  eft  ce  qui  mérite  le  plus  d'être  repris  dans  cette  Porte, 
a  cependant  été  imitée  au  Château  de  Chilly,  &  aux  Portes  de 
l'Hôtel  de  Condé  &  du  Collège  des  Jefuites,  dit  de  Louis  le 
Grand  ,  à  Paris.  Les  Pilaftres  approchent  de  la  proportion  Tof- 
cane.  L'Entablement  ou  faux  Attique  eft  d'une  compofition  qui 
ne  tient  point  des  Ordres  5  l'Arc  dans  la  Frife  foulage  la  Platte- 
bande.  Quant  au  Fronton ,  il  eft  affez  en  proportion  ,  mais  les 
Confoles ,  qui  en  remplilfent  le  Timpan  ,  font  d'un  goût  aufli 
bizare  que  le  refte. 
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Porte  de  la  Vi^ne  du  Patriarche  Grimani  dans  la  Strada  Pia 

a  Rome. 

U-deflus  des  quatre  Fontaines,  &  plus  loin  que  les  Ter- 
mes de  Diocletien ,  en  tirant  vers  la  Porte  Pie ,  on  trou- 
ve la  Vigne  Grimani ,  dont  Michel-Ange  a  fait  la  Porte.  L'ou- 
verture de  cette  Porte  eft  petite ,  n'ayant  que  fept  pieds  de  lar- 
geur ,  &  fa  proportion  eft  en  hauteur  le  double  de  cette  largeur. 
La  décoration  en  eft  ruftique  ,  &  l'Ordre ,  qui  eft  Dorique ,  à  cau- 
fe  de  fes  Profils ,  n'a  point  de  trigliphes  dans  fa  Frife.  Les  Co- 
lonnes font  attachées  d'un  tiers  de  Module  fur  deux  Pilaftres  , 
dont  les  moulures ,  qui  font  aux  Bafes  &  Chapiteaux  ,  fe  conti- 
nuent ,  ou  fe  confondent  avec  celles  des  Colonnes ,  ce  qui  peut 
être  un  défaut,  mais  qui  eft  plus  fupportable  que  de  voir  l'Im- 
pofte  paûer  deftus  les  Pilaftres ,  comme  Michel- Ange  l'a  pratiqué 
à  cette  Porte  :  c'eft  une  licence  dont  il  n'y  a  aucun  exemple. 
Les  Boflages  ont  plus  d'un  Module.  Le  petit  Attique  eft  dans  fon 
nud ,  de  la  largeur  de  la  baye ,  ôc  égal  en  hauteur  à  l'efpace  qui  eft 
depuis  le  deftous  de  l'Arc  jufqu'au-deflusde  la  Corniche.  Les  Acro- 
teresou  petits  Piédeftaux  ont  quelque  chofe  de  chetif;  leur  véritable 
proportion  eft  qu'ils  ayent  dans  leur  nud ,  un  peu  moins  que  la 
largeur  du  haut  du  fuft  de  la  Colonne.  On  monte  à  cette  Por- 
te par  quatre  degrez  rampans ,  &  le  focle ,  qui  fert  de  fiege  & 
en  même  temps  de  piédeftal  aux  Colonnes,  n'eft  pas  d'un  beau 
Profil,  étant  chargé  de  trop  de  moulures;  il  reffemble  à  un  Baf- 
fin  de  fontaine  ,  en  forte  que  ces  Colonnes  font  fort  mal  afllfes  ; 
un  fimple  focle  conviendroit  beaucoup  mieux» 
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PORTE  DELA  VIGNE  DU  PATRIARChQ  QRJrMANT 
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B  A  S  T  1  ME  N  S 


Profils  de  la  Porte  du  Peuple  ±  de  U  Porte  Pie  ^  &  de 
celle  de  la  Vigne  Grimant  à  Rome. 

fL  y  a  deux  moyens  de  donner  le  profil  d'une  Porte  ,  ou  en 
la  coupant  par  le  milieu  ,  ou  en  en  faifant  voir  le  côté; 
&  c'eft  fuivant  cette  dernière  méthode  que  j'ai  donné  les  pro- 
fils des  trois  Portes ,  dont  il  s'agit  ici.  Celle  du  Peuple  eft  prati- 
quée dans  une  muraille  qui  a  beaucoup  d'épaitleur ,  &  qui  ren- 
ferme quelques  logemens ,  au  lieu  que  la  Porte  Pie  eft  percée 
dans  un  (Impie  mur.  Les  décorations  de  ces  deux  Portes  font  ap- 
pliquées fur  la  furface  du  mur  qui  ne  fait  point  de  retour,  ainfi 
elles  ne  préfentent  point  de  vues  latérales.  Les  Profils  que  j'endon- 
ne,  fervent  feulement  à  faire  connoîtrc  les  faillies  de  tous  les 
membres  d'Architecture  qui  les  compofent.  A  l'égard  de  la  Porte 
de  la  Vigne  Grimani ,  quoiqu'elle  préfente  deux  afpeéts ,  il  paroît 
par  le  Profil  qu'elle  n'eft  point  décorée  en  dedans. 

Le  genre  différent  de  ces  Portes  me  donne  occafion  de  faire  ob- 
ferver,  qu'à  l'égard  des  Portes  de  Ville,  elles  doivent  pour  l'ordinai- 
re avoir  affez  d'épaifteur  pour  y  ménager  dans  l'intérieur  quelque 
logement  ou  corps-de-garde  ,  &  pour  mettre  à  couvert  dans  les 
embrafures  les  ventaux  de  leurs  fermetures  :  au  lieu  qu'une  Por- 
te de  clôture  n'a  gueres  plus  d'épaiffeur  que  le  mur  dans  lequel  elle 
eft  prife.  Quant  aux  faces  latérales  des  Portes  de  Ville,  elles  ne 
doivent  pas  être  deftituées  d'Ornemens,  particulièrement  lorfqu'el- 
les  font  à  découvert.  C'eft  un  défaut  à  la  Porte  de  faint  Denis 
d'être  aufti  (Impie  par  les  faces  qui  fe  préfentent  du  côté  du  Cours , 
qu'elle  eft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  Ville  6c  le  Faux- 
bourg.  Quant  à  la  décoration  de  ces  fortes  de  Portes  ,  lorfque 
la  rué  du  Fauxbourg  eft  continuée  paralelle  à  celle  de  la  Ville , 
&  que  la  Porte  n'eft  point  ifolée ,  les  faces  en  doivent  être  dé- 
corées différemment,  &  l'on  doit  faire  paroître  la  plus  riche  vûë 
du  côté  du  Fauxbourg ,  à  caufe  de  l'abord.  A  l'égard  des  Portes 
de  clôture  qui  fervent  d'entrée  principale  ,  elles  doivent  avoir 
deux  paremens ,  afin  d'être  également  belles  du  côté  de  l'Entrée 
&  du  côté  de  la  Cour  qui  fait  face  à  la  principale  façade  de  la 
Maifon. 
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Porte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonette  ,  qui  commen- 
ce au  bas  du  Mont  Quirinal ,  &  s'étend  jufquau  fom- 
met  de  la  njoje  Pie  3  nommée  anciennement  Alta  Semita  ,, 
à  Rome. 

QUoique  cette  Porte  foit  d'une  composition  tout-à-fait  ruf- 
tique,  elle  eft  cependant  d'une  belle  proportion,  la  baye 
ayant  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  qui  eft  de  fept  pieds 
&  demi  ;  l'Ordre  eft  Compofite ,  ayant  une  Bafe  Tofcane ,  &  les 
Boflàges  en  pierres  brutes ,  font  imitez  de  ceux  de  la  Porte  ma- 
jeure ,  autrefois  Porta  Nœvia.  L'Entablement  (  compris  la  Cimai- 
fe  )  a  le  quart  de  toute  la  Colonne  ;  &  les  Piliers-buttans  ou  con- 
treforts des  cotez ,  terminez  par  des  Confoles  bien  proportion- 
nées, lui  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  folidité.  On  y  mon- 
te par  quatre  degrez  rampans  de  briques  pofées  de  champ  ,  & 
retenues  par  une  bordure  de  pierre  dure.  Le  Fronton  eft  brifé 
avec  enroulemens  dans  le  goût  de  celui  de  la  Porte  Pie  >  la  ta- 
ble ,  qui  eft  placée  au  milieu  fur  un  petit  piédouche ,  a  quelque 
chofe  de  mefquin.  L'Attique  avec  l'amortilTement  termine  allez 
bien  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  pourroit  trouver  à  redire  à  la  répétition 
d'enroulemens  ;  les  têtes ,  qui  n'y  font  pas  un  ornement  fort  con- 
venable ,  font  antiques.  L'on  pourroit  encore  trouver  à  répren- 
dre à  cette  Porte  de  ce  que  la  baye  en  eft  petite  pour  la  malTe 
d'Architecture  qui  l'accompagne,  &que  la  charge  au-deiïus  plus 
haute  que  l'ouverture  même,  eft  trop  forte. 
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PORTE  DE  LA  VIGNE  DU  CARDINAL    SERMOXETE 
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Porte  de  laVizne  du  Duc  S  for  ce  au  Fauxbourg  du  Peuple. 


CEtte  Porte  peut  être  appellée  Dorique  ,  fi  l'on  a  égard  à  l'Or- 
dre qui  la  décore ,  &  elle  eft  ruftique ,  à  caufe  de  les  Boflàges  ; 
la  baye  a  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur,  qui  eft  de  près  de 
fèpt  pieds.  Les  Boflàges  des  Contreforts  font  en  pointes  de  dia- 
mant, qui  doivent  toujours  être  en  angle  droit.  La  Bafe  des  Pi- 
laftres  eft  Tofcane  ,  ainfi  que  le  Chapiteau ,  niais  ces  Pilaftres  ont 
la  proportion  de  l'Ordre  Dorique,  qui  eft  de  huit  diamètres  pris 
au  nud.  Les  Vouflcirs  en  boflàges  ruftiques  couronnent  le  cein- 
tre  de  la  Porte  avec  beaucoup  de  grâce ,  &  rendent  la  manière  de 
cette  Architecture  grande  ;  pour  l'Entablement ,  il  eft  trop  fort, 
ayant  plus  du  quart  de  la  hauteur  du  Pilaftre.  L'Attique  a  les 
deux  tiers  de  tout  l'Ordre  ,  &  le  milieu  en  eft  occupé  par  un 
bas-relief  qui  renferme  une  infeription  que  le  Cardinal  de  Car- 
pi  ,  qui  fit  conftruire  cette  Vigne ,  y  fit  mettre  en  mémoire  de 
ce  que  le  Pape  Pie  I V.  l'avoit  fait  Cardinal.  Cet  Attique  eft  fur- 
monté  par  un  Fronton  de  mauvais  goût ,  qui  eft  à  trois  pans ,  & 
qui  pourroit  être  fupprimé,  de  même  que  les  trois  pommes  de 
Pin  ;  car  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  pas  dignes  de  Michel- Ange , 
&  l'on  pourroit  encore  fouhaiter  que  les  Confoles  ruftiquées  fuflent 
un  peu  moins  foibles;  elles  ne  femblent  pas  en  effet  affez  fortes 
fous  l'Entablement.  Le  Bas-relief  repréfentant  des  Aigles  qui  por- 
tent un  Eefton ,  eft  antique  &  de  marbre  blanc  ;  le  refte  de  la 
Porte  eft  en  pierre. 
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Profils  de  la  Porte  de  la  Vigne  de  Sermonette  ,  &  de 
celle  du  Jardin  du  Duc  Sforce. 

PAr  les  Profils  des  murs  de  clôture  qui  accompagnent  ces 
Portes,  on  voit  que  le  mur  de  la  première  a  quinze  pieds 
&  demi  de  hauteur,  &  que  celui  de  la  deuxième  en  a  douze, 
à  prendre  au  rez-de-chauffée  de  la  rué  ,  qui  eft  différent  de  celui 
de  la  Cour ,  à  l'un  &  à  l'autre,  de  trois  pieds  &  demi }  qui  eft  une 
grande  hauteur,  eu  égard  à  ce  qu'il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq 
degrez  pour  racorder  ces  deux  plein-pieds  ;  ainfi  quoique  ces 
degrez  ayent  beaucoup  de  giron  &  de  pente ,  ils  font  encore  diffi- 
ciles à  monter  pour  les  Charois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds 
d'épaifleur ,  &  n'ont  point  de  chaperon.  Il  feroit  cependant  à  propos 
qu'ils  euflent  au  moins  un  Profil  en  bahu  pour  l'écoulement  des 
eaux.  Ces  deux  Portes  ont  au  dedans  une  décoration  femblable 
à  celle  du  dehors ,  excepté  qu'à  celle  de  la  Vigne  Sermonette , 
les  Colonnes  font  fupprimées  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Pilaftres 
à  celle  du  Jardin  du  Duc  Sforce.  Quoique  ces  deux  Portes  ne 
préfentent  pas  beaucoup  de  largeur  de  face  par  les  cotez  ;  com- 
me elles  ne  font  pas  proches  d'aucun  Bâtiment ,  &  qu'elles  font 
percées  dans  des  murs  de  clôture  bien  d'alignement ,  on  les  dé- 
couvre de  fort  loin ,  &  elles  font  un  bel  effet» 
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Le  Capitule  moderne  de  Rome  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancien  , 
aujourd'buy  nommé  le  Palais  des  Conservateurs  du  Peu- 
ple Romain. 

LE  Capitole,  où  réfidoit  autrefois  le  Sénat  Romain ,  qui  de  cet 
endroit gouvernoit  le  monde  entier,  n'étoit'dans  fon  origine 
qu'une  fimple  colline,  fur  laquelle  Romulus  avoit  établi  un  afyle 
pour  ceux  qui  voudroientfe  joindre  à  lui,  dans  le  deflein  qu'il  avoit 
conçu  de  fonder  la  Ville  de  Rome.  Il  l'enferma  de  murailles ,  & 
cette  efpece  de  Citadelle  s'étant  accrue  fous  les  Rois  fes  fuccef- 
feurs ,  le  vieux  Tarquin  réfolut  d'y  bâtir  un  Temple  à  Jupiter.  Com- 
me on  en  creufoit  les  fondemens ,  on  trouva  la  tête  d'un  homme  ; 
découverte  qui  fit  augurer  que  Rome  deviendroit  la  Capitale  du 
Monde  ,  &  qui  fit  donner  le  nom  de  Capitule  à  la  colline  fur  laquel- 
le elle  s'étoit  flûte.  Le  refpect  qu'avoient  les  Romains  pour  un  lieu 
où  leur  République  avoit  pris  naiflance ,  fit  qu'il  fe  remplit  en  peu 
de  temps  d'Edifices  conliderables.  Les  diverfes  incendies  qu'il 
efluya ,  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  encore  plus  magnifique.  Sylla , 
Vitellius  &  Vefpafien  le  rétablirent  fucceflivement ,  &  toujours 
avec  plus  de  fplendeur.  Mais  Rome  ayant  été  pillée  &  prefque  dé- 
truite par  les  Barbares ,  &  la  perte  du  bon  goût  y  ayant  fait  pour  le 
moins  autant  de  ravage  ,  le  Capitole ,  après  avoir  été  reftauré  par 
plufieurs  Papes ,  étoit  près  de  tomber  de  caducité  ,  lorfque  Paul  III. 
projetta  de  le  relever  fur  les  defl'eins  de  Michel-Ange.  Ce  fameux 
Architecte  commença  par  jetter  les  fondemens  de  l'Edifice  qui  fe 
préfente  en  face  ,  <5:  qui  fert  d'habitation  au  Sénateur  de  Rome.  Le 
grand  Efcalier  à  deux  rampes ,  qui  y  monte ,  fut  bâti  fur  fes  deffeins 
&  fous  fa  conduite.  Il  y  plaça  au  milieu  dans  une  Niche  une  figure 
antique  de  porphyre  ,  repréfentant  Rome  triomphante  ,  affife ,  & 
ayant  à  fes  cotez  deux  Efclaves  qu'il  ne  fit  qu'ébaucher  ;  plus 
loin  contre  les  murs  d'échifre  des  rampes,  font  deux  figures  cou- 
chées ,  dont  l'une  repréfente  le  Nil ,  &  l'autre  le  Tibre.  Michel- 
Ange  n'eut  point  d'autre  part  à  cet  Edifice,  qui  étant  relié  imparfait  à 
fa  mort ,  fut  continué  fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII.  par  Jac- 
ques del  Duca  fon  difciple  ,  &  terminé  par  Jérôme  Raynaldi. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Palais  des  Confervateurs  du  Peuple 
Romain ,  qui  occupe  une  des  ailes  du  Capitole  ;  il  eft  entièrement  du 
deflein  de  Michel- Ange,  &  il  eft  autant  remarquable  par  la  belle 
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compofition ,  que  par  l'excellence  de  fon  exécution.  L'on  en  trou- 
vera ici  le  Plan  &  l'Elévation. 

Ladifpofitiondu  rez-de-chauftée  confifte  en  deux  Portiques , 
l'un  interne ,  Se  l'autre  externe  ,  foutenus  par  foixante-huit  Colon- 
nes d'Ordre  Ionique  d'une  invention  finguliere ,  qui  ont  plus  de 
deux  pieds  de  diamètre ,  &  qui  font  de  Trevertin  &  d'une  feule 
pièce.  Quoiqu'elles  femblent  toucher  au  mur,  elles  font  cependant 
ifolées ,  mais  comme  Michel-Ange  vouloit  donner  une  largeur 
proportionnée  au  Portique  ,  il  a  été  obligé  de  les  nicher  dans  l'é- 
paifleur  du  mur.  Ces  Colonnes  portent  des  platte-bandes  qui  ont 
près  de  douze  pieds  de  portée  ,  &  dans  l'intérieur  du  Portique  il  y  a 
entre  les  colonnes  des  jambages  revêtus  de  tables,  qui  font  fermez 
d'une  platte-blande  pareillement  décorée  de  tables  renfoncées,  dont 
la  portée  eft  auih  de  près  de  douze  pieds.  Les  foflites  ou  plafonds 
de  ce  Portique  font  ornez  de  grotefques  de  ftuc ,  fort  proprement 
travaillez.  Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  voûtées  >  il  y  en  a  fix 
pour  les  Chambres  des  Communautez  d'Artifans  ,  &  le  refte  fert 
pour  des  Bureaux  5c  autres  lieux  néceflaires  à  un  Hôtel  public  ou 
Maifon  de  Ville. 

L'on  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes ,  dont  les  voûtes 
font  fort  riches  de  Sculpture  ,  &  qui  font  éclairées  par  une  petite 
cour  de  plein-pied  avec  le  palier  interpole  entre  les  deux  rampes. 
Cette  cour  eft  orné  de  quatre  grands  bas-reliefs  repréfentant  le 
Triomphe  de  Marc-Aurele  ,  &  l'on  trouve  fur  le  palier  deifx  excel- 
lentes ftatuès  antiques,  Uranie  &  une  autre  Mufe.  La  grande  Salle 
des  Confervateurs ,  qui  eft  au  premier  étage  ,  &  qui  paroît  ici 
dans  la  coupe ,  eft  ornée  de  peintures  ,  de  même  que  la  Salle 
d'Audience  qui  fuit.  Le  Chevalier  Jofeph  d'Arpin  a  repréfenté 
dans  la  grande  Salle  les  aftions  héroïques  des  anciens  Romains;  le 
combat  des  Horaces  &  des  Curiaces  occupe  toute  la  face  marquée 
F.  Toutes  les  pièces  de  cet  Appartement  font  décorées  avec  une 
magnificence  convenable  à  la  dignité  du  lieu.  Les  Plafonds  en 
font  retenus  avec  affez  dniduftrie ,  &  font  portez  par  des  Cor- 
niches &  des  Lambris  dorez. 

Quant  à  la  décoration  extérieure ,  ce  qui  mérite  le  plus  d'y  être 
confideré,  eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  &  Ionique,  qui 
réùffit  en  cet  endroit  avec  tout  le  fuccès  poftible;  les  grands  Pila- 
ftres  Corinthiens  foutiennent  toute  la  matte  de  cette  Ordonnance  ; 
leurs  Piédeftaux -ornez  des  moulures  convenables  à  cet  Ordre,  ont 
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environ  de  hauteur  deux  neuvièmes  du  Pilaftre  ;  là  Bafe  des  Pilâ- 
mes pofe  fur  une  double  plinthe  ,  comme  à  l'Arc  de  Titus.  Comme 
les  chapiteaux  font  à  une  grande  diftance  de  l'œil,  Michel-Ange 
les  a  tenus  un  peu  plus  hauts  que  la  proportion  ordinaire  ,  afin 
qu'ils  paruffent  moins  quarrez.  L'entablement  a  plus  du  quart  du 
Pilaftre,  qui  efl:  peut-être  un  excès  dans  la  proportion,  &  la  ba- 
luftrade ,  qui  a  un  peu  plus  que  le  cinquième ,  eft  trop  chargée 
de  Piédeftaux  ;  auffi  les  travées  des  baluftres  paroiflent-elles  trop 
I  petites ,  quoique  les  Pilaftres  foient  diftans  les  uns  des  autres ,  de 
fept  diamètres.  L'entablement  n'eft  pas  recoupé ,  mais  continué 
fur  une  même  ligne ,  ce  qui  fait  un  grand  effet.  La  corniche  de 
l'Ordre  Ionique  n'excède  point  le  nud  du  Pilaftre  Corinthien  ,  & 
les  renfoncemens  pris  dans  le  corps  du  mur ,  qui  portent  de  fonds 
fur  les  jambages  ,  déchargent  non-feulement  les  platte-bandes , 
mais  donnent  moyen  par  une  large  retraite  ,  de  décorer  les  Fenê- 
tres avec  des  Balcons.  Celle  du  milieu  ,  diftinguée  des  autres  par 
fes  deux  frontons  &  fes  confoles  de  mauvais  goût  ,  n'eft  point 
de  Michel-Ange  ;  elle  eft  du  deffein  de  Jacques  del  Duca  fon 
difciple  ,  qui  prit  la  conduite  du  Bâtiment  après  fa  mort. 

Le  comble  n'a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur ,  ce  qui 
fe  voit  par  le  profil  5  l'on  y  peut  remarquer  auffi  la  pratique  des 
Italiens  pour  l'aflemblage  de  la  Charpenterie  ,  différente  de  la  nô- 
tre. Leurs  fermes  font  en  décharge  fur  le  tirant ,  car  pour  l'en- 
trait ,  il  eft  coupé  au  droit  du  poinçon ,  &  fe  foutient  en  décharge; 
ces  fermes  font  affemblées  fans  mortoifes  ni  tenons ,  mais  feule- 
ment par  des  entailles  &  embrevemens;  les  Italiens  font  dans  cet 
ufage,  parce  qu'ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  pièce. 
Leurs  forces  font  quarrées  ;  leurs  pannes  font  des  platte- formes 
mifes  allez  proches  les  unes  des  autres  :  &  les  chevrons  font  com- 
me des  membrures  :  tous  ces  ouvrages  de  charpente  font  fort  lé- 
gers ,  5c  d'une  grande  portée ,  particulièrement  fur  les  grands  Sa- 
lons, parce  qu'en  Italie  >  onnefe  fert  que  de  fapin,  &  rarement 
de  chêne. 

Mais  ce  qui  rend  ce  Palais  infiniment  confiderable  ,  ce  font 
les  précieux  reftes  de  l'Antiquité  qu'il  renferme.  Outre  la  ftatuë 
équeftre  de  bronze  de  Marc- Aurele ,  qui  eft  au  milieu  de  la  Pla- 
ce ,  l'on  y  trouve  celles  de  Cefar  &  d'Augufte  de  marbre  ,  la 
Colonne  Roftrale  de  Duilius  ,  les  Faftes  Confulaires,  les  Tables 
des  anciennes  Loix  des  Romains ,  &  plufieurs  autres  monumens 
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aufîi  précieux.  Et  comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoient 
recevoir  les  anciens  Romains,  étoit  d'avoir  leurs  ftatuës  ou  leurs 
noms  écrits  dans  le  Capitole  ,  le  même  honneur  a  été  décerné 
à  ceux  d'entre  les  modernes  qui  fe  font  illuftrez,  &  qui  ont  mé- 
rité de  la  Patrie  depuis  deux  ou  trois  fiécles.  C'eft  dans  cette 
vue  qu'on  a  placé  dans  la  grande  Bafilique  du  fonds  de  la  Cour, 
les  Statues  des  Papes  Paul  1 1 1.  &  Grégoire  XIII.  &  dans  la  Sal- 
le des  Confervateurs ,  celles  de  Léon  X,  de  marbre  ,  de  Sixte 
V.  &  d'Urbain  V  1 1 1.  de  bronze ,  &  la  Médaille  de  Chriftine  Rei- 
ne de  Suéde.  Dans  le  Cabinet  du  Confeil,  fe  trouvent  celles  de 
Marc-Antoine  Colonne  ,  d'Alexandre  Farnefe  ,  de  Jean-François 
Aldobrandin,  de  Charles  Barberin  ,  &  d'autres  Généraux  de  la 
fainte  Eglife  ,  qui  ont  rendu  fervice  au  faint  Siège  dans  divers 
emplois.  Les  Infcriptions ,  qui  accompagnent  ces  Figures  ,  font 
connoître  les  actions  les  plus  confiderables  de  ceux  qu'elles  re- 
préfentent. 

Le  Pape  Clément  VIII.  avoit  commencé  de  faire  bâtir  vis- 
à-vis  du  Palais  des  Confervateurs  une  autre  aîle  femblable  ;  mais 
cet  Edifice  ayant  été  interrompu ,  Innocent  X.  le  fit  achever  par 
le  Cavalier  Carlo  Rainaldi ,  &  le  Pape  Clément  X I.  y  a  placé 
de  nos  jours  l'Académie  du  Defiein  ;  l'on  y  voit  dans  l'intérieur 
la  Statue  d'Innocent  X.  par  PAlgarde. 

Le  grand  Perron  à  dégrez  rampans  ,  par  lequel  on  arrive  au 
Capitole ,  &  la  baluftrade  qui  porte  les  Statues  de  Caftor  &  de 
Pollux  ,  les  Trophées  de  Marins ,  ou  plutôt  de  Trajan ,  &  la  Co- 
lonne Milliaire ,  font  du  delîein  de  Jacques  de  la  Porte ,  &  pré- 
fentent  un  magnifique  afpecl ,  à  quoi  ne  contribuent  pas  peu  les 
deux  Sphinx  antiques  de  pierre  de  Parangon  ou  de  Touche ,  qui 
font  au  bas  du  Perron ,  &  qui  y  fervent  de  Fontaines.  Voilà  en 
général  ce  qui  concerne  le  Capitole.  Je  vais  maintenant  donner 
quelques  parties  en  grand  du  Palais  des  Confervateurs. 
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Porte  principale  du  Palais  des  Confer'vateurs  du  Peuple 
Romain  au  Capitole. 

CEtte  Porte  eft  la  plus  grande  des  fept  qui  font  fous  le  Por- 
tique du  Capitole  ;  elle  a  de  hauteur  plus  du  double  de  fa 
largeur ,  qui  eft  environ  de  fept  pieds  5  le  Chambranle  a  deux  trei- 
zièmes de  cette  largeur ,  &  les  Confoles  qui  foutiennent  les  Crof- 
fettes ,  font  arrafées.  L'on  prétend  que  les  Croflettes  font  un  or- 
nement aux  Chambranles  des  Portes,  mais  pour  moi  je  trouve 
que  c'eft  plutôt  un  abus  qu'une  beauté  dans  l'Architefture  ,  & 
je  ne  puis  les  approuver ,  quoiqu'elles  foient  fondées  fur  un  exem- 
ple antique ,  qui  eft  le  Temple  de  la  Sybille  à  Tivoli.  Quoi  qu'il 
enfoit,  cet  ornement  a  plu  fi  fort  à  des  Architectes  modernes, 
qu'il  fe  trouve  des  Fenêtres  de  Palais  où  il  y  a  jufqu'à  huit  Crof- 
fettes.  J'étendrai  ma  critique  jufques  fur  les  Cartouches  ,  tels 
qu'il  en  paroît  un  au-deflus  de  cette  Porte ,  lorfqu'ils  font  mul- 
tipliez à  l'excès  dans  une  compofition  d' Architecture  ;  ce  goût 
d'ornement ,  qui  a  été  imaginé  par  les  Peintres  &  les  Sculpteurs 
d'Italie ,  étoit  pafle  jufqu'en  France ,  &  l'on  y  remarque  des  Bâ- 
timens  de  bon  goût  ,  dont  la  régularité  eft  fort  altérée  par  ces 
figures  difformes  qui  ne  fignifient  rien  ;  mais  il  en  eft  préfente- 
ment  entièrement  banni.  Ce  n'eft  pas  qu'à  la  place  d'une  table 
un  cartouche  bien  defllné  &  mis  à  propos  ,  n'ait  de  la  grâce , 
mais  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  ont  un  jufte  difcernement,  de 
s'en  fervir.  L'on  en  peut  dire  autant  des  Confoles  ,  des  Mafca- 
rons ,  &  de  quantité  d'ornemens  femblables  ,  qui  ne  réùffiflent 
qu'autant  qu'ils  font  placez  dans  des  endroits  convenables. 
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Porte  d'une  des  Chambres  de  Communauté-^  d' Artifans 
fous  le  Portique  du  C apitoie. 

ï  L  y  a  fix  Portes  pareilles  à  celle-ci  fous  le  Portique  du  Ca- 
f  pitole ,  qui  font  d'une  allez  belle  compoiition.  Elles  ont  d'ou- 
verture le  double  de  leur  largeur ,  &  le  Chambranle ,  qui  les  en- 
vironne ,  ne  confifte  que  dans  un  gros  talon  avec  un  filet.  Les 
deux  Pilaftres  dans  les  deux  montans ,  font  en  guaine  de  terme 
avec  des  canaux  &  des  rudentures  jusqu'aux  deux  tiers.  On  trouve 
peu  d'exemples  de  cette  efpece  de  Pilaftres;  l'on  n'en  connoît  à 
Paris  que  deux  ,  qui  ornent  la  Porte  de  l'Hôtel  d'Effiat  dans  la  vieil- 
le rue  du  Temple.  Le  petit  Entablement  &  le  Fronton  qui  couron- 
ne la  Porte ,  font  d'un  bon  goût ,  ôc  les  Confoles  plates  en  manière 
de  corbeaux ,  y  conviennent  affez.  Le  nom  de  la  Communauté ,  à 
qui  la  Chambre  eft  deftinée ,  eft  écrit  dans  la  Frife.  Le  Timpan  du 
Fronton  eft  à  jour  avec  un  ornement  de  fer  afîez  bien  travaillé  : 
tous  ces  Frontons  font  triangulaires,  à  la  différence  de  ceux  des 
Fenêtres  du  premier  étage  qui  font  ceintrez.  Le  point,  qui  fert  de 
centre  pour  tracer  ce  Fronton ,  eft  le  même  qui  ferviroit  à  tracer 
le  ceintre  de  la  fermeture  de  la  Porte  ,  en  cas  qu'on  voulût  la 
fermer  en  plein  ceintre,  au  lieu  qu'elle  eft  fermée  ici  par  une 
platte-bande  quarrée  ;  pour  le  trouver ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  la 
moitié  de  l'ouverture  de  la  baye  ,  &  la  reporter  en  contrebas 
depuis  le  deflbus  de  la  platte-bande  ;  &  de  ce  point  l'on  décrira  un 
Cercle  qui  fixera  la  hauteur  que  doit  avoir  le  Fronton, 
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Fenêtre  a  Balcon  au  premier  étage  du  Valais  des 
Conservateurs  Au  Peuple  Romain  au  Capitole. 

CEs  Pénétres  font  percées  dans  un  maflïf  au-deflus  des  Plat- 
te-bandes ,  qui  font  portées  par  des  Colonnes  Ioniques  du 
rez-de-chauffée ,  &  l'on  a  déjà  fait  obferver  le  grand  art  avec 
lequel  Michel-Ange  avoit  retiré  en  cet  endroit  le  mur  de  face , 
pour  décharger  les  Platte-bandes ,  &  pour  avoir  occafion  de  dé- 
corer fes  Fenêtres  aufll  richement  qu'il  l'a  fait.  Leur  ouverture 
eft  cependant  petite  pour  la  façade  d'un  (î  grand  Palais  ;  elles  n'ont 
que  quatre  pieds  un  quart  de  large ,  fur  un  peu  plus  du  double 
de  cette  largeur ,  à  prendre  depuis  le  deffus  de  la  Tablette  d'ap- 
pui du  Balcon.  Leur  Chambranle  n'a  que  le  cinquième  de  cet- 
te ouverture.  La  décoration  de  ces  Fenêtres  eft  très-riche.  Les 
Colonnes  à  moitié  engagées  dans  le  mur  ,  qui  font  placées  de 
chaque  côté  ,  ont  neuf  diamètres  ,  &  par  conséquent  la  propor- 
tion de  l'Ordre  Ionique,  mais  elles  font  Doriques  parleur  Cha- 
piteau. L'Entablement  a  le  cinquième  de  tout  l'Ordre,  compris 
le  focle  fous  la  bafe  qui  eft  Attique  ;  la  Corniche  retournée  fous 
le  Fronton  ,  donne  infiniment  de  légèreté  à  cette  composition. 
La  diftance ,  depuis  le  deflbus  de  la  Platte-bande  jufques  fous 
l'Entablement,  eft  égal  à  la  hauteur  du  même  Entablement;  ce 
qui  paroît  un  peu  péfant.  On  fe  peut  fervir  de  ces  fortes  de  Croi- 
fées  pour  le  milieu  d'une  Façade  ,  &  principalement  au  Portail 
d'une  Eglife,  ainfi  qu'il  s'en  voit  au  fécond  Ordre  de  celui  du 
Val-de-Grace  à  Paris,  &  à  ceux  de  faint  André  de  la  Valle  <5c 
de  faint  Ignace  du  Collège  Romain  à  Rome.  Mais  il  faut  fur- 
tout  obferver  de  ne  pas  faire  porter  aucune  partie  de  cette  dé- 
coration à  faux ,  ou  fur  des  encorbellemens  de  Confoles }  com- 
me au  Palais  Farnefe.  En  ce  cas ,  lorfque  la  faillie ,  qui  doit  por- 
ter cette  décoration,  n'eft  pas  fuffifante  ,  il  conviendroit  mieux 
d'y  mettre  des  Pilaftres  que  des  Colonnes. 
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Elévation  de  front  çy  par  le  cote  d'un  des  Chapiteaux 
Ioniques  du  Portique  du  Capitule. 

LA  figure  extraordinaire  &  nouvelle  de  ce  Chapiteau  m'a 
fait  naître  l'envie  d'en  donner  la  repréfentation ,  pour  faire 
connoître  qu'il  y  a  des' compositions  hors  de  la  féverité  des  rè- 
gles qui  deviennent  heureufes ,  lorfqu' elles  partent  d'un  grand  fond 
de  génie.  Ce  Chapiteau  a ,  ainfi  que  le  Chapiteau  Ionique  an- 
tique, les.  deux  faces  différentes;  fes  volutes  ovales  &  pendantes 
rentrées  en  fpirales  &  contournées  avec  grâce ,  font  un  effet  plus 
riche  que  fi  elles  étoient  arafées ,  comme  elles  le  font  au  Théâ- 
tre de  Marcellus.  Sa  hauteur  eft  d'un  module  deux  tiers  ,  dont 
le  tambour,  compris  fon  orle,  occupe  prefque  la  moitié,  &  l'a- 
baque eft  auffi  haut  que  l'ove  ,  joint  à  l'orle  au-deflbus.  Cette 
partie ,  depuis  le  deffus  de  l'aftragale  où  commence  le  Chapiteau , 
peut  être  d'une  autre  matière  que  celle  de  la  Colonne ,  par  exemple 
de  bronze ,  quoique  le  fuft  de  la  Colonne  foit  de  marbre  ?  fans 
craindre  ce  qui  arrive  aux  autres  Chapiteaux  Ioniques  ,  où  l'af- 
tragale n'eft  point  réputé  du  fuft,  quand  elle  eft  taillée  de  grains 
&  d'olives.  La  vûë  que  ce  Chapiteau  préfente  par  le  côté,  ne 
paroiffant  pas  affez  riche  pour  celle  de  front,  j'ai  hazardé  d'or- 
ner de  feuilles  d'eau  &  de  réfend  une  des  Cloches  ou  Campa- 
nes  qui  forment  le  Baluftre ,  &  j'ai  laiffé  l'autre  lifte  pour  don- 
ner à  choifir  ;  j'ai  auffi  pris  la  licence  d'introduire  un  rinceau  d'or- 
nemens  dans  la  volute ,  &  des  canaux  dans  le  tailloir  ôc  le  gor- 
gerin ,  &  j'ai  fubftitué  une  tête  plus  gracieufe  à  la  place  du  Maf- 
caron,  quim'afemblé  un  peu  trop  févere;  mais  je  ne  voudrois 
pas  qu'on  s'imaginât  que  je  l'ai  fait  dans  la  vue  de  corriger  Mi- 
chel-Ange ,  je  n'ai  pas  affez  de  préfomption  pour  en  avoir  feu- 
lement eu  la  penfée  ;  je  ne  l'ai  tenté  que  pour  m'exercer.  Monfieur 
le  Mercier  Architecte  ,  a  mis  en  oeuvre  ce  Chapiteau  à  l'Or- 
dre Ionique  du  Veftibule  du  grand  Pavillon  du  Louvre  ,  avec 
la  Bafe  Dorique  de  Vignole ,  moins  foible  que  l'Attique,  patce 
que  ces  Colonnes  étant  pofées  au  rez-de-chauflee  &  fans  focle , 
il  étoit  néceflaire  que  les  Bafes  fuffent  folides.  On  en  voit  encore 
un  exemple  aux  quatre  Colonnes  qui  portent  la  ChaiTe  de  fainte 
Geneviève ,  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  Abbé  Com- 
mendataire  de  cette  Abbaye ,  a  fait  élever. 
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BASES     ET     CHAPITEAUX     CORINTHIENS 
ornez  de  feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier. 

Après  avoir  fait  réflexion  combien  il  ejî  utile  à  ceux  qui 
dejjinent  ou  qui  moâellent  ï  Architecture  ,  de  traiter  les  or- 
nemens  avec  un  goût  &  une  précifwn  qui  répondent  à  l'excellen- 
ce des  proportions  ;  j'ai  crû  qu'il  étoit  néce faire  de  donner  en 
grand  deux  des  plus  beaux  modèles  du  Chapiteau  Corin- 
thien ,  &  deux  autres  du  Comporte  y  afin  de  rendre  plus 
fenfibles  les  cfpeces  de  feuilles  qui  les  décorent. 

LEs  Anciens ,  aufii-bien  que  les  Modernes ,  fcmhlent  avoir  affecte  de  varier 
à  l'infini  les  ornemens  de  Sculpture  dont  ils  ont  enrichis  leurs  Chapiteaux. 
Les  uns  ont  choifi  un  genre  de  feuilles  ,  &  ils  l'ont  imité  d'après  le  naturel: 
d'autres  en  ont  imaginé  de  pure  caprice  ;  mais  il  eft  confiant  que  les  feuilles  d'A- 
canthe &  d'Olivier  font  préférables  à  toutes  les  autres ,  elles  ont  un  caractère  de 
beauté  ,  qui  en  a  fait  recevoir  l'ufige  dans  la  meilleure  Antiquité.  La  plante 
d'Acanthe,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  l'invention  du  Chapiteau  Corinthien  ,• 
efl  de  deux  efpeces  ,  la  Cultivée  &  l'Epineufe  ,  dont  Pline  fait  mention  au 
Chapitre  vingt-deux  de  l'on  vingt-deuxième  Livre.  C'eft  de  cette  dernière ,  qui 
eft  la  moindre,  que  fè  font  fervis  les  Sculpteurs  Gothiques;  &  ils  l'ont  enco- 
re mal  imitée.  L'Acanthe  cultivée  eft  plus  refendue,  plus  découpée  &  aflèz 
ftmblable  au  Perfil;  &.  j'- .  ^fflPBcaucoiip  vu  à  Alger  fur  les  côtes  de  Barbarie  , 


où  cette  plante  fert  de  haye  aux  Jardins  ;  elle  porte  une  fleur  qui  tombe  par  chu- 
te de  gros  boutons,  ainfî  qu'on  l'a  imitée  aux  grands  Chapiteaux  Gorindiiens  de 
l'Eglife  des  PP.  de  l'Oratoire  rue  Sain  t  Honoré.  Ces  Chapiteaux  peuvent  ê  rre  pro- 
pofèz  pour  exemple  de  feuilles  d'Acanthe  travaillées  avec  goût;  l'on  y  peut  join- 
dre ceux  des  Arcs  de  Titus  &  de  Sepcime  Sévère  à  Rome,  qui  font  Compo- 
rtes, &  ceux  de  l'Ordre  Corinthien  de  la  Cour  du  Louvre.  Quant  à  la  feuil- 
le d'Olivier ,  elle  fè  trouve  employée  à  prefque  tous  les  Chapiteaux  antiques 
les  plus  approuvez  ,  &  aux  plus  beaux  Chapiteaux  modernes  :  les  grandes  feuil- 
les font  formées  par  plufîeurs  bouquets  de  cinq  petites  feuilles  chacun  ;  il  s'en 
trouve  aulîî  de  quatre  feuilles ,  comme  aux  Temples  de  Vefta  &  de  Mats  le 
Vengeur.  Les  canauX*des  tigettes  font  quelquefois  tors  en  fpiralc,  comme  aux 
trois  Colonnes  de  Campo  Vaccina  à  Rome,  où  les  hélices  font  entrelaflées  ,  & 
où  la  fieur  cft  une  Grenade. 

J'ai  compofé  ces  Bafès  Corinthiennes,  l'une  d'après  celle  du  Panthéon  ,  & 
l'autre  fur  celle  du  Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome  :  à  celle-ci ,  il  y  a  un  af- 
tragalc  de  plus  au-deilùs  du  tore  fupericur. 
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BASES     ET     CHJPJTEJVX     COMPOSITES 
orne%  de  feuilles  de  PerÇd  &  de  Laurier. 

LEs  grandes  feuilles ,  qui  enrichiflent  le  Chapiteau  Comporte  ,  font  en  mê- 
me nombre  ,  Se  arrangées  dans  le  même  ordre  que  celles  du  Chapiteau 
Corindiien  -,  mais  comme  il  convient  que  ess  deux  eipeces  de  Chapiteaux  foient 
caracLenfèz  différemment  >  il  paroît  plus  à  propos  d'employer  au   Chapiteau 
Compoiïte  les  feuilles  de  Periil  &  de  Laurier,  &  de  referver  pour  le  Chapi- 
teau Corinthien  celles  d'Acandie  &  d'Olivier.  La  feuille  de  Periil  eft  la  plus 
découpée  de  toutes,  &  celle  qui  convient  le  mieux  aux  ouvrages  délicats- qui 
s'exécutent  en  métal.  Celle  de  Laurier  eft  prefque  fèmblable  à  la  feuille  d'O- 
livier ,  excepté  qu'elle  eft  plus  grande  &  un  peu  ondée  :  c'eft  pourquoi  il  ne 
faut  compofer  Ces  bouquets  que  de  trois  ou   quatre   feuilles.  Les  Volutes  du 
Chapiteau  Compoiïte  (  qui  font  les  mêmes  que  celles  de  l'Ordre  Ionique  mo- 
derne )  doivent  être  très-riches  &  ornées  de  fleurons,  parce  qu'elles  confti- 
tuent  le  caractère  de  l'Ordre  Comporte  ,  &  que  c'eft  particulièrement  en  quoi 
cet  Ordre  diffère  du  Corinthien.  Elles  fè  traitent  de  deux  manières ,  ou  quand 
elles  femblent  fortir  du  vafe  ou  tambour  du  Chapiteau,  &  pour  lors  elles  font 
appellées  Volutes  naiiîintes ,  comme  celles  de  l'Arc  de  Titus ,  &  celles  de  Vignole , 
de  Palladio  &  de  Scamozzi  :  ou  lorfque  leurs  tiges  font  droites ,  &  qu'elles  pattent 
de  derrière  la  fleur  de  l'Abaque,  comme  aux  Chapiteaux  des  Arcs  de  Septime 
Severe ,  &  des  Orfèvres.  Les  Oves  de  ce  Chapiteau  peuvent  être  fleuronnez , 
quand  l'Ouvrage  eft  rich^  &  grand  ;  la  rofe,  qui  lui  eft  la  plus  propre  ,  eft  un 
elpeee  de  fleuron  panaché ,  comme  il  s'en  voit  à  la  plupart  des  Chapiteaux  an- 
tiques. Quant  à  ce  qui  regarde  le  travail  des  Chapiteaux  ,  il   faut  que  dans 
l'ebauchc,  le  galbe  des  feuilles  foit  bien  contourné;  que  ces  feuilles  foientbien 
refendues  ,  &  obferver ,  qu'en  les  dégageant  pour  leur  donner  de  la  légèreté , 
elles  ayent  pourtant  allez  de  folidité ,  par  le  moyen  des  tenons  qu'on  laifte  der- 
rière ,  pour  qu'elles  ne  foient  pas  fujettes  à  s'écorner,  ni  à  s'éclater.  On  doit 
éviter  iurrout  de  donner  dans  le  goût  fec,  c'eft-à-dire  de  faire  les  arrêtes  du 
contour  des  feuilles  trop  vives ,  ce  qui  les  fait  reftembler  à  de  la  rôle  décou- 
pée. Quelquefois  au  contraire  les  Chapiteaux  deviennent  péfâns  ,  lorfque  les 
feuilles  n'en  font  pas  allez  dégagées  ni  évidées. 

J'employe  ici  pour  le  Chapiteau  à  feuilles  de  Periil ,  la  Baie  Compoiïte  de 
Vignole ,  qui  a  un  aftragale  moins  que  la  Corinthienne ,  (Se  pour  celui  à  feuil- 
les de  Laurier,  je  me  fers  de  la  Baie  Attique,  que  je  regarde  comme  la  plus 
régulière. 
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BASES     COMPOSEES     ET     CHAP1TEAVX 
SYMBOLIQUES. 

LEs  meilleurs  Architectes  conviennent  qu'on  ne  peut  inventer  de  Chapi- 
teau plus  parfait  que  celui  de  l'Ordre  Corinthien  -,  auflî  lorfqu'ils  ont  vou- 
lu mettre  au  jour  quelque  Chapiteau  Singulier,  ils  fe  font  contentez  d'imaginer 
de  nouvelles  efpeces  de  feuilles ,  &  d'y  mêler  quelques  ornemens  fignificatifs  qui 
ferviflent  d'attributs  à  leur  Edifice.  S'il  en  faut  croire  Jofeph  l'Hiftorien  ,  l'Or- 
dre du  Temple  de  Salomon  étoit  Corinthien  ;  Vilalpande  va  même  plus  loin, 
il  donne  aux  Colonnes  myfterieufes  du  Porche  de  ce  Temple ,  qui  avoient 
deux  coudées  de  diamètre,  les  proportions  Corinthiennes,  &  il  prétend,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit ,  que  c'eft  dans  cette  fource  divine  que  les  Grecs  ont  puifé 
les  proportions  qu'ils  ont  donné  à  leurs  Ordres  d'Architecture.  Les  Chapiteaux 
de  ce  Temple,  fuivant  la  description  qu'on  en  trouve  dans  le  troifiéme  Livre 
des  Rois  ,  etoient  faits  de  branches  de  Lys  mêlées  avec  des  Grenades ,  tels  à 
peu  près  que  les  a  dciîinez  Vilalpande  ;  mais  comme  je  n'ai  pas  trouvé  qu'ils 
enflent  la  grâce  de  celui  qui  eft  dans  le  Paralclle,  qui  cftde  feuilles  de  Palmier,  ar- 
bre fort  commun  dans  la  Palcftine ,  j'ai  préfère  ce  dernier  exemple  ;  j'ai  feule- 
ment pris  la  liberté  d'y  mètre  une  tête  de  Bélier ,  au  lieu  de  rôle ,  &  pour  Vo- 
lutes des  cornes  de  ce  même  animal  ;  fymbole  des  victimes  qu'on  offrait  dans 
le  Temple.  Ces  ornemens  font  très-convenables  pour  des  Eglifes  dédiées  à  de 
SS.  Martyrs ,  parce  que  le  Palmier  eft  le  fymbole  de  la  Victoire ,  que  ces  He- 
du  Chriftianifme  ont  remporté  ,  lorfque ,  comme  des  victimes  innocentes ,  ils 
ont  répandu  leur  fang  pour  la  foi. 

Loriqu'il  fut  queftion  d'inventer  un  Chapiteau  pour  un  Ordre  François  ,  en- 
tre plufieurs  productions  qui  parurent  alors ,  celles  qui  approchèrent  davanta- 
ge de  la  difpolition  &  des  mefures  Corinthiennes ,  furent  reçues  avec  le  plus 
d'approbation.  On  s'y  étoit  fervi  de  pennaches  au  lieu  de  feuilles ,  difpofées 
de  la  même  manière  que  les  feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier  -,  elles  etoient  de 
plumes  d'Autruche ,  qui  font  flexibles ,  &  qui  font  un  revers  allez  naturel  •,  mais 
ces  petits  brins  fans  nombre  me  paroifîènt  avoir  quelque  choie  de  chetif,  h*  leurs 
Plumes  ne  font  accompagnées  d'autres  ornemens -,  c'efl:  pourquoi  outre  la  Cou- 
ronne que  M.  Perault  avoir  mis  fur  l'aftragale  de  la  Colonne,  j'y  ai  ajouté  les 
Cordons  des  Ordres  Militaires  de  faint  Michel  &  du  faint  Efprit ,  que  M.  Gi- 
rardon  avoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu'il  inventa  alors  ;  &  j'imagine, 
qu'en  ornant  les  Volutes  de  plumes  de  Coq  ,  &  mettant  la  tête  de  cet  Oifeau  , 
ou  un  Soleil  à  la  place  de  la  Heur,  ce  Chapiteau  fera  un  très-bel  effet,  &  di- 
gne de  la  Nation  chez  laquelle  il  a  été  inventé.  J'aurois  pu  donner  encore  plufieurs 
autres  defleins  de  Chapiteaux  Symboliques ,  car  dans  les  choies  d'imagination , 
il  eft  aile  de  donner  l'elTbrt  à  Ion  génie ,  mais  il  m'a  paru  que  ces  deux  exem- 
ples etoient  fuffilans,  d'autant  plus  que  l'ufage  en  eft  allez  peu  fréquent. 

A  l'égard  des  Baies ,  j'ai  fuivi  mon  génie  en  les  compoSant,  ôc  quoiqu'elles  foient 
moins  chargées  de  moulures  que  les  Corinthiennes ,  je  crois  qu'elles  (eront  encore 
très-riches  en  exécution ,  furtout  celles  dont  les  moulures  font  taillées  d'ornemens. 
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CANNELURES     RUDENTE'ES 

ET     ORNE'ES. 

j 

Les  Rudenturcs  &  les  dijfercns  Ornemens  qu'on  introduit 

dans  les  Cannelures  _,  font  très -propres  a.  enrichir  les  Co- 
lonnes délicates.  J'ai  fait  choix  dans  les  Ornemens  que  je 
donne  ici .,  de  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  convenables. 

LEs  Colonnes  antiques  de  marbre  font  la  plupart  cannelées ,  Se  quelques- 
unes,  du  nombre  desquelles  font  les  Corinthiennes  de  l'Arc  de  Conftantin  , 
font  rudentees  avec  des  bâtons  jufqu'au  tiers,  &  d'autres  font  avec  des  ruden- 
tures  plattes  ,  comme  il  y  en  a  dans  le  Panthéon  :  mais  il  s'en  trouve  peu  dont 
les  Cannelures  foient  remplies  de  feuillages.  Cependant  comme  ces  ornemens 
ne  font  pas  plus  contraires  à  la  folidiré,  que  le  pourroie.nt  être  les  feuilles  du 
Chapiteau  Corinthien ,  on  ne  rifque  rien  à  en  orner  les  Colonnes  les  plus  fvel- 
tes ,  félon  la  qualité  de  l'ouvrage  &  de  la  matière.  Les  Colonnes ,  qui  font  dans 
l'intérieur  des  Edifices ,  devant  toujours  être  plus  riches  que  celles  du  dehors  , 
ces  Cannelures  ornées  y  font  très-convenables  ,  Surtout  i\  les  autres  membres 
de  l'Architecture  font  d'une  richeiîè  proportionnée ,  Se  que  les  Moulures  foient 
taillées ,  &  la  Frife  Sculptée.  Les  Pilaftrcs  des  Lambris  de  revêtement ,  &  les  Co- 
lonnes des  Alcôves  Se  des  Retables  d'Autels  ce  de  MenuiSèrie  ,  qui  font  canne- 
lées ,  font  plus  fufceptibles  de  ces  fortes  d'ornemens  ,  qui  peuvent  être  coupez 
dans  le  bois  avec  beaucoup  de  propreté  &  peu  de  travail;  mais  ceux  qui  iont 
à  jour  ,  comme  ks  rubans  tortillez ,  les  feuilles  tournantes  fur  des  baguettes  , 
&c.  s'exécutent  mieux  étant  faits  de  métal.  On  peut  border  de  baguettes  les 
Cannelures,  &  l'on  en  peut  mettre  encore  fur  les  côtes,  comme  il  y  en  a  aux 
Colonnes  de  l'Eglife  de  Sainte  Agnès  hors  de  Rome  ,  mais  l'ouvrage  en  devient 
trop  confus.  LorSqu'on  taille  des  ornemens  dans  les  Cannelures ,  on  en  doit  di- 
minuer le  nombre,  pour  les  dégager  davantage,  en  forte  qu'au  lieu  de  vingt- 
quatre  Cannelures ,  qui  eft  le  nombre  ordinaire  qu'on  donne  à  l'Ordre  Corin- 
thien ,  il  n'v  en  ait  que  vingt ,  lorsqu'elles  font  ornées,  Se  il  faut  alors  que  cha- 
que côte  n'ait  environ  que  le  quart  de  largeur  de  la  Cannelure.  On  diSpofe  ces 
ornemens  de  différentes  manières  ,  oulesfaifantfortirde  rofêaux  de  la  longueur 
du  riers  du  fuft ,  comme  aux  Colonnes  Ioniques  des  Thuileries  ,  ce  qui  eft  la 
meilleur  manière  ;  en  les  elpaçant  (ans  rofeaux ,  comme  lorSqu'il  n'y  a  dans  cha- 
que Cannelure  qu'une  branche  au  bas,  une  autre  au  tiers  ou  à  la  moitié  ,  & 
une  troiheine  au  haut  j  ou  enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alternativement 
dans  les  Cannelures. 
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i.  Rudenture ' plate. 
-s.    Rudenture  a  b tartan. 
J.   Rud.îi  oayuette  . 

4.  Roseau  et  Laurier . 

5.  Roseau  et  Lierre  . 
o.    Rudenture  à  caole  . 
y.   Rudent.  à  fèiit//es 

ae  refend . 
S.    Rua-acoraeicttc, 
o.  Feuittes  éoiunant&f 

a /sur . 
io.    Ruoojls  bora//cs. 
n.  Perles  etO/wes. 

13.  Rincent  .v  . 
i3.    Culots  . 

14.  Tuie  de    lèidi/es 

v" 

(teo.it  . 
Si   Tuje  cl  slc<uitAe . 
b.  Tioe  de  rosettes  . 
7.  Fa/niettes . 
S.   Laurier  et  roses  . 
<}.   Feuilles  ,te  Ciiesne  . 
o.    Jones  rleuronnes . 
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de  rfJanct  . 
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3.  Bouotiets  deLou, ta •: 

•   Postes  fieuroTuies . 

S.   Grotesaues  et  roses. 

,   Joncs  coudes  et  rose.' 

.   Entre/as  auee  rose.r. 


.   Tiye  de  Lur. 
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BANDES. 

Quoique  les  Colonnes  de  cette  efpece  ne  foient  pas  fort  en 
ufage  .  cependant  comme  il  s'en  'voit  de  très  belles  où  la  richcf- 
fc  £r  le  travail  nont  point  été  épargne-^  ,  fai  jugé  que  cel- 
le-ci ne  feroit  pas  à  rejetter  _,  la  'variété  defes  orncmen s  pou- 
vant la  faire  mettre  en  œuvre  avec  fuccès  dans  plufimrs 
Ouvrages. 

IL  eft  confiant  que  la  beauté  naturelle  d'une  Colonne  eft  d'être  d'un  fêul  bloc 
de  pierre  ou  de  marbre,  fans  autre  ornement  que  la  grâce  de  Ion  contour  ; 
mais  comme  la  matière  ne  permet  pas  toujours  de  faire  des  Colonnes  d'une  feu- 
le pièce,  &  qu'on  eftfouvent  oblige  de  les  fsire  de  pilleurs  tambours;  les  Ar- 
chitectes fè  font  aviièz,  pour  en  cacher  les  joints,  d'interrompre  la  longue-in- 
du fuft  par  des  boftàges ,  ou  pareils,  ou  mêlez,  qui  la  rendent  ruftique,  ou  de 
mettre  des  Bandes,  à  égales  diftances ,  fur  un  fuft  cannelé ,  pour  faire  la  Colon- 
ne plus  riche.  Deux  choies  font  à  obfervcr  à  l'égard  de  ces  Bandes ,  leur  difpo- 
fition  &  leur  variété.  Elles  fèdifpofènt  différemment,  félon  le  caractère  de  l'Or- 
dre &  la  richefïè  du  travail.  Aux  Colonnes  Ioniques  des  Thuilcries,  il  y  a  cinq 
Bandes  dans  la  hauteur  du  fuit ,  dont  chacune  eft  couronnée  d'une  ceinture  de 
feuilles  d'eau ,  &  la  première  Bande  eft  au-  deilus  de  la  nailîànce  des  Cannelures , 
ce  qui  n'eft  pas  de  même  aux  Colonnes  Tofcanes  du  PalTàge  de  la  Gallerie  du 
Louvre ,  où  la  première  Bande  des  fix  qui  en  ornent  le  fuft  cannelé ,  pofènt  im- 
médiatement fur  la  bafê;  ni  aux  Colonnes  Compolîtes  du  Portail  de  fainr  Efticn- 
ne  du  Mont,  où  il  y  en  a  huit  qui  laiflèqt  neuf  efpaces  ou  tambours,  dont  les 
Cannelures  fe  terminent  quarrement.  Les  profils  qu'on  donne  à  ces  Bandes ,  &:  les 
ornemens,  dont  on  les  enrichit,  peuvent  être  diverti  fiez  fur  une  même  Colon- 
ne ;  on  v  peut  introduire  des  Armes ,  des  Devifês  >  des  Symboles ,  des  Compar- 
rimens,  &c.  letout  accommodé  aux  lieux  &,aux  perfonnes,  en  forte  que  ces 
ornemens  variez  deviennent  fignificatifs.  Cette  Colonne  à  bandes  peut  encore  être 
conftruite  d'une  autre  manière  -,  fon  fuft  cannelé  fè  peut  faire  en  marbre  blanc , 
&  fes  tambours  en  marbre  de  couleur.  Quant  à  la  proportion  des  Bandes ,  elles 
ne  doivent  pas  avoir  plus  d'un  module  de  hauteur,  afin  que  le  nuddu  fuft  pa- 
roiflè  d'avantage.  Enfin  quoique  la  pureté  d;  l'Architecture  n'admette  pointées 
fortes  de  Colonnes,  on  peut  néanmoins  s'en  fèrvir  avec  faccès  dans  des  Grotcs 
&  dans  des  Jardins,  lorsqu'elles  fonr  ruftiques ,  Se  à  des  décorations  de  Scènes 
de  Théâtres ,  à  des  Arcs  de  Triomphe  pour  des  Entrées  publiques ,  à  des  Ca- 
tafalques pour  des  Pompes  funèbres ,  &rc.  lorfqu  elles  font  traitées  dans  le  genre 
d.'licat. 
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DISPOSITIONS     DE     COLONNES 

ET     DE     PILASTRES. 

J'ai  raffemblé  ici  toutes  les  différentes  manières  de  difpofer  ,  & 
de  groupper  les  Colonnes  &  Pilaf  res ,  &  je  me  fuis  borné  à  en  don- 
ner le  Plan ,  farce  que  j'ai  bien  fenti  qu'une  élévation  ne  repréfente- 
roit  qii 'imparfaitement  l'effet  de  ces  comportions  ;  &  comme  elles  ne 
font  pas  toutes  exemptes  de  défauts ,  j'en  ai  pris  occafwn  de  critiquer 
quelques  difpojhions  ,  qui  pour  avoir  été  mifes  en  œuvre  dans  des 
Ouvrages  approuvez  ,  n'en  font  pas  moins  vicieufes. 

/~f ~*  Ontcs  les  Inventions  ayant  eu  pour  principe  dans  les  Arts ,  le  défir  de  la 
JL  nouveauté,  i)  s'eft  fouvent  rencontré  des  Architectes,  qui  pleins  d'imagi- 
nation ,  ont  cherche  des  figures  extraordinaires,  &z  les  ont  produites,  autant 
pour  le  fingulariièr,  que  parce  qu'ils  y  croient  contraints  par  quelque  fujettion 
particulière.  Ainfî  les  uns  ont  fait  des  Colonnes  ovales ,  pour  en  diminuer  la 
faillie;  d'autres  des  Colonnes  à  pans,  pour  recevoir  plufîeurs  retombées;  &  des 
Colonnes  Tories  à  jour  à  deux  ou  à  trois  tiges,  pour  avoir  occafion  de  mon- 
trer jufqu'où  pouvoir  aller  la  delicatelîè  du  travail ,  &  dans  certaines  occalîons 
l'on  a  pratiqué  des  Elcalicrs  à  noyau  ,  ou  fufpendus  dans  les  Colonnes  Coloflà- 
lcs ,  pour  y  monter  comme  dans  une  Tour.  Quant  à  la  diipoiition  des  Colon- 
nes &  Pilaiti.es ,  la  néceffité  contraint  quelquefois  de  prendre  des  licences  ;  mais 
il  faut  éviter  celles  qui  font  pofîtivement  contre  les  règles  de  l'Art ,  comme  de 
doubler  ou  de  flanquer  les  Colonnes  Se  les  Pilaftres ,  parce  que  cette  pénétra- 
tion de  corps  mutile  les  Chapiteaux,  &  les  confond.  Pour  les  Colonnes  liées 
Ôc  cantonnées ,  comme  il  n'y  a  aucune  néceffité  de  les  faire  de  cette  forte ,  c'eft 
un  abus  qu'il  faut  abfolument  rejetter;  on  doit  plutôt  chercher  àifolerles  Co- 
lonnes qu'à  les  trop  engager  ou  nicher,  c'eft  pourquoi  lorfqucla  place  ne  per- 
met pas  de  mettre  des  Colonnes ,  il  fuit  prendre  fbn  parti ,  &  n'y  mettre  que 
des  Pilaftres.  Les  Groupes  de  Colonnes  femblent  encore  fort  inutiles,  d'autant 
que  cette  multiplicité  de  Colonnes  ôtelc  plus  bel  effet  des  Porches,  Periftylcs 
Si  autres  Colonnades ,  qui  eft  de  palier  librement  entre  les  Colonnes.  Aufîi  Vi- 
truve  dit  qu'on  ne  doit  pas  ferrer  les  Colonnes  plus  près  que  le  Picnoffyle.  Le 
Pilaftre  plié  eft  au  m*  fiux  dans  fbn  principe ,  que  celui  dans  l'Angle  eft  vrai  ;  car 
le  Pilaftre  ifolé ,  appelle  Ante,  étant  parfaitement  quarte,  on  doit  fuppofer  qu'il 
eft  engagé  dans  le  corps  du  mur ,  &  que  ce  qui  en  excède  le  nud  ,  n'en  eft  qu'une 
face  ou  une  encoignure.  A  l'égard  des  Piiaftres  ébrafèz,  c'eft  une  fujettion  d'un  pan 
coupé,  6c  il  faut  obferver  que  les  deux  moitxez  du  Pilaftre  f oient  chacune  plus 
larges  que  leur  demi-diamètre,  pour  dégager  les  hélices  &  la  fleur,  ainlî  qu'il 
a  été  pratiqué  à  fEglile  de  feint  Pierre  de  Rome:  Je  remarquerai  à  cette  occa- 
fion ,  que  lorfqu'ii  n'y  a  point  de  Tribune,  ni  de  Niche  entre  les  Pilaftres  dans  le 
pan  coupe ,  comme  à  la  Sorbonne ,  l'Entre-pilaftre  doit  avoir  au  moins  un  de- 
mi- Jiametre. 


.  *  ■  ;-;  -^-l-y»yjE»tt,yc:».',cv,|     ^  ,,n   t    iiumt,,|      ,  m  if  UIHfW  llbM  Ill^l  Mtl  ih  t\  I 


' 


DE  COLONNES  ET  PILASTRES. 


34i  COLONNES 


DIVERSES    ESPECES 

D  E 

COLONNES 

Extraordinaires  &:  Symboliques 

Outre  les  Colonnes  ordinaires }  dont  il  cjl  parlé  dans  le 
cours  de  ce  Livre  3  'voici  le  dejjein  de  plufieurs  autres  efpe- 
ces  de  ce  principal  ornement  de  /' Architecture  ,  que  je  donne  t 
autant  pour  faire  connaître  jufqua  quel  point  on  les  peut 
marier  ^  que  pour  exciter  ceux  qui  ont  du  génie  3  a  produire 
quelque  chofe  de  nouveau  çj?  de  raifonnable  fur  ce  fujet. 

LEs  Colonnes ,  que  la  néceffité  feule  avoit  fait  imaginer ,  & 
qui  n'avoient  d'abord  été  employées  dans  les  Edifices ,  que 
pour  les  rendre  plus  folides  ,  ne  furent  plus  confiderées  dans  la 
fuite  que  comme  une  partie  eflèntielle  de  la  décoration  :  non- 
feulement  on  s'en  fervit  pour  porter  des  corps  folides  dans  les  Edi- 
fices les  plus  remarquables ,  mais  on  les  plaça  en  une  infinité  d'en- 
droits, où  l'on  auroit  pu.  s'en  pafler  ,  Ci  l'on  n'eût  confulté  que 
les  règles  de  la  folidité;  on  en  fit  de  toutes  fortes  de  grandeur, 
&  l'on  y  employa  tomes  les  efpeces  de  matières;  l'on  pouffa  mê- 
me !a  magnificence  fi  loin  ,  qu'on  en  fit  de  Coloftales  qu'on  éleva, 
pourfervirde  monumens.  De  là  cette  infinité  de  Colonnes  fin- 
gulieres  que  les  Architectes  ont  imaginé  dans  tous  les  temps , 
&  que  l'ufage  a  fait  approuver.  On  peut  les  divifer  en  trois  claf- 
fes  ;  la  première  eft  des  plus  grandes  appellées  ColoiTales ,  qui  font 
toujours  folitaires ,  6c  qui  font  un  ornement  particulier ,  détaché 
de  toute  ordonnance  d' Architecture.  La  féconde  ,  des  moyen- 
nes qui  entrent  dans  la  compofition  des  Bâtimens ,  Se  qui  ont  leur 
ufage  j  comme  les  ordinaires.  Et  la  dernière ,  des  petites,  qui  fer- 
vent à  enrichir  les  Tabernacles ,  Cabinets  de  Marqueterie ,  Buf- 
fets d'Orgues,  Horloges,  Pendules  &  autres  Ouvrages  délicats. 


Tcrotaue. .   Stntuè  .  tugtud 


Statue  Ped&rbrz  .   Statue  £ou4ttre 
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Les  Colonnes  Coloffales  font  Maffives  ou  Creufes,  Statuaires 
ou  Zophoriques,  Triomphales  ou  Hiftoriques,  ou  enfui  Aftro- 
nomiques.  De  tontes  ces  Colonnes,  l'Hiftorique  peut  patfer  pour 
la  plus  augufte ,  parce  qu'outre  la  Statue  d'un  homme  illuftre  qu  el- 
le porte  ,  elle  repréfente  encore  fes  actions  héroïques  dans  les 
Bas-reliefs ,  dont  on  l'enrichit  :  mais  il  faut  avouer ,  que  nonobftant 
cet  avantage  ,  il  y  a  quelque  confuiîon  dans  la  richelfe  de  fon 
travail  ,  principalement  lorfque  les  fujets  y  font  traitez  dans  un 
Bas-relief  continu  en  ligne  fpirale ,  comme  aux  Colonnes  Traja- 
ne  &  Antonine  5  au  lieu  que  fi  ces  fujets  en  étoient  féparez  par 
"bandes  avec  des  inferiptions ,  les  fujets  fe  diftingueroient  beaucoup 
mieux,  &  outre  cela  elle  feroit  encore  Chronologique  ,  parce 
qu'elle  contiendroit  les  Fanes  d'une  vie  aulîl  heureufe  que  glo- 
rieufe. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  que  la  Colonne,  que  je  nomme  Triom- 
phale ,  fo'it  creufe  ;  j'en  ai  enrichi  le  fuit  de  toutes  les  différen- 
tes Couronnes  qu'on  décernoit  dans  l'antiquité  aux  Guerriers  qui 
s'étoient  fignalez  par  quelque  action  d'éclat  ,  &  ces  couronnes 
y  font  mifes  fort  à  propos  pour  cacher  les  joints  des  tronçons  ; 
mais  on  pourroit  encore  placer,  pour  plus  de  magnificence,  dans 
les  intervalles  qui  font  entre  ces  Couronnes  militaires,  les  Ar- 
mes des  Provinces ,  <Sc  des  Profils  des  Villes  conquifes  par  le  Prin- 
ce ou  le  Héros ,  en  l'honneur  de  qui  cette  Colonne  a  été  érigée  ; 
ce  qui  pourroit  encore  faire  donner  à  cette  Colonne  le  nom 
d'Honorable. 

Pour  la  Colonne  Aftronomique ,  elle  doit  être  creufe ,  parce 
que'ce  n'eft  proprement  qu'une  efpece  de  tour  ronde,  dont  le 
fommet  doit  fervir  d'Obfervatoire  pour  y  confiderer  le  cours  des 
Aftres.  Il  y  en  a  une  de  cette  efpece  dans  l'Hôtel  de  Soiffonsà 
Paris ,  que  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  y  a  fait  élever  ;  &  c'eft 
fur  fon  modèle  que  je  donne  celle  qui  eft  ici.  La  Colonne  Phof- 
phorique  eft  de  même  genre ,  &  doit  être  auffi  Coloflale  5  on  peut 
même  la  fane  d'une  énorme  grandeur;  la  place  qui  lui  convient, 
eft  à  la  tête  d'un  Mole,  ou  devant  la  Chaîne  d'une  Darce,  ou 
d'un  BafTin  de  Port  de  mer ,  pour  y  fervir  de  Fanal. 

Quoique  la  Colonne  Roftrale,  qui  eft  à  Rome ,  &  qui  eft  peut- 
être  la  feule  qui  ait  été  faite  de  cette  efpece ,  foit  petite  ,  on  pourroit 
néanmoins ,  fur  cette  idée  ,  en  ériger  une  Coloffalc  de  marbre 
de  couleur,  dont  le  Piédeftal,.  la  Bafe  &  le  Chapiteau  ferc-ient 


-      »*    --s. 


344  COLONNES 


de  marbre  blanc ,  &.  les  poupes  &  proues  de  Vaifleaux  &  de  Ga- 
lères, de  même  que  la  Statue,  feroient  de  bronze  doré  ;  &  il  n'y 
a  point  de  doute  ,  que  ce  monument  érigé  à  la  gloire  du  Roi 
dans  quelque  Ville  Maritime,  devant  un  Arfenal  ,  une  Maifon 
de  Ville ,  ou  quelque  autre  Edifice  public ,  y  conviendrait  mieux 
qu'une  Statué  Equeftre  qu'on  pouroit  lui  élever. 

Or  comme  les  Colonnes  Coloflales  font  purement  de  magni- 
ficence, il  eft  néceflaire  qu'elles  foient  élevées  dans  de  grandes 
places ,  pour  être  vues  d'une  diftance  proportionnée ,  &  que  ces 
places  ayent  une  décoration  conforme  à  la  dignité  du  monument. 
C'eft  ainfi  que  les  Anciens  l'avoient  pratiqué  dans  le  Marché  de 
Nerva  &  dans  celui  de  Trajan  ,  qui  étoit  auili  riche  d'Architectu- 
re ,  que  la  Colonne  de  cet  Empereur ,  qui  fubfifte  encore  ,  eft  re- 
commandable  par  le  nombre  &  la  beauté  de  fes  Sculptures. 

On  voit  encore  par  les  ruines  de  plufieurs  Antiquitez  ,  combien 
ces  Places  accompagnées  de  Colonnes ,  étoient  en  recommanda- 
tion chez  les  Anciens ,  &  même  on  juge  par  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Hiftoriens,  &  par  de  certains  efpaces  qui  font  reftez  vuides,  delà 
figure  Qc  de  l'ulage  de  ces  Places.  Elles  leur  tenoient  lieu  de  nos 
Halles ,  de  nos  Foires  &  de  nos  Marchez  ;  mais  quelquefois  aufli 
ils  envifageoient  moins  l'utilité  publique  que  l'ornement  de  la  Vil- 
le ,  &  le  plaifir  du  Peuple  ,  &  alors  ils  en  faifoient  des  Hipo- 
dromes ,  des  Cirques ,  des  Xyftes ,  des  Paleftres,  des  Naumachies, 
des  Viviers ,  &c. 

La  beauté  des  Places  publiques  procède  de  leur  régularité  &  de 
la  fimetrie  des  parties  qui  fervent  à  leur  embelliflément  :  par.  leur 
régularité  ,  on  entend  l'efpace  dans  lequel  elles  font  comprifes ,  qui 
doit  être  d'une  figure  parfaite ,  comme  ronde  ou  ovale ,  quarrée 
ou  oblongue ,  en  forte  que  les  angles  &  les  cotez  en  foient  droits  ; 
la  fimetrie  demande  que  l'Architecture  en  foit  uniforme  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  règne  également  à  l'entour  avec  un  Portique  pu- 
blic 5  ou  refpeclive,  lesBâtimens  des  cotez oppofez  étant  égaux,  ou 
même  differens  ,  pourvu  que  ce  foient  des  Palais ,  des  Hôtels ,  & 
autres  Bâtimens  confiderables.  Quant  à  la  fituation  d'une  place , 
il  eft  important  qu'elle  foit  plutôt  devant  une  grande  rue,  com- 
me celle  qu'on  a  bâti  à  Paris ,  fur  le  terrein  qu'occupoit  ci-de- 
vant l'Hôtel  de  Vendôme ,  ou  celle  des  Victoires ,  à  laquelle  abou- 
tirent plufieurs  grandes  rues  ,  parce  qu'on  découvre  la  place 
plus  facilement  ,  que  fi  elle  étoit  renfermée   dans  ^ie  llle   de 
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Quartier  ,  comme  la  Place  Royale  ,  qu'il  faut  aller  chercher. 

La  meilleure  difpofition  d'une  place ,  eft  quand  elle  eft  traversée 
d'une  grande  rue  par  le  milieu  ,  qui  fouveu  eft  croifée  par  une  au- 
tre rue,  ainfi  qu'on  l'a  pratiqué  dans  la  Ville  de  Verfailles  &  dans 
les  nouvelles  Villes  qu'on  plante  de  fimetrie.  Quant  aux  retranche- 
mens  qui  fe  font ,  autant  pour  l'utilité  publique ,  que  pour  l'embel- 
lilTement  des  anciennes  Villes ,  fur  le  terrein  des  Maifons  qu'on 
conftruit  de  nouveau ,  afin  de  rendre  les  rués  plus  larges  &  plus 
droites  ;  il  faut  obferver ,  que  non-feulement  les  Maifons  des  rués 
dreflees  d'alignement  fe  bornoyent ,  en  fupprimant  le^,  faillies  & 
avances  fuperfluës  au-delà  des  murs  de  face  réglez  par  le  Voyer  ; 
mais  on  doit  auffi  faire  des  entre-coupes  en  certains  Carrefours ,  & 
des  pans  coupez  aux  eticoignures  des  rués,  pour  faciliter  le  tournant 
des  charois,  &  en  rendre  les  entrées  &  les  ifluës  commodes. 

Les  Colonnes  Milliaires ,  dont  je  donne  ici  des  exemples  d'après 
celles  qui  font  au  Capitole ,  étoient  autrefois  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains ,  qui  les  plaçoient  fur  les  grands  chemins ,  ainfi  que  les  Pier- 
res &  Termes  milliaires,  pour  marquer  \zs  diftances  des  lieux,  & 
dans  leurs  Carrefours,  pour  enfeigner  les  différentes  routes.  Ils  ne 
leur  donnoient  pas  les  proportions  des  Colonnes  ordinaires,  mais 
ils  les  tenoient  plus  courtes  &  plus  maffives  ,  pour  leur  donner  plus 
de  folidité  ,  &  empêcher  les  vents ,  aufqnels  elles  étoient  expofées , 
de  les  renverfer.  Quelquefois  ils  leur  faifoient  porter  un  globe , 
mais  fi  l'on  en  rétabliilbit  aujourd'hui  l' ufage  ,  il  me  paroît  qu'il 
faudroit,  pour  les  rendre  plus  utiles ,  qu'elles  fiuTent  auffi  Gnomoni- 
ques  par  le  moyen  de  Cadrans  folaires ,  qui  marqueraient  enco- 
re les  heures  du  jour  aux  Voyageurs.  Les  Colonnes  Funéraires  ou 
Sépulchrales  font  ordinairement  feules  &  d'une  moyenne  gran- 
deur, ainfi  que  les  Limitrophes  &  les  Indicatives.  Il  y  a  dans  l'E- 
glife  de  faint  Cloud  près  Paris ,  un  exemple  d'une  Colonne  Funé- 
raire ,  qui  porte  une  Urne  dans  laquelle  eft  renfermé  le  cœur  du 
Roi  Henri  III.  &  c'eft  d'après  cette  Colonne  que  j'ai  compofé 
celle  que  je  rapporte  ici. 

Les  Colonnes  extraordinaires  de  moyenne  grandeur ,  qui  font 
celles  qui  entrent,  comme  j'ai  dit,  dans  la  componrion  des  Edifi- 
ces, fe  peuvent  varier  de  plufieurs  façons  :  on  pont  faire  les  Rufti- 
ques  d'autant  d'efpeces  qu'il  y  a  de  Boflàges.  Les  Colonnes  ban- 
dées font  enrichies  de  Sculptures  fur  leurs  bandes ,  &  ce  qui  paroît 
du  fuft,  eft  cannelé.  Mais  toutes  ces  Colonnes,  de  quelque  matie- 
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re  qu'elles  foient,  même  fufible,  ne  doivent  être  employées  que  par 
rapport  au  lieu  qu'elles  décorent;  ainfi  les  Colonnes  en  baluftres  ne 
conviennent  qu'aux  clôtures  qui  fe  font  en  bois ,  en  fer ,  ou  en  bronze. 
Les  Belliques ,  auxquelles  on  donne  la  forme  de  canons ,  font  pro- 
pres aux  Portes  des  Citadelles,  des  Arcenaux  &  des  Fonderies:  cel- 
les qu'on  nomme  Menianes,  aux  Balcons  ou  Menianes  qu'elles 
foutiennent:  les  Mannes  couvertes  de  glaçons  ou  de  coquillages, 
aux  Grotes ,  Fontaines ,  Nymphées  &  Pifcines  :  les  Colonnes  Feuil- 
lues &  Paftorales ,  aux  Portiques  des  Jardins,  Grotes  fatyriques ,  Lai- 
teries, &  autres  Bâtimens  Champêtres  ;  &  celles  de  Treillage  ,  aux 
Berceaux ,  où  les  Pilaftres  conviennent  encore  mieux ,  &  font  de 
moindre  faillie  &  dépenfe  :  &  enfin  les  Hydrauliques  aux  Cafcadesj 
ces  dernières  fe  font  de  plufieurs  manières  ;  l'on  peut  faire  fortir  du 
haut  un  bouillon  ou  jet  d'eau,  qui,  en  retombant,  forme  des  Na- 
pes  droites  ou  en  fpirale  ,  comme  celle  que  je  rapporte  ici ,  &  qui 
eft  une  imitation  d'une  Colonne  femblable  qui  eft  à  Frefcati. 

Les  petites  Colonnes  fe  font  le  plus  fouvent  de  matières  précieu- 
fes  ,  comme  de  Lapis ,  d'Agathe  ,  d' Avanturine  ,  ou  de  divers  Jaf- 
pes  rares  ;  fur  quoi  il  faut  obferver  que  les  veines  ou  taches  de  ces 
pierres  choifies  foient  petites  à  proportion  des  Colonnes,  &  que 
les  couleurs  détachent  du  fond ,  contre  lequel  elles  font  pofées.  Il 
y  en  a  aufli  de  Diaphanes ,  telles  que  font  celles  de  Criftal ,  d'Albâ- 
tre ,  &  d'autres  pierres  tranfparentes.  Ces  petites  Colonnes  font  or- 
dinairement faites  au  tour  ;  la  plus  finguliere  eft  la  Torfe  évidée 
à  jour ,  qui  fe  fait  de  deux  manières ,  ou  de  deux  tiges  torfes  à  l'en- 
tour  d'un  noyau ,  ou  de  trois  tiges  tournées  en  fpirale.  Il  s'en  voit 
de  marbre  de  cette  dernière  forte ,  qui  peuvent  pafler  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre.  11  fe  fait  aufli  des  Colonnes  fingulieres  pour 
les  décorations  de  Théâtre  ;  &  ce  font  celles,  où  un  homme  qui 
a  du  génie,  a  un  plus  beau  champ  de  s'étendre;  &  d'autres  qui  ne 
font  pas  moins  fufceptibles  d'invention  pour  les  Feftes ,  &  princi- 
palement pour  les  Illuminations ,  qu'on  peut  appeller  Lumineufes  : 
j'en  ai  vu  de  cette  dernière  efpece ,  qui  renfermoient  des  lumières 
au-dedans,  &  dont  le  nud  étoit  formé  par  des  tranfparens  peints 
avec  art ,  qui  faifoient  la  nuit  un  effet  des  plus  furprenans. 

Voilà  une  partie  des  Colonnes  extraordinaires ,  qui  méritent  d'ê- 
tre reçues  dans  la  Pratique  ;  toutes  les  autres ,  qui  patient  fous  le 
nom  de  Compofées,  &  qui  non-feulement  s'éloignent  des  propor- 
tions ordinaires ,  mais  qui  font  encore  chargées  d'ornemens  con- 
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fus  ,  qui  ôtent  la  grâce  de  leur  contour  ,  font  des  productions  trop 
méprifables  pour  exiger  qu'on  en  donne  des  exemples.  De  ce 
nombre  font  les  Colonnes  qui  ont  des  Ceintures  à  l'endroit  du 
renflement;  comme  il  s'en  voit  à  l'Eglife  de  faint  Euftache  à  Pa- 
ris :  celles  qui  font  ruftiquées  avec  de  petits  Boflages  en  pointes  de 
diamant ,  comme  à  la  Maifon  blanche  de  Gaillon  près  de  Rouen , 
«Se  quelques  autres  d'aufli  mauvais  goût. 

Le  Chapiteau  eft  le  principal  ornement  de  la  Colonne  ,  &  com- 
me fa  beauté  confifte  dans  la  proportion,  le  choix  &  l'arrange- 
ment de  fes  feuilles ,  il  feroit  fort  mauvais  de  fubftituer ,  à  la  place 
de  ces  ornemens  qui  lui  font  propres,  des  Figures,  des  Animaux, 
des  Trophées,  des  Mafques,  &  autres  caprices  q'ui  ne  font  que 
des  produ&ions  imparfaites,  fansdeflein,  ni  rapport  d'ufage ,  & 
dont  les  Bàtimens  Gothiques  ,  auflî-bien  que  plufieurs  Livres, 
font  remplis  ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  règle  les  Chapiteaux 
des  Colonnes  Symboliques,  lefquels ,  quoique  compofez,  ont  leur 
beauté  particulière  ,  à  caufe  des  attributs  convenables  dont  ils 
font  enrichis.  Lorfqu'on  regratte  d'anciennes  Façades  pour  quel- 
que racordement  ou  réparation ,  6c  que  ces  Façades  fe  trouvent  dé- 
corées dans  un  goût  qui  tient  du  Gothique  ,  il  faut  retondre  toutes 
les  faillies  inutiles;  &  s'il  eft  poflible,  plutôt  incrufter  des  bafes, 
chapiteaux  &  autres  membres ,  que  de  répeter  ce  qui  eft  de  mau- 
vais goût ,  dans  la  partie  neuve  qui  eft  à  conftruire. 

Il  feroit  aifé  d'accommoder  à  nos  ufages  la  plupart  des  Colon- 
nes extraordinaires  ;  l'on  pourroit ,  par  exemple ,  élever  fort  à  pro- 
pos une  Colonne  Militaire  dans  un  endroit  fignalé  par  une  victoi- 
re ,  parce  que  la  Colonne ,  particulièrement  l' Afrique ,  étant  un 
monument  durable  &  ifolé ,  elle  recevrait  avec  ordre ,  fur  fon  fuft 
&  fon  piédeftal ,  des  Infcriptions  &  Trophées  qui  marqueraient  les 
plus  notables  circonftances  d'une  Expédition.  On  peut  conclure 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus ,  combien  il  eft  important  à  ceux 
qui  ont  la  direction  des  Ouvrages,  aux  Architectes  qui  les  inven- 
tent, «5c  aux  Sculpteurs  qui  les  exécutent,  d'avoir  connoiflance  de 
l'Architecture  antique,  foit  par  les  voyages ,  foitpar  l'hiftoire,  ou 
du  moins  de  s'en  faire  inftruire  ;  car  ce  n  eft  ni  la  richefle  de  la  ma- 
tière, ni  l'excellence  du  travail,  ni  la  grande  dépenfe  qui  ren- 
dent les  ouvrages  recommandables  :  ils  ne  le  font  qu'autant  que 
les  convenances  aux  lieux  ,  aux  ufages  <5c  aux  perfonnes  y  font 
gardées. 
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Les  Plans  &  les  Elévations  des  Picdejlaux  extraordi- 
naires que  je  donne  ici  3  ferviront  a  montrer  que  cet  Or- 
nement d* Architecture  peut  être  traite  différemment  3  félon  la 
grandeur  gr  l'étendue  des  Statues  ou  autres  comportions  , 
auxquelles  il  doit  fervir  de  bafe. 

Jr  L  n'y  a  gueres  de  partie  dans  i'Archite£ture  qui  foit  plus  ar- 
bitraire que  le  Piédeftal  (  je  ne  parle  ici  ni  des  Acroteres  , 
ni  des  Piédeftaux  des  Ordres  )  &  où  l'on  puifle  prendre  plus  de 
licence.  L'on  ne  doit  point  craindre  de  s'écarter  des  règles ,  puis- 
qu'il n'y  en  a  point  de  preferites  par  les  exemples  de  l'Antiquité ,  & 
que  les  Architectes  modernes  n'en  ayant  écrit  que  très-fuperficielle- 
ment,  ilsontlaifie  la  liberté  de  donner  fur  ce  fujet  l'effort  à  l'i- 
magination. C'eft  ce  qui  m'a  fait  hazarder  de  donner  ces  defleins 
qui  pourroient  réùffir ,  fi  l'on  vouloit  prendre  la  peine  d'en  defliner 
les  Profils  en  grand ,  &  d'ajouter  des  Socles  qui  manquent  à  quel- 
ques-uns ,  le  peu  de  grandeur  de  ce  Volume  ne  m' ayant  pas  permis 
de  les  y  mettre.  J'ai  tâché  d'en  donner  de  tous  les  genres ,  trop 
heureux ,  fi  ce  foible  effai  peut  faire  naître  la  penfée  à  des  Ar- 
chitectes &  à  des  Sculpteurs  plus  habiles  que  moi,  d'en  inven- 
ter de  nouveaux. 

Quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour  le  Pié- 
deftal, &  que  fa  hauteur  dépende  de  la  fituation  &  de  la  figure 
qu'il  porte ,  cependant  quand  il  eft  au  rez-de-chauifée ,  tant  dans 
l'intérieur  que  dans  l'extérieur  des  Edifices  ,  on  lui  donne  ordi- 
nairement les  deux  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur 
de  la  figure  :  &  plus  elle  eft  maftive ,  plus  le  corps  du  Piédeftal 
doit  ctre  fort  &  bas ,  comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres ,  où 
le  Tofcan  ,  qui  eft  le  plus  court  &  le  plus  maflîf  des  Ordres ,  eft 
toujours  mis  au  rez-de-chauffée. 
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Autant  que  les  Piédeftaux  des  Ordres  doivent  être  fimples  8c 
réguliers ,  autant  ceux-ci  peuvent  avoir  à  proportion  des  formes 
ingenieufes  &  extraordinaires ,  félon  le  caractère ,  l'attitude  &  la 
fituation  des  figures.  Les  moindres  Piédeftaux  fervent  à  porter  les 
Statues  en  pied ,  qui  font  ou  antiques ,  ou  reftaurées ,  ou  enfin  mo- 
dernes ;  entre  lefquelles  il  y  en  a  de  nues ,  comme  font  la  plu- 
part des  Statues  Grecques  ;  &  de  vêtues ,  comme  les  ont  faites 
les  Romains:  Ôcles  unes  &  les  autres  repréfentent  ou  des  Divi- 
nitez  ,  ou  des  Héros ,  ou  des  Princes  ;  ou  bien  elles  font  Symbo- 
liques ou  Allégoriques.  Mais  comme  toutes  ces  figures  font  de 
proportions  différentes  félon  le  fexe ,  l'âge  &  la  qualité  ;  il  faut 
aufli  que  le  Piédeftal  foit  différent  de  hauteur ,  de  profil  &  d'or- 
nemens ,  félon  que  les  figures  font  fveltes  ou  d'un  caractère  fo- 
lide.  Quant  aux  Piédeftaux  figurez  par  leur  Plan,  qui  ont  des  re- 
tours ou  pans  coupez ,  ou  qui  font  flanquez ,  arrondis  ou  échan- 
crez  en  leurs  encoignures,  ils  fervent  plus  ordinairement  pour 
porter  des  figures  légères  :  au  lieu  que  ceux  avec  avant-corps  cein- 
trez  ,  ou  droits  font  propres  à  recevoir  des  figures  ou  grouppes  qui 
ont  des  animaux  ou  des  attributs  à  leurs  pieds,  lefquels  portent 
avec  grâce  fur  ces  parties  faillantes. 

Les  Piédeftaux  des  figures  affifes  ou  à  genoux  ,  comme  font 
celles  des  Papes  &  Prélats  ,  des  Magïftrats  &  des  Hommes  de 
lettres ,  qu'on  érige  dans  les  Parvis  ou  Places  devant  les  Eglifes , 
dans  les  Chapelles,  &  près  des  Maufolées,  Sépultures  <3t  autres 
endroits,  doivent  être  moins  hauts  que  larges,  ces  figures  ayant 
plus  de  plan  que  celles  qui  font  en  pied.  Si  l'on  a  plufieurs  fi- 
gures d'une  même  hauteur  à  placer,  il  eft  plus  à  propos  pour  la 
variété ,  de  fe  conformer  à  leurs  caractères  &  à  leurs  attitudes , 
que  de  fuivre  une  uniformité  de  fymetrie  pour  les  Piédeftaux  ; 
principalement  lorfque  ne  faifant  point  partie  d'une  ordonnance 
d'Architecture ,  ils  font  répandus  dans  un  grand  efpace ,  &  qu'é- 
tant ifolez ,  chaque  Piédeftal  fait  un  fujet  féparé  &  indépendant. 
Mais  il  faut  au  moins  obferver  dans  les  Salons ,  Galeries  ou  Al- 
lées ,  que  les  Piédeftaux  des  figures  refpe&ivement  oppofées  , 
foient  pareils. 

Les  Piédeftaux  des  figures  couchées ,  telles  que  foiit  les  Fleu- 
ves, Rivières,  &c.  comme  font  celles  de  l'Océan,  du  Tigre, 
du  Nil  &  du  Tibre  ,  qu'on  voir  au  Capitole  &  au  Palais  de  Bel- 
veder  à  Rome,  doivent  être  en  longueur,  ôc  avoir  peu  de  hau- 
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teur  ;  ils  peuvent  auffi  avoir  leur  dé  en  talut ,  &  l'on  peut  dimi- 
nuer le  nombre  des  moulures  de  leur  corniche  &  de  leur  bafe. 
Mais  à  l'égard  des  Piédeftaux  qui  portent  des  figures  de  femmes 
couchées  ,  comme  la  Cléopatre ,  la  Nymphe  à  la  coquille ,  &  d'au- 
tres figures  d'une  proportion  auffi  délicate ,  les  profils  en  doivent 
être  légers ,  &  l'on  doit  introduire  des  ornemens  dans  leurs  ta- 
bles. 

Les  Piédeftaux  triangulaires  par  leur  plan ,  font  les  plus  extraor- 
dinaires &  le  moins  en  ufage  :  ils  peuvent  fervir  à  des  Colon- 
nes funéraires  qu'on  peut  accompagner  de  figures  repréfentant 
des  vertus ,  des  génies  &  autres  attributs  portées  fur  les  encoi- 
gnures; on  s'en  fert  auffi  pour  les  Lutrins  des  Eglifes  &  en  d'au- 
tres occafions ,  Se  il  s'en  voit  encore  qui  portent  des  Obelifques 
d'eau  à  l'Arc  de  Triomphe  de  Verfailles  ,  lefquels  font  ingé- 
nieufement  imaginez.  Ces  Piédeftaux  fe  font  de  divers  profils, 
comme  à  plomb ,  en  adouciffement ,  en  baluftre ,  &  ces  derniers 
font  imitez  des  Autels  antiques  des  Payens ,  &  particulièrement 
du  Tripié  d'Apollon  Pythien  à  Delphes. 

La  grandeur  &  la  forme  des  Groupes  ,  qui  font  ordinairement 
ifolez ,  règlent  le  plan  &  la  hauteur  de  leurs  Piédeftaux  :  par  con- 
féquent  ceux  qui  ont  plus  de  figures  &  plus  d'étendue  ,  doivent 
avoir  des  Piédeftaux  moins  hauts  que  les  autres.  Ce  principe  éta- 
bli ,  s'il  falloit  faire  un  Piédeftal  pour  le  grand  Groupe  qui  eft 
au  Palais  Farnefe ,  où  font  repréfentez  Zethus  &  Amphion  qui 
s'efforcent  d'attacher  par  les  cheveux  Dircé  aux  cornes  d'un  Tau- 
reau furieux ,  il  faudrait  qu'il  eût  peu  de  hauteur ,  &  que  ce  ne 
fût  qu'une  manière  de  focle  avec  une  bafe  &  une  corniche  :  parce 
qu'autrement  la  terraffe  de  ce  Groupe  étant  trop  élevée ,  une  partie 
de  l'Ouvrage  ferait  au-deffus  de  la  vûë ,  &  ne  fe  découvrirait  point. 
Au  contraire  le  Groupe  de  Laocoon  &  de  fes  deux  enfans ,  de- 
manderait un  Piédeftal  plus  haut ,  &  pour  que  ce  Piédeftal  de- 
vînt d'une  proportion  élégante ,  il  faudrait  que  la  face  de  devant 
eût  en  largeur  une  fois  &  un  quart  de  fa  hauteur ,  &  que  le  dé  fût  un 
parallelograme  en  longueur  :  on  peut  donc  établir  pour  précepte , 
que  plus  les  Groupes  font  hauts  avec  peu  de  plan ,  tels  par  exem- 
ple qu'un  Ravillement  de  Proferpine  par  Pluton ,  ou  de  Pando- 
re par  Mercure ,  plus  leurs  Piédeftaux  doivent  être  hauts  ;  &  l'on 
obfervera  que  les  Piédeftaux  de  figure  ronde  ,  Se  ceux  qui 
font  échancrez  ou  arondis  par  les  encoignures ,  conviennent  mê- 
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me  mieux  pour  ces  fortes  de  Groupes ,  que  ceux  qui  font  quarrez 
par  leur  plan ,  parce  que  toutes  les  vues  en  font  plus  riches. 

Les  Figures  Equeftres ,  qui  de  tous  les  monumens  ftatuaires ,  font 
les  plus  fuperbes,  doivent  être  placées  fur  des  Piédeftaux  d'une 
magnificence  convenable  au  fujet  &  à  la  fitua-ion  du  lieu.  La 
proportion  de  ces  Piédeftaux  dépend  abfolument  de  la  grandeur 
de  la  figure ,  pour  laquelle  le  Piédeftal  eft  fait  ;  mais  il  ne  doit 
pas  être  trop  haut ,  de  crainte  que  la  Statue ,  étant  dans  une  trop 
grande  élévation ,  on  ne  puiffe  pas  juger  de  l'excellence  du  tra- 
vail &  de  la  refiemblance  du  Héros.  C'eft  pour  la  même  raifon 
que  ces  Statues ,  quelques  grandes  qu'elles  foient ,  ne  font  jamais 
un  bon  effet ,  lorfqu'elles  font  fituez  fur  le  faîte  d'un  Edifice.  L'on 
doit  encore  obferver ,  que  comme  il  y  a  une  différence  fenfible  entre 
une  grande  &  une  médiocre  Statue ,  les  Piédeftaux  en  doivent  être 
proportionnez  de  telle  forte ,  que  la  figure ,  comme  principal  ob- 
jet du  Monument ,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent , 
que  fon  Piédeftal ,  qui  ne  fert  qu'à  la  porter 

Les  Ornemens  qui  conviennent  à  ces  fortes  de  morceaux  d' Ar- 
chitecture, font  les  confoles ,  montans,  pilaftres,  feftons ,  tables, 
bas-reliefs ,  &  autres  ornemens  de  Sculpture  qui  doivent  être  fi- 
gnificatifs,  «5c  faire  partie  du  fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé 
fur  un  focle  avec  un  ou  deux  dégrez  en  manière  de  fieges,  & 
s'il  y  a  des  Groupes  aux  faces,  ou  des  Figures  aux  encoignures, 
il  eft  néceffaire  qu'il  y  ait  alors  un  embafement  fuffifant  pour  les 
porter.  Ces  fortes  de  Piédeftaux  doivent  aufti  être  entourrez  de 
bornes  liées  avec  des  chaînes  de  bronze ,  comme  on  le  pratique 
aux  Places  &  Palais  d'Italie  ;  ce  qui  a  effectivement  un  air  de 
grandeur  que  n'ont  point  nos  Herfes  &  Barrières  d'Hôtels ,  plus 
propres  pour  des  Carrières  ou  Lices  de  Manège ,  que  pour  ga- 
rentir  des  charois  le  pied  des  murs  de  face. 

Il  faut  encore  que  la  grandeur  des  Statues  Pedeftres  ou  Equef- 
tres ,  foit  proportionnée  à  l'étendue  de  la  Place  qu'elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statue  conviendrait  mal  dans  une  petite 
Place,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  un  éloignement  fufHfant  pour 
la  bien  confiderer;  auiïi  une  petite  Statue,  dans  un  grand  efpa- 
ce ,  paroîtroit  chétive ,  quelque  belle  qu'elle  fût.  C'eft  pourquoi 
fi  la  Statue  Equeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele  ,  qui  n'a  que  onze 
pieds  un  quart  de  longueur  fur  douze  pieds  de  hauteur,  convient 
dans  la  Place  du  Capitole ,  qui  eft  médiocre ,  &  où  Michel- Ange 
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l'a  élevée:  Von  conviendra  que  celle  de  Louis  le  Grand,  qu'a 
fait  le  fieur  Girardon,  &  qui  a  dix-neuf  pieds  de  longueur  fur  dix- 
neuf  3c  demi  de  hauteur,  eft  proportionnée  à  la  Place ,  au  milieu 
de  laquelle  elle  eft  érigée  ,  laquelle  a  foixante-cinq  toifes  de 
largeur ,  fur  foixante-dix  de  profondeur.  Il  faut  aufli  obferver  que 
la  principale  face  de  la  Statué  fe  doit  préfenter  du  côté  de  la  princi- 
pale avenue  qui  conduit  à  la  place  ;  cette  difpofition  eft  préférable  à 
celle  d'une  Statue  qui  regarderoit  les  Bâtimens  qui  environnent  la  pla- 
ce, &  qui  ne  préfenteroit  qu'un  afpeft  de  côté,  à  l'entrée  de  cette  pla- 
ce. C'eft  ce  qui  a  été  obfervé  dans  la  difpofition  heureufe  de  la  Statue 
Equeftre  d'Henri  IV.  fur  la  place  du  Pont  neuf  à  Paris;  &  l'on  a  eu  la 
même  attention  ,  lorfque  M.  le  Duc  de  la  Feiiillade  fit  ériger  dans 
la  Place  des  Victoires  la  Statue  Pedeftre  de  Louis  XIV.  faite  par 
le  fieur  des  Jardins  ;  on  lui  fit  regarder  les  deux  rués  des  Petits 
Champs ,  dont  elle  termine  agréablement  les  hTuës  ;  de  même  en 
élevant  la  Statue  Equeftre  de  Louis  le  Grand  au  milieu  de  la  Place 
de  Vendôme ,  on  n'a  pas  manqué  de  la  tourner  du  côté  de  la  rue  S. 
Honoré ,  qui  eft  une  des  rués  des  plus  paflantes  de  Paris. 

Or  comme  dans  ces  Monumens  on  fe  propofe  une  durée  égale  à 
la  mémoire  des  grands  Perfonnages  pour  qui  on  les  élevé,  il  eft 
befoin  que  les  Piédeftaux  deftinez  à  porter  une  auffi  grande  charge 
que  celle  des  Statues  Equeftres  de  bronze ,  foient  bâtis  folidement. 
Ainfi  non -feulement  il  faut  que  le  maiïif  au-deflbus  du  rez-de- 
chauffée ,  foit  bien  fondé  &  avec  beaucoup  d'empâtement ,  mais  il 
faut  encore  que  le  corps  du  Piédeftal  foit  conftruit  des  plus  grands 
blocs  de  marbre  qu'on  puifie  trouver ,  pofez  en  liaifon  fuffifante,  & 
retenus  en  leurs  lits  par  des  crampons  de  bronze.  De  forte  que  Ci  la 
malle  en  eft  fi  grande ,  que  les  quartiers  de  marbre  n'en  puiflent 
pas  traverfer  la  longueur ,  ils  faflent  au  moins  parpin  fur  la  largeur , 
&  que  le  garni  ou  noyau ,  s'il  y  en  a ,  foit  d'une  pierre  très-dure  ,  & 
bien  enliée  avec  les  quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les  Piéde- 
ftaux expofez  à  l'air  ne  doivent  jamais  être  faits  par  incruftation  ou 
plaquis  ;  cette  pratique  eft  abfolument  vicieufe  dans  tous  les  ou^ 
vrages  de  dehors  qui  font  expofez  à  l'air. 

Il  refte  à  parler  des  Ornemens  &  des  Infcriptions  qui  contribuent 
à  la  richelfe  des  Piédeftaux.  Les  principaux  Ornemens ,  après  ceux 
qui  font  du reflort  de  l'Architecture,  font  les  Bas-reliefs  hiftoriez, 
les  Trophées  &  les  Attributs ,  qui  doivent  avoir  rapport  aux  fujets 
que  portent  les  Piédeftaux;  &  il  y  faut  toujours  obferver  peu  de 
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relief,  pour  empêcher  qu'ils  fe  ruinent ,  &  pour  ne  pas  diminuer  la 
lolidité  apparente  6c  effective  que  doit  avoir  un  Piédeftal. 

Les  Infcriptions ,  qu'on  grave  dans  les  tables  des  Piédeftaux,  fer- 
vent non-feulement  à  donner  quelque  notion  de  l'Hiftoire  d'une 
Figure  ou  d'un  Groupe ,  &  à  en  expliquer  les  Attributs ,  mais  aufll 
à  faire  valoir  l'excellence  du  travail;  cette  interprétation  du  fujet 
fatisfait  infiniment  celui  qui  le  confidere  ;  car  quoique  la  Sculptu- 
re, toute  muette  qu'elle  eft,  fe  fade  entendre  à  ceux  qui  la  re- 
gardent avec  attention ,  il  eft  néanmoins  confiant  qu'une  fçavante 
&  courte  Infcriprion  en  Vers  on  en  Profe ,  ôte  les  doutes  qu'on 
pourrait  former  fur  la  difpofition  ,  les  habillemens  ,  les  armes , 
&  autres  fymboles  d'une  figure ,  qui  ne  s'expliquent  pas  alfez  d'eux- 
mêmes.  Les  Italiens  font  fort  curieux  de  faire  valoir  par  ces  for- 
tes d'Epigraphes  ou  Infcriprion» ,  jufqu'à  des  fragmens  antiques, 
qui  quelquefois  ne  font  pas  plus  conliderabies  que  des  Ouvrages 
modernes  d'une  médiocre  beauté. 

On  met  au  rang  des  Piédeftaux  les  pieds  ou  tiges ,  qui  portent 
au  milieu  des  Bafiins  figurez  ,  les  Coupes  ,  Champignons ,  Co- 
quilles,  &c.  des  fontaines  jailliflantes,  &  d'où  fortent  divers  Jets 
d'eau  , comme  Girandoles  ,  Gerbes,  Chandeliers,  Cierges,  Lan- 
ces d'eau  ,  &c.  qui  font  l'embellillement  des  Jardins.  L'on  en 
trouvera  le  détail  dans  l'explication  des  Ternies  d'Architecture, 
qui  fait  le  fécond  Volume  de  cet  Ouvrage. 

Le  Scabellon ,  qui  fert  à  porter  un  Bufte  ,  eft  encore  une  ef- 
pece  de  Piédeftal,  ;  fa  proportion  doit  être  haute  &  menue  en 
manière  de  Guaine  de  Terme.  Il  s'en  fait  de  marbre,  ou  de  bois 
peint  en  marbre.  Les  Scabellons  doivent  être  fans  ornemens ,  du 
moins  l'on  doit  fe  contenter  d'y  mettre  les  attributs  des  Buftes 
qu'ils  portent  ,  comme  un  Caducée  pour  Mercure  ,  un  Trident 
pour  Neptune,  &c.  ce  qu'on  peut  encore  obferver  fur  les  Guai- 
nes  des  Termes.  On  nomme  aufti  Scabellons  certaines  faillies , 
qui  au  lieu  de  Confoles  ,  fervent  à  porter  des  Buftes  dans  les 
façades ,  comme  il  y  en  a  à  celles  du  Palais  des  Thuilleries. 
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Les  Piédeflaitx  des  Baluflrades  étant  une  fuite  des  Acro- 
teres  ,  qui  font  la  quatrième  partie  d'un  Ordre  élevé  fur 
[on  PiédeJIal }  les  Balujlres  ,  qui  en  doivent  remplir  les  in- 
tervalles _,  font  des  Ornemens  autant  utiles  pour  la  dijlinc- 
tion  de  chaque  Ordre  ,  que  pour  les  diverfes  comportions  où 
ils  font  employé^  3  ainfi  que  le  font  connaître  les  deffeins  que 
j'en  donne  ici. 

fLy  a  fujet  de  s'étonner,  qu'entre  tant  d'Architectes  qui  ont 
écrit ,  il  s'en  trouve  fi  peu  qui  ayent  établi  les  proportions  ,  & 
qui  ayent  donné  les  profils  des  Baluftres ,  auiïi-bien  que  des  Pié- 
deftaux  qui  en  renferment  les  travées.  Peut-être  qu'ils  ont  négli- 
gé cette  partie  de  l'Architeéture  ,  ou  parce  qu'elle  leur  a  paru 
peu  coniiderable  ,  ou  parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  fragment  an- 
tique, dont  ils  ayent  pu  tirer  quelque  exemple.  Cependant  après 
qu'on  aura  fait  réflexion  fur  l'ufage  des  Ealuftrades,  d'autant  plus 
néceflàircs  ,  que  fans  elles  il  y  auroit  du  rifque  à  fe  promener 
fur  les  Balcons  &  fur  les  Terrafies  ,  &  qu'outre  cet  avantage ,  elles 
augmentent  encore  la  richefle  des  Façades  ;  on  ne  trouvera  pas 
inutile  que  je  me  fois  expliqué  avec  quelque  étendue  fur  une 
partie  de  l'Architeclure  aufli  coniiderable. 

La  proportion  des  Ealuftrades  doit,  félon  mon  fentiment,  être 
la  même  que  celle  de  l'Appui  ou  Acoudoir  que  Vitruve  nom- 
me  Podium ,  dont  la  hauteur  eft  à  un  peu  plus,  ou  moins,  de  trois 
pieds  d'enfeiillement,  quelque  grand  que  foit  l'Edifice;  &  il  eft 
néceffàire  que  cet  Appui  foit  élevé  par  dehors  fur  un  focle  fuf- 
fifant,  pour  dégager  la  bafe  de  la  faillie  de  la  corniche,  qui  fans 
cela ,  cacheroit  la  meilleure  partie  de  la  Baluftrade.  Les  profils  des 
Piédeftaux  ou  Acroteres ,  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  Ba- 
luftrade, doivent  être  fimples ,  ou  riches  de  moulures,  fuivant  le 
caractère  de  l'Ordre  qui  décore  le  Bâtiment.  Pour  en  donner  des 
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exemples  fenfibles ,  la  Tablette  de  la  Baluftrade  de  l'Orangerie 
de  Verfailles  ,  qui  eft  décorée  d'un  Ordre  Tofcan ,  n'a  qu'une  Am- 
ple face ,  au  lieu  qu'au  Periftyle  du  Louvre ,  la  bafe  &  la  tablet- 
te de  la  Baluftrade  font  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans 
les  Piédeftaux,  parce  que  les  Colonnes  de  ce  Periftyle  font  Co- 
rinthiennes. Les  trumeaux  &  les  ouvertures,  qui  fe  trouvant  dans 
les  façades,  déterminent  la  longueur  des  travées  des  Baluftrades; 
mais  lorfque  la  décoration  d'une  façade  confifte  dans  un  feul  Ordre, 
&  que  les  Colonnes  ou  les  Pilaitres  embraflent  deux  étages,  les 
tablettes  des  Baluftrades  ont  alors  une  portée  qui  ne  permet  pas 
de  les  faire  d'une  pièce;  dans  ce  cas-là  on  peut  mettre  un  petit 
dé  au  milieu  de  la  travée ,  &  faire  la  tablette  de  deux  pièces , 
qui  portent  fur  le  dé,  fans  qu'on  foit  obligé  de  faire  retourner 
au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bâte  &  de  la  corniche  de 
la  Baluftrade.  Que  fi  la  portée  eft  médiocre ,  il  n'eft  pas  befoin 
de  tant  de  Piédeftaux  ;  c'eft  un  défaut  qui  le  fait  fentir  aux  Ba- 
luftrades des  ailes  du  Capitole,  où  les  Piédeftaux  font  fi  fréquens , 
que  les  travées  n'ont  que  trois  ou  quatre  Baluftres;  au  lieu  que 
pour  être  d'une  belle  proportion ,  elles  en  devraient  avoir  au  moins 
fix  ou  fept. 

L'on  peut  établir  une  règle  de  proportion  pour  les  Baluftres , 
comme  il  a  été  fait  ci-devant  pour  les  Colonnes;  car  le  Baluftre 
étant  une  efpece  de  petite  Colonne  ronde  ,  quarrée  ou  à  pans  : 
il  faut  que  les  proportions  &  les  profils  en  foient  difterens  pour 
chaque  Ordre.  Ainfi  j'imagine  cinq  efpeces  de  Baluftres  régu- 
liers ,  qui ,  quoique  d'une  même  hauteur ,  feront  de  caractère  dif- 
férent :  le  plus  mafiif  &  quatre  fera  propre  au  Tofcan ,  l'octogo- 
ne au  Dorique  ,  &  le  rond  de  plufieurs  fortes  aux  trois  autres  Or- 
dres. Mais  entre  ces  Baluftres,  le  Corinthien  doit  être  eftimé  le 
plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  l'Ionique  &  du  Compofite 
peut  être  enrichi  de  godrons  ou  de  feuillages,  &  le  plinthe  de 
leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan  que  l'abaque  de  leur  chapiteau 
avec  gorgerin.  La  plus  belle  proportion  qu'on  puifle  donner  au 
col  du  Baluftre ,  c'eft  qu'il  ait  le  tiers  de  la  groffeur  de  la  pan- 
fe ,  qui  aura  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  tout  le  Balu- 
ftre pour  \ec  plus  maflifs,  &  le  tiers  pour  les  délicats,  &  qui  fe- 
ra égale  à  la  largeur  du  plinthe  de  la  bafe;  fur  quoi  on  établira 
le  diamètre  ou  grolfeur  du  Baluftre.  Voilà  les  règles  générales 
qu'il  faut  tenir  pour  les  Baluftres  des  Ordres  :  la 'grâce  de  leur 
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contour  dépend  du  bon  goût  de  PArchite&e  &  de  fon  habileté 
dans  le  defîein. 

La  difpofition  &l'efpacement  des  Baluftres  font  réglez  par  leur 
proportion  ;  &  comme  ils  n'ont  gueres  que  depuis  vingt  jufqu'à 
vingt-quatre  pouces  de  hauteur  ,  &  qu'ils  ne  font  afllijetcis  à  au- 
cun ornement ,  tel  qu'eft  le  triglyphe  ,  le  modillon ,  ou  autre  par- 
tie d'entablement  ;  il  les  faut  efpaccr,  en  forte  qu'il  y  ait  au  plus, 
entre  deux  poires,  la  largeur  de  leur  col.  Il  faut  éviter  de  met- 
tre deux  moitiez  de  Baluftres  aux  extrêmitez  des  travées ,  parce 
que  cette  mutilation  ne  fait  pas  un  fi  bon  effet ,  que  s'ils  étoient 
tous  ifolez ,  cependant  on  ne  voit  gueres  de  Baluftrades  où  cela 
n'ait  été  fait.  Quelquefois  on  feint  de:-  Baluftrades ,  en  taillant  dans 
des  Appuis  des  Baluftres  de  demie  épaifleur,  ou  un  peu  plus ,  com- 
me on  en  peut  voir  à  la  Demi-lune  &  au  Quay  du  Collège  Ma- 
zarin  ;  mais  cette  manière  n'a  point  de  grâce ,  parce  que  les  Ba- 
luftres ne  fe  détachent  pas  affez  de  leur  champ ,  &  qu'ils  paroif- 
fent  plutôt  maftifs  que  légers.  Enfin  lorfque  la  tablette  a  beau- 
coup de  largeur ,  &  point  de  moulures,  mais  feulement  une  (im- 
pie face  ,  &  qu'ainli  P épaifleur  des  Baluftres  n'eft  pas  fuffifante 
pour  la  porter;  on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d'appui  en 
manière  de  devanture  ,  qui  fervira  de  fond  à  ces  Baluftres ,  quoique 
ifolez ,  ainli  que  le  fieur  Bruant  l'a  pratiqué  dans  la  Cour  de  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides.  Comme  les  Baluftres  doivent  toujours 
être  au  droit  des  vuides ,  &  répondre  à  des  Intervalles  de  Pila- 
ftres  &  de  Colonnes  ,  c'eft  un  abus  de  feindre  des  Baluftrades 
devant  les  trumeaux  &  piliers  d'une  Façade ,  ainii  qu'il  y  en  a  à  la 
Maifon  de  Ville  de  Lyon  :  &  c'en  eft  encore  un  plus  confiderable 
que  d'en  mettre  fur  les  Corniches  rampantes  d'un  fronton  poin- 
tu,  comme  aux  Eglifes  de  fainte  Marie  de  la  Viftoire  &  de  fain- 
te  Suzanne  fituées  près  de  la  Place  de  Termini ,  &  des  Greniers 
publics  à  Rome. 

Les  Baluftres  des  Efcaliers  doivent  être  quarrez  ,  parce  que 
ceux  qui  font  ronds ,  font  un  mauvais  effet ,  lorfqu'ils  font  ram- 
pans,  comme  on  le  peut  remarquer  à  l'Efcalier  de  l'Hôtel  Se- 
guier  ,  à  préfent  l'Hôtel  des  Fermes  du  Roi  ;  l'on  peut  cependant 
remédier  à  ce  défaut,  en  faifant  les  Baluftres  dioits,  &  en  laiflant 
de  petits focles  de  pierre,  en  fon.ie  de  coins,  deflus  &  deflôus , 
comme  il  a  été  pratiqué  au  grand  Efcalier  du  Palais  Royal.  Les 
Baluftres  de  bois  font  tournez ,  ou  faits  à  la  main  ;  les  derniers , 
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qui  font  quarrez ,  fuivent  ordinairement  la  rampe ,  &  leurs  mou- 
lures inclinées  font  parallèles  aux  limons.  Or  parce  qu'on  ne  fe 
fert  de  ces  Baluftres  que  dans  les  médiocres  Efcaliers ,  on  leur 
donne  d'épaifleur  un  peu  plus  que  la  moitié  de  leur  largeur,  & 
on  les  fait  contourner  félon  le  délardement  des  Courbes  ram- 
pantes des  limons  &  appuis ,  lorfque  le  jour  de  l'Efcalier  eft  fuf- 
fifamment  grand  ;  mais  s'il  eft  petit ,  &  que  le  plan  de  cette  Cher- 
che ralongée  foit  dans  une  tronche ,  c'eft-à-dire ,  une  courte  pièce 
de  bois  de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  gros  ,  on  laifle  le  tour- 
nant mafllf  fans  Baluftres ,  comme  aux  petits  Efcaliers  ronds  & 
ovales  de  dégagement  qui  font  d'une  grande  fujettion  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Experts  toifent  quarrement  de  leur  groffeur  ces  bois 
affoiblis  ,  pour  les  évaluer.  Ce  qu'on  vient  de  dire  au  fujet  des 
Baluftrades  de  bois  pour  les  Efcaliers ,  a  rapport  à  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  dans  le  temps  que  le  fieur  Daviler  mit  fon  ouvrage  au 
jour  pour  la  première  fois  ;  car  préfentement  ces  fortes  de  Baluftra- 
des ne  font  plus  en  ufage  ,  on  leur  a  fubftitué  les  rampes  de  fer 
qui  conviennent  beaucoup  mieux  dans  ces  endroits-là ,  où  il  faut 
affecter  beaucoup  de  légèreté. 

Outre  les  Balcons,  Terraffes,  Foflez  à  fond  de  cuve,  Faufle- 
brayes  ,  &c.  &  toutes  fortes  d'Efcaliers  où  les  Baluftrades  font 
abfolumcnt  néceffaires  ,  parce  qu'elles  leurs  fervent  d'appui  ou 
de  garde-fou ,  il  y  a  encore  d'autres  endroits  où  elles  fervent  d'en- 
ceintes ,  comme  aux  Sanctuaires  &  aux  Autels  ,  aux  Trônes  & 
Tribunaux ,  aux  Crédences  &  Buffets  des  Salles  de  Feftin  &  de 
Bal ,  aux  Chambres  de  parade ,  où  elles  renferment  l'eftrade  du 
lit,  &  dans  les  Jardins  aux  bords  des  Bafllns  de  Fontaine,  à  Pen- 
tour  des  Salles ,  Allées  &  Buffets  d'eau ,  ôcc.  Dans  .tous  ces  en- 
droits ,  ces  Baluftrades  n'étant  point  affectées  à  aucun  Ordre ,  leurs 
Baluftres  peuvent  avoir  des  figures  particulières  &  des  ornemens 
convenables  au  lieu  qu'ils  décorent ,  &  à  la  matière  dont  ils  font 
faits  5  auflï  s'en  voit-il  à  double  poire ,  en  vafe ,  en  piédouche , 
&  même  en  guaine  de  Terme ,  qui  ayant  la  partie  d'enhaut  plus 
forte  que  celle  d'enbas ,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce,  s'ils 
font  defllncz  avec  goût.  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  ornez 
de  glaçons  <5c  de  rocailles ,  qui  conviennent  pour  des  Grotes  & 
Bafllns  de  Fontaine. 

Les  Baluftres  fe  font  ordinairement  de  pierre  dure  ,  &  celle 
qui  eft  la  plus  pleine ,  comme  le  Liais  ôc  la  pierre  de  Tonnere , 
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eft  la  meilleure  ,  parce  qu'elle  fe  taille  &  tourne  proprement, 
&  qu'ainli  les  moulures  des  Baluftres  en  ont  le  facome  ou  pro- 
fil plus  vif,  quelques  petites  6c  délicates  qu'elles  fuient.  Et  com- 
me il  ne  faut  que  de  petits  morceaux  de  pierre  ,  un  Entrepre- 
neur peut  fe  fervir  des  reftes  <Sc  bilboquets  de  fon  Attelier ,  pourvu 
qu'ils  foient  de  pierre  dure  &  pleine.  La  meilleure  manière  , 
pour  arrêter  les  Baluftres  de  pierre ,  eft  de  leur  laifTer  un  tenon 
d'environ  un  pouce  d'épaifteur,  à  un  pouce  &  demi  près  du  bord 
de  leur  plinthe  &  abaque  ,  pour  les  encaftrer  par  entaille  dans 
les  focle  &  tablette  :  mais  cela  doit  être  fi  jufte  ,  que  n'y  ayant 
ni  regain ,  ni  refuite  ,  il  ne  foit  befoin  de  cale  ,  ni  de  goujon  pour 
les  arrêter,  &  empêcher  de  branler.  A  l'égard  des  Tablettes,  on 
les  retient  avec  des  crampons  de  fer  ou  de  bronze  coulez  en 
plomb.  Les  Baluftres  des  plus  fupeibes  Efcaliers  fe  font  de  mar- 
bre ,  comme  ceux  de  l'Efcalier  de  faint  Cloud  ;  ou  de  bronze 
à  jour  5  ou  maftifs,  comme  au  grand  Efcalier  du  Roi  à  Verfail- 
les  ;  ou  enfin  de  fer  doré ,  comme  à  la  Fontaine  des  Bains  d'A- 
pollon dans  le  petit  Parc  du  même  lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  ifolez ,  par- 
ce qu'ils  en  ont  la  figure  ,  &  ceux  des  Cuves  de  Fonts  Baptifmaux  , 
qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  ou  Baptifteres  des  Eglifes. 
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DIVERS     ENTRELAS 

D'APPUI. 

Comme  les  Entrelas  font  des  efpeces  de  Balujlres  3  & 
qu'ils  conviennent  particulièrement  aux  Rampes  des  Efca- 
liers  ■-,  j'ai  crû  en  devoir  parler  en  cet  endroit  3  &  fai  choi- 
Jî  ceux  qui  p  uvent  être  exécute^  avec  plus  de  fuccès  ,  & 
qui  l'ont  été  dans  quelques  Ouvrages  de  conjïderation. 

LEs  Entrelas  ne  font  pas  moins  propres  que  les  Baluftres ,  pour  remplir  les 
Appuis  évidez:  &  comme  ils  font  formez  en  manière  de  Guillochis  ,  de 
Platte-  bandes  &  d'Ornemens  entrelaflèz  &  répétez  ,  ils  font  un  bel  effet ,  & 
réùlîîflent  pour  les  Efcalicrs,  parce  qu'il  eft  aile  de  leur  en  faire  fuivre  le  ram- 
pant. Il  fè  fait  de  plufieurs  fortes  d'Entrelacs -,  ou  de  tout-à-fait  évidez  avec  de 
limples  Placte-banaes ,  comme  ceux  des  Efcaliers  à  jour  du  Jubé  de  fiant  Eftien- 
ne  du  Mont,  &  des  Tribunes  de  l'Eglifc  des  Pcres  Fciiillans  rue  faint  Hono- 
ré ,  ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  culots  ,  comme  ceux  des  Tribunes 
de  l'Eglife  des  Invalides  ;  ou  enfin  d'évidez  en  partie  avec  des  gravures  «Si  or- 
nemens  de  bas-relief  dans  les  endroits  les  plus  mafïïfs ,  tels  que  font  ceux  du 
Portail  du  Louvre  -,  car  s'ils  étoient  en  l'air,  ils  ne  pourroient  fubfifter.  On  peut 
auflî  donner  le  nom  d'Enticlas  aux  Baluftres  qui  font  liez  &  entrelalfez  enfèm- 
ble  par  quelque  ornement ,  comme  ceux  de  PEfcalier  à  deux  rampes  parallèles 
du  Château  des  Thuilleries. 

Les  Entrelas ,  ainfi  que  les  Baluftres ,  doivent  être  de  pierre  dure  &  pleine , 
&  la  même  pièce  doit  porter  le  focle  &  la  tablette  ;  chaque  travée  être  d'un  fèul 
morceau  entre  deux  Piédeftaux  ,  comme  au  grand  E'calier  de  l'Hôtel  de  la  Vril- 
liere,  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris  ,  où  elles  ont  plus  de  douze  pieds 
fur  trois  pieds  de  haut.  J'ai  réduit  à  cette  même  hauteur  les  Entrelas  que  je  propofe 
ici  pour  exemple.  La  folidité  qui  leur  convient,  demande  peu  de  moulures  à 
leurs  focles  Si  à  leurs  tablettes  ;  l'on  pourra  choifir  dans  les  diffèrens  profils  que 
je  donne  ici,  ceux  qui  conviendront  le  mieux. 

Les  Entrelas  &  Baluftradcs  des  Bâtimens  Gothiques  font  faits  en  manière  de 
petits  Portiques  &  Trèfles.  Les  Architectes  de  ces  temps-là  s'en  font  fèrvis  fin- 
ies Tours  et  au  pied  des  Flèches  des  Clochers ,  aux  Voûtes  ou  Galeries  en  de- 
dans des  Eg'ifcs,  Se  à  celles  de  dehors,  pour  pa'lèr  entre  les  culées  des  Piliers 
&  des  Arcs-boutans ,  arx  Pignons  Se  aux  Frontons,  Sec.  Ils  fè  plaifoient  auffi 
à  les  fiire  porter  à  faux  fur  l'extrémité  d'une  Corniche,  ainfî  que  les.  Créneaux 
Se  Machecoulis  des  vieux  Châteaux. 
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\    Ilntrclas   ovales,  et  B.  Quarrez    avec    Culots    et  Fleurons 


Eiitrelas     en    Gmllochis     avec      Gravures 


Biitrelas  de   Piatehand 


Rnti-elas         de         Balufrri 
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DE     BOSSAGES. 

Quoique  faye  fait  remarquer  que  les  Bojfages  ne  dévoient 
pas  être  regarde^  comme  un  Ornement  des  plus  réguliers  de 
l 'Architecture }  je  ne  laife  pas  de  donner  les  dépeins  de  quel- 
ques efpeces  qu  on  peut  mettre  en  œuvre  3  &  qui  font  le  plus 
approuvées  par  l'ufage. 

LEs  Ordres  d'Architecture  ne  font  pas  toujours  les  feuls  orncmens  qui  dé- 
corent les  Façades ,  on  y  employé  auiïi  quelquefois  certains  membres  fail- 
lans  qu'on  nomme  généralement  Boilages  ou  Pierres  de  Refend,  &  l'on  s'en 
fert  à  décorer  les  Jambages  d'encoignures,  lesBoutifles,  Etrieres,  Sous- poutres, 
&c.  mais  il  cft  néceflaire  de  les  adapter  lî  à  propos  ,  qu'elles  conviennent  au 
caractère  de  l'Edifice;  c'eft  pourquoi  il  y  en  a  de  Ruftiques,  &  d'autres  qui  le 
font  moins.  Or  comme  la  diftribution  des  difFerens  Ordres  Ce  varie  dans  les  dif- 
ferens  Etages ,  il  faut  aufli  pratiquer  la  même  choie  pour  les  Boilages,  en  forte 
que  les  plus  Ruftiques ,  comme  les  trouez  &  les  vermiculez ,  foient  mis  aux  murs 
des  foflez  &  foubafîèmens  des  Edifices,  &  aux  Grotes  &  Fontaines,  &  que  les 
autres,  à  proportion  de  leur  relief,  foient  employez  aux  Etages  fuperieurs  ;  l'on 
a  eu  cette  attention  en  certains  endroits  du  Louvre ,  &:  il  leroit  à  fouhaiter  qu'on 
y  eût  obfèrvé  par  tout  la  même  régularité.   On  fè  fin  quelquefois  d'une  même 
efpcce  de  Bo/lage  pour  décorer  toute  la  Façade  d'un  Bâtiment.  Ceux  qui  font  quar- 
rez,  &  qu'on  nomme  Pierres  de  refend  ,  &  les  Boiïages  à  anglet,  font  les  plus 
ulitez  :  car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  &  quarderonnez  avec  liftel,  on  ne  les 
employé  plus  gueres.   Les  Boilages  à  doucine  &  à  cavet  font  des  plus  légers 
entre  ceux  qui  font  ornez  de  moulures  ;  ils  peuvent  être  employez  dans  des  Or- 
donnances Ioniques  &  Corinthiennes ,  comme  à  des  chaînes  d'encoignures , 
quand  il  y  a  quelques  avant-corps  décorez  de  ces  deux  Ordres.  Il  s'en  fait  quelque- 
fois qui  font  taillez  de  Sculpture,  ou  chargez  d'Ornemens  gravez  dans  de  petites  ta- 
bles; mais  quelques  riches  qu'ils  (oient,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les  mettre  au 
rang  des  autres  Boilages ,  parce  qu'ils  excédent  le  nud  du  mur,  &  qu'ils  font  répétez 
de  fuite  dans  une  même  décoration.  Toutes  les  pierres ,  for  lesquelles  doivent  être 
taillez  les  Bolîagcs  qui  régnent  dans  une  Façade  ,  doivent  être  réduites  à  une  mê- 
me hauteur,  fans  avoir  égard  au  déchet  de  la  pierre,  parce  qu'il  faut  que  les 
joints  de  ht  foient  entre  les  refends ,  ce  les  joints  mon  tans  à  côté.   En  gênerai 
fi  l'ufage  de  cet  ornement  cft  Supportable,  c'eft  plutôt  dans  les  Façades  limples 
que  dans  celles  dont  les  Ordres  font  le  principal  ornement,  &  où  les  Boflages 
appoiteroient  de  la  confuiîon. 


nnrmstaa 


pi  9  7* 


DES     BOSSAGES. 


DIVERSES   E S PECES    DE  £ O 8SAC.l2zij,„,„.^. 
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ENTABLEMENS 

POUR     LES     FAÇADES, 

ET     CORNICHES 

POUR     LES     APPARTEMENS. 

L'Entablement  de  Couronnement  de  la  composition  de  Vi- 
gnole  ,  que  j'ai  rapporté  ci- devant  à  la  page  115;.  ne  donnant 
pas  une  idée  afîe^  complette  de  tout  ce  qui  fe  peut  faire  dans  ce 
genre  _,  j'ai  jugé  nécejjaire  d'ajouter  iciplufieurs  Profils  de  mon 
intention  3  tant  pour  les  Entablcmens  des  Façades  ,  que  pour 
les  Corniches  des  Appartenons  3  m  étant  conformé  a  ce  que  f  ai 
trouvé  exécuté  3  &  qui  m'a  paru  avoir  plus  de  réputation. 

DE  toutes  les  Saillies  qui  décorent  les  Bâtimens ,  les  Corni- 
ches font,  fans  contredit,  les  plus  utiles,  parce  que  non-feu- 
lement eiiesconfervent  les  paremens  des  murs,  en  les  garantifiànt 
de  la  pîuye,  mais  qu'elles  les  couronnent  encore  avec  grâce.  La  pro- 
portion générale  de  la  hauteur  &  faillie  des  Entablemens  dépend  de 
î'exhauflementde  l'Edifice,  de  la  diftance  d'où  il  doit  être  vu,  & 
de  fon  caractère  5  s'il  ett  (impie  ou  riche ,  fi  c'eft  un  Bâtiment  pu- 
blic, ou  fi  c'eft  la  Maifon  d'un  particulier.  Un  Architecte  fe  ren- 
droit  méprifable  ,  s'il  employoit  dans  un  Bâtiment  de  peu  d'impor- 
tance un  Entablement  qui  ne  conviendrait  que  pour  un  Palais;  auffi 
y  a-t'il  dilferens  genres  de  Corniches,  Scpour  les  fuivre  tous,  je 
vais  commencer  à  parler  des  plus  fimples. 

Les  moindres  Corniches  font  celles  en  chamfrain ,  qui  ne  font 
compofées  que  d'une  moulure  couronnée ,  comme  un  gros  talon , 
un  quart-de-rond ,  ou  une  doucine  avec  quelque  filet  ou  aftragale  ; 
elles  fervent  aux  Bâtimens  ruftiques  des  Fermes  &  Maifons  de  Cam- 
pagne ,  comme  Granges,  Etables,  Colombiers,  Prellbirs ,  Mou- 
lins à  eau ,  Tours  de  Moulins  à  vent ,  &c.  &  à  quelques  Edifices 
deftinez  à  des  ufages  particuliers ,  comme  font  les  Manufactures 
de  toutes  fortes ,  les  Plâtrieres ,  Tuilleries ,  Salpètrieres ,  Fonderies , 
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Corderies  ,  Savonneries  >  Ecorciers  ,  Boucheries  ,  Echaudoirs  , 
Braderies ,  Verreries ,  Crônes ,  &c.  Une  Corniche  délicate  &  ri- 
che de  moulures  conviendroit  fort  mal  à  tous  ces  Bâtimens ,  qui 
bien  loin  d'avoir  befoin  de  quelque  décoration ,  doivent  montrer 
par  l'extérieur  une  folidité  effe&ive.  Ces  fimples  Corniches,  qui 
fe  prennent  dans  une  aflife  de  pierre  ,  fervent  à  foutenir  un  égoùt 
de  tuile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Les  autres  Corniches  font  compofées  comme  celles  des  Ordres 
d' Architecture  ,  d'une  Cimaife ,  d'un  Larmier  &  d'un  Encorbelle- 
ment; &de  celles-ci,  il  y  en  a  de  plus  grandes  &  de  plus  petites,  de 
plus  fimples  &  de  plus  riches  ,  félon  la  convenance  du  lieu  où  el- 
les doivent  être  placées.  Les  Corniches  architravées  viennent  en- 
fuite  ,  ce  font  celles  où  l'Architrave  eft  jointe  immédiatement  à  la 
Corniche,  fans  en  être  féparée  par  une  Frife;  enfin  il  y  a  d'autres 
Corniches  qui  ont  les  trois  parties  de  l'Entablement ,  Corniche , 
Frife  &  Architrave  ,  mais  qui  font  plus  ou  moins  compofées  ;  car 
comme  toutes  ces  Corniches  ne  font  point  foumifes  aux  Ordres , 
on  eft  le  maître  de  les  ordonner ,  &  d'en  arranger  les  moulures , 
comme  on  le  juge  le  plus  à  propos 

Ce  n'eft  point  la  multiplicité  des  Corniches  dans  une  même  Faça- 
de qui  enfaitlarichefle.,  bien  au  contraire,  il  faut  fe  garder  de  met- 
tre des  Corniches  à  la  place  des  cours  de  plinthe  dans  la  décoration 
des  Façades ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  Ordres  d' Architecture  à  cha- 
que étage }  qui  y  obligent,  comme  par  exemple  à  la  Façade  du 
Louvre,  où  il  y  a  trois  Ordres  d' Architecture ,  un  à  chaque  étage. 
Hors  ce  cas-là  ,  c'eft  un  abus  de  mettre  des  Corniches  aux  endroits , 
où  un  cours  de  plinthe  fuffit.  Suppofé  même  qu'un  Pavillon  s'élevât 
plus  haut  que  le  relie  du  Bâtiment ,  il  faudrait  éviter  d'y  faire  régner  la 
Corniche  ou  Entablement  qui  ferviroit  de  couronnement  à  l'Edifice , 
mais  il  ferait  plus  à  propos  ,  fi  le  flanc  de  cet  Avant-corps  ou  Pavil- 
lon étoit  allez  large ,  d'y  faire  mourir  ou  terminer  la  faillie  de  la 
Corniche,  &  d'en  retrancher  enfuit e  quelque  membre,  pour  la 
faire  régner  en  manière  de  plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon  ;  fi 
cependant  cet  exhauifement  de  Pavillon  ne  confiftoit  que  dans  un 
Attique ,  il  ne  faudroit  pas  héfiter  d'y  faire  paffer  la  Corniche  qui 
eft  au  pied  du  Comble,  &  qui  couronne  l'Edifice,  parce  qu'à  le 
bien  prendre,  cette  forte  d'exhauflèment,  qu'on  nomme  mal-à- 
propos  Attique  ,  n  eft  qu'une  réduction  du  galetas  en  étage  quarré  ; 
&  que  le  Bâtiment  doit  être  cenfé   terminé  à  l'endroit   où   le 
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lj  Comble  commence.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'on  obfervera  en  paflfant, 
que  l'ufage  de  Attiques  nous  eft  venu  d'Italie  ,  &  que  cette  compo- 
fition  d'Architecture  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  les  Palais  de 
ce  Pays-là  de  grande  manière ,  car  du  refte  on  ne  voit  prefque  dans 
aucun  ni  correction  de  profils ,  ni  jufte  application  des  ornemens. 

Lorfqu'un  Bâtiment ,  fans  aucun  Ordre  d'Architecture ,  eft  fort 
exhaufîe ,  &  qu'on  veut  lui  donner  un  air  noble  &  diftingué ,  com- 
me un  Hôtel  de  Ville  <5c  de  Monnoye ,  un  Palais  pour  rendre  la 
Juftice,  ou  quelqu'autre  Edifice  public,  un  Entablement  entier 
lui  convient  beaucoup  mieux  qu'une  Corniche  feule;  la  mafie  en- 
tière de  l'Edifice  en  eft  beaucoup  mieux  couronnée  5  car  pour  les  Bâ- 
timens  facrez ,  comme  les  Egbfes  fimples ,  à  bas  cotez  &  à  dou- 
bles bas  cotez ,  l'on  y  doit  employer  dans  les  Façades  les  Ordres 
d' Architecture  ,  à  l'imitation  des  Temples ,  tels  que  le  Tetraftyle , 
le  Proftyle,  l'Amphiproftyle,  &  autres  dont  Vitruve  donne  les 
proportions  ;  ainfi  ce  font  ces  mêmes  Ordres  qui  déterminent  le 
genre  d'Entablement  qui  y  convient.  Mais  pour  revenir  à  ceux  dont 
on  couronne  les  Edifices  fans  Ordre  d' Architecture ,  dont  j  e  viens  de 
parler ,  je  remarquerai  qu'on  les  peut  compofer  de  plufieurs  fortes. 
De  ces  Entablemens  ou  Corniches  de  Couronnement ,  les  unsont 
la  même  proportion  que  s'il  y  avoit  un  Ordre  au-deflbiJfs  de  la  "hau- 
teur de  tout  l'Edifice ,  &  qu'on  en  eût  feulement  fupprimé  la  Frife , 
tels  que  j'en  ai  rapporté  deux  dans  la  planche  98.  A.  que  j'ai  nom- 
mé Entablemens  architravez  ;  d'autres  n'ont  ni  Frife  ;  ni  Architra- 
ve ,  ainfi  que  Michel-Ange  l'a  pratiqué  à  la  Façade  du  Palais  Farne- 
fe ,  où  il  a  mis  pour  Entablement  une    Corniche  Corinthienne 
ayant ,  au  lieu  de  Frife ,  une  Bande  ornée  de  fleurs  de  lys ,  &  en  place 
de  l'Architrave ,  un  (impie  Aftragale  avec  un  Filet.  Mais  fi  l'Entable- 
ment eft  tout  entier }  on  doit  enrichir  la  Frife  de  confoles ,  &  la  Cor- 
niche de  modillons,  ainfi  que  je  l'ai  fait  dans  les  deux  exemples  d'En- 
tablemens  de  Couronnement  que  je  propofe  pour  modèle  dans  la 
planche  98.  A.  J'ai  fuivi  dans  leur  compofition  ce  que  les  Palais  de 
Rome  offrent  de  plus  parfait  dans  ce  genre  ;  car  la  plupart  ont  pour 
couronnement  de  fort  beaux  Entablemens.  L'on  peut  pratiquer  d'ef- 
pace  en  efpace  dans  les  Métopesbarlongs ,  de  petites  Fenêtres  en  tra- 
verspour  éclairer  un  étage  en  mézanine,plutôtque  de  prendreces  for- 
tes de  jours  dans  une  Frife  lifle ,  comme  il  a  été  fait  à  l'un  des  Pavillons 
du  Collège  Mazarin  5  cequiparoît  un  percement  fait  après  coup. 
Dans  les  Pays  chauds  où  les  Combles  font  fort  bas ,  on  ne  fait 
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point  de  chêneau ,  mais  l'on  fe  contente  d'un  fimple  égoût  au  ni- 
veau de  la  Cotniche  qui  renvoyé  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Et 
à  l'égard  des  grands  Edifices ,  on  taille  des  rigoles  ou  goulettes  fur 
fur  les  ciraaifes  de  pierre  dure ,  qui  font  les  dernières  arafes ,  &  les 
eaux  fortent  par  les  canons  des  gargouilles  :  mais  lorfque  la  chute 
de  ces  eaux  eft  trop  rapide  ,  à  canfe  de  la  roideur  du  Comble ,  & 
qu'un  chêneau  eft  abfolument  néceflaire  pour  les  recueillir,  il  faut 
qu'il  paroifle  le  moins  qu'il  eft  poflible.  L'on  fait  perdre  l'eau  dans 
des  puifards  conftruits  exprès ,  en  les  faifant  palier  dans  des  tuyaux 
de  bronze  logez  dans  l'épaifleur  des  murs ,  comme  on  l'a  fait  au 
Château  de  Clagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  prati- 
que, qui  eft  que  fi  ces  tuyaux  ne  font  pas  fnfnTamment  larges,  ils 
s'engorgent  pendant  les  gelées;  c'eft  pourquoi  lorfque  les  murs 
font  médiocres  ,  il  vaut  mieux ,  pour  la  confervation  du  Bâtiment , 
mettre  les  tuyaux  de  defcente  en  dehors  avec  une  culiere  au  bas, 
pour  pouvoir  réparer  plus  facilement  ces  tuyaux. 

La  plupart  des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  taillées  de 
Sculpture;  elles  fe  travaillent  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'el- 
les fe  font  de  ftuc  fur  un  noyau  de  brique  ou  de  tuf,  &  que  le  mortier 
de  chaux  &  de  pouflblane  qu'on  y  employé ,  a  une  qualité  toute 
particulière  pour  retenir  les  enduits  de  ftuc,  &  leur  fait  prendre  liai- 
fon  avec  la  brique  ou  le  tuf.  Ordinairement  les  Italiens  font  leurs 
Entablemens  excefllfs  en  hauteur  &  en  faillie;  mais  fi  c'eft  un  dé- 
faut qu'on  peut  leur  reprocher  3  demeurons  aufli  d'accord  que  ceux 
qu'on  fait  en  France,  font  trop  chetifs  :  la  plupart  de  nos  Archi- 
tectes, après  avoir  afîez  bien  conduit  leurs  Edifices,  les  terminent 
prefque  toujours  mal  par  des  Corniches  trop  petites.  Cependant 
quelque  petite  que  foit  une  Corniche  ,  il  faut  nécelîàirement  que 
la  mouchette  maîtrife  dans  le  profil  ;  &  qu'elle  foit  pendante ,  pour 
empêcher  les  eaux  de  couler  contre  les  murs  de  face. 

Lorfque  les  Corniches,  qui  fe  font  fur  les  murs  de  Maçonne- 
rie ,  pour  recevoir  les  égoûts  des  Combles ,  ou  porter  le  chêneau , 
ne  font  pas  de  pierre ,  on  les  fait  de  moilons  pofez  en  faillie  & 
bien  enliez  ,  avec  queue  &  portée  fuffifante  ,  qu'on  recouvre 
de  plâtre  ,  pour  traîner  ces  Corniches  au  calibre  ;  &  à  l'égard 
de  celles  des  pans  de  bois  deftinées  au  même  ufage,  elles  fe  traî- 
nent pareillement  en  plâtre  ,  &  font  retenues  au  chapeau  avec 
des  harpons  ,  chevilles  &  dents  de  loup  de  fer  ;  ce  chapeau  eft 
fait  d'une  platte-forme  ou  madrier,  qui  a  plus  de  faillie  que  le 
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pan  de  bois,  &  qui  eft  chamfraîné  pour  recevoir  la  Corniche. 

Puifque  la  Corniche  eft  eftimée  un  ornement  néceflàire ,  c'eft 
un  abus  d'en  interrompre  le  cours  au  droit  des  lucarnes  d'un  étage 
en  galetas,  aufll  cela  ne  fe  pratique  qu'aux  moindres  Maifons; 
pour  peu  qu'un  Bâtiment  foit  confiderable,  on  laide  régner  la  Cor- 
niche ,  fe  contentant  de  retrancher  la  faillie  de  l'égoût  au  droit  des 
lucarnes  des  murs  de  face  feulement  ;  car  pour  les  murs  mi- 
toyens ,  il  n'eft  pas  permis  d'y  pratiquer  ni  des  goûtieres ,  ni  des 
égoùts  ,  fi  ce  n'eft  par  un  droit  de  fervitude  qui  donne  la  dé- 
charge des  eaux  d'un  comble  ou  d'un  évier  fur  l'héritage  contigu  ; 
mais  comme  cette  charge  ou  fervitude  apporte  beaucoup  d'incom* 
moditez  ;  il  en  naît  Couvent  des  conteftations  pour  l'interprétation 
des  titres ,  ce  qui  oblige  à  plufieurs  defcentes  &  viiites  d'Experts , 
pour  les  régler  par  leurs  rapports  qui  doivent  être  faits ,  félon  la 
Coutume  locale ,  &  eu  égard  à  la  néceflité  de  la  fituation. 

L'on  ne  met  des  Corniches  dans  l'intérieur  des  Edifices ,  que 
dans  les  pièces  dont  les  planchers  font  lambriffez ,  ceintrez,  ou  à 
fofites ,  car  pour  les  planchers ,  dont  les  bois  font  apparens  ,  les 
Corniches  n'y  conviennent  point.  Ces  fortes  de  planchers  à  bois 
apparens,  fe  font  de  deux  façons,  les  plus  fimples  font  ruinez  & 
tamponnez  ,  &  ceux ,  qui  dans  les  Bâtimens  confiderables ,  font  en- 
foncez ,  doivent  être  confiants  de  bois  d'équarifïage ,  fain  &  net, 
bien  refait ,  lavé ,  corroyé ,  &  quarderonné  avec  lambourdes  con- 
tre les  poutres  &  fablieres,  peur  recouvrir  les  folins.  Ces  bois  ap- 
parens fe  confervent  plus  longtemps ,  que  lorfqu'ils  font  renfermez 
dans  un  lambris  de  plâtre  ;  c'eft  pourquoi  on  fait  de  cette  forte  les 
planchers  des  Maifons  de  Communauté  ,  comme  Monafteres  , 
Presbytères ,  Séminaires ,  Infirmeries ,  Salles  d'Académie ,  Claf- 
fes  de  Collèges ,  Ouvroirs  ,  Hôpitaux ,  Hofpices ,  &  autres  lieux 
où  la  durée  eft  préférable  à  l'ornement.  On  y  peut  faire  quelquefois 
des  Corniches  de  Menuiferie ,  qui  couronnent  les  lambris ,  com- 
me aux  Réfectoires  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  appelle  aufti 
l'Hôtel  de  Mars. 

Les  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  à  cacher  les  fa- 
blieres entaillées  fur  des  corbeaux  de  fer  qui  les  portent:  celles  des 
Cabinets  ,  qui  font  les  plus  petits ,  n'ayant  que  cinq  à  fix  pouces ,  fe 
font  de  bois,  fila  pièce  eft  boifée;  &  parce  que  ces  petits  lieux 
font  au  plein  pied  des  Appartemens,  on  en  diminue  l'exhaufle- 
ment ,  ou  en  faifant  un  ceintre  en  manière  de  voûte  en  Arc  de 
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Cloître,  bu  bien  un  faux  plancher,  autan  pour  empêcher  le  bruit 
parce  vuide  ou  foupent  que  pour  rei  ire  le  heu  plus  chaud. 
Mais  ce  que  Daviler  remarque  en  cet  eniroit,  ne  s'obferve  plus 
aujourd'hui,  toutes  les  Corniches  fe  font  en  plâtre,  même  celles 
qui  couronnent  les  lambris,  ainli  qu'on  le  fera  voir  ci-après  ;  &  à 
l'égard  de  la  diminution  d'exhauiiement  dan;;  les  petites  pièces ,  el- 
le le  fait  en  pratiquant  au-deifus  d'autres  pentes  pièces  en  entre- 
folle ,  qui  fervent  de  Garderobes  ;  ce  que  nous  avons  déjà  fait  ob- 
ferver ,  en  parlant  de  la  nouvelle  diftribution  des  Plans. 

Quant  à  la  hauteur  des  Corniches ,  la  plupart  des  Architectes 
donnent  à  celles  des  Chambres  plafonnées  un  dixième  de  la  hau- 
teur de  la  Chambre  ,  &  cependant  une  Corniche  d'un  pied  panera 
pour  forte  dans  une  Chambre  de  dix  pieds  d'exhauûernent ■■>  c'eft 
pourquoi  le  douzième ,  qui  eft  un  pouce  par  pied  ,  fembîe  une 
plus  julte  proportion  pour  les  pièces  ,  depuis  huit  pieds  jufqu'à 
quinze  d'exhauiiement,  en  forte  que  dans  une  pièce  de  quinze 
pieds  d'élévation ,  ilyauroit  une  Corniche  architravée  de  quinze 
pouces.  Pour  les  pièces  qui  font  au-deflus  de  cette  hauteur,  &  où, 
l'on  a  coutume  de  mettre  des  Corniches  compofées  dans  le  goût 
des  Entablemens ,  un  dixième  conviendrait  mieux.  La  faillie  des 
Corniches  qui  font  fous  les  plafonds ,  doit  être  plus  grande  que 
fous  les  ceintres  :  ainli  ces  dernières  Corniches  auront  un  peu 
moins  de  faillie  que  leur  hauteur,  &les  ceintres  doivent  prendre 
naiflance ,  &  porter  à  faux  environ  au  tiers  de  cette  faillie  depuis 
le  nud  du  mur.  Il  faut  que  les  Architraves  de  ces  Entablemens  de 
dedans  foient  petits  avec  deux  faces  au  plus,  &  les  Frifes  médio- 
cres. On  les  peut  enrichir  d'omemens  continus ,  comme  rinceaux , 
feuilles  d'eau  é?c  de  réfend,  &c.  ou  interrompus  par  des  Confoles 
feules ,  ou  accouplées  de  diverfeî  efpeces  ornées  d'écaillés ,  de  ca- 
naux &  de  mafques  ;  &  dans  les  Mécopes  quarrez  ou  barlongs  qui 
relient  entre  ces  Confoîes,  on  y  peut  repréfenter  en  bas-relief  des 
fêlions  ,  des  trophées  ,  ou  d'autres  ornemens  fymboliques.  Les 
moulures  en  doivent  ê:re  taillées  alternativement,  3c  le  larmier 
ravalé  avec  polies ,  guiilochis ,  ou  entrelas  moulez  ou  taillez  fur  le 
ta?  :  un  cordon  de  fleurs  ,  ou  une  moulure  ronde  avec  des  godrons 
de  relief,  ou  en  creux ,  y  convient  affez  pour  cimaife ,  lorsqu'elles 
font  fous  des  ceintres.  Il  fe  fait  quelquefois  des  Corniches  à  des  ren- 
foncemens  quarrez,  ou  en  cul-de-four  avec  un  grosfaiffeau  de  fleurs 
foutenu  de  quelque  moulure,  comme  au  Salon  octogone  de  Marly. 
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Il  y  a  aufll  des  Corniches  particulières  pour  les  renfoncemens 
des  quadres  des  plafonds  ,  &pour  les  ouvertures  rondes  ou  quar- 
rées  des  Lanternes  de  pierre  ou  de  charpenterie ,  qui  terminent 
les  Dômes ,  ou  qui  fervent  à  éclairer  des  Efcaliers ,  des  Salons , 
d^s  Dortoirs  interpofez  entre  deux  rangs  de  Cellules ,  &  des  Com- 
bles entrapetez  fur  des  Corps-de-logis  doubles  ;  mais  on  ne  peut 
fixer  de  proportion  pour  ces  fortes  de  Corniches,  parce  que  leur 
hauteur  &  leur  faillie,  aufh-bien  que  leur  profil,  dépend  de  fex- 
haufiement  &  de  la  capacité  du  lieu. 

Les  Corniches  de  dedans  fe  font  ordinairement  de  ftuc  ou  de 
plâtre  traîné  avec  un  calibre  chantourné  ,  &  les  ornemens  en  font 
moulez  &  poftiches  ;  rarement  fe  font-elles  de  pierre  ,  fi  ce  n'eft 
aux  Veftibules ,  Efcaliers ,  <Sc  autres  lieux  ouverts.  On  peut  do- 
rer les  Corniches  tout-à-fait ,  ou  en  partie ,  ou  les  feindre  de  mar- 
bre ,  &  les  ornemens  de  couleur  de  bronze.  Toute  Corniche  ou 
Architrave  ,  qui  doit  couronner  un  Lambris  de  revêtement,  doit 
porter  en  deflbus  une  faillie  fufnTante  pour  recevoir  le  corps  de  ce 
Lambris  5  cette  faillie  doit  avoir  environ  un  pouce  dans  les  pièces 
tapiffees ,  &  l'on  y  fcelle  des  tringles  au-deffous  dans  des  tranchées , 
pour  y  attacher  les  tapifieries.  La  Corniche ,  qui  eft  interrompue  dans 
le  pourtour  d'une  pièce ,  fait  un  mauvais  effet,  mais  fi  l'ouverture  des 
Fenêtres  monte  trop  haut ,  &  que  la  place  qui  refte  entre  la  platte- 
bande  de  la  Fenêtre  &  le  plafond ,  ne  foit  pas  affez  haute  pour  rece- 
voir une  Corniche  avec  Frife  &  Architrave  ,  on  peut  prendre 
la  licence  de  couper  au  droit  des  Fenêtres  ,  l'Architrave  &  la  Fri- 
fe ,  fe  contentant  d'y  faire  régner  la  Corniche  ;  l'on  eft  afiez  fou- 
vent  obligé  de  le  faire  dans  de  vieilles  Maifons  ,  où  l'on  fait 
des  réparations ,  changemens  &  augmentations. 
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DES 

CORNICHES    NOUVELLES 

POUR     LES     APPARTEMENS. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  changé  dans  la  compofïtion  des  Corni 
ches  ey  Entablemens  des  Façades  extérieures  t  on  s' eft  con- 
tenté de  donner  de  nouveaux  profils  des  Corniches  _,  telles 
quelles  s'exécutent  aujourd'hui  dans  l'intérieur  des  App.ir- 
temens. 


CE  qu'il  y  a  de  fingulier  &  de  nouveau  dans  les  profils  des  Corniches  qu'on 
pratique  aujourd'hui ,  c'eft  que  les  Frifès  font  fort  grandes ,  &  que  les 
Cimailes  &  Architraves  font  fort  légères.  On  ne  les  peinr  plus  en  marbre,  mais 
on  les  dore  quelquefois  entièrement,  &  le  plus  (bu vent  on  les  peint  de  blanc  : 
les  ornemens  de  Sculpture  moulez ,  qui  font  appliquez  par-defîùs ,  étant  do- 
rez ,  &  les  moulures  diftinguées  par  des  filets  d'or. 

Ce  n'eft  plus  gueres  auiîï  l'ufage  de  tailler  des  ornemens  fur  les  moulures 
des  Corniches ,  on  (e  contente  d'enrichir  les  Frifes  d'ornemens  courans  ou  ren- 
fermez dans  des  métopes  barlongs  entre  des  Conibles.  Mais  de  toutes  les  Corni 
ches,  celles  qui  font  prefentement  le  plus  en  vogue,  font  celles  à  voiuTure  ;  l'on  a 
remarqué  qu'elles  étoient  plus  légères ,  &  par  conséquent  plus  convenables  pour 
les  Appartenons,  où  l'on  affecte  aujourd'hui  une  extrême  légèreté.  Cette  efpece 
de   Corniche   a  encore  un  grand  avantage  fur  les  autres  -,  elle  fait  paroirre  les 
Appartenons  plus  hauts  qu'rls  ne  font  en  effet ,    &  comme  elle  a   une  gran- 
de fuperricie,  elle  eft  fulceptible  d'un  plus  grand  nombre  d'ornemens:    d'ail- 
leurs   comme  elle  anticipe  furie    plafond,    elle   en    diminue  l'étendue,  & 
le  fait  paraître  moins  nud.  Il  s'eft  fait  depuis  quelque  temps  de  ces  Corni- 
ches extrêmement  riches  ,  où  Ton  a  même  ,  iî  on  le  peut  dire,  prodgué  les 
ornemens  de  Sculpture ,  auJlî-bien  que  la  Donne.  L'Architrave  de  ces  Corniches , 
qui  couronne  les  Lambris ,  règne  ordinairement  au  pourtour  de  la  Chambre ,  & 
fuit  le  même  plan;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Cadre  qui  eft  applique  fur 
le  plafond ,  on  lui  fait  prendre  une  forme  ceintrée  dans  les  quatre  angles ,  car 
on  eft  à  prcient  ennemi  de  tout  angle,  &  même  de  toute  ligne  droite.  On  les 
interrompt  le  plus  qu'on  peut ,  ibuvent  aux  dépens  de  cette  belle  (implicite  qui 
tft  inféparable  du  bon  goût,  &  l'on  place  dans  les  angles  &  dans  les  milieux 
d    la  Frife  ou  Voufiùre  des  Cartouches  enrichis  d'ornemens  de  Sculpture ,  dans 
Llauels  on  introduit  des  bas-reliefs,  ou  des  Sujets  peints  en  camayeux.  Le  me- 
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lange  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  ne  peut  que  produire  un  bon  effet , 
&ilferoit  /ans  doute  à  îbuhaiter  qu'on  traitât  ces  deux  Arts  plus  en  grand  qu'on 
ne  fait  aujourd'hui  dans  les  Bàtimens;  car  à  peine  accorde-t'on  une  place  à  la 
Peinture  au-deflùs  des  Portes  &  des  Trumeaux  de  Glaces  ;  &  la  Sculpture  ne 
conlifte  plus  que  dans  des  ornemens  prefque  toujours  de  petite  manière.  Ilyau- 
roit  bien  d'autres  choies  à  dire  fur  ce  fujet ,  mois  ce  n'en  cft  pas  ici  le  lieu , 
notre  deflèin  eft  de  parler  des  Corniches ,  &  nous  allons  donner  divers  exem- 
ples de  celles  qui  fe  pratiquent  préfentement. 

Les  deux  Corniches  cotées  A  &  B  de  la  planche  98-  C.  ont  des  Confoles 
dans  leurs  Frifês,  avec  cette  différence,  qu'à  celle  qui  eft  marquée  A ,  il  y  a 
des  Métopes  d'ornemens  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d  celle  cotée  B.  Les  Frifes  des 
deux  Corniches  C  D,  font  enrichies  d'ornemens  courans,  au  lieu  que  celles 
cotées  E  F,  étant  du  genre  appelle  Architrave  ,  n'ont  ni  Fri/ê,  ni  ornemens. 
Toutes  ces  Corniches  conviennent  pour  des  Galleries,  Salons  &  autres  grands 
lieux. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  quatre  profils  de  Corniches  cotées  G  G  G  G ,  ils  font 
plus  /impies ,  &  ne  font  propres  que  pour  de  petits  Appartemens  bas.  On  peut 
au/li  les  employer  dans  les  Compartimens  des  Lambris ,  &  aux  Cheminées  > 
Portes ,  Fenêtres ,  Tables  d'attente ,  Sec. 

A  l'égard  de  la  grande  Corniche  cotée  H ,  elle  eft  en  vouflure  &  du  genre  de 
celles  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Elle  eft  des  plus  ma- 
gnifiques ,  &  d'une  invention  nouvelle.  Son  Architrave ,  qui  règne  au  pour- 
tour de  la  Chambre  ,  fe  joint  au  Cadre  appliqué  fur  le  plafond  par  une  Vouf- 
fure  ornée  de  petits  Pilaftres  d'Attique  plats  rachetans  des  tètes  de  Confoles  qui 
fou  tiennent  le  Cadre  :  on  diftribuë  ces  Pilaftres  par  rapport  aux  Fenêtres  &  aux 
Cheminées ,  &  l'on  remplit  les  Métopes  d'ornemens  convenables  aux  lieux. 

La  planche  98.  D,  offre  encore  deux  autres  deftèins  de  Corniches  à  vouflù- 
re, &l'on  y  peut  remarquer  l'effet  que  produifent  les  Cartouches  placez  dans 
les  angles  rentrans ,  ou  dans  les  milieux  de  ces  efpeces  de  Corniches.  L'on  en 
donne  les  plans  &  les  profils,  qui  en  feront  mieux  connoître  le  détail,  qu'un 
plus  long  diicours. 


IF 
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DES 

C  OMP  ARTIMENS 

EN    GENERAL. 

Les  Compartimens  étant  des  Ornemens  convenables  a  toutes 
les  parties  de  la  Décoration  ,  j'ai  cru  que  je  ne  pourvois 
mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un  Chapitre  qui  trai* 
tât  de  leur  diverfité. 

IL  n'y  a  point  de  terme  qui  ait  plus  d'étendue  dans  l'Art 
de  décorer  les  Edifices,  que  celui  de  Compartiment  ;  car  on 
comprend  fous  ce  nom ,  toutes  les  figures  régulières,  qu'on  fait 
prendre  aux  revêtemens  des  murs  ,  tant  extérieurs  qu'intérieurs , 
ou  par  l'application  des  moulures  &  des  ornemens  qu'on  y  intro- 
duit ,  ou  par  l'afîemblage  &  l'oppolition  des  couleurs  des  diveries 
matières  qu'on  y  employé  ;  ainfi  toutes  les  efpeces  de  ravalle- 
mens ,  les  lambris ,  tant  de  bois  que  de  marbre  ,  ou  de  pierre ,  les 
ornemens  des  Voûtes ,  Plafonds  &  Sofites  ,  les  aires  de  pavé,  en 
un  mot  toutes  les  décorations  des  Superficies  fe  rangent  dans  la 
clafle  des  Compartimens. 

On  appelle  aufïi  Compartiment  tout  ce  qui  forme  en  matière 
de  Vitrerie ,  non-feulement  les  panneaux  de  bornes ,  &  autres  fi- 
gures qu'on  peut  géométriquement  compafler  fur  le  lignage  & 
le  verre ,  pour  être  enfuite  mifes  en  plomb  ;  mais  encore  entre 
les  verres  peints,  ceux  qui  peuvent  être  cavez  &  gréfez,  pour 
en  recevoir  d'antres  de  différentes  couleurs  par  encastrement ,  & 
former  diverfes  figures ,  comme  pièces  de  Blazon ,  Hiftoires ,  &c. 
tant  de  verre  d'une  feule  couleur,  que  de  celui  qu'on  nomme 
d'Apreft.  Ces  panneaux  compofent  les  formes  qui  garniflènt  les 
vitraux  des  Feneftrages  des  Eglifes ,  &  font  bordez  de  pilaftres , 
frifes,  filotieres ,  entrelas,  guillochis ,  <Scc.  &  les  chafiis  de  fer,  qui 
retiennent  ces  panneaux,  font  quelquefois  differens  dans  un  mê- 
me vitrage  ,  comme  à  celui  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris ,  qui  eft 
un  des  plus  beaux  qu'on  connoiiTe  pour  la  vivacité  des  couleurs. 
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La  difpofition  &  le  mélange  figuré  de  milles  rouges ,  blanches 
&  vernilïées  fur  les  Couvertures ,  comme  il  s'en  voit  à  quelques 
anciennes  Eglifes  ôc  aux  tourelles  de  plufieurs  vieux  Châteaux  ,dont 
les  Chapiteaux  couverts  de  tuiles  gironnées,  ont  de  deux  rangs, 
l'un  rouge ,  &  l'autre  Vernifle  ,  forment  encore  un  genre  de 
Compartiment.  On  doit  être  foigneux  de  conferver  ces  fortes  de 
Compartimens ,  quand  on  remanie  à  bout  les  Couvertures  pour 
les  réparer ,  ôc  en  refaire  les  folins ,  ruilées }  arêtieres ,  crêtes  de 
de  tuiles ,  faîtières ,  &  autres  plâtres. 

Enfin  le  mot  de  Compartiment  s'entend  de  la  divifion  des  Rues 
&  Quartiers  d'une  Ville  ou  d'une  Carrière  ,  des  Sentiers  d'un 
Parterre  ,  &  des  Allées  d'un  Jardin  ou  d'un  Parc  ,  &  c'eft  dans  ce 
fens  que  le  prennent  les  Italiens  pour  lignifier  la  diftrjbution  du 
plan  d'un  Palais,  d'un  Conclave,  d'une  Chartreufe,  &c. 

DES     COMPARTIMENS 

DES    MURS    DE     FACE. 

A  décoration  extérieure  des  Murs  ne  confifte  allez  fouvent 
que  dans  la  propreté  de  la  conftru&ion.  Lorfque  farrange- 
ment  des  matériaux  eft  fait  avec  régularité ,  qu'ils  font  bien  en- 
liez ,  Se  que  chaque  nature  de  matière  eft  traitée ,  fuivant  qu'il  con- 
vient, il  fe  forme  naturellement  fur  les  paremens  extérieurs  des 
Murs,  des  Compartimens  qui  leur  donnent  une  efpece  de  richef- 
fe.  L'on  ne  fçauroit  donc  apporter  trop  d'attention  dans  l'emploi 
des  matériaux.  Le  foin  avec  lequel  les  Anciens  faifoient  leurs  dif- 
férentes Maçonneries,  étoit  extrême,  &  nous  doit  fervir  de  le- 
çon ;  les  unes  étoient  recouvertes  par  Ruderation ,  &  les  autres 
i  par  Trullization  }  félon  que  l'ouvrage  le  requeroit.  Ce  que  Vi- 
trave  a  écrit  fur  ce  fujet ,  mérite  d'être  lu  ;  la  plupart  de  fes  Com- 
mentateurs ,  &  particulièrement  Jean-Antoine  Rufconi ,  ont  ajou- 
té des  figures  qui  éclairciiTent  fon  texte,  ôc  qui  par  cet  endroit 
ne  doivent  pas  non  plus  être  négligées. 

Il  fe  fait  aujourd'hui  de  plufieurs  fortes  de  Maçonnerie;  celle 
de  Blocage  ou  de  Limofinage  gobeté  ,  ou  crépi ,  eft  la  moindre  ; 
celle  de  moilons  d'appareil  eft  plus  propre  ,  lorfqu'ils  font  bien 
ébouzinez  &  liaifonnez  ;  que  les  bords  des  paremens  en  font  re- 
levez avec  des  ciielures ,  &  que  le  refte  en  eft  ruftiqué,  comme 
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aux  Pavillons  du  Portail  des  PP.  Minimes  de  la  Place  Royale  à 
Paris.  La  Maçonnerie  de  brique  apparente,  qui  eft  avantageufe 
pour  la  variété  des  Compartimens  dans  les  Façades ,  fe  fait  de 
deux  manières ,  ou  en  conftruifant  les  piédroits  &  faillies  de  pier- 
re ,  &  les  panneaux  de  brique  ;  ou  en  faifant  lès  faillies  de  bri- 
que, &  les  panneaux  de  moilon  couvert  d'un  crépi.  La  Maçon- 
nerie, qu'on  fait  de  quartiers  de  grais  efmillez  &  piquez,  n'eft 
pas  d'un  bon  ufage ,  parce  que  le  grais  étant  pouf,  &  ne  tenant 
pas  bien  fes  arrêtes ,  fes  joints  fe  cavent  facilement.  La  meilleure 
&  la  plus  considérable  de  toutes  les  Maçonneries ,  eft  celle  qui 
fe  fait  de  quartiers  de  pierre  en  liaifon. 

La  propreté  du  ragrément  fait  valoir  la  beauté  de  l'appareil  ; 
c'eft  pourquoi  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le  ragré- 
ment des  Façades  &  des  Voûtes ,  les  Refends  ,  les  Boflages  & 
les  Cannelures  des  Colonnes  &  Pilaftres.  Il  faut  non-feulement 
retondre  les  boflès&  balévres,  &  tailler  les  ornemens  à  la  place 
des  bofiages  qu'on  y  a  lailfez  ;  mais  on  peut  aufli  obferver  des 
Compartimens  ,  particulièrement  dans  les  Voûtes  ;  ce  qui  fe  doit 
non-feulement  pratiquer  aux  Bâtimens  neufs  qu'on  ravale ,  mais 
auflï  aux  vieilles  Façades  qu'on  regratte. 

Les  Murs  de  moilon  peuvent  être  proprement  recouverts  de 
tables  de  crépis  ou  d'enduits  de  mortier  ou  de  plâtre  renfermez 
par  des  corps,  ou  par  desnaiflances  badigeonnées;  ou  recevoir 
des  faillies ,  comme  bandeaux ,  cours  de  plinthe ,  appuis  féparez 
ou  continus,  &  quadres  bien  proportionnez,  &  profilez  avec  la 
propreté  dont  les  Maçons  travaillent  le  plâtre  à  Paris,  &  les  Stu- 
cateurs  le  ftuc  en  Italie  h  &  les  panneaux ,  entre  ces  naiffances 
ou  faillies,  peuvent  auffi  être  briquetez;  ce  qui  rend  l'afpeft  des 
Façades  fimples  fort  agréable.  Quand  les  murs  de  Maçonnerie 
ne  font  ni  pendans,  ni  bouclez  avec  ventre,  &  qu'ils  n'ont  que 
quelques  crévaflès  ou  lézardes,  on  obferve  ,  en  les  réparant,  des 
Compartimens  dans  les  renformis ,  crépis  &  enduits ,  comme  à 
un  mur  neuf. 
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DES     C  O  M  P  A  RT  I  M  E  N  S 

DES    LAMBRIS. 

LEs  Compartimens  des  Lambris  croient  aufll  differens  chez  les 
Anciens ,  que  les  matières ,  dont  ils  les  faifoient ,  étoient  di- 
verfes ,  eu  égard  à  l'ufage  des  lieux.  Dans  les  Sépultures ,  Cata- 
combes ,  ôc  autres  endroits  fouterrains ,  ils  fe  fervoient  plutôt  d'or- 
nemens  de  Stuc  Se  de  Peinture  à  frefque ,  que  de  Mofaïque  &  au- 
tres Ouvrages  de  pierres  de  rapport ,  dont  ils  décoroient  leurs  Cy- 
zicenes,  Cénacles,  Odées,  Exedres,  M ufées,  Salles,  Etuves,  & 
Repofoirs  de  Bains  ;  &  ces  Compartimens ,  où  ils  employaient  les 
marbres  les  plus  précieux ,  étoient  relevez  par  l'éclat  de  l'or ,  de 
l'argent  &  du  bronze  en  lames ,  dont  ils  les  enrichitl'oient  ;  car  l'u- 
fage de  l'or  en  feuilles,  n'etoit  pas  pour  lors  inventé  ,  &  les  Anciens 
fe  fervoient  rarement  de  tapifferies  :  ainfi  la  variété  &  la  richeffe 
fe  rencontroient  tout  enfemble  dans  ces  lieux ,  où  les  Anciens 
aimoient  à  faire  parade  de  leur  magnificence. 

Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  fe  font  aujourd'hui  dans 
l'intérieur  des  Edifices  par  compartimens  de  pierre ,  de  ftuc ,  de  plâ- 
tre ,  de  marbre ,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  font  propres  aux 
Veftibules  (impies  &  figurez,  aux  Efcaliers  de  diverfes  efpeces, 
aux  Salons ,  &  autres  lieux  qui  n'ont  pas  befoin  de  meubles  >  &  ces 
Lambris  font  renfermez  dans  quelque'Ordonnance  ,  à  laquelle  ils 
fervent  de  fonds.  Les  Lambris  de  ftuc  ou  de  plâtre  font.,  ou  cou- 
pez, ou  traînez  fur  le  tas,  &  leurs  ornemens  font  le  plus  fouvent, 
ou  moulez ,  ou  poftiches.  On.  les  employé  dans  les  mêmes  en- 
droits que  ceux  de  pierre. 

Comme  Ton  bâtit  félon  les  lieux ,  &  qu'il  eft  de  l'habileté  de  l'Ar- 
chitecte de  fçavoir  profiter  de  la  matière  qu'ils  produifent  ;  lorfqu'il 
fe  trouve  des  marbres  de  différentes  couleurs,  on  s'en  peut  fervir 
avec  avantage  pour  exprimer  les  différentes  faillies,  comme  pila- 
ftres,  entablemens,  impolies,  archivoltes,  compartimens,  &  au- 
tres parties  qui  forment  ce  qu'on  appelle  Architecture.  La  variété 
des  couleurs  contribue  à  faire  détacher  toutes  ces  parties ,  &  la  dé- 
coration n'en  reçoit  pas  peu  de  beauté.  Mais  il  faut  avoir  attention 
que  les  couleurs  des  pierres  s'a flbrti lient ,  car  il  n'eft ,  par  exemple, 
rien  de  fi  défagréable  que  de  voir  des  couleurs  tranchantes  qui  fe 
détruifent  l'une  l'autre.  Si  l'on  veut  juger  du  mauvais  effet  que 
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produifent  de  femblables  couleurs  trop  voifines  l'une  de  l'autre  ,  il 
n'y  a  qu'à  entrer  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins  à  Paris ,  &  y 
examiner  le  Jubé  décoré  de  Colonnes  &  de  Tables  poftiches  de 
marbre  noir  fur  un  fond  de  pierre  blanche  ;  au  lieu  que  fi  le  champ 
eût  été  de  brèche ,  ou  de  blanc  véné  de  gris ,  le  noir  ne  feroit  pas  un 
contraire  aufli  infupportable  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  en  faut  ufer ,  toutes 
les  fois  qu'on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  marbre  noir  dans  les  Ordon- 
nances des  Tombeaux ,  où  ce  marbre  convient  particulièrement. 
L'Eglife  des  PP.  Bénedi&ins  de  S.  George  Majeur  àVenife,  bâtie  par 
André  Palladio ,  qui  eft  un  Ouvrage  digne  de  la  réputation  que 
ce  grand  Architecte  s'eft  acquife ,  offre  un  fpectacle  bien  différent  ; 
tous  les  marbres  qui  y  font  employez ,  font  fi  heureufement  affcrtis 
pour  les  couleurs,  qu'il  en  réfulte  une  harmonie  parfaite ,  &  qu'on 
ne  trouve  prefque  point  ailleurs  dans  un  fi  haut  degré  d'excellence. 
L'on  peut  citer  encore  pour  un  des  plus  beaux  exemples  de 
cette  union  des  marbres,  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame- de  Pitié 
dans  l'Eglife  de  faint  André  de  la  Valle  à  Rome ,  laquelle  renferme 
les  Tombeaux  de  quatre  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Strozzi ,  qui 
font  l'ouvrage  de  Michel- Ange.  Car  pour  ce  quife  fait  préfente- 
mentdans  ce  genre  àRome  ,  où  l'on  incrufte  des  Eglifes  entières 
avec  des  Jafpes  de  Sicile,  &  d'autres  marbres  -aufii  éclatans;  on 
ne  peut  difconvenir  qu'on  n'y  obferve  pas  allez  de  repos  dans  la  dirtri- 
bution  des  couleurs  de  ces  differens  marbres,  &  qu'à  force  de 
vouloir  rendre  les  Bàtimens  magnifiques,  on  leur  fait  perdre  de 
leur  beauté,  qui  confifte  dans  cette  union  fi  déiirable  des  parties 
avec  leur  tout. 

Le  marbre  s' employé  de  deux  manières  ,  pour  former  les  Com- 
partimens  des  Lambris  ,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due' ,  ou  par  incruftation  de  tables ,  quadres  &  faillies  poftiches  fur  la 
pierre  ,  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fert  de  fond.  L'une  &  l'autre  de  ces 
manières  fe  font  encore  ,  ou  avec  des  faillies  de  divers  marbres 
fur  un  fond  d'une  même  couleur ,  comme  aux  grands  Efcaliers  du 
Château  de  Verfailles ,  ou  avec  des  marbres  arafez ,  polis  «5c  mafti- 
quez  fur  des  dales  ou  tranches  de  pierre ,  ainfi  qu'aux  embrafu- 
res&  jouées  des  portes  &  croifées  du  même  Château.  Les  lieux, 
qu'on  peut  revêtir  entièrement  de  marbre ,  font  les  Eglifes ,  Cha- 
pelles ,  Veftibules ,  Salons  &  Salles  à  manger  ;  car  pour  les  pièces 
des  Appartemens  fervans  à  l'habitation ,  ce  n'eft  pas  l'ufage  de  les 
revêtir  de  marbre  dans  toute  leur  hauteur  &  leur  étendue  ;  on  ne 
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fait  en  marbre  que  le  Lambris  jufqu'à  hauteur  d'appui  ,  en 
obfervant  néanmoins  que  les  Placards  des  portes  &  fenêtres  le 
foient  dans  toute  leur  hauteur.  Quant  aux  manteaux  de  cheminée , 
il  eft  bon,  pour  plus  de  variété,  que  le  chambranle  étant  d'un 
marbre ,  le  manteau  foit  d'un  autre  marbre  différent  ;  parce  qu'un 
Ouvrage  fait  d'une  même  forte  de  marbre  ,  paroît  plus  péfant 
que  celui  dont  chaque  partie  eft  diftinguée  par  la  diverfité  des 
couleurs. 

On  voit  en  quelques  Villes  d'Efpagne  &  de  Portugal  ,  des 
Compartimens  allez  bizares  ,  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bâti- 
mens  des  Maures ,  qui  ont  été  autrefois  poflefleurs  d'une  partie 
de  ces  Royaumes,  &  qui  y  ont  laifle  divers  Monumens  dignes 
de  leur  magnificence.  Les  Mofquées ,  Lavoirs,  Minarets,  Ser- 
rails,  Kiofques  ,  Pagodes,  &  autres  Edifices ,  dont  on  trouve  des 
Descriptions  dans  les  Relations  des  Voyageurs  qui  ont  été  dans 
l' Afie  ,  font  décorez  dans  le  même  goût.  Les  Compartimens ,  qui 
ornent  les  murs ,  les  voûtes  ,  &  même  le  pavé  de  ces  Bâtimens, 
font  formez  par  un  affemblage  de  carreaux  de  porcelaine ,  &  au- 
tres terres  cuites  de  diverfes  formes  &  couleurs ,  dont  l'effet  eft 
extrêmement  brillant  :  car  dans  tout  le  Levant ,  l'on  ne  connoît 
point  la  beauté  des  proportions  ;  l'on  y  facrifie  tout  à  la  vivacité 
des  couleurs  ,  &  à  une  certaine  légèreté  dans  les  formes,  qui 
malheureufement  ne  commence  que  trop  à  prendre  du  crédit  par- 
mi nous  5  trifte  effet  de  la  décadence  du  bon  goût ,  dans  des  Pays 
qui  en  furent  autrefois  les  feuls  dépofitaires. 
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DES 

NOUVEAUX     LAMBRIS 

DE     MENUISERIE. 

Les  Lambris  qu\n  fait  préfentement ,  font  fî  differens  de 
ceux  qui  fe  pratiquaient  d y  a  quelques  années  ,  qui!  ne 
convenoit  pas  de  lai  fer  fubffljr  d.ins  cette  nouvelle  Edi- 
tion des  defjcins  dont  on  ne  pouvoir  plus  faire  aucun  ufa- 
ge  j  cefî pourquoi  l'on  a  pris  le  parti  de  fupprimer  ceux  qui 
fe  trouvaient  dans  les  précédentes  Editions  ,  &  d'en  met- 
tre en  leur  place  d'autres  plus  nouveaux  ;  &  comme  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Décoration  3  celle-ci  devient  la  plus  in- 
teref.inte  y  on  a  crû  devoir  augmenter  le  nombre  de  ces  Df- 
feins  _,  ç-y  on  les  a  accompagne^  de  remarques  qui  enfeigne- 
ront  tout  ce  qu'on  y  doit  obferver   de  particulier. 

SOus  le  nom  général  de  Lambris ,  nous  comprenons  feule- 
ment ici  les  différentes  efpeces  de  revêtemens  de  Menuife- 
rie  en  compartiment ,  qui  fe  font  pour  la  décoration  des  Appar- 
temens  ,  comme  les  Trumeaux  de  Glaces,  les  Portes  à  placards, 
les  Cheminées ,  les  Buffets ,  ôcc.  Ces  efpeces  de  Lambris  fe  ré- 
duifent  à  deux  principales  ;  les  Lambris  d'appui ,  &  les  Lambris 
à  hauteur  de  Chambre. 

Les  premiers ,  qu'on  ne  place  qu'au  pourtour  des  Salles  &  des 
Chambres  tapiffées,  n'ont  que  deux  pieds  6c  demi  ,  ou  tout  au 
plus  trois  pieds  iix  pouces  de  hauteur.  Comme  on  exhauffe  beau- 
coup les  Appartemens ,  ons'enfert  pour  revêtir  les  murs  au-def- 
fous  des  Tapifleries ,  &  empêcher  que  l'humidité  ne  les  pourifle , 
&  que  les  doffiers  des  Chaifes  ne  les  ufent. 

Les  féconds  fervent  à  lambrifler  ou  boifer  les  Chambres  dans 
toute  leur  hauteur ,  depuis  le  deffus  du  Parquet  jufqu'au  deflbus 
de  la  Cot niche.  Comme  la  continuité  &  la  reffemblance  des  mê- 
mes panneaux  dans  un  même  Lambris ,  ne  produit  rien  de  fort 
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fatisfaifant  pour  les  yeux,  on  y  introduit  des  Quadres,  des  Ta- 
bleaux ,  &  des  Pilaftres  difpofez  avec  fimetrie  de  difvance  en  dif- 
tance ,  <Sc  qui  répondent  aux  parties  qui  leur  font  oppofées.  Les 
ornemens,  qu'on  y  diftribuë  à  propos,  concourent  encore  à  en 
augmenter  la  richeffe.  On  afteCte  de  donner  beaucoup  de  légè- 
reté &  de  variété  à  tout  ce  qui  compofe  les  Lambris.  Les  orne- 
mens doivent  être  fort  délicats ,  &  lailfer  beaucoup  de  vuide  entre 
eux.  On  en  voit  qui  le  difputent  pour  la  beauté  du  travail  avec 
les  ouvrages  de  Cifelure  les  plus  recherchez  ;  l'on  peut  citer  entr'au- 
tres  les  ornemens  de  la  Galerie  de  l'Hôtel  de  Touloule  à  Paris, 
quoique  la  dorure  leur  ait  fait  ccnfiderabîement  perdre  de  leur 
perfection.  Les  formes  des  Quadres  fe  varient  à  l'infini,  &  il  n'eft 
pas  néceilaire  de  leur  donner  beaucoup  de  relief;  l'on  en  peut  dire 
autant  des  parties  de  Lambris  qui  forment  des  avant-corps  ;  leur 
faillie  doit  être  peu  confiderable  ,  car  rien  n'eft  Ci  défagréable  que 
de  voir  des  reffauts  trop  marquez  dans  une  même  continuité  de 
Lambris.  Plus  les  panneaux  font  grands  ,  plus  ils  font  un  bel  etfet. 
C'étoit  autrefois  fufage  de  les  féparer  par  des  Frifes  ,  &  on  ne  fça- 
voit  gueres  leur  donner  d'autre  forme  que  celle  quarrée.  Les 
connoilïances des  Ouvriers  n'alloient  pas  plus  loin,  mais  aujour- 
d'hui que  la  Menuiferie  s'eft  extrêmement  perfectionnée,  &  qu'il 
n'y  a  plus  de  forme ,  quelqu'irréguliere  qu'elle  foit  ,  tant  fur  le 
Plan  que  fur  l'Elévation,  qui  ne  s'exécute  facilement;  on  s'étu- 
die tous  les  jours  à  en  imaginer  de  nouvelles ,  &  nos  Architectes 
ont  apurement  de  quoi  s'applaudir  de  leurs  heureufes  découver- 
tes. Mais  ce  qui  relevé  particulièrement  la  beauté  &  la  magnifi- 
cence des  nouveaux  Lambris ,  ce  font  les  grandes  Glaces  qu'on  y 
incorpore ,  &  qu'on  place  fur  les  Cheminées ,  en  face  de  ces  mê- 
mes Cheminées  ,  dans  les  trumeaux  des  Fenêtres ,  &  jufques  dans 
les  angles  de  la  Chambre,  que  l'on  forme  pour  cela  en  pan  cou- 
pé. Tant  de  Glaces  dans  un  même  lieu  ne  peuvent  manquer  d'y 
produire  un  coup  d'ceil  charmant. 

Plus  les  Portes  des  Chambres  font  hautes ,  plus  elles  font  un  bel 
effet  ;  elles  ont  quelquefois  jufqu'à  douze  pieds  de  hauteur.  Le  plus 
fouvent  on  les  ferme  quarrément ,  mais  lorfqu'elles  font  bombées 
dans  leur  fermeture ,  &  qu'on  veut  que  les  ventauxdes  Portes  fe  ran- 
gent dans  l'embrafure,  il  eft  néceffaire  de  remplir  le  ceintre  avec  un 
panneau  ,  ainfi  qu'on  le  voit  exprimé  dans  les  planches 9 8.0c  9 9.  A. 
Sou  vent  l'on  répète  les  placards  des  Portes  aux  extrêmitezdes  enfila- 
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des  d' Appartemens ,  pour  faire  croire  qu'il  y  a  par-delà  d'autres  pie- 
ces,  &  ce  qui  eft  très-commode  ,  ces  placards  s'ouvrent ,  &  forment 
des  Armoires.  On  enrichit  le  deflus  des  Portes  avec  des  Tableaux , 
l'on  y  peint  quelquefois  des  Ornemens  grotefques ,  ou  l'on  y  met 
un  panneau  de  Menuiferie ,  enrichi  d'ornemens  de  Sculpture ,  Se 
fouvent,  pour  une  plus  grande  variété  ,  on  y  place  un  Tableau  au 
milieu  de  ces  fortes  d'ornemens. 

Lesgerfures,  les  nœuds  &  les  différentes  nuances ,  qui  fe  ren- 
contrent ordinairement  dans  les  bois  qu'on  employé  pour  les  Lam- 
bris j  font  des  défe&uofitez  aufquelles  on  remédie  ,  en  paiîant  par- 
deflus  une  couleur.  Le  blanc  eft  une  de  celles  dont  on  fe  fert  le 
plus  communément  pour  peindre  les  Lambris.  On  dore  les  filets  &: 
&  les  ornemens,  pour  les  diftinguer  du  fond,  &  jufqu'à  prélent 
l'on  n'a  rien  imaginé  de  plus  propre  pour  éclairer  un  Appartement , 
rien  qui  coûte  moins ,  &  qui  cache  mieux  tous  les  défauts  qui  fe 
rencontrent  dans  les  ouvrages  de  Menuiferie.  Cependant  l'on  s'en 
eft  dégoûté  depuis  un  certain  temps  ;  comme  on  a  reconnu  que  le 
blanc  fefalifibit,&  s'écailloit  aifément,  on  lui  a  fubftitué  une  couleur 
de  bois  clair  à  détrempe ,  fur  laquelle  on  imite  les  différentes  nuan- 
ces &  les  ondes  du  bois  5  l'on  vernit  enfuite  cette  couleur ,  ce  qui 
lui  donne  un  grand  éclat.  On  peint  auffi  préfentement  les  Lam- 
bris en  couleur  de  citron,  en  verd  &  en  d'autres  couleurs,  mais 
l'on  n'ofe  pas  affurer  que  cette  nouvelle  mode  ait  un  long  cours. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  du  vernis  qu'on  met  quelquefois  feul 
fur  les  Lambris ,  rien  n'eft  plus  noble  ;  mais  comme  cette  com- 
polition  eft  tranfparente  ,  on  ne  peut  l'appliquer  que  fur  les  bois 
choifis  &  fans  défauts  ;  l'on  s'en  fert  particulièrement  pour  les 
Lambris  des  Eglifes  &  des  Monafteres. 

Il  nous  refte  préfentement  à  donner  des  defleins  des  différen- 
tes efpeces  de  Lambris,  afin  que  les  préceptes  qu'on  vient  d'é- 
tablir ,  étant  appuyez  fur  des  exemples ,  ayent  plus  de  force ,  & 
qu'on  en  puiife  faire  plus  aifément  l'application.  Comme  les  Lam- 
bris ne  font  compofez  que  de  plufieurs  pièces  répétées  avec  fyme- 
trie  ,  nous  avions  réfolu  de  nous  contenter  d'en  donner  féparément 
quelques-unes ,  dont  il  auroit  été  facile  de  faire  des  compofitions 
entières  5  mais  lorfque  nous  avons  fait  réflexion ,  combien  il  étoit 
important  de  varier  la  décoration  des  Lambris ,  fuivant  l'efpece 
&  l'ufage  des  pièces  où  ils  dévoient  être  employées ,  nous  n'a- 
vons pas  crû  pouvoir  nous  difpenier  d'en  donner  des  compofi- 
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tions  entières ,  que  nous  ferons  fuivre  par  des  parties  féparées  , 
mifes  fur  une  plus  grande  échelle  ,  afin  d'en  mieux  faire  con- 
noître  le  détail. 

Nous  avons  eu  attention  que  dans  ces  deffeins  de  Lambris, 
il  y  en  eût  pour  toutes  les  pièces  d'un  Appartement  ,  &  même 
afin  qu'on  ne  put  pas  nous  reprocher  d'avoir  obmis  quelque  chofe 
d'eflentiel ,  nous  les  avons  fait  précéder  par  la  décoration  de  l'in- 
térieur d'un  Veftibule ,  qui  eft  la  première  pièce  qui  fe  préfente , 
avant  que  d'entrer  dans  l'Appartement.  Ces  defleins  offriront  en- 
core des  compofitions  de  Cheminées  ,  des  Portes  &  des  Croi- 
fées,  &  nous  efperons  qu'ils  feront  goûtez,  puifque  nous  ne  pro- 
pofons  rien  qui  n'ait  déjà  été  exécuté  dans  plufieurs  Hotels  con- 
fiderables  de  Paris ,  &  qui  n'ait  mérité  une  approbation  générale. 

Comme  les  Veftibules  font  prefque  toujours  entièrement  ou- 
verts ,  &  qu'étant  uniquement  deftinez  à  annoncer  une  magni- 
fique fuite  d' Appartenons,  ils  ne  font  jamais  habitez;  il  ne  con- 
vient pas  de  les  décorer  autrement  qu'en  maçonnerie  ou  en  pier- 
re ,  &  l'on  ne  fçauroit  trop  en  écarter  tous  les  ornemens  qui  leur 
feroient  perdre  cette  belle  iimplicité  qui  en  doit  faire  la  princi- 
pale richefle.  C'elt  fur  ces  principes  qu'eft  décoré  le  Veftibule  , 
dont  on  donne  ici  le  Plan  &  l'Elévation  dans  la  planche  99.  A. 
Son  étendue  eft  d'environ  vingt-fept  pieds ,  &  il  en  a  dix-fept  de 
hauteur.  La  face  qu'il  préfente  ,  eft  celle  qui  eft  fuppofée  devoir 
être  vis-à-vis  de  l'entrée  de  l'Efcalier.  Sa  décoration  confifte  dans 
un  Ordre  de  Pilaftres  Doriques  qui  régnent  au  pourtour,  &  qui 
font  élevez  fur  un  focle ,  &  couronnez  d'une  Corniche  à  vouf- 
fure  qui  rachette  un  Cadre  appliqué  fur  le  plafond ,  afin  de  faire 
paroître  cette  pièce  encore  plus  haute  qu'elle  n'eft.  Deux  de  ces 
Pilaftres  renferment  au  milieu  une  niche  d'une  affez  belle  pro- 
portion ,  dans  laquelle  eft  placée  une  Figure  montée  fur  un  pié- 
deftal,  ce  qui  l'élevé ,  &  la  rend  plu?  agréable  à  la  vûë.  De  cha- 
que côté  font  deux  Portes  qui  donnent  entrée  dans  les  Apparte- 
mens  ;  leur  couronnement ,  qui  n'eft  qu'une  fimple  table ,  dont 
une  Confole  marque  le  milieu  ,  eft  fimple  ,  &  réùffit  très-bien 
en  exécution  ,  de  même  que  le  chambranle  ,  ou  bandeau  ,  en  an- 
fe  de  panier  qui  renferme  chaque  Porte.  L'on  en  a  varié  les  pla- 
cards de  Menuiferie  qui  s'ouvrent  deflous  un  Importe  ,  le  pan- 
neau ceintré  ,  qui  eft  au-deflus ,  étant  dormant  ;  car  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  qu'on  a  tenu  les  bayes  de  ces  Portes  plus  hautes  du  côté 
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du  Veftibule ,  pour  leur  donner  plus  de  grâce  ,  mais  qu'en  de- 
dans l'Appartement ,  elles  ne  montent  que  jufqu'à  l'Importe.  L'on 
eft  fouvent  dans  la  néceflité  de  faire  de  femblables  raccordemens 
dans  les  hauteurs  des  Portes  d'un  même  Appartement. 

Du  Veftibule  l'on  entre  naturellement  dans  la  première  An- 
tichambre, où  l'on  ne  met  ordinairement  que  des  tapifleries  au- 
deflus  d'un  Lambris  d'appui ,  ainii  qu'on  l'a  déjà  obfervé  ;  mais 
pour  les  fécondes  Antichambres  qui  fervent  aufïï  de  Salles  d'af-  j 
lemblées ,  il  eft  d'ufage  de  les  décorer  plus  richement ,  &  l'on  ! 
en  trouvera  un  exemple  dans  la  planche  99.  B.  Cette  compofi-  j 
tion  de  Lambris ,  qui  eft  d'affez  bon  goût ,  prefente  la  ùce  op-  ! 
poiée  aux  Croifées ,  ou  à  la  Cheminée  d'une  féconde  Anticham-  j 
bre.  La  Porte,  par  laquelle  on  y  entre,  &  qui  peut  aufli  erre  cel-  | 
le  qui  donne  entrée  dans  les  autres  pièces  de  l'Appartemvnt ,  eft  j 
placée  dans  le  milieu,  ce  qui  a  donné  lieu  de  faire  fymétnfer  j 
les  deux  parties  de  Lambris ,  qui  font  de  chaque  côté ,  &  de  les  j 
rendre  égales.  Chaque  panneau  eft  foutenu  par  deux  Pilaftrcs  qui 
font  arriere-corps ,  Se  qui  montent  dans  toute  la  hauteur  de  la 
pièce  ,  au  lieu  que  les  panneaux  font  couronnez  par  des  tableaux 
qui  font  une  variété  très-bien  entendue  avec  le  defllis  de  Porte, 
qui  eft  un  panneau.  L'on  a  mis  fur  la  même  planche  le  plan  de 
ce  Lambris,  qu'on  peut  aifément  ceintrer  dans  les  quatre  angles 
de  la  Chambre ,  car  l'on  eft  préientement  allez  dans  cet  ufage , 
depuis  qu'on  a  reconnu  que  ces  angles  devenoient  inutiles,  puif- 
qu'on  n'y  pouvoit  pas  placer  de  meubles. 

Les  fécondes  Antichambres  fervent  quelquefois  de  Salles  à 
manger ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  a  jugé  à  propos  de  ran- 
ger en  cet  endroit  le  deflein  d'un  Buffet  qui  occupe  la  planche 
cotée  99.  C.  Ce  Buffet  peut  être  incrufté  de  marbre  ,  ou  de  pier- 
re de  Liais ,  ou  lambrifle  de  Menuiferie.  Il  confifte  dans  un  ren- 
foncement qui  occupe  un  des  cotez  de  la  Chambre  ;  l'on  y  a 
placé  une  table  de  marbre ,  ou  de  pierre ,  foutenuë  par  des  Con- 
foles ,  au-deflous  de  laquelle  on  peut  pratiquer  un  petit  badin  de 
pierre ,  pour  y  mettre  rafraîchir  les  bouteilles.  Les  deux  cotez 
de  la  table  font  accompagnez  de  deux  niches  renfoncées  ,  &  or- 
nées d'attributs  aquatiques,  comme  de  Tritons  ,  Dauphins,  & 
Mafcarons  de  plomb  doré,  qui  jettent  de  l'eau  dans  de  petites 
cuvettes  au-dedbus,  d'où  elle  s'écoule  dans  les  Cours  voifines, 
aufll-bien  que  celle  du  badin  qui  eft  au-deflous  de  la  table.  Le 
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fond  du  Buffet  eft  orné  d'un  petit  Attique  avec  Confoles  ,  au- 
defllis  duquel  on  place  un  tableau  qui  repréfente  ordinairement 
des  fruits  ou  des  fleurs,  des  concerts  de  mufique,  ou  d'autres  fu- 
jets  agréables.  Celui-ci  repréfente  fur  un  fonds  de  treillage  en- 
richi de  railins  ôc  d'oifeaux,  un  Bufte  de  Cornus  Dieu  des  Fef- 
tins ,  couronné  de  fleurs  ôc  de  pampres  de  vignes  par  deux  pe- 
tits Satyres. 

La  Chambre  à  coucher  vient  enfuite.  C'eft  le  lieu  le  plus  ha- 
bité ,  &  dont  la  décoration  par  conséquent  doit  être  riche  ,  fans 
être  chargée  d'une  trop  grande  quantité  d'ornemens ,  ôc  c'eft  ce 
qu'on  a  tâché  de  rendre  dans  la  planche  cotée  pp.  D.  qui  pré- 
fente une  décoration  de  Lambris  propre  pour  une  Chambre  à 
coucher.  L'on  a  choifî  le  côté  où  fe  trouve  la  Cheminée ,  ce- 
lui qui  lui  fait  face ,  devant  être  décoré  de  la  même  manière. 
La  Porte  eft  placée  dans  la  partie  qui  eft  la  plus  voifine  des  Fe- 
nêtres, ôc  elle  eft  dans  l'enfilade  des  autres  Portes  des  Apparte- 
mens.  On  lui  a  donné  pour  couronnement  un  panneau  enrichi 
d'ornemens  de  Sculpture  ,  qui  a  paru  préférable  à  un  tableau , 
parce  qu'il  y  en  a  déjà  un  fur  la  Cheminé.  De  l'autre  côté  de 
la  Cheminée,  ôc  à  l'oppofite  de  la  Porte,  eft  un  grand  panneau 
à  double  cadre  entre  deux  Pilaftres  qui  font  avant-corps.  Ce  pan- 
neau eft  enrichi  d'ornemens  dans  fes  deux  extrêmitez,  ôc  celle 
d'enbas  prend  une  forme  finguliere  qu'on  a  fait  fuivre  au  pan- 
neau du  Lambris  d'appui  qui  eft  au-dellbus ,  ce  qui  fait  un  effet 
allez  heureux.  C'eft  de  ce  côté-là  que  fe  doit  placer  le  lit  dans 
le  fond  de  la  Chambre,  le  pied  tourné  en  face  des  Croifées. 

Il  arrive  aufii  quelquefois  que  le  lit  fe  loge  dans  une  efpece 
d'Alcove,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  dans  la  planche  cotée  pp.  E. 
Outre  la  magnificence ,  ces  fortes  de  renfoncemens  ont  encore 
une  utilité  particulière ,  car  il  refte  allez  de  place  aux  deux  co- 
tez ,  pour  y  pouvoir  pratiquer  de  petites  Garderobes,  ou  du  moins 
des  dégagemens  pour  arriver  aux  autres  Garderobes.  L'on  y  en- 
tre par  les  deux  Portes  qui  accompagnent  l' Alcôve  ,  &  elles  font 
éclairées  par  des  ouvertures  fermées  de  Glaces  qui  font  le  mê- 
me effet  que  des  deflus  de  Portes.  Cette  Alcôve  eft  des  plus  ri- 
ches -,  l'on  a  varié  la  décoration  des  deux  Portes ,  afin  qu'on  eût 
de  quoi  choifir. 

La  décoration  de  Lambris  de  la  planche  cotée  pp.  F.  convient 
également   pour  une  Chambre  à    coucher  ,  ou  pour  une  Salle 
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d'Affemblée  ;  elle  en  repréfente  la  face  du  côté  des  Croifées. 
Ces  Croifées ,  qui  font  à  banquettes ,  font  garnies  de  leurs  Chaffis 
à  verre  &  de  leurs  guichets  ,  &  leur  fermeture  par  le  haut  eft 
allez  linguliere  5  ellejjeft  en  anfe  de  panier,  qui  fe  replie  dans  le 
milieu,  &  vient  fe  joindre  à  une  coquille  qui  forme  la  tête  d'une 
Confole  platte  qui  règne  dans  le  plafond  de  l'embrafure ,  &  va 
s'appliquer  contre  le  nud  de  la  Croifée ,  ce  qui  fait  un  très-bel 
effet  dans  l'exécution.  Il  refle  entre  les  deux  Croifées  un  trumeau 
allez  large  pour  recevoir  une  grande  Glace  qui  pofe  fur  une  ta- 
ble de  marbre  ,  portée  fur  un  pied  en  confole  de  bois  doré  j  la 
bordure  de  cette  Glace  eft  d'une  forme  nouvelle  ;  des  palmes , 
qui  y  prennent  naiffance  ,  vont  fe  joindre  au  couronnement ,  au- 
quel font  fufpendus  les  Attributs  de  l'Amour,  qui  tombent  avec 
grâce  fur  la  Glace  ,  &  contribuent  beaucoup  à  en  augmenter  la  ri- 
chefle.  Des  deux  autres  cotez  des  Croifées  dans  les  angles  de  la 
Chambre ,  font  des  Pilaftres  qui  font  fymetrie  avec  d'autres  fem- 
blables  Pilaftres  en  retour  ,  qui  font  fuppofez  régner  dans  les  au- 
tres faces  de  la  Chambre. 

Les  grands  Cabinets  font  des  lieux  de  parade ,  qui  doivent  fe 
diftinguer  par  la  richeffe  &  la  délicatefle  des  ornemens.  La  planche 
cotée  99.  G.  offre  une  décoration  de  Lambris  de  cette  efpece. 
L'on  y  voit  au  milieu  une  Cheminée  d'une  belle  proportion  qui 
a  pour  couronnement  un  tableau  ;  elle  eft  entre  deux  panneaux 
de  Lambris  enrichis  d'ornemens  légers,  &  qui  font  variez;  car 
l'on  a  eu  attention  que  tous  les  ornemens ,  qui  font  répandus  fur 
cette  planche ,  fuffent  differens ,  afin  de  les  multiplier ,  &  qu'on 
put  faire  choix  de  ceux  qui  plaîroicm  davantage.  L'on  a  obfervé 
la  même  variété  dans  les  detïus  de  Portes  ;  quoique  les  formes 
en  doivent  paroître  peut-être  un  peu  extraordinaires  5  ce  font  pour- 
tant de  ceux  qui  font  le  plus  en  vogue ,  &  il  s'en  fait  même  encore 
de  plus  bifarres.  Des  deux  Portes,  dont  ils  font  le  couronnement, 
l'une  fert  pour  entrer  dans  le  Cabinet ,  &  eft  une  fuite  de  l'enfi- 
lade des  Appartemens ,  au  lieu  que  celle ,  qui  eft  de  l'autre  cô- 
té ,  eft  feinte ,  &  mife  feulement  pour  la  fymetrie ,  à  moins  que 
pour  quelque  nécelïité  ,  on  ne  fat  obligé  de  pratiquer  en  cet 
endroit  une  Porte  de  dégagement ,  &  en  ce  cas  il  fuffiroit  d'ouvrir 
un  des  ventaux. 

Les  grands  Appartemens  font  toujours  accompagnez  de  peti- 
tes pièces  moins  exhauiïces ,  où  l'on  fe  retire  volontiers  pendant 
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l'hy ver ,  parce  qu'il  eft  plus  facile  de  les  échauffer.  L'on  y  pra- 
tique de  petites  Chambres  à  coucher,  où  l'on  place  le  lit  dans 
des  niches  femblables  à  celle ,  dont  la  planche  cotée  pp.  H.  don- 
ne un  exemple.  Le  lit  occupe  toute  la  largeur  &  la  profondeur 
de  ces  niches;  ôc  comme  il  eft  difpofé  de  façon  qu'il  préfente 
par-devant  la  face  de  côté ,  on  y  met  deux  doffiers  &  deux  che- 
vets ,  afin  d'obferver  une  exacte  fymetrie.  L'on  a  déjà  fait  con- 
noître ,  en  parlant  des  lits  en  alcôve ,  l'ufage ,  que  l'on  peut  fai- 
re des  deux  efpaces  qui  reftent  de  chaque  coté  de  la  niche.  L'on 
fe  contentera  de  remarquer  ici ,  que  comme  le  peu  d'élévation  du 
plancher  ne  permet  pas  d'éclairer  ceux-ci  par  les  deflus  de  Por- 
tes ,  il  eft  à  propos  d'y  mettre  des  Portes  vitrées ,  à  moins  qu'on  ne 
puifle  tirer  du  jour  d'ailleurs  ;  &  c'eft  ce  qu'on  doit  rechercher ,  car 
des  Portes  de  metiuiferie  font  toujours  un  bien  meilleur  effet. 

La  planche  cotée  pp.  I.  offre  le  deflein  d'une  niche  d'une  au- 
tre efpece  ,  qui  convient  pour  un  petit  Cabinet.  Ces  fortes  de 
niches  occupent  ordinairement  le  fond  d'un  Cabinet ,  en  face  des 
Croifées,  afin  qu'étant  aflis  fur  le  Canapée,  Sopha  ou  Lit  de  re- 
pos placé  dans  le  renfoncement,  on  puifle  jouir  d'un  coup  d'oeil  plus 
fatisfaifant  ;  &  fouvent  l'on  met  une  grande  Glace  dans  le  fond 
du  renfoncement,  pour  répeter  les  objets  du  dehors.  Les  deux 
parties  de  Lambris }  qui  accompagnent  cette  niche,  font  de  deux 
defleins  differens  ;  la  décoration  de  l'une  eft  un  panneau  qui  fait 
avant-corps  fur  deux  Pilaflres  interrompus  dans  leur  milieu  d'u- 
ne façon  Singulière,  lequel  a  pour  couronnement  un  autre  pan- 
neau ovale  ,  qui  peut  aufli  recevoir  un  tableau  ;  l'autre  côté  eft 
occupé  par  une  grande  Glace  qui  s'élève  depuis  le  Lambris  d'ap- 
pui jufqu es  fous  la  Corniche.  L'on  peut  choilir  de  ces  deux  def- 
feins  celui  qui  fatisfera  davantage. 

Les  defleins  de  Lambris ,  qu'on  vient  d'expofer  }  nous  paroiflent 
fuftifans  pour  fe  former  une  idée  générale  de  l'arrangement  des 
différentes  parties  qui  entrent  dans  leur  compofition  ;  il  s'agit  pré- 
fentement  d'en  faire  connoître  le  détail  ,  &  c'eft  ce  que  nous 
allons  faire  au  moyen  des  defleins  contenus  dans  les  huit  planches 
fuivantes ,  dont  nous  donnerons  l'explication. 

Les  deux  Couronnemensde  Croifées  de  la  planche  pp.  K.  ne 
conviennent  que  pour  des  Salions ,  Veftibules  &  autres  grandes 
pièces;  le  goût  mâle  de  leurs  ornemens  &  de  leurs  profils  ne 
permet  pas  non  plus  qu'on  les  travaille  autrement  qu'en  pierre. 
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Le  premier  de  ces  Couronnemens ,  qui  embrafle  ingénieufement 
le  haut  d'une  Croifée  ceintrée  en  anfe  de  panier,  a  été  exécuté 
dans  la  Maifon  de  campagne  de  M.  Bellanger  à  Stain  près  faint 
Denis  ;  &  l'autre  l'a  été  dans  le  Salon  qui  précède  la  Chapelle 
du  Château  de  Verfailles. 

Les  deux  autres  Couronnemens  de  Croifées  de  la  planche  99. 
L.  font  d'un  genre  différent  ,  &  font  compofez  pour  être  exé- 
cutez en  raenuiferie.  Celui  qui  eft  en  vouifure  avec  une  agrafe 
en  cartel,  quirachette  lenud  du  Lambris,  eft  d'un  deifein  riche 
&  nouveau,  qui  réùffiroit  dans  une  Gallcrie  ;  au  lieu  que  celui 
qui  eft  enfuite,  &  qui,  quoique  plus  fimple,  eft  cependant  en- 
core fort  orné ,  conviendroit  mieux  dans  un  Salon ,  ou  Salle  d'Al- 
fe  nblée.  L'Ordonnance  de  ce  dernier  eft  un  panneau  placé  au- 
deifus  d'un  Chambranle  bombé ,  avec  lequel  il  fe  lie  par  le  moyen 
d'une  agrafe  d'ornemens. 

L'on  eft  preque  toujours  obligé  dans  les  Galeries  &  les  Sal- 
ions qui  s'élèvent  ordinairement  plus  haut  que  le  refte  des  pie- 
ces  de  l'Appartement ,  &  qui  quelquefois  même  embraifent  deux 
étages ,  de  tenir  les  Portes  dans  une  proportion  qui  foit  relative 
avec  les  autres  parties  de  la  décoration  de  ces  grandes  pièces; 
mais  il  arrive  que  ces  mêmes  Portes ,  étant  affujetties  aux  mêmes 
hauteurs  des  autres  Portes  qui  font  en  enfilade  ,  on  n'a  pas  la  li- 
berté d'en  changer  la  hauteur  des  linteaux  ,  &  que  par  confé- 
quent  on  ne  peut  pas  en  ouvrir  davantage  les  bayes  ;  dans  ce  cas-là 
le  feul  parti  qu'il  y  ait  à  prendre  ,   eft  de  loger  les   Portes   du 
côté  du  Sallon  dans  une  Arcade ,  &  de  remplir  le  vuide  ,  de- 
puis le  deflus  de  la  Porte  jufques  fous  la  clef  de  l'Arcade ,  par  des 
compofitions  d'ornemens.  Or  comme  les  Salions  &  autres  grandes 
pièces  femblables,  font  allez  fouvent  revêtues  de  marbre,  il  eft 
plus  à  propos  d'en  couronnée  les  Portes  avec  des  bas  reliefs  de 
marbre ,  ou  du  moins  de  ftuc  ,  qu'avec  des  tableaux.  Que  fi  l'on 
y  veut  placer  de  la  peinture,  il  faut  que  le  tableau,  qui  doit  être 
environné  d'ornemens  convenables ,  foit  plutôt  un  fujet  peint  en 
camayeux  rehauffé  d'or ,  qu'un  fujet  d'Hiftoire  colorié,  parce  que 
le  brillant  des  marbres  nuit  à  la  Peinture,    &  la  tue.  C'eft  ainli 
qu'on  en  a  ufé  dans  le  couronnement  de  la  Porte  du  Sallon  de 
la  Paix ,  par  où  l'on  entre  de  la  grande  Galerie ,  dans  l'Appar- 
tement de  la  Reine ,  à  Verfailles.  Le  tableau  de  forme  ronde  , 
qui  eft  logé  fous  le  ceintre  d'un  Arcade  en  anfe  de  panier  ,  & 
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qui  couronne  la  Porte ,  eft  peint  en  camayeux  rehauffé  d'or.  L'on 
en  trouvera  le  deflein  dans  la  planche  cotée  99.  M.  fuivi  d'une 
autre  pareille  compofition  qui  ne  diffère  de  la  première  ,  qu'en 
ce  que  l'Arcade,  qui  renferme  le  deflus  de  Porte,  eft  en  plein 
ceinrre,  &  que  le  tableau  ,  qui  eft  en  poire,  pofe  fur  un  trophée 
compofé  des  inftrumens  des  Arts. 

On  a  déjà  fait  obferver,  que  lorfque  la  fermeture  des  Portes 
étoit  en  ceintre ,  il  n'étoit  pas  ponïble  de  ranger  les  ventaux  de 
ces  Portes  dans  les  embrafures  ;  cependant  quand  on  eft  afllijctti 
pour  fuivre  l'uniformité  de  la  décoration  d'une  pièce  ,  de  leur 
donner  cette  forme  ,  qui  d'ailleurs  produit  toujours  un  fort  bel  ef- 
fet ;  on  peut  fauver  cet  inconvénient ,  en  pratiquant  un  deiliis 
de  Porte  dormant,  qui  eft  renfermé  dans  le  Chambranle  de. la 
Porte,  &  qui  defeend  jufques  fous  l'ouverture  des  deux  ventaux, 
aufquels  il  fert  de  battement.  Ces  compositions  font  nouvelles, 
&  ont  réùfli  dans  tous  les  endroits  où  on  les  a  employées.  L'on 
en  donne  deux  exemples  dans  la  planche  cotée  99.  N.  qui  tous 
deux  font  d'un  goût  fort  léger ,  furtout  par  rapport  aux  agrafes  de 
Sculpture  qui  lient  le  tableau  6c  le  Chambranle,  &  qui  marquent  le 
milieu  de  la  Porte. 

Les  Appartemens  ne  font  pas  tous  d'une  même  hauteur;  il  y 
en  a  qui  lont  plus  bas,  &  cependant  les  Portes  doivent  toujours 
avoir  une  élévation  proportionnée  à  leur  largeur ,  de  forte  que 
l'efpace,  qui  refte  depuis  le  deflus  des  Portes  jufqu'au  plafond, 
n'eft  pas  aflèz  conlîderable  pour  y  pouvoir  loger  un  tableau  qui 
deviendroit  d'ailleurs  d'une  forme  trop  écrafée.  Il  eft  plus  à  pro- 
pos pour  lors  d'y  mettre  un  panneau  de  Menuiferie,  environné 
d'une  bordure  chantournée  ,  &  accompagnée  d'ornemens  dans  le 
goût  des  deux  defleins  de  femblables  deflus  de  Portes  que  nous 
donnons  dans  la  planche  cotée  pp.  O. 

La  façon  la  plus  ordinaire  de  couronner  les  Portes  dans  les  Ap- 
partemens, &  furtout  dans  ceux  de  parade,  eft  d'y  mettre  des 
tableaux  renfermez  dans  des  bordures  enrichies  d'ornemens  de 
Sculpture  dorez ,  fur  un  fond  Menuiferie ,  qui  pofe  immédiatement 
fur  le  Chambranle  de  la  Porte  ;  la  largeur  de  ce  Chambranle  déter-  . 
mine  celle  du  Couronnement  qui  doit  monter  jufques  fous  la  Cor- 
niche de  l'Appartement.  Les  deux  defleins  qu'on  propofe  pour  exem- 
ples dans  la  planche  pp.  P.  font  dans  le  goût  le  plus  nouveau  ;  ainfi  l'on 
ne  doit  pas  être  étonné  de  ce  que  les  formes  en  font  anfïi  capricieufes. 
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Les  deux  deffeins  de  Couronnemens  de  Glaces  ,  qui  font  fur 
la  planche  99.  Q.  font  deftinez  pour  des  trumeaux  placez  entre 
deux  Croifées.  On  auroit  pu  y  introduire  des  tableaux  5  mais  com- 
me cela  auroit  conliderablement  diminué  de  la  hauteur  des  gla- 
ces ,  &  qu'il  eft  à  propos  que  ces  trumeaux  de  glaces  foient  por- 
tez le  plus  haut  qu'il  eft  pofïible  ,  l'endroit  qu'ils  occupent  étant 
prefque  toujours  privé  de  lumière  ;  on  a  préféré  d'y  mettre  des 
ornemens  de  Sculpture  ,  qu'on  a  tenu  très-délicats,  parce  qu'étant 
à  portée  de  la  vûë ,  il  eft  aifé  d'en  diftinguer  le  travail.  Les  tra- 
verfes  d'en  bas  de  ces  deux  trumeaux  ,  qui  pofent  ordinairement 
fur  une  table  de  marbre  à  hauteur  du  Lambris  d'appui ,  font  au 
pied  de  chacun  ;  &  afin  qu'on  ne  pût  pas  prendre  une  fa  u  fie  idée 
de  la  proportion  de  la  hauteur  de  ces  trumeaux,  on  a  féparc  le 
couronnement  &  la  traverfe  par  un  intervale,  ce  qui  a  donné  lieu 
de  mettre  fur  une  même  planche  deux  deffeins  au  lieu  d'un. 

La  planche  cotée  99.  R.  offre  encore  deux  autres  Couronne- 
mens de  trumeaux  de  Glaces ,  traitez  dans  le  même  goût  que  les 
précedens  ,  &  qu'on  peut  faire  fervir  non-feulement  à  des  tru- 
meaux entre  des  Croifées ,  mais  qui  peuvent  encore  être  mis  au- 
deflfus  de  Glaces  placées  vis-à-vis  d'une  Cheminée  ,  en  les  en- 
cadrant dans  des  Lambris,  ou  les  accompagnant  de  tapifferies, 
fuivant  que  le  lieu  eft  décoré. 

Après  avoir  parlé  de  toutes  les  efpeces  de  Lambris,  il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  faire  connoître  la  façon  dont  on  décore  préïen- 
t^ment  les  Garderobes,  aufque'les  on  a  donné  ie  nom  de  Lieux 
à  l'Angloife.  Quelque  précaution  qu'on  prît  par  .rapport  aux  pe- 
tits lieux  qui  étoient  ci-devant  en  ufage  ,  &  dont  on  a  fait  la  def- 
cription  à  la  page  217.  en  traitant  de  la  diftribution  nouvelle  des 
Bàtimens ,  on  n'avoit  pas  encore  pu  empêcher  que  la  mauvaife 
odeur  ne  fe  répandît  quelquefois  jufques  dans  les  Appartemens, 
furtout  dans  les  changemens  de  temps  ;  mais  depuis  qu'on  a  in- 
venté ceux  qui  font  le  fujet  de  ce  difeours  ,  l'on  n'a  plus  rien 
à  craindre  de  femblable  ;  auffi  ne  fait-on  point  difficulté  de  les 
placer  à  la  fuite  des  Appartemens ,  &  de  les  décorer  même  avec 
richefle.  On  en  fait  qui  font  entièrement  incruftez  de  marbre , 
d'autres  dont  une  partie  des  murs  eft  revêtue  de  carreaux  de 
fayance  ,  &  le  refte ,  ainfi  que  le  plafond ,  eft  peint  en  grotefques 
qui  font  des  compofitions  d'ornemens  légers,  dont  le  célèbre  M. 
Audran  a  fçù  tirer  un  grand  parti;  mais  prefque  tous  font  lam- 
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brillez  de  Menuiferie ,  &  tels  font  ceux  des  Appartemens  du  Roi 
Se  de  la  Reine  au  Château  de  Petit-Bourg,  qui  font  d'une  ma- 
gnificence extrême.  On  les  a  rapporté  dans  un  des  Volumes  de 
l'Architecture  Françoife  ;  mais  comme  peu  de  gens  font  en  état 
défaire  de  telles  dépenfes  ,  on  a  crû  qu'il  valoit  mieux  propoftr 
ici  pour  exemple  un  de  ces  Lirux  à  l'Angloife ,  dont  la  décora- 
tion eft  fimple  &  de  bon  goût  ,  &  qui  a  été  exécuté  dans  une 
Maifon  de  Paris ,  qui  fe  distingue  par  la  beauté  de  fes  ornemens. 
L'élévation,  la  coupe  &  le  plan  qu'on  en  donne  dans  la  plan- 
che pp.  S.  en  font  fuffifamment  connoîrre  le  développement;  ce- 
pendant pour  ne  rien  laitier  délirer ,  nous  allons  en  décrire  tou- 
tes les  parties  le  plus  exactement  qu'il  fera  pofïible.  Le  fiege , 
qui  en  fait  la  principale  partie  ,  eft  logé  dans  le  renfoncement  d'u- 
ne niche  entièrement  revêtue  de  Menuiferie  ;  il  eft  de  marbre , 
&  fermé  en-deflus  par  un  couvercle  en  manière  de  Lambris  de 
Menuiferie,  qui  fuivant  le  befoin  qu'on  en  a,  fe  levé,   ou  s'a- 
bat fur  la  lunette  qui  eft  ordinairement  garnie  d'un  bourlet  cou- 
vert de  maroquin.  Tout  le  corps  du  fiege  eft  de  marbre  ,  com- 
me on  vient  de  le  dire ,  cette  matière  étant  préférable  à  la  pier- 
re qu'on  y  employé  quelquefois ,  parce  qu'étant  plus  unie ,  les 
matières  font  moins  fujettes  à  s'y  arrêter.  Ce  fiege  eft  creufé  dans 
fa  longueur  en  manière  d'auge ,  dont  le  fond  forme  un  plan  in- 
l   cliné ,  qui  va  en  pente  jufqu'à  l'endroit  le  plus  profond ,  où  eft  per- 
1   ce  un  trou  fervant  d'entrée  à  la  Chauffe  d'aifance.  L'entrée  de 
ce  trou  eft  fermée  exactement  par  le  moyen  d'une  bonde  ou  maf- 
fe  de  plomb  qui  ne  fe  levé  ,  que  lorfqu'on  y  veut  faire  pafler  les 
matières,  pour  lors  on  levé  d'une  main  cette  bonde,  &  de  l'au- 
tre main  on  lâche  un  robinet ,  &  il  fort  d'un  tuyau  qui  eft  pla- 
cée à  la  tête  de  l'auge,  un  jet  d'eau  qui  part  avec  tant  d'impé- 
tuofité ,  qu'en  un  inftrant  toute  l'auge  eft  balayée  ,  &  qu'il  n'y 
refte  abfolumcnt  aucune  ordure.  Après  quoi ,  fi  l'on  veut  fe  la- 
|  ver,  foit  à  l'eau  chaude,  foit  à  l'eau  froide,  on  amené  par  le 
moyen  d'un  ajoutoir  un  des  deux  tuyaux  coudez  ,  qui  fe  range 
au  milieu  de  la  lunette,  &  qui  y  forme  un  petit  jet  d'eau.  Voilà 
en  quoi  confifte  la  méchanique  de  ces  petits  lieux  qui  font  pré- 
fentement  fort  en  règne.  L'on  peut  encore ,  pour  plus  de  propre- 
té ,  ménager  dans  la  même  Chambre  où  ils  font  placez ,  des  Ar- 
moires ,  pour  y  ferrer  du  linge  &  des  tablettes ,  fur  lefquelles  on 
range  avec  fymetrie  des  vafes  de  porcelaines  qui  renferment  des 
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pots-pouris  ,  qui  font  des  compofitions  de  parfums  &  d'herbes 
odoriférantes  mêlez  enfemble ,  pour  corriger  la  mauvaife  odeur. 
L'on  ne  croit  pas  avoir  rien  obmis  ici  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Lambris;  fi  cependant  on  n'eft  pas  encore  fatisfait  du 
nombre  de  defleins  que  nous  avons  rapporté  >  on  peut  avoir  re- 
cours à  ceux  qu'on  a  fait  graver  d'après  ce  qui  eft  exécuté  de 
plus  beau  dans  les  principaux  Edifices  de  Paris ,  &  qui  vont  à  la 
fuite  du  fécond  Volume  de  l'Architecture  Françoife. 


ASSEMBLAGES     ET     PROFILS 
POUR 

LES     COMPARTIMEHS 

DE     MENVISERIE. 

L'On  fe  fert  rarement  de  Lambris  de  bois  dans  les  Pays 
chauds ,  à  canfe  que  les  Infectes  ,  dont  ces  climats  abon- 
dent ,  s'y  engendrent ,  &  s'y  multiplient ,  &  que  le  bois  fait  perdre 
aux  Appartemensune  partie  de  leur  fraîcheur;  mais  pour  en  France 
&  dans  tous  les  Pays  voifinsduNord,ces  Lambris  font  fort  en  ufage 
&  d'une  grande  utilité,  car  ils  rendent  les  lieux  fecs  &  chauds  &  par 
conféquent  fains ,  &  habitables  peu  de  temps  après  qu'ils  ont  été  bâ- 
tis; outre  qu'ils  épargnent  des  meubles  dans  les  pièces  d'une  médio- 
cre grandeur,  &  dans  celles  qui  font  les  plus  fréquentées.  Les 
Lambris  de  bois  fervent  encore  à  corriger  des  défauts  dans  les 
pièces,  comme  un  biais  ,   ou  une  enclave  caufée  par  quelque 
tuyau  de  cheminée ,  à  côté  duquel  on  pratique  des  armoires ,  dont 
les  guichets  confervent  la  même  fymetrie  que  le  refte  du  Lam- 
bris. Mais  comme  nous  fommes  entrez  ci-devant  dans  tous  ces 
détails,  il  nous  fuffira  de  rapporter  ici  ce  qui  concerne  l'aflem- 
blage  des  Lambris  ôc  des  autres  parties  de  la  Menuiferie,  dont 
il  a  été  fait  mention  dans  ce  Cours  d'Architecture. 

Ces  ailemblages  fe  font  de  diverfes  manières  ,  fçavoir  quarré- 
ment,  àbouément,  à  anglet,  en  adent,  à  queue  d'aronde,  &c. 
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dont  nous  donnons  des  exemples  dans  la  planche  cotée  ico.  Le 
bâti  des  Lambris  ,  qui  renferme  les  panneaux  ,  doit  former  des 
Compartimcns  proportionnez  &  féparez  par  des  corps  ou  pila?- 
ftres  ;  &  il  faut  furtout  éviter  les  petites  parties  ;  défaut  qui  étoit 
fort  ordinaire  autrefois.  L'onfaifoit  fervir  tous  les  bouts  de  bois, 
en  forte  qu'il  y  avoitdes  panneaux  II  petits  ,  qu'ils  étoient  élegis, 
&  pouffez  à  la  main  fans  affemblage ,  &  les  plus  grands  n'étoient 
faits  que  de  bois  de  cinq  à  fix  lignes  d'épaiffeur  ,  appelle 
panneau  ou  mairain.  Aujourd'hui  le  bois  qu'on  employé  pour 
les  panneaux  ,  eft  épais  au  moins  d'un  pouce  ,  &  comme  les  pan- 
neaux font  ordinairement  fort  larges,  on  joint  plufleurs  ais  qu'on 
colle  enfemble.  Les  panneaux  font  alTemblez  à  rainure  dans  leurs 
bâtis ,  l'on  élegit  dans  le  bois  même  les  moulures  dont  ils  font 
enrichis,  &  lorfqu'il  s'y  rencontre  des  ornemens  de  Sculpture,  ou 
ils  fe  rapportent  après  coup  fur  les  panneaux  <5c  moulures  ,  ou  ,  ce 
qui  eft  bien  plus  propre ,  ils  fe  prennent  dans  le  bois  même. 

Il  entre  un  très-grand  nombre  de  moulures  dans  la  compofi- 
tion  des  Lambris ,  &  l'habileté  de  l'Ouvrier  confifte  à  les  pouffer 
avec  proj  reté ,  &  que  les  arrêtes  en  foient  bien  vives.  Ces  pro- 
fils doivent  être  élegis  dans  la  pièce  même  ,  &  pouffez  dans 
une  membrure  d'une  épaiffeur  fuffifante  ,  &  n'être  jamais  pla- 
quez. A  l'égard  du  choix  des  profils  ,  il  dépend  de  la  capacité 
de  l'Architecte.  En  général  il  faut  obferver  que  les  profils  des 
Chambranles  ayent  plus  de  relief  que  les  quadres  d^s  ventaux, 
des  placards  (impies,  &  à  doubles  paremens  &  de  leurs  embra- 
fures ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  la  Menuiferie  plus  péfan- 
te  que  les  quadres  dont  les  moulures  excédent  les  autres  parties 
qui  les  renferment.  Une  autre  obfervation  qui  n'eft  gueres  moins 
importante,  c'eft  qu'il  faut  que  les  profils  de  Menuiferie  foient 
pluslegers que  ceux  deftinezpour  la  pierre.  Il  y  a  de  certaines  mou- 
k'.és  qui  leur  font  affectez ,  tels  font  les  baguettes ,  les  demi-cceurs , 
&  les  boudins ,  qui  dans  quelque  (ituation  qu'on  les  mette ,  fe  pré- 
fentent  toujours  avantageufement  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  réùf- 
fiffent  dans  la  compoiition  des  profils  des  Cadres ,  qui  dans  une 
même  Ordonnance ,  fe  voyent  en  divers  afpects. 

Outre  les  différentes  efpeces  d'affemblages ,  l'on  trouvera  fur 
la  planche  cotée  ioo.  ui\  nombre  de  profils  que  nous  ofons  ailu- 
rer  avoir  été  compofez  avec  foin.  Ceux  qui  avoient  été  donnez 
dans  les  précédentes  Editions ,  avoient  vieilli ,  &  n'étoient  plus 
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d'aucun  ufage  ;  les  nouveaux  que  nous  leur  avons  fubftituez ,  con- 
fident dans  le  développement  d'une  Croifée  fermée  de  fes  gui- 
chets ,  plufieurs  profils  de  Portes  avec  leurs  Chambranles ,  &  des 
profils  de  Cadres  pour  des  panneaux  de  Lambris. 

Les  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuiferie,  font  ceux  qu'on  fait 
pour  les  Eglifes,  &  pour  les  Maifons  de  Communauté.  On  voit 
dans  quelques  Eglifes  des  Retables  ,  Tabernacles  ,  Crédences 
d'Autel,  Oeuvres,  Formes,  Confeffionnaux ,  Bancs,  Chaires  de 
Prédicateur  à  rampe  courbe,  &c.  ôcdans  quelques  Monafteres, 
des  Lambris  de  revêtement  de  Chapitres  &  de  Réfectoires,  des 
Armoires  &  Tablettes  de  Bibliothèque  ,  &  autres  morceaux  de 
Menuiferie ,  qui  pour  avoir  été  travaillez  à  loifir  &  de  bois  fort 
fec  ,  font  d'une  propreté  achevée  ,  &  peuvent  paffer  pour  des 
chefs-d'œuvres.  Ainlî  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  ne  doit  em- 
ployer que  du  bois  bien  fec  pour  les  aifcmblages ,  puifqu'autre- 
ment  les  panneaux  venant  à  fe  déjetter  ,  &  à  fe  cambrer  ,  les 
languettes  quitteroient  leurs  rainures.  Il  ne  doit  aufll  y  avoir  ni 
nœuds  vicieux  ,  ni  tampons ,  ni  futée  qui  en  diminuent  la  pro- 
preté. 

Les  moindres  aiïemblages  de  Menuiferie  ,  font,  les  volets  & 
contrevents  fufpendus  &  à  coulilTe ,  les  portes  collées  &  emboi- 
tées  ;  celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  fimples  ferme- 
tures de  Boutiques ,  Magafins ,  Echopes ,  &c.  &  comme  ces  ou- 
vrages font  arafez ,  &  feulement  garnis  d'emboitures ,  ils  ne  peu- 
vent recevoir  aucun  Compartiment. 


DES    C  O  M  P  ART  I  ME  NS 

DES    FOUTES    ET    PLAFONDS. 

LOrfque  les  Anciens  ont  enrichi  leurs  Voûtes  &  leurs  Pla- 
fonds de  Compartimens,  où  ils  femblent  avoir  prodigué  les 
plus  beaux  ornemens ,  ils  avoient  fans  doute  reconnu,  que  quand 
on  entre  dans  un  lieu ,  la  vue  fe  porte  d'abord  à  ce  qui  eft  au- 
deflus ,  &  qu'ainfi  il  étoit  befoin  que  les  Plafonds  offriiTent  un  a(- 
peft  agréable.  C'eft  fur  ces  principes  qu'ils  ont  travaillé ,  &  tous 
ceux  qui  font  venus  depuis ,  ne  fe  font  jamais  écartez  de  ces  pre- 
mières règles.  L Architecture  Gothique,  quelque  difforme  qu'el- 
le foit  par  le  mauvais  goût  de  fes  Mafcarons ,  Chimères  ,   Har- 
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pies  ,  Guimberges  &  autres  femblables  ornemens  ,  s'y  eft  elle- 
même  foumife  ;  ôc  elle  eft  vraiement  digne  d'admiration  dans  les 
Compartimens  de  fes  Voûtes ,  formez  par  des  arcs  doubleaux  , 
liernes  &  tiercerons  qui  prennent  naillance  des  branches  &  croi- 
fées  d'Ogives.  Il  y  a  de  ces  faillies  ou  nervures  qui  font  déta- 
chées de  la  doùelle  des  pendentifs ,  &  qui  ne  laiilent  pas  de  porter 
des  culs  de  lampes ,  lanternes  à  jour ,  &  autres  caprices  retenus 
par  des  boulons  de  fer  avec  un  travail  &  un  artifice  extraordi- 
naire. Ces  nervures  font  ordinairement  de  pierre  dure ,  &  les  pen- 
dentifs de  moilons  d'appareil  ou  de  brique  ,  ou  de  plâtras  bien 
maçonnez  à  bain  de  mortier  ;  il  s'en  voit  même  qui  font  épigeon- 
nez  de  plâtre  pur.,  &  fi  minces,  qu'ils  n'ont  que  trois  à  quatre 
pouces  d'épaifleur  fur  une  afiez  grande  étendue.  Ces  Voûtes  ont 
une  harmonie  particulière  ,  quand  il  y  a  des  vafes  <5c  ventoufes 
cachées  dans  les  vuides  de  leurs  reins,  pour  augmenter  la  réper- 
cution  de  la  voix ,  &  former  des  Echos. 

Mais  quelques  furprenans  que  foient  ces  ouvrages  de  l'Archi- 
tefture  Gothique  ,  il  ne  convient  point  d'en  faire  le  parallèle  avec 
les  Compartimens  des  Voûtes  &  Plafonds  des  Edifices,  qui  ont 
été  conftruits  dans  les  temps  de  la  bonne  Antiquité.  Ces  premiers 
ne  méritent  d'être  regardez  que  pour  le  travail ,  les  autres  au  con- 
traire fe  diftinguent  par  l'excellence  du  goût ,  &  l'on  nefçauroit  voir 
fans  admiration  ce  qui  en  fubfifte  encore  dans  les  Plafonds  des  Arcs 
de  Triomphe  ,  dans  le  Temple  de  la  Paix ,  &  furtout  dans  le  Pan- 
théon, à  Rome,  fans  parler  d'une  infinité  d'autres  Monumens, 
dont  on  nous  a  confervé  les  defleins  dans  les  Livres  d'Architec- 
ture,  &  dans  plusieurs  Recueils  d'Antiquitez.  Les  anciens  Archi- 
tectes ont  été  imitez  par  les  Modernes  ,  &  ceux-ci  non  contens 
de  ce  qui  avoit  déjà  paru ,  ont  encore  imaginé  de  nouvelles  fa- 
çons de  décorer  les  Voûtes  des  Eglifes ,  des  Galeries  &  Salles 
des  Palais ,  &  généralement  tous  les  Plafonds  5  mais  avant  que 
d'entrer  dans  le  détail  de  ces  compofitions ,  il  paroit  nécelfaire  de 
parler  de  la  conftruftion  des  Voûtes ,  félon  la  diverfité  des  ma- 
tériaux qu'on  y  employé ,  car  c'eft  de-là  principalement  que  dé- 
pend le  choix  &  la  difpofition  de  ces  ornemens. 

Les  meilleures  &  les  plus  légères  Voûtes  fe  font  de  brique 
ou  de  moilon,  &  après  que  les  ceintres  en  font  démontez,  & 
qu'elles  ont  reçu  un  enduit  de  ftuc  ou  de  plâtre,  on  y  trace  avec 
la  pierre  noire  des  Compartimens,  félon  le  racourci  de  la  cher- 
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che  qu'on  en  a  fait.  Les  Stucateurs  &  les  Maçons  en  ufent  ain- 
fî  pour  toutes  fortes  de  Voûtes ,  même  pour  les  irrégulieres ,  com- 
me les  biaifes,  les  rampantes,  &  celles  qui  font  en  canoniere.  Léon 
Baptilte  Albert  eftime  fort  une  invention ,  dont  il  croit  que  les 
Anciens  fe  font  ferais  pour  conitruire ,  &  divifer  avec  facilité  les 
Compartimens  de  leurs  Voûtes ,  &  qui  fe  pratique  ainfi.  Les  ar- 
matures ou  fermes  des  ceintres  étant  établies  de  diftance  en  dif- 
tance  fur  les  travées  de  foliveaux ,  de  doffes ,  ou  de  canneê,  on 
fait  une  efpece  de  noyau  ,  où  font  en  relief  les  renfonceroens , 
&  en  creux  les  ornemens  de  la  Voûte  à  conftruire  ;  on  moule 
avec  foin  le  modèle  bien  terminé ,  en  forte  que  les  creux  font 
le  paiement  intérieur  de  la  doùelïe  ;  puis  on  maçonne  le  corps 
de  la  Voûte  avec  des  briques  &  carreaux  bien  en  coupe  ,  ou  avec 
des  blocages  à  bain  de  mortier  de  chaux  &  de  poufiblane ,  & 
le  ceintre  étant  démonté ,  &  le  noyau  bien  dépouillé ,  l'ouvrage 
fe  trouve  fait  avec  jufteue  &  propreté ,  &  il  y  a  fort  peu  à  ra- 
gréer.  Les  ornemens  de  Compartimens  de  ftuc ,  ont  plus  de  grâ- 
ce étant  dorez  fur  un  fond  blanc ,  &  détachent  davantage ,  que 
s'ils  étoient  entièrement  couverts  d'or  ,  comme  on  le  peut  re- 
marquer dans  les  plus  belles  Eglifes  d'Italie ,  entre  lefquelles  celle 
de  faint  Pierre  de  Rome  eft  d'une  richeffe  &  d'une  variété  mer- 
veilleufe  pour  ce  qui  concerne  cette  forte  de  travail. 

Quant  aux  Voûtes  de  pierre  ,  elles  fe  conftruifent  autrement 
que  les  précédentes ,  car  on  lailfe  les  boffages  continus  des  Arcs 
doubleaux  &  des  clefs  pendantes  ,  &  les  côtes  des  coupes  & 
culs-de-four.  Mais  il  faut  obferver  dans  cet  appareil ,  que  les  joints 
ne  coupent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur  longueur. 
Or  comme  les  Compartimens  de  ces  Voûtes  doivent  répondre  au 
corps  d'Architecture,  d'où  les  Arcs  doubleaux  prennent  naiffan- 
ce  ,  &  fuivre  le  caractère  de  l'Ordre  ;  il  feroit  à  propos  que 
les  Compartimens  les  plus  fimples  ,  qui  font  propres  à  l'Ordre 
Dorique  ,  n'euffent  que  quelques  tables  barlongues  ;  que  ceux  de 
l'Ionique  fuffent  avec  ravalemens  &  ornemens  mêlez  alternative- 
ment ,  &  ceux  du  Corinthien  avec  divers  renfoncemens  garnis 
de  rofes  ,  ou  avec  des  entrelas  doubles  ou  des  rinceaux  de  feuil- 
lages. Il  n'eft  pas  néceflaire  que  les  platte-bandes  en  manière  de 
guillochis  &  d' entrelas  qui  féparent  les  panneaux  ,  foient  trop 
chargées  d'ornemens ,  afin  d'éviter  la  confufion  qu'occafionne  la 
trop  grande  richeffe  de  leur  travail ,  ce  qu'on  peut  principalement 
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remarquer  à  la  Voûte  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace.  Ces  fortes 
de  Voûtes ,  &  particulièrement  celles  des  Dômes ,  doivent  être 
extradofîées  avec  propreté,  à  caufe  de  leurs  Entrecoupes,  c'eft- 
à-dire  que  les  queues  des  pierres  en  foient  coupées  également  > 
en  forte  que  le  parement  extérieur  ,  foit  aufli  uni  que  celui  de 
doue  lie. 

Tous  les  Compartimens  des  Voûtes  font  ou  grands ,  ou  petits  ; 
les  plus  grands  font  formez  de  grands  panneaux  qui  en  ren- 
ferment d'autres  plus  petits ,  differens  &  ornez  de  Grotefques , 
Chifres,,  Médailles,  Devifes,  &c.  en  forte  que  ceux-ci  ne  fervent 
que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contiennent  les  prin- 
cipaux fujets  peints  ou  exécutez  en  Bas-relief.  Les  petits  Com- 
partimens fe  font  quarrez,  lofanges,  ronds,  ovales,  hexagones, 
oélogones  ,  <5c  d'autres  figures  parfaites,  &  remplis  d'autant  de 
fortes  de  rofes  qu'on  en  peut  imaginer ,  qui  conviennent  à  cha- 
cune de  ces  figures  :  <3c  comme  ils  fe  répètent ,  ils  doivent  dans 
les  Coupes  diminuer  de  grandeur  <3c  de  relief,  à  mefure  qu'ils 
approchent  de  la  fermeture ,  &  même  par  raifon  d'Optique ,  il 
faut  que  le  profil  de  l'enfoncement  des  caifTes  foit  un  peu  en  gla- 
cis par  en  bas  (  mais  non  pas  fi  fenfiblement  qu'au  Panthéon  ) 
afin  qu'une  partie  des  ornemens  n'en  foit  pas  cachée.  Les  cailles 
des  Compartimens  des  Voûtes  rampantes  des  Efcaliers.,  font  mieux 
étant  creufées  d'équerre  d'après  la  doùelle  du  Berceau ,  comme 
à  l'Efcalier  en  periftyle  droit  du  Vatican  à  Rome ,  que  d'être  à 
plomb ,  comme  à  celui  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Quelque  convenable  que  fort  la  Sculpture  pour  la  décoration 
des  Voûtes  &  Plafonds ,  &  quelque  bel  effet  qu'elle  y  produife  , 
il  faut  pourtant  avouer  que  la  Peinture  y  réùffit  parfaitement,  & 
qu'elle  a  même  dans  cette  partie  un  avantage  confiderable  fur 
la  Sculpture;  car  étant  plus  légère,  les  Plafonds,  qui  en  font  en- 
richis ,  paroiflent  élevez  davantage ,  &  femblent  même  être  per- 
cez. Cependant  comme  une  Voûte  chargée  de  Sculpture  ,  pa- 
roît  plus  péfante ,  &  que  celle  qui  eft  entièrement  peinte ,  fem- 
ble  n'avoir  pas  une  véritable  folidité  ;  il  eft  confiant ,  que  du  mélan- 
ge de  la  Sculpture  &  de  la  Peinture  ,  il  fe  peut  faire  un  com- 
pofé  bien  parfait,  fi  la  difpofition  en  eft  heureufe.  Dans  ce  cas- 
là  il  eft  à  propos  d'enrichir  de  Sculpture  les  Arcs  doubleaux  qui 
prennent  naitlance  de  fond  ,  pofer  des  Figures  de  ftuc  fur  les 
corniches  «Se  attiques,  d'où  partent  les  premières  retombées,  & 
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peindre  le  nud  de  la  Voûte  &  de  fes  lunettes,  comme  il  a  été 
pratiqué  avec  fuccès  dans  plufieurs  Eglifes  &  Palais  d'Italie  ,  &  à 
Paris  dans  la  Galerie  d'Apollon  au  Louvre  ,  dont  l'on  ne  peut 
allez  prifer  la  beauté  de  l'Ordonnance.  Quelquefois  l'on  peint 
dans  les  Plafonds  des  Sujets  hiftoriez ,  renfermez  dans  des  Com- 
partimens  qui  font  pareillement  peints ,  &  qui  imitent  les  Figures 
ou  ornemens  de  Sculpture  de  relief;  &  c'eft  ainfi  qu'eft  exécu- 
té le  magnifique  Plafond  de  la  Salle  du  Palais  Barberin  à  Rome, 
qui  eft  le  chef-d'œuvre  de  Piètre  de  Cortonne ,  &  celui  du  Salon 
d'Hercule  à  Verfailles,  qui  fait  tant  d'honneur  à  M.  le  Moyne,  ou 
bien  l'on  fe  contente  d'y  repréfenter  des  Compartimens  peints  de 
grifaille  ou  de  marbre ,  &  rehaulVez  d'or, 

La  Peinture  à  frefque  a  cet  avantage ,  qu'elle  fe  conferve  long- 
temps belle ,  pourvu  que  l'enduit  foit  bon ,  &  fait  avec  les  ma- 
tières &  les  précautions  néceflaires  ,  comme  on  le  pratique  en 
Italie.  C'eft  une  erreur  de  dire,  qu'elle  ne  convient  point  pour 
ce  Pays-ci  ;  les  belles  Frefques  de  Fontainebleau  ont  encore  un 
éclat  que  les  Tableaux  à  huile  peints  dans  le  même  temps ,  ont  per- 
du. Il  feroit  donc  à  défirer  qu'on  fit  un  ufage  plus  fréquent  de  cette 
efpece  de  Peinture  qui  réùiïit  particulièrement  dans  les  Plafonds. 
La  Coupe  du  Val-de-Grace  ,  peinte  par  M.  Mignard  ,  &  celle 
que  M.  le  Moyne  premier  Peintre  du  Roi,  vient  d'exécuter  dans 
l'Eglife  de  faint  Sulpice,  font  des  plus  beaux  Ouvrages  de  cette 
efpece  qui  foient  à  Paris.  Outre  la  Peinture  à  l'huile  &  à  frefque , 
il  y  a  encore  celle  en  Mofaïque  faite  de  petits  morceaux  de  ver- 
re de  diverfes  couleurs  ,  avec  lefquels  on  imite  d'après  un  car- 
ton peint ,  les  teintes  &  dégradations  de  la  Peinture.  Cette  ma- 
tière eft  fi  durable ,  qu'après  plufieurs  fiécles  ,  elle  reprend  fon 
luftre,  étant  lavée  fimplemeut  avec  de  l'eau.  Mais  comme  cet- 
te pratique  demande  beaucoup  de  temps ,  &  qu'elle  mené  à  de 
grandes  dépenfes ,  on  en  ufe  aflez  rarement ,  &  l'on  n'en  trouve  mê- 
me des  morceaux  d'une  grande  étendue  que  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  du  Vatican  ,  qui  en  rout  genre ,  peut  pafTer  pour  la  pre- 
mière merveille  du  monde.  Lorfqu'une  Voûte  n'a  pas  une  gran- 
de fuperficie ,  &  qu'on  la  veut  rendre  extrêmement  riche,  on  la 
peut  incrufter  de  marbre  avec  des  pierres  de  rapport,  comme 
il  s'en  voit  à  la  Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  à 
Florence. 

Les  coupes  ou  culs-de-four  doivent  non-feulement  être  furmon- 
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tez  de  la  hauteur  d'un  focle  fuffifant  pour  les  dégager  de  la  faillie 
de  la  Corniche  qui  couronne  l' Architecture  ;  mais  encore  avoir 
leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboliques,  afin  qu'ils  pa- 
roiflent  parfaitement  fpheriques  de  leur  point  de  vûë.  Il  faut  don- 
ner peu  de  faillie  à  ces  Corniches  ;  &  il  s'en  voit  dans  quelques 
Eglifes  d'Italie  ,  dont  la  projecture  ,  qui  n'a  pas  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  Corniche,  eft  augmentée  par  des  ombres  peintes, 
qui  donnent  une  apparence  de  relief  aux  moulures  qui  ne  font 
pas  aflez  faillantes.  Cette  pratique  réunit  particulièrement ,  lorf- 
que  l'Architecture  eft  peinte  en  couleur  de  marbre. 

Il  refte  à  parler  des  Plafonds  des  Chambres  &  des  autres  pie- 
ces  des  Appartemens.  Ils  fe  font  en  France  fur  un  latis ,  contre 
lequel  on  fouette  du  plâtre,  dont  on  fait  un  Lambris  bien  uni. 
La  plus  belle  difpofition  qu'on  puifle  donner  aux  Compartimens 
de  ceux  qui  font  ceintrez  en  manière  d'anfe  de  panier  fort  fur- 
baifTée ,  eft  de  laifler  la  partie  du  milieu  occupée  par  un  grand 
fujet  d'Hiftoire  ou  d' Archite&ure  feinte  en  perfpeclive  ,  qui  par 
l'apparence  d'un  renfoncement  ,  femble  augmenter  la  capacité 
du  lieu  5  ce  qui  eft  avantageux  pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  un 
grand  exhauffèment.  L'on  met  des  Compartimens  ,  ou  des  fu- 
jets  en  longueur  avec  quadres  de  diverfes  figures ,  dans  les  par- 
ties ceintrées ,  &  pour  ôter  la  difformité  de  l'angle  rentrant ,  on 
en  arrondit  les  coins ,  &  l'on  place  des  ornemens  en  bas-relief, 
ou  en  camayeux ,  ou  bien  des  Figures  de  ftuc  •■,  mais  il  faut  fur- 
tout  éviter  de  donner  trop  de  faillie  aux  profils  des  quadres. 

Les  Plafonds  droits ,  appeliez  aufïi  Sofites  &  Lambris  ,  font  de 
deux  efpeces ,  les  uns ,  qui  paroiffent  les  plus  péfants ,  font  enrichis 
de  Compartimens  en  faillie  bordez  de  quadres  fur  un  fonds  uni  ,  & 
les  autres  ,  qu'on  nomme  à  l'Antique ,  &  qui  font  les  plus  beaux , 
femblent  faits  d'un  affemblage  de  poutres  en  Compartimens  régu- 
liers,qui  laiflent  des  renfoncemens  bordez  de  Corniches  architravées 
avec  des  rofons  dans  les  plus  petits  efpaces ,  &  dans  les  plus  grands , 
des  Génies,  Guirlandes  ,  Grotefques,  Devifes  &  autres  ornemens 
peints  à  fonds  d'or,  ou  d'or  à  fonds  d'azur.  La  Platte-bande ,  en 
manière  d'architrave  du  deflbus  de  ces  efpeces  de  poutres,  eft 
enrichie  de  Guillochis ,  Entrelas ,  &c.  continus  entre  deux  liftels 
avec  des  rofes  en  forme  de  culs-de-lampe  aux  endroits  où  elles 
fe  croifent.  La  conftruclion  de  ces  Sofites  fe  fait  avec  des  cor- 
niches volantes  de  bois  de  fapin ,  retenues  par  des  liens  &  har. 
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pons  de  fer  à  des  poutrelles  ou  folives  panantes ,  en  forte  que 
l'ouvrage  étant  fort  léger  ,  le  plancher  n'eft  point  fujet  à  s'are- 
ner,  outre  que  le  deflfus  n'eft  pas  ordinairement  habité.  Il  fe  voit 
beaucoup  de  ces  Sofites  ou  Plafonds  en  Italie ,  dans  des  Bafili- 
ques  ôc  à  des  Salions  de  Palais:  &  l'on  en  a  exprimé  la  cons- 
truction dans  la  planche  cotée  82.  qui  repréfente  le  profil  du  Ca- 
pitule. Il  y  en  a  aufii  au  Château  du  Louvre  6c  à  Fontainebleau , 
qui  font  d'une  grande  étendue. 


DES 

NOVVEAVX    COMPJRTIMENS 

D'ORNEMENS 

POUR    LES    PLAFONDS. 

A  Près  avoir  rapporté  tout  ce  que  Davilcr  a  écrit  fur  les  Com- 
partimens ,  dont  on  enrichiifoit  de  fon  temps  les  Plafonds  , 
il  eft  néceflfaire  de  faire  obferver  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui 
à  cet  égard.  La  décoration  des  Voûtes  des  Eglifes  eft  toujours  la 
même ,  mais  celle  des  Plafonds  des  Chambres  &  autres  pièces 
des  Appartemens  ,  a  extrêmement  changé.  L'on  ne  connoît  plus 
ces  riches  Compartimens  dont  on  ornoit  les  Plafonds  des  Salions 
&  des  Galeries ,  où  des  figures  6c  des  ornemens  de  ftuc  diftribuez 
avec  goût ,  enfermoient  des  Sujets  d'hiftoire  peints  à  huile  ou  à 
frefque ,  6c  les  faifoient  fi  bien  valoir  ;  on  les  a  rejette ,  fur  le  fonde- 
ment que  c'étoient  des  nids  d'araignées  ,  &  des  réceptacles  de 
poufllere  ;  6c  l'on  en  a  fait  autant  de  toutes  fortes  de  figures  ou  de 
Compositions  d'ornemens  peints  fur  la  furface  des  Plafonds ,  parce 
qu'on  a  prétendu  que  les  Chambres ,  où  il  y  avoit  de  femblables 
Plafonds ,  étoient moins  gayes  le  jour,  oc  qu'il  falloit  la  nuit  un 
trop  grand  nombre  de  lumières  pour  les  éclairer.  L'on  préfère 
donc  aujourd'hui  les  fimples  Plafonds  de  plâtre  ,  dont  la  blan- 
cheur rend  effectivement  l'Appartement  plus  clair  par  fa  réver- 
bération ;  6c  fi  la  Peinture  eft  encore  admife  dans  les  Plafonds , 
ce  n'eft  que  dans  les  Galeries  6c  les  Salions.  A  l'égard  des  au- 
tres pièces  d'un  Appartement  le  Plafond  en  eft  tout  uni,  ouil  eft  enri- 
chi dans  fon  milieu  d'une  rofe  d'ornemens  de  Sculpture  en  bas. 
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relief,  traitez  dans  le  même  goût  que  les  ornemens  de  la  Cor- 
niche qui  eft  dans  le  même  lieu;  ordinairement  ces  rofes  font 
fort  chargées  d'ornemens  qu'on  affefte  de  tenir  légers  &  de  peu 
de  faillie  ;  on  les  laifie  blancs ,  ou  on  les  dore ,  &  du  centre  fort 
un  aneau  auquel  eft  attaché  un  cordon  qui  foutient  un  Luftre , 
ou  Chandelier  à  plufieurs  branches  de  bronze  doré  d'or  moulu , 
ou  enrichi  de  cryftaux  de  roche  ;  ceux-ci  qui  font  magnifiques , 
font  préférables  ,  parce  qu'ils  multiplient  la  lumière  des  bougies. 
A  l'égard  des  plus  petites  pièces,  au  lieu  de  mettre  de  la  Sculp- 
ture dans  leur  Plafond ,  on  peut  le  peindre  d'ornemens  grotefques 
fort  légers  fur  un  fond  blanc  ;  ce  qui  fe  fait  furtout ,  lorfque  le 
Lambris  eft  peint  de  la  même  manière.  Il  entre  dans  la  compo- 
fition  de  ces  ornemens  des  fleurs ,  des  oifeaux ,  des  animaux ,  & 
une  infinité  d'autres  chofes  de  caprice  qui  font  un  effet  très-agréa- 
ble. L'idée  en  vient  des  Anciens,  Raphaël  les  a  fait  revivre,  & 
M.  Audran  s'y  eft  diftingué  dans  ces  derniers  temps  ;  nous  don- 
nons ici  des  exemples  de  ces  différentes  façons  de  décorer  les 
Plafonds  dans  la  planche  cotée  102. 

DES     C  O  M  P  A  KT  I  M  E  N  S 

DU    ?    A    V  E 

E  mot  de  Pavé  fe  doit  entendre  ici ,  autant  de  toutes  les 
Aires  pavées  fur  lefquelles  on  marche  ,  que  des  matières 
qui  les  affermiflent.  Je  divife  ces  Aires  pavées  en  deux  clafles  ; 
la  première  comprend  toutes  celles  qui  peuvent  fupporter  les  cha- 
rois ,  &  la  féconde  celles  des  Pavez  polis  qui  fervent ,  tant  dans 
les  dedans  que  dans  les  dehors  des  Bâtimens. 

La  néceflité  qu'on  a  du  Pavé,  &  l'utilité  qui  en  provient,  ont 
toujours  engagé  à  ne  rien  épargner  pour  fa  conftru&ion  &  fon 
entretien.  Les  dépenfes  &  les  travaux  que  les  Anciens ,  &  par- 
ticulièrement les  Romains  ont  fait  pour  rendre  leurs  Chemins  plus 
pratiquâmes ,  &  en  faire  de  nouveaux  ,  font  immenfes.  On  en 
peut  juger  par  les  chemins  antiques  qui  fubiiftent  encore ,  &  par 
les  reftes  de  ceux  qu'on  découvre  tous  les  jours  ,  &  qui  avoient 
été  comblez  par  la  fucceflion  des  temps.  On  en  voit  qui  font  taillez 
dans  le  roc ,  d'autres  qui  paffent  au  travers  de  montagnes ,  qu'il 
a  fallu  percer  exprès  ;  les  fleuves ,  les  étangs  &  les  marais  n'étoient 
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pas  encore  des  obftacles  capables  de  les  arrêter ,  lorfqu'ils  avoient 
une  fois  conçu  le  deffein  de  former  un  Chemin  fuivi.  De-là 
vient  la  quantité  d'Aqueducs  que  l'on  retrouve  tous  les  jours. 
Les  uns  cachés  fous  terre ,  &  les  autres  formans  plufieurs  rangs 
d'Arcades  à  un  &  jufqu'à  trois  étages ,  tel  qu'eft  celui  du  Gard 
en  Languedoc  ,  fur  lequel  on  marche  encore  ,  fervoient  non- 
feulement  à  détourner  des  ravines  &  des  ruiffeaux  qui  auroient 
pu  ruiner  les  Chemins  ;  mais  fouvent  encore  à  joindre  deux 
montagnes  pour  rendre  la  voye  plus  droite  &  plus  praticable. 
C'étoit  principalement  dans  les  occafions ,  où  il  étoit  néceffaire  de 
conftruire  des  Ponts  pour  faciliter  le  pafiage  des  rivières  ,  qu'ils 
ne  craignoient  pas  de  faire  de  grandes  dépenfes,  &  l'on  admi- 
re encore  un  grand  nombre  de  ces  Edifices  entièrement  de 
marbre  qui  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiécles  ;  l'on  remarque  que 
les  Romains  étoient  affez  dans  l'ufage  d'en  faire  les  Arches  en 
plein  ceintre  &  extradoiTées  ,  &  les  Avantbecs  des  piles  plutôt 
arondis  qu'en  triangle.  Ils  appelloient  ces  fortes  de  Chemins  qui 
traverfoient  des  Rivières  ou  des  Marais,  Aquatiques  :  &c'eft  ainfi 
que  nous  pouvons  aufli  appeller  nos  Ponts }  Chauffées  ,  Turcies , 
Levées ,  Moles  ,  Digues  ,  Abreuvoirs  ,  Grèves  ,  Ports  de  Mer 
&  de  Rivière  ,  &  tous  les  autres  Chemins  fondez  dans  l'eau. 

Le  Sol  de  ces  grands  Chemins  antiques ,  de  quelque  mauvai- 
fe conliftance  qu'il  fût,  comme  de  glaife,  de  vafe  ,  ou  de  tout 
autre  terrain  peu  folide  ,  étoit  ordinairement  affermi  par  les  décom- 
bres &  terres  jeétiffes  des  Villes  voifines ,  &  par  des  matériaux  qui 
fe  trouvoient  fur  les  lieux  ,  ou  qui  pouvoient  y  être  apportez  des  en- 
droits les  plus  proches.  Les  Aires  des  uns  étoient  faites  de  gravois 
&  de  cailloux  maçonnez  avec  chaux  &  ciment  ;  celles  des  autres 
d'écaillés  &  d'éclats  de  roche  ou  de  rabot ,  &  celles  des  plus  magni- 
fiques Chemins ,  de  quartiers  de  pierre  dure  à  joints  incertains  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Pierre  de  pratique.  Il  y  avoit  même  des  Che- 
mins doubles ,  où  la  voye  des  charois  étoit  féparée  par  une  berme 
ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied  avec  des 
montoirs  à  cheval ,  &  des  Pierres  Milliaires  d'efpace  en  efpace. 
Telle  étoit  la  voye  Appia  dont  on  rencontre  des  vertiges  con- 
fiderables  ,  lorfqu'on  va  de  Rome  à  Naples  ,  &  qu'on  appro- 
che de  Terracine. 

Le  premier  travail  néceffaire  pour  dreifer  les  grands  Chemins  , 
eft  le  tranfport  &  vuidange  des  terres  ,  dont  il  faut  ménager  la 
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dépenfe ,  en  telle  forte  que  pour  les  régaler  ,  le  déblai  d'un  côté  > 
faite  le  remblai  de  l'autre,  ce  qui  fe  connoît  par  les  témoins  ; 
que  les  berges  ayent  affez  de  glacis  pour  ne  fe  pas  ébouler  dans 
les  tranchées  ;  que  les  fondis  foient  comblez ,  &  que  les  endroits 
efcarpez  foient  foutenus  de  fils  de  pieux  couronnez  d'un  chapeau 
fuffifant  pour  fervir  de  bordure ,  &  retenir  les  dernières  morfes  :  ou 
plutôt  de  murs  de  maçonnerie  en  talus  avec  des  contreforts  qui 
buttent  les  terres ,  &  des  barbacanes  d'efpace  en  efpace  pour  en 
empêcher  la  pouffée  ,  ou  des  chantepleures  pour  l'écoulement 
des  eaux  des  débordemens  &  des  ravines.  Or  quand  les  Che- 
mins n'ont  point  de  berges ,  &  qu'ils  ont  beaucoup  d'étendue  au- 
delà  des  chauffées  de  Pavé ,  il  eft  à  propos ,  pour  les  maintenir 
d'une  égale  largeur ,  que  les  bornes  &  témoins  des  héritages  qui 
leur  font  contigus  ,  foient  fixez  par  les  Arpenteurs  &  Grands 
Voyers  des  Ponts  &  Chauffées,  afin  que  par fucceffion  de  temps 
ou  par  autorité  ,  les  Particuliers  n'anticipent  pas  fur  les  Voyes 
publiques. 

Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  paver , 
parce  qu'il  rend  les  Chemins  autant  commodes  pour  charier,  que 
pour  aller  à  pied  &  à  cheval ,  pourvu  que  fon  parement  foit  bien 
uni,  fansbofles  ni  flaches;  que  lorfqueles  Paveurs  l'affeïent  fur 
une  forme ,  ou  couchis  de  fable ,  ou  de  gravier  ,  ils  obfervent 
les  pentes ,  revers ,  pointes  &  ruiffeaux  fufiifans  ;  &  qu'on  y  fafle 
fouvent  des  recherches.  Le  Pavé  ,  dont  on  affermit  les  Aires, 
eft  de  trois  fortes  ;  le  plus  gros ,  qui  eft  prefque  cubique ,  &  qu'on 
affied  à  fec ,  eft  employé  pour  les  grands  Chemins ,  Rues ,  Cours , 
Sec.  Le  moyen  qu'on  affied  à  bain  de  mortier  de  chaux  &  de 
fable,  fert  pour  les  Banquettes  des  Quais,  les  Terrafl.es,  Arriéres- 
cours  ,  Se  autres  lieux  à  découvert  ;  Se  le  petit ,  maçonné  à  bain 
de  mortier  de  chaux  &  de  ciment ,  pour  les  lieux  humides ,  com- 
me Ecuries ,  Fourieres  ,  Angards  ,  Buanderies  ,  &  pour  les  Cui- 
fines ,  Boulangeries ,  Fournils ,  Sommelleries ,  Salles  du  Commun , 
Se  autres  pièces  du  département  de  la  Bouche.  On  mêle  auffi  avec 
ce  petit  Pavé  d'autre  Pavé  de  pierre  à  fufil  ,  ou  de  pierre  de 
Caën  pour  former  des  rofes ,  des  lozanges  &  autres  Compartimens 
dans  les  Grotes,  Fontaines,  Cafcades,  Crypto-portiques,  &  au- 
tres Bâtimens  hydraulyques.  La  Cour  du  Château  d'Efcoûen  près 
Paris ,  bâti  par  le  Connétable  de  Montmorency ,  eft  pavée  dans 
cegoùt-làavecunfoin  infini,  Se  c'eft  un  morceau  fingulier  dans 
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fon  efpece.  La  brique  pofée  de  champ  en  liaifon  ou  en  épi ,  fert 
de  Pavé  dans  les  Rues  des  Villes  où  il  n'y  a  point  de  charois, 
comme  à  Venife ,  &  l'on  en  fait  encore  ufage  aux  Banquettes , 
&  autres  Chemins  relevez  pour  les  gens  de  pied. 

La  féconde  efpece  de  Pavé  eft  celui  qui  eft  uni  ,  fur  lequel 
il  ne  peut  point  paner  de  charois ,  &  qu'on  employé ,  tant  dans 
le  dedans,  que  dans  le  dehors  des  Bâtimens.  Il  y  en  a  de  trois 
fortes  ;  fçavoir  celui  où  l'en  emploie  des  Carreaux  de  terre  cui- 
te ,  celui  qui  fe  fait  avec  des  craies  de  pierre ,  &  celui  de  mar- 
bre. Les  Terraifes  ,  qui  font  élevées  fur  un  terre- plein  ou  fur 
des  voûtes  ,  peuvent  être  pavées  de  toutes  ces  matières  ;  mais 
il  faut  obferver  qu'à  celles  qui  le  font  de  pierre ,  &  qui  fervent 
de  couvertures  aux  Maifons  ,  les  joints  foient  coulez  en  plomb 
ou  mairiqués.  On  couvre  aufll  ces  Terraifes  ,  ou  de  tables  de 
plomb  ,  qui  font  mieux  jointes  à  ourlet  que  foudées  à  couture, 
ou  de  Carreaux  de  brique  pofée  de  plat ,  ou  enfin  d'une  Aire 
de  mortier  fait  de  ciment  mêlé  avec  de  la  chaux  ou  du  bitu- 
me ,  comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 

Le  Carreau  de  terre  cuite  ,  qui  eft  aujourd'hui  d'un  grand  ufa- 
ge ,  fe  fait  de  diverfes  formes  Se  grandeurs  ;  le  plus  ordinaire  eft 
à  fix  pans  grand  ou  petit ,  &  fert  pour  toutes  fortes  de  planchers.  Le 
grand  Carreau ,  qui  eft  à  huit  pans  ,  eft  employé  avec  un  petit 
Carreau  verniiTé  entre  quatre.  A  l'égard  du  grand  Carreau  quarré , 
il  ne  fert  que  pour  les  Atres  de  cheminées,  &  quelquefois  pour 
les  Terraifes ,  ou  pour  carreler  les  moindres  Jeux  de  Paume.  On 
fe  fert  encore  pour  carreler  les  chambres  ,  de  brique  unie  de  huit 
pouces  de  long  fur  quatre  de  large  ,  pofée  de  plat  avec  un  petit  Car- 
reau verniffé  au  milieu  de  quatre  de  ces  briques ,  ce  qui  produit  un 
Compartiment  en  manière  de  bâtons  rompus.  Pour  les  Carreaux  de 
fayence ,  qu'on  nomme  d'Hollande  ,  &  qui  font  la  plupart  quarrez , 
ils  fervent  pour  les  petits  Cabinets ,  les  Appartenons  de  Bains ,  les 
Grotes  &  autres  lieux  frais.  La  meilleure  figure  de  Carreau  eft  cel- 
le qui  fait  le  plus  d'enclave  &  de  liaifon ,  &  telle  eft  l'hexagone. 
Pour  aifeoir  le  Carreau ,  le  plancher  étant  hourdi ,  on  mer  un  peu 
de  charge ,  &  on  établit  des  cueillies  de  plâtre  pour  drefier  de 
niveau  le  Carreau  ;  mais  parce  que  le  plâtre  renfermé  eft  fujet 
à  boufer ,  les  Carreleurs  gâchent  du  poufiier  ou  repous  avec  le 
plâtre  en  carrelant ,  dont  cependant  la  force  eft  diminuée  par  ce 
mélange. 
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On  fait  auflî  des  Aires  de  plâtre  fur  le  hourdi  des  planchers  > 
qui  étant  bien  dreflez,  bien  fecs  ,  imprimez  d'une  ou  plufieurs  cou- 
ches de  couleur  à  l'huile ,  &  frottez ,  font  atfez  propres  ;  mais  ils 
ne  font  pas  compatables  à  la  compofition  du  Gyp ,  dont  on  fait 
des  Compartimens  de  diverfes  couleurs  ,  femblables  aux  marbres , 
<5c  cette  forte  d'Aire  ,  qui  eft  un  marbre  artificiel ,  ne  faifant  qu'un 
corps ,  &  recevant  le  poli ,  feroit  d'un  bel  &  grand  ufage ,  fi  elle 
n'étoitpasfujetteà  s'écailler  Se  à  s'éclater,  particulièrement  lorf- 
que  les  planchers  s'affailfent.  Depuis  quelque  temps  on  a  trou- 
vé une  compofition  qui  reçoit  pareillement  le  poli  ,  &  qui  loin 
de  s'écailler  ,  réiîfte  même  au  cifeau.  Comme  on  lui  peut  don- 
ner telle  couleur  qu'on  veut  ,  on  lui  fait  imiter  le  marbre ,  & 
quelquefois  le  bois  ,  de  façon  qu'en  y  traçant  ,  quand  la  com- 
pofition eft  encore  tendre  &  fraiche  ,  la  figure  d'un  parquet , 
on  croit  marcher  fur  un  véritable  plancher  de  bois  ;  &  ce  qui  eft 
un  grand  avantage  ,  on  n'a  point  la  même  crainte  à  avoir  du  feu , 
comme  lorfque  la  chambre  eft  parquetée 

On  plancheye  les  Aires  de  certains  lieux ,  comme  les  Salles ,  Dor- 
toirs ,  Cellules ,  Parloirs ,  Ouvroirs  de  Convent ,  &c.  avec  des 
planches  de  fapin  ou  de  chêne  à  rainure  &  languette ,  qu'on  chafle 
&  fait  joindre  à  force  de  coins  5  ou  du  moins  avec  des  ais  de 
bateau.  Mais  le  Parquet  eft  infiniment  plus  propre ,  &  l'on  n'eft 
plus  gneres  dans  l' ufage  de  plancheyer  autrement  les  Appartemens. 
Le  Parquet  eft  un  aflemblage  de  Menuiferie  de  trois  pieds  ôc  un 
pouce  en  quarré,  compofé  d'un  chaffis  <Sc  de  plufieurs  traverfes 
croifées  quarrément  ou  diagonalement ,  qui  forment  un  bâti  ap- 
pelle CarcaJJe ,  qu'on  remplit  de  panneaux  retenus  avec  languettes 
dans  les  rainures  de  ce  bâti ,  le  tout  à  paremment  arafé.  Lorfqu'on 
le  pofe ,  on  obferve  de  féparer  chaque  feuille  avec  des  frifes  af- 
femblées  à  pointe  de  diamant ,  &  l'on  difpofe  les  feuilles  de  fa- 
çon qu'elles  fe  préfentent  par  l'angle  à  ceux  qui  entrent  dans  l'Ap- 
partement. 

Le  Pavé  poli  de  pierre  eft  ordinairement  en  ufage  dans  l'étage  au 
rez-de-chaufiee.  Dans  les  Eglifes,  Trcfors ,  Charniers  de  Cimetières, 
Cloîtres,  Chapitres,  Chaufoirs,  &c.  onemplove  de  grandes  da- 
les  de  pierre  de  pratique  en  forme  de  Tombes.  Le  Pavé  ré- 
gulier fe  fait  de  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément ,  ou  en  lozan- 
ge ,  5c  bordez  de  platte-bandes  ;  Se  l'on  s'en  fert  dans  les  lieux 
où  l'on  répand  de  l'eau ,  comme  les  Cuifines,  Salles  du  Com- 
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mun,  Lavemains,  &  Réfedoires ,  &  dans  ceux  où  il  faut  de  la 
fraîcheur  &  de  la  propreté ,  tels  que  font  les  Apoticaireries ,  La- 
boratoires, Répertoires  &  Théâtres  Anatomiques,  Ecoles,  &c. 
Le  Carrelage  de  pierre  de  Liais,  de  Carreaux  à  huit  &  à  fix  pans 
mêlez  avec  de  petits  Carreaux  quarrez ,  ou  triangulaires  de  pier- 
re de  Caën,  eft  propre  pour  les  Veftibules,  Galeries  baffes,  Sal- 
les à  manger  &  Paliers  d'Efcaliers.  On  en  trouvera  differens  mo- 
dèles de  Compartimens  dans  la  Planche  cotée  103.  Il  fe  fait  auffi 
des  Compartimens  en  manière  de  Labyrintes,  compofez  de  fri- 
fes  &  de  fentiers  en  guillochis ,  &  il  s'en  voit  un  de  cette  forte 
dans  la  grande  Eglife  de  faint  Quentin  en  Picardie.  Ces  fortes 
de  Pavez  de  pierre ,  doivent  être  pofez  fur  des  aires  de  moilon, 
&  après  qu'ils  font  dreffez  de  niveau  par  des  repaires ,  il  les  faut 
arrêter  par  des  cueillies  d'efpace  en  efpace,  &  les  caler,  en  for- 
te qu'avec  de  petits  abreuvoirs  on  puiffe  remplir  le  deffous  de 
coulis  ou  de  mortier  clair ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  refte  plus  de  vuide. 
Les  Pavez  de  marbre  fe  font  par  grands  ou  par  petits  Com- 
partimens. Les  Platte-bandes  des  grands  Compartimens  font  réglées 
par  les  dimenfions  des  Avant-corps  &  Arriere-corps  des  Pilaftres, 
par  les  pans  coupez,  portions  de  cercle,  &  autres  accidens  des 
plans  figurez.  Les  Panneaux  doivent  répondre  aux  Compartimens 
des  Voûtes  &  Sofites,  5c  fe  diftinguer  par  des  marbres  de  diver- 
fes  couleurs,  comme  il  s'en  voit  dans  les  plus  belles  Eglifes.  Il 
fe  fait  dans  les  figures  rondes  ou  ovales ,  des  Compartimens  de 
rofes  de  diverfes  manières ,  c'eft-à-dire,  en  étoile  fîmple  &  dou- 
ble >  en  feuilles  de  rofes  ,  en  queue  de  paon  ,  &  en  lofanges  cur- 
vilignes ,  que  les  Marbriers  nomment  à  points  perdus  ;  ce  font 
ceux  qui  font  marquez  Y.  dans  la  planche  103.  &  c'eft  de  cet- 
te dernière  manière  qu'eft  le  Pavé  de  la  Chapelle  du  Château  d' Anet, 
qui  répond  à  de  pareils  Compartimens  de  la  Voûte  ;cePavé  eft  peut- 
être  un  des  premiers  qui  ait  été  fait  de  cette  efpece.  Or  com- 
me ce  Compartiment  paroît  d'abord  difficile  à  comprendre,  voici 
la  manière  de  le  tracer.  Le  grand  diamètre  de  la  Rofe  étant  dé- 
terminé.de  même  que  celui  du  petit  rond  qui  doit  occuper  le  milieu, 
on  partage  en  deux  parties  égales ,  l'efpace  qui  eft  depuis  le  de- 
dans de  la  Platte-bande  jufqu'à  la  furface  extérieure  du  petit  rond 
du  milieu ,  &  l'on  décrit  enfuite  un  cercle  qui  paffe  par  ce  point 
de  divifion ,  &  qu'on  divife  en  autant  de  parties  ou  dégrez  qu'on 
veut  ;  &  de  chacun  de  ces  points  de  divifion ,  comme  centres ,  ou- 
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vrant  le  compas  jufqu'à  l'extrémité  oppofé  du  petit  rond  du  mi- 
lieu ,  on  trace  les  arcs ,  qui  étant  recroifez ,  donnent  les  lofanges 
curvilignes.  Il  faut  obferver  ,  que  plus  le  cercle  ,  fur  lequel  fe 
fait  la  divifion  eft  grand ,  plus  on  doit  le  divifer  en  un  plus  grand 
nombre  de  parties ,  afin  que  les  Carreaux  foient  dans  une  plus  belle 
proportion,  comme  font  ceux  qui  font  fous  le  Dôme  &  dans  les 
Chapelles  de  l'Eglife  du  Val-de-Grace  à  Paris. 

Il  faut  éviter  furtout  de  faire  des  Compartimens  quarrez  dans 
une  figure  circulaire ,  qui  n'ont  aucune  grâce ,  comme  on  en  peut 
juger  par  le  pavement  du  Panthéon  ;  aufll  n'y  a-t'il  pas  d'apparen- 
ce que  ce  Pavé  foit  auilï  antique  que  l' Architecture  de  ce  Temple  : 
&  il  eft  même  évident  par  les  plinthes  des  Colonnes  Corinthien- 
nes ,  qui  font  prefque  enterrez ,  que  c'eft  une  reftauration  faite 
du  temps  de  Septime  Severe. 

Or  comme  les  trop  grands  Compartimens  ne  conviennent  point 
dans  de  médiocres  efpaces ,  où  ils  font  hors  de  proportion ,  de  mê- 
me les  petits  ont  quelque  chofe  de  chetif  dans  un  grand  lieu  ; 
particulièrement  ceux  qui  reflemblent  à  ces  figures  que  les  Vi- 
triers employent  dans  les  panneaux  des  vitres ,  comme  il  y  en  a 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Joyenval  près  Saint  Germain-en- 
Laye.  La  plus  grande  partie  des  Eglifes  modernes  d'Italie  pré- 
fente au  contraire  d'excellens  modèles  de  pavez  de  marbre  ,  & 
fans  fortir  de  la  France,  l'Eglife  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides, 
&  les  Châteaux  de  Verfailles ,  de  Clagny  &  de  Trianon ,  offrent 
tout  ce  qu'on  peut  défirer  de  plus  fuperbe  &  de  meilleur  goût 
dans  ce  genre  de  Compartimens  ;  le  marbre  y  eft  traité  dans  le 
goût  de  la  marqueterie,  avec  une  délicateiïe  &  une  juftefTe  de 
travail  que  rien  n'égale.  A  l'égard  des  petits  Compartimens  de 
marbre ,  ils  fe  font  de  Mofaïque ,  ou  de  pierre  de  rapport  par  plat- 
te-bandes  entrelaffées  quarrément ,  ou  en  rond ,  qui  renferment 
des  figures  extraordinaires  :  le  tout  arrêté  avec  un  bon  maftic,  & 
poli  par-deffus  ;  c'eft  ainfi  qu'eft  fait  le  pavé  de  l'Eglife  de  fainte 
Sophie ,  aujourd'hui  la  Mofquée  du  Grand  Seigneur  à  Conftan- 
tinople,  &  celui  de  l'Eglife  Patriarchale  &  Ducale  de  faint  Marc 
à  Venife. 

Quant  aux  choix  des  Marbres ,  non-feulement  il  faut  que  l'u- 
nion &  le  contraire  des  couleurs  s'y  rencontrent,  comme  aux 
Lambris  de  revêtement;  mais  il  eft  encore  néceflaire  qu'ils  foient  à 
peu  près  de  même  dureté ,  parce  que  les  uns  s'ufant  plus  facilement 
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que  les  autres ,  il  s'y  feroit  des  inégalitez.  Et  comme  la  pierre  & 
le  marbre  ne  conviennent  pas  enfemble.par  la  raifon  que  l'un  eft 
plus  dure  que  l'autre,  de  même  le  porphyre  &  le  granité  ne  doi- 
vent pas  non  plus  être  emploies  dans  le  Pavé  avec  d'autres  marbres 
plus  tendres  ,  ainfi  qu'on  en  peut  faire  la  remarque  à  quelques 
Pavez  antiques  ,  qui ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  apporté  cette  précau- 
tion ,  font  prcfentement  tous  raboteux. 

Voilà  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  Matière, 
la  Conilruaion  &  la  Forme  des  Edifices.  Mais  comme  l'Art  de 
bâtir  elt  infini  par  rapport  à  la  eûverfité  des  lieux  &  de  leurs  ufa- 
ges  qui  demandent  des  formes  différentes,  &  aux  matières  que 
chaque  Pays  produit  en  particulier  ;  je  déclare  que  les  maximes 
que  j'ai  avancées,  ne  font  que  des  règles  générales  fondées  fur 
les  meilleurs  exemples.  Mon  but  en  compofant  cet  Ouvrage  a 
été  principalement  de  mettre  toutes  les  perfonnes  qui  aiment 
l'Architefture  en  état  d'en  parler  pertinemment  ;  Et  à  l'égard  de 
ceux  qui  étudient  cet  Art  dans  le  delTein  d'en  faire  leur  pro- 
feiïion ,  j'ai  taché  de  leur  rendre  cette  étude  utile  &  facile  ,  en 
leur  applaniffant  bien  des  difficultés  qui  ne  fe  préfentent  que 
trop  ordinairement  aux  Commencans.  Quoiqu'il  s'en  faille  beau- 
coup que  j'aye  épuifé  tous  les  fujets,  je  crois  cependant  en  avoir 
dit  allez  fur  chacun ,  pour  donner  matière  à  nouvelles  obferva- 
tions  ,  dont  on  pourra  tirer  beaucoup  de  fruit  ,  fi  celui  qui  les 
fait  ,  allie  la  Pratique  à  la  Théorie,  ainfi  que  je  l'ai  fi  fort  re- 
commandé dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  m'eftimerai 
heureux ,  Ci  je  puis  avoir  contribué  à  la  perfe&ion  d'un  Art  au- 
quel je  me  fuis  entièrement  dévoué ,  &  que  je  regarde  comme 
le  plus  nécelfaire  de  ceux  que  les  hommes  ont  imaginé  pour 
rendre  leur  vie  plus  douce. 
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Christophle  Lombard,  Architecte  du  Dôme  de  Milan.  Vie  de 
Vtznole. 

o 

Philibert  de  Lorme  Lyonnois ,  Abbé  de  S.  Martin-les-Angers, 
&  Architecte ,  qui  a  écrit  fur  l'Architecture  :  idée  de  fon  goût. 
Préface,  a  donné  le  Trait  de  la  Volute  Ionique  antique./?.  66. 
Sa  Bafe  Corinthienne.  80.  Erreur  dans  lequel  il  eft  tombé  au 
fujet  du  quatrième  Ordre  du  Colifée.  îbid.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  écrit  du  Trait ,  ou  Coupe  des  Pierres.  27p. 

Charles  Maderne  de  Cofme  en  Lombardie,  Architecte  de  la 
Fabrique  de  S.  Pierre  fous  Paul  V.  en  a  augmenté  la  Nef./?.  302. 

François  Mansard  ,  Architecte,  fon  goût  pour  l'Architecture. 
Préface.  Belle  ordonnance  de  fon  Portail  des  Minimes,  p.  3  6. 
Juftefie  de  la  diftribution  de  fes  Métopes  &  de  fes  Triglyphes 
à  l'Hôtel  de  la  Vrilliere  &  au  Château  de  Maifons.  37.  Dif- 
férentes faillies  qu'il  a  donné  à  la  Cimaife  de  l'Entablement 
Dorique.  46.  a  remédié  à  un  inconvénient  que  produit  l'Op- 
tique dans  la  Corniche  des  Frontons.  108.  Sa  porte  de  l'Hô- 
tel dAumont.  132.  Elcalier  de  fon  Deflëin  dans  le  même  Hô- 
tel. 226. 

Jules  Hardouin  -  Mansard  ,  Chevalier,  premier  Architecte  & 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roy  ;  fes  Ouvrages  rapportez 
dans  ce  Livre  :  l'Orangerie  de  Verfailles.  p.  24.  le  Château 
de  Clagny.  178.  l'Efcalier  du  Château  de  S.  Cloud.  224.  Le 
Dôme  de  PEglife  des  Invalides.  28p. 

Martel  Ange  Frère  Jeluite,  Architecte,  fon  Dorique  du  No- 
viciat des  Jefuites  à  Paris,  p.  48. 

Jacques  Melighini  ,  Ferrarois,  Architecte  du  Pape  Paul  III.  Vie 
de  Vignole. 

Jacques  le  Mercier  ,  premier  Architecte  du  Roy  ;  fon  goût  pour 
lArchiteclure.  Préf.  Son  Chapiteau  Ionique  au  Louvre.  318. 
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Pierre  Mignard  de  Troyes,  Ecuyer  &  premier  Peintre  du  Roi  » 
a  peint  la  Coupe  du  Val-de-Grace. /\  35)7. 

François  Mochi  Sculpteur ,  a  travaillé  à  la  Porte  du  Peuple  à 
Rome./?.  258. 

François  le  Moyne  ,  Parifien  ,  premier  Peintre  du  Roy  ;  fon 
Plafond  du  Sallon  d'Hercules  à  Verfailles ,  &  celui  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  de  l'Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris,  p.  3^7. 

Pierre  le  Muet,  Architecte  &  Ingénieur  du  Roy ,  fon  goût  pour 
l'Architecture  dont  il  a  écrit.  Préface. 

Nicomede,  Géomètre  fameux  de  l'antiquité,  Inventeur  de  la  Con- 
cho'ide.p.  120. 

Sebastien  d'Oya  ,  Flamand ,  Architecte  de  Philippe  IL  Roy  d'Ef- 
pagne,  a  deflîné  avec  beaucoup  d'exactitude  les  Termes  de  Dio- 
cletien,  qui  ont  été  gravez  &  mis  au  jour  en  ifjS. p.  \6. 

André'  Palladio  Vicentin ,  Architecte  de  la  République  de  Ve- 
nife  ,  qui  a  écrit  de  l'Architecture  ;  proportions  de  fes  Ordres. 
Préface,  fa  manière  de  profiler./?.  16.  fon  Tofcan.  24.  fon  Cha- 
piteau Corinthien.  82.  &  fes  Niches.  170.  a  bâti  l'Eglife  de  S. 
Georges  à  Venife.  377. 

Claude  Perrault  de  l'Académie  des  Sciences  &  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris ,  a  traduit  &  commenté  les  dix  Livres  de  Vi- 
truve ,  &  a  écrit  de  l'Architecture,  p.  64.  fon  Chapiteau  Fran- 
çois. 334. 

Balthazar  Peruzzi  de  Sienne  ,  Peintre  ,  Sculpteur  &  Archi- 
tecte :  fon  Dorique  dans  la  cour  du  Palais  Maffimi  à  Rome. 
p.  38. 

Germain  Pilon  Sculpteur  François  ,  a  fait  une  Colonne  Torfe 
aux  Celeftins.  p.  124. 

Jacques  de  la  Porte  Romain  ,  Architecte  ,  a  achevé  l'Eglife 
du  grand  Jefus  à  Rome.  ViedeVignole.  &  p.  28p.  a  bâti  le  Dô- 
me de  S.  Pierre.  28p.  &  a  fait  le  grand  Perron  par  lequel  on 
monte  au  Capitole.  321. 

François  Primatice  Bolonnois,  Peintre  &  Architecte ,  a  travaillé 
pour  le  Roy  François  Premier.  Vie  de  Vignole. 

Pyrro  Licorio  ,  Peintre  &  Antiquaire ,  peu  exact  dans  les  me- 
fures  des  Edifices  antiques  qu'il  a  defliné.  p.  62.  Jaloux  de  la 
gloire  de  Michel-Ange.  302. 

François  du  Quesnoy  dit  le  Flamand ,  Sculpteur,  les  Sculptures 
des  Colonnes  torfes  du  Baldaquin  de  S.  Pierre  font  de  lui. p.  120. 
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Jerosme  Rainaldi  Architecte ,  termine  le  Palais  du  Capitole. 
p.  318. 

Charles  Rainaldi  Romain,  fils  du  précèdent ,  Architecte ,  fon 
goût  pour  l'Architecture.  Préface,  a  achevé  une  des  Ailes  du 
Capitole.  p.  321. 

Jean-Antoine  Rusconi  Commentateur  de  Vitruve.  p.  374. 

Camille  Rusconi  Milanois,  Sculpteur,  fes  Statues  d'Apôtres  dans 
l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  à  Rome.  p.  1 76. 

Raphaël  Sanctio  d'Urbin,  Prince  des  Peintres,  &  Architecte 
fous  Jules  II.  &  Léon  X.  Papes.  Le  Palais  Chigi  dans,  la  Lon- 
gare  eft  de  fon  deflein.  p.  38.  a  fait  revivre  l'ufage  des  Orne- 
mens  antiques  nommez  Grotelques.  400. 

Joseph  Porta  dit  Salviati  Peintre,  a  recouvré  la  manière  an- 
tique de  tracer  la  Volute  Ionique,  p.  66. 

Antoine  Sangallo  Architecte  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  fous 
plufieurs  Papes,  p.  301. 

Julien  Sangallo  Architecte ,  a  commencé  le  Palais  Farnefe  à 
Rome.  p.  130.  &  301. 

Jacques  SaNsovino  Florentin ,  Sculpteur  &  Architecte  ,  a  bâti 
la  Bibliothèque  de  S.  Marc  à  Venife.  Proportion  de  fon  Enta- 
blament  Dorique,  p.  48.  Forme  de  fes  Métopes,  jo. 

Vincent  Scamozzi  Vicentin,  Architecte  delà  République  de 
Venife  :  le  rang  qu'il  donne  à  fes  Ordres.  Préface,  la  définition 
qu'il  en  donne  eft  obfcure.  p.  17.  régularité  de  fon  Dorique  aux 
Procuraties  neuves  à  Venife.  38.  fon  Chapiteau  Ionique.  ^5". 
fes  Volutes.  66.  il  blâme  les  Piédeftaux  de  Vignole.  80.  Son 
Chapiteau  Corinthien.  82.  comme  il  nomme  l'Ordre  Compo- 
fite.  88.  il  reprend  Vignole  fur  la  proportion  des  Jambages  de 
fes  Arcades.  94.  Enroulemens  de  fes  Modillons.  lod-.  inutilité 
du  rapport  qu'il  trouve  entre  l'Architecture  &  le  Corps  hu- 
main. 148.  fes  Niches.  170.  &  fes  cheminées.  180. 

Sebastien  Serlio  Bolonnois,  Architecte  ,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fa  manière  de  profiler,  p.  14.  proportions  de  fon 
Tofcan.  24.  Se&ateur  de  Vitruve.  60.  Son  Entablement  Com- 
pofite.  241. 

Pellegrino  Tibaldi  Bolonnois ,  Peintre  &  Architecte ,  a  fait  un 
Deffein  pour  l'Efcurial.  Vie  de  Vignole. 

Louis  le  Vau  Architecte  ,  a  bâti  les  Châteaux  de  Vaux  &  de 
Rincy.  p.  284. 
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Georges  Vasari  d'Arezzo  ,  Peintre  &  Architecte,  qui  a  écrit 
les  Vies  des  Peintres  :  a  travaillé  à  la  Vigne  du  Pape  Jules,  p. 
2po.  &  a  fait  la  defcription  des  Peintures  du  Château  de  Ca- 
prarole.  2p5. 

Jean-Baptiste  Vilalpande  Jefuite ,  Auteur  d'une  Defcription 
du  Temple  de  Salomon  :  fon  opinion  fur  l'origine  du  Chapi- 
teau Corinthien,  p.  72.  &  fur  les  proportions  de  cet  Ordre.  354.. 

Léonard  de  Vinci  Florentin,  Peintre  fameux,  compétiteur  de 
Michel-Ange.  p.  29p. 

Joseph  Viola  Zanini  Padoiïan,  Architecte,  qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitecture :  fon  Entablement  Ionique  imité  de  celui  du  Temple 
delà  Concorde./?.  54.  fa  Bafe  Ionique.  60.  femble  avoir  fourni 
l'idée  du  Comble  brifé.  22p. 

Vitruve  ,  Architecte  d'Augufte  ,  le  feul  des  Anciens  dont  il 
nous  refte  des  écrits  fur  l'Architecture.  Préface,  fon  opinion 
fur  l'origine  de  l'Architecture.^.  18.  fa  Bafe  Tofcane.  24.  fa 
manière  d'efpacer  les  Colonnes  Tofcanes.  Ibid.  en  quel  temps 
il  vivoit.  46.  fa  bafe  Ionique.  60.  fes  Volutes  Ioniques.  66. 
fon  opinion  fur  l'origine  de  l'Ordre  Corinthien.  72.  fon  fen- 
timent  touchant  les  Entrecoîonnes.  74.  hauteur  qu'il  donne 
aux  Piédeftaux.  80.  fes  feuilles  de  fon  Chapiteau  Corinthien.  84. 
fa  doctrine  touchant  les  proportions  des  Ordres.  114.  defcrip- 
tion de  fa  Bafe  Attique.  115.  a  parlé  du  renflement  des  Co- 
lonnes. 118.  fes  efpeces  de  Portes.  130.  &  fes  Confoles.  144. 

Henry  Wotton  Anglois,  qui  a  écrit  de  l'Architecture,  eftimele 
renflement  des  Colonnes  un  abus.  p.  1 1 8. 

Thade'e  &  Frédéric  Zuccaro,  ont  peint  dans  le  Château  de  Ca- 
prarole.  Vie  de  Vignole.  &  p.  z$6. 

.Architecture ,  fon  origine  &  les  variations  qu'elle  a  fouffert.  Préface. 
moyens  pour  en  bien  juger,  ibid.  différence  de  la  Gothique  d'a- 
vec l'Antique./?.  <;. 

Architecture  Françoife.  Ouvrage  qui  porte  ce  nom,  cité  p.  210. 
21  j.  218.  &  227. 

Architrave ,  inconvénient  de  fa  grande  faillie ,  p.  42.  pourquoi  doit 
être  plus  haut  que  la  Frife.  62.  proportions  des  trois  faces  de 
l'Architrave  Ionique,  ibid. 

Archivolte,  à  quoi  deftiné.  p.  110.  fa  proportion,  ibid.  défaut  du 
Théâtre  de  Marcellus  fur  ce  fujet.  ibid,  la  Corniche  fert  quelque- 
fois d'Archivolte.  1 1 1 . 
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TABLE 

Aràoife ,  fes  efpeces ,  d'où  elle  vient ,  fes  grandeurs ,  fes  formes 

&fes  ufages.  p.  264. 
Arithmétique ,  fcience  neceflaire  aux  Architectes.  Préface. 
Art  )  ce  que  c'eft.  Préface,  en  quoi  confifte  la  difpofition  naturelle 

pour  les  Arts.  ibid. 
AfpeB  d'un  Bâtiment ,  comment  il  doit  fe  préfenter.^.  206.  &  232. 
Ajfemblages ,  quels  font  les  meilleurs  dans  la  Charpenterie.  p.  23  1 . 

diverfes  manières  d'afiemblages  pour  les  Lambris.  35)2.  ôcpour 

les  autres  ouvrages  de  Menuiferie.  393. 
Aftragale ,  quand  peut-il  faire  partie  du  Chapiteau  ou  du  Fuft  de 

de  la  Colonne  Ionique,  p.  64.  &  328. 
Attique ,  fon  ufage,  &  le  parti  qu'en  ont  fçû  tirer  les  Architectes 

Italiens.  3  65. 
Attributs ,  doivent  être  differens  félon  les  fujets.  p.  1 3. 
Autel  de  S.  Maurice  dans  TEglife  de  S.  Pierre  à  Rome,  fe$  Colon- 
nes torfes.  p.  124. 
Autel  de  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris ,  défaut  de 

de  fes  Niches,  p.  171. 

B 

Ains  de  Paul  Emile  à  Rome,  défaut  de  leurs  Niches. p.  176. 
Appartement  des  Bains,  fa  place  ,  &  la  manière  de  le 
décorer.  218. 
Balcons,  à  quoi  deftinez ,  &  comment  on  les  décore. p.  163.  & 

zj7- 
Balufirades ,  leurs  proportions,  p.  3 5" 4.  ornemens  de  leurs  Piédef- 

taux  &  Acroteres.  3  5  6.  quelle  doit  être  la  longueur  de  leurs  tra- 
vées, ibid.  comment  on  feint  des  Balufirades.  357.  celles  de  bois 
pour  les  Efcaliers  ne  font  plus  d'ufage.  3^8. 

Baluftres ,  leurs  proportions  par  rapport  aux  Ordres. /j.  355.  leur  ef- 
pacement.  3^7.  leur  forme  &  difpofition  dans  les  Efcaliers. 
ibid.  mauvais  effet  des  Baluftres  ronds  rampans.  ibid.  ornemens 
qui  y  conviennent,  &  leur  matière.  358.  manière  de  les  arrê- 
ter. 3  s  9. 

Bandes  de  Colonnes,  leur  proportion  &  leur  diverCité.p.  338. 

Banquettes ,  efpece  de  Balcons ,  leur  defcription  &  ufage.  p.  1 62. 
163.  &  25-7. 

Bafe }  l'Ordre  Dorique  n'en  avoit  point  chez  les  Anciens,  p.  44 
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l'antique  ne  fournit  aucun  exemple  de  la  Bafe  Ionique  de  Vi- 
truve.  60.  difproportion  de  fes  membres,  ibid.  diverfité  des  opi- 
nions des  Archite&es ,  &  exemples  rapportez  fur  ce  fujet.  ibid. 
celle  que  Philibert  de  Lorme  donne  au  Corinthien  n'eft:  pas 
fupportable.  80.  les  Bafes  ainfi  que  les  Chapiteaux  contribuent 
à  la  différence  des  Ordres.  p5.  pourquoi  la  Bafe  Attique  la  plus 
belle  &  la  plus  ufitée  de  l'Archite&ure.  115.  contour  de  fa 
Scotie.  ibid. 

Bafilique  d'Antonin  à  Rome,  fon  Architrave  imitée  parVignole. 
p.  100. 

Bafilique  de  Fano ,  par  qui  bâtie  ,p.  46. 

Bafilique  de  Vicence ,  par  qui  bâtie  ôc  quel  eft  l'Ordre  qui  la  dé- 
core.^. 38. 

Bas  -  reliefs  de  l'hiftoire  de  Marc-Aurele  placez  au  Capitole.  p. 
315?. 

Balfins  de  Fontaines,  manière  de  les  décorer./?.  239. 

Bâtimens ,  differens  de  ce  qu'ils  étoient  il  y  a  deux  fiecles.  Préface. 
Pourquoi  ceux  qui  font  fans  Ordres  d'Architecture  retiennent  le 
nom  des  Ordres,  p.  20.  manière  de  bâtir  à  Rome  différente  de 
celle  ufîtée  à  Paris.  14.6.  les  Bâtimens  doivent  dominer  fur  les 
Jardins.  233.  en  quoi  confifte  l'art  de  planter  les  Bâtimens.  271. 
comment  ils  doivent  être  fondez,  ibid.  pratique  des  Anciens 
fur  ce  fujet.  272. 

Bâtimens  à  l'Italienne,  ou  à  un  étage;  leur  commodité  &  defcrip- 
tion.  211.  leur  dépenfe  peu  confiderable ,  les  a  rendu  d'ufage 
préfentement.  212.  Defcription  d'un  grand  Bâtiment  de  cette 
efpece.  ibid.  Exemple  &  defcription  d'une  féconde  efpece  de 
Bâtiment ,  où  les  Appartemens  font  diftribuez  par  étages  les 
uns  au-deffus  des  autres  ,  commoditez  qui  y  font  pratiquées , 
defcription  de  fes  façades.  213. 

Berceaux  dans  les  Jardins ,  leurs  efpeces ,  leur  décoration ,  &  de 
quels  arbres  on  les  couvre./'.  238. 

Biais ,  comment  on  peut  le  racheter./?.  133. 

Bibliothèque  de  S.  Laurent  à  Florence ,  par  qui  bâtie,  p.  3  00. 

Bibliothèque  de  Saint  Marc  à  Venife  ,  quel  en  eit  l' Architecte. 
p.  48. 

Bois  qui  s'employe  dans  les  Bâtimens.  p.  2?$.  d'où  procèdent  fes 
bonnes  ou  mauvaifes  qualitez.  ibid.  danger  qu'il  y  a  d'en  em- 
ployer de  mauvais.  260.  fes  défauts  &  le  temps  de  fa  coupe. 
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ibid.  Bois  de  brin  &  de  fciage ,  ce  que  c'eft ,  &  comment  il  fe 
débite.  261.  grofieurs  des  bois  doivent  eftre  proportionnées  à 
leurs  longueurs.  21 z.  comment  ils  fe  toifent.  252..  défauts  de  ceux 
qu'on  employé  aux  Lambris,  &  le  moyen  d'y  remédier.  381. 

Bois  de  haute  futaye,  bel  effet  qu'il  font  dans  les  Jardins.  2.36. 

Bofquets  dans  les  Jardins ,  leurs  figures  &  leurs  décorations. p.  2  37. 

Boy  âges  3  ce  qu'on  doit  obferver  lorfqu'on  en  met  fur  les  Colon- 
nes, p.  25.  où  l'on  en  doit  faire  ufage.  25)0.  &  362.  abus  qu'on 
en  fait  25?  1.  leurs  diverfes  efpeces.  361.  quels  font  les  plus  ufi- 
tez.  tbid.  leur  proportion,  &  quelle  doit  être  leur  difpofition. 
ibid. 

Boulingrin ,  ce  que  c'eft.  p.  137. 

Brique }  la  meilleure  matière  pour  voûter. p.  287. 

Bronzes ,  on  en  enrichit  les  Chambranles  de  marbre  des  Chemi- 
nées, p.  188.  comment  on  peut  imiter  ce  métal  en  couleur.  268. 

Buffets ,  lieu  où  on  les  place.  215.  manière  de  les  décorer,  ce 
qu'on  y  pratique.  383. 


Cabinet.  Grand  Cabinet  &  fécond  Cabinet ,  leurs  ufages.  p. 
216.  comment  on  les  décore.  385.  Arrière-Cabinet,  ou 
Serre-papier,  fon  ufage.  ibid. 

Caijfes  fous  le  Plafond  de  l'Entablement  Corinthien  doivent  être 
quarrées./?.  76.  &.  104.  Vignole  a  négligé  cette  règle.  104.  quelle 
doit  être  leur  profondeur.   106. 

Camay  eux ,  comment  ils  fe  font.  2  58. 

Cannelures  ,  d'où  imitées,/?.  8j  en  quel  nombre  elles  doivent  être 
aux  Colonnes  &  aux  Pilaftres.  ibid.  leurs  proportions  &  les  or- 
nemens  qui  y  conviennent,  ibid.  &  5 36. 

Capitole  de  Rome,  par.  qui  premièrement  bâti,  &  pourquoi  ainfi 
nommé,  p.  318.  par  qui  augmenté  ,  &  par  qui  reftauré ,  ibid. 
fous  quel  Pape  rebâti,  &  fa  difpofition.  319.  fes  peintures, 
ibid.  fa  décoration  extérieure.  320.  ftatuës  &  ornemens  du  de- 
dans, ibid.  Se  321.  par  qui  achevé,  ibid.  l'Académie  du  Deifein 
y  eft  logée,  ibid. 

Cariatides ,  on  s'en  fert  pour  porter  des  Entablemens.  p.  13. 

Carreau ,  fes  efpeces,  &où  chacune  eft  propre../'.  404.  manière, 
de  l'alleoir.  ibid. 
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Cartouches ,  doivent  être  placés  avec  grand  difcernement.  322. 

Cafcades ,  leurs  différentes  efpeces  dans  les  Jardins./?.  23p. 

Caves  au  vin  où  doivent  être  placées. p.  220. 

Chambranles  de  Cheminées  fe  font  présentement  en  pierre  ou  en 
marbre.  188.  nouveaux  deffeins  de  Chambranles.  191. 

Chambre  à  coucher  ,  il  doit  y  en  avoir  pour  Pefté  &  d'autres  pour 
l'hyver.  217.  comment  doivent  être  décorées.  3  84.  celles  à  cou- 
cher pour  l'hyver  doivent  être  peu  exhauffées.  386. 

Chapelle  du  Crucifix  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  l'on  y  voit  une 
Colonne  torfe  qu'on  dit  être  du  Temple  de  Salomon./?.  124. 

Chapelle  de  Sixte  au  Vatican  ,  fes  Peintures./».  300. 

Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  dans  l'Eglife  de  Saint  Lau- 
rent à  Florence,  beauté  des  Compartimens  de  fa  Voûte  en 
pierres  de  rapport./?.  397. 

Chapiteau ,  l'Ionique  Antique ,  fa  forme/7.  54.  difficultés  qui  fe  pre- 
fentent  dans  fes  diftributions.  y  j.  Chapiteau  angulaire  du  Tem- 
ple de  la  Fortune  Virile,  ibid.  Chapiteau  Ionique  inventé  par  Sca- 
mozzi.  ibid.  origine  du  Corinthien.  72.  le  Chapiteau  eft  la  partie 
qui  caraderife  davantage  les  Ordres.  81.  le  Chapiteau  Corin- 
thien de  Vignole  préférable  à  celui  de  Vitruve.  ibid.  les  Chapi- 
teaux Pilaftres  Corinthiens  &  Compofites ,  quand  ils  font  feuis  , 
doivent  être  plus  hauts  que  ceux  des  Colonnes.  84.  diverfité  des 
Chapiteaux  qui  fe  trouvent  dans  l'Antique.  1 14.  quoiqu'enrichis 
d'attributs  particuliers ,  ils  n'en  confervent  pas  moins  le  nom  de 
l'Ordre  dont  ils  ont  les  proportions,  ibid.  différence  de  l'Ionique 
de  Michel- Ange  d'avec  l'Antique ,  <5c  d'avec  celui  de  Scamozzi. 
328.  quelles  feuilles  conviennent  mieux  au  Chapiteau  Corin- 
thien &  au  Comporte.  84.  330.  &  332.  comment  on  les  doit 
travailler.  3  32.  en  quoi  conlifte  fa  beauté.  347. 

Charpcmerie  ,  plus  ancienne  que  la  Maçonnerie./?.  1 8. combien  elle 
eft  nécefiaire  dans  l'Archite&ure.  228.  explication  de  fes  par- 
ties. 229.  celle  des  Italiens  différente  de  la  nôtre.  320. 

Châjfe  de  fainte  Geneviève  à  Paris  ,  portée  par  quatre  Colonnes 
Ioniques  imitées  de  Michel- Ange.  328. 

Chaffis  doubles ,  leur  ufage  &  commodité.  /?.  1 65. 

Château  d' Anet ,  Compartimens  du  Pavé  &  de  la  Voûte  de  fa  Cha- 
pelle/?. 405. 
Château  de  Caprarole ,  fa  fituation ,  la  nature  de  fon  terrein ,  &  la 
figure  de  fon  Plan.  292.  la  manière  dont  les  pentes  y  font  trai- 
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tées.  293.  idée  de  fa  décoration.  297.  fa  principale  porte.  142. 
nombre  de  fes  chambres.  295.  ôcricheffe  de  fes  Peintures,  ibtd. 

Château  de  Clagny  près  Verfailles ,  comment  l'Ordre  Dorique  y  eft 
diftribué. /;.  37.  comment  font  pliez  les  Pilaftres  Corinthiens  de 
fon  Salon.  84.  fes  Niches.  178.  fes  Cabinets  de  treillage.  238. 
puifards  qui  reçoivent  l'eau  de  fes  Combles  6c  leur  inconvénient. 
367. 

Château  de  S.  Cloud,  fon  grand  Efcalier.  p.  224.  baluftres  de  cet 
Efcalier.  3  y 9. 

Château  de  S.  Germain  en  Laye ,  fon  Boulingrin./?.  237. 

Château  du  Louvre  à  Paris ,  comment  eft  traité  le  ruftique  de  fa  Ga- 
lerie, p.  14.  ornemens  du  Chapiteau  Dorique  de  fa  Salle  des 
Suifles.  5-0.  le  Compofite  y  couronne  le  Corinthien  dans  la  dé- 
coration de  la  Cour.  90.  beauté  du  Chapiteau  Compofite  de  la 
Gallerie  du  Louvre.  5)8.  les  fculptures  de  fa  Frife  Compofite.  182. 
l'entablement  Corinthien  du  dedans  de  la  Cour.  103.  diftribu- 
tion  des  Modillons  de  l'entablement  de  la  Galerie.  1 04.  fes  Croi- 
fées.  i?4.  &  156.  fesfouches  de  cheminées.  185".  Colonnes  de 
fon  Veftibule.  328.  &  celles  du  PaïTage  de  la  Galerie./;.  3  3  8. 

Château  de  Maifons  à  quatre  lieues  de  Paris, fon  Ordre  Dorique. 

P-  37. 

Château  de  Marly  à  quatre  lieues  de  Paris ,  difpofition  de  fon  Jaj:- 
â'm.p.  232.  corniche  de  fon  Salon. p.  369. 

Château  de  Petit-Bourg  bâti  par  M.  le  Duc  d'Antin  ,  magnificence 
de  fes  Lieux  à  l' Angloife.  p.  390. 

Château  de  Rincy  à  trois  lieues  de  Paris ,  fon  Salon. p.  284. 

Château  de  Sceaux  à  deux  lieues  de  Paris ,  fes  Berceaux  de  treillage. 
p.  238. 

Château  des  Thuilleries bâti  par  Catherine  de  Medicis  à  Paris,  fes 
Colonnes  Ioniques./;.  24.  &  leur  Bafe.  60.  fes  Portiques.  94.  or- 
nemens du  fuft  de  fes  Colonnes  Ioniques.  98.  &  3  38.  fes  Niches 
quarrées.  172.  fon  Jardin.  132.  entre-las  de  fon  Efcalier.  3 60. 

Château  de  Trianon  dans  le  Parc  de  Verfailles ,  fa  Pépinière  de 
fleurs./;.  2  3  51. 

Château  de  Vaux-le- Vicomte  à  huit  lieues  de  Paris ,  fes  Cafcades 
bâties  en  grais.  p.  248.  forme  de  fon  Salon.  284. 
\    Château  de  Verfailles  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  fon  Attique./;.  128 
fes  ouvrages  de  Serrurerie.  134.  les  Portes  de  fes  Appartemens' 
136.  fes  Croifées.  154.  fes  Niches.  172.  fon  Jardin  232.  conV 
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ment  eft  couverte  fon  Aîle  droite.  264.  baluftres  de  Ton  grand 
Efcalier.  3  J9.  compartimens  des  Marbres  de  fes  Efcaliers.  3  77. 
Château  de  Vincennes  près  Paris  ,    entablement  Dorique  de  fa 

Cour.  p.  48. 
Chaux,  quelle  eft  la  meilleure./'.  253. 

Chemins  ,  ceux  des  Anciens  étoient  faits  avec  des  dépenfes  immen- 
ks.p.  40c.  différentes  façons  d'en  faire  les  Aires  403.  conftruc- 
tion  des  Grands  Chemins  pour  les  rendre  plus  praticables,  ibid. 
Cheminées ,  en  quel  pays  font  le  plus  en  ufage.^.  180.  leurs  efpeces. 
ibid.  manière  de  dévoyer  leurs  tuyaux.  182.  leur  ntuation  dans 
les  Appartemens.  1 84.  leurs  ornemens.  ibid.  la  hauteur  de  leurs 
fouches.  1 8  j.  Cheminée  de  Vignole  au  Palais  Farnefe.  i8<5.  dé- 
fauts des  anciennes  Cheminées.  188.  variété,  richefle  &  com- 
modité des  nouvelles.  189.  Cheminée  pour  un  Cabinet.  190. 
differens  defleins  de  Chambranles.  191.  deffeins  de  couronne- 
mens  de  Cheminées,  ibid.&c  192.  Cheminée  d'une  Chambre  à 
coucher.  384.  Cheminée  pour  un  grand  Cabinet.  3  8  j.  différen- 
tes manières  d'étoffer  les  Cheminées.  189.  Cheminées  des  anti- 
chambres. 193.  ufage  des  Glaces,  &  des  Chandeliers  à  branches 
ou  Girandoles  dans  les  Cheminées.  189.  Combien  il  eft  impor- 
tant de  remédier  à  la  fumée.  193. 
Ciment ,  quel  eft  le  meilleur,  p.  ZJ4. 

Clefs  d'Arcades ,  quelle  doit  être  leur  faillie  &  comment  elles  doi- 
vent être  ornées. p.  78. 
Colizée ,  Amphithéâtre  de  Rome  bâti  par  l'Empereur  Vefpafien, 
imperfection  de  fon  Dorique,  p,  18.  n'eft  pas  un  ouvrage  cor- 
rect. 38.  proportions  de  fes  Arcades  &  de  fes  Alettes  ou  Pie- 
droits.  j8.  correction  de  fa  Corniche  de  couronnement.  102. 
quand  a  été  en  partie  démoli.  1 40. 
Collège  Mazarin  ou  des  Quatre  Nations  à  Paris ,  vitraux  de  fon  Dô- 
me, p.  1  ji.  mezanimes  de  fes  Pavillons.  366. 
Colonades  Ioniques ,  leur  difpofition  fouffre  peu  de  difficultés  p.  56. 
Colonnes ,  leurs  différentes  efpeces.  1 7.  leur  origine.  ^.18.  manière 
de  les  efpacer  félon  Vitruve.  24.  &  25.  les  Colonnes  Doriques 
antiques  pourquoi  fans  bafe.  44.  deux  manières  de  diminuer  les 
Colonnes  félon  Vignole.  1  \6.  raifonsde  leur  diminution.   1 18. 
pourquoi  les  Colonnes  de  granité  moins  belles  en  proportion 
que  celles  de  marbre,  ibid.  les  Gothiques  n'ont  point  obfervé  de 
diminution,  ibid.  le  renflement  des  Colonnes  n'a  point  été  prati- 
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que  par  les  Anciens ,  &  l'opinion  de  Wotton  fur  ce  fujet.  ibid. 
manière  de  les  diminuer  félon  Monfieur  Blondel.  120.  manière 
de  tracer  les  Colonnes  torfes  félon  Vignole.  iix.  antiquité  de 
cette  efpece  de  Colonne.  122.  &  124.  elle  a  plus  de  richefle 
que  de  folidité.  ibid.  il  fe  trouve  des  Colonnes  antiques  dont  les 
.cannelures  vont  en  fpirale.  1 2  y.  exemples  des  plus  belles  Colon- 
nes torfes.  1  %6.  proportion  de  l'entablement  qui  leur  eft  propre. 
ibid.  on  peut  enrichir  le  fuft  des  Colonnes  de  cannelures.  336. 
difpofition  &  variété  de  celles  qui  ont  des  ceintures ,  &c  les  en- 
droits où  elles  conviennent.  338.  différentes  manières  de  difpo- 
fer  les  Colonnes.  340.  défaut  des  groupées,  ibid.  leurs  efpeces 
&  leurs  divers  ufages.  342.  ornemens  qui  conviennent  aux  Co- 
loiïales.ibid.  Colonne  Hiftorique.  ;'£«/.  Triomphale.  343-Aftrono- 
mique.  ibid.  Roftrale.  ibid.  utilité  qu'on  peut  tirer  des  Colonnes 
Milliaires.  34y.  Colonnes  funéraires,  ibid.  les  Colonnes  doivent 
convenir  aux  lieux  qu'elles  décorent,  ibid.  &  3  47.  petites  Colon- 
nes, quelles  matières  on  y  employé  346'.  Colonnes  ilngulieres 
pour  les  Illuminations,  ibid.  où  conviendroit  une  Colonne  Mi- 
litaire, ibid. 

Colonne  Trajane  à  Rome ,  eft  un  Tofcan  irregulier.  p.  22.  fa  Bafe. 
30.  eft  de  grandeur  Coloflàle.  343. 

Combles ,  differens  fuivant  les  climats,  p.  228.  leurs  efpeces.  ibid. 
avantages  &  défauts  du  comble  brifé.  ibid.  leur  aflemblage  & 
leur  couverture.  22p. 

Compartiment }  ce  que  c'eft  p.  373..  Compartimens  qu'on  voit  en 
Efpagne  imités  de  ceux  des  Maures.  378.  rapport  de  ceux  du  Pa- 
yé avec  ceux  des  Voûtes.  406.  manière  de  tracer  celui  à  points 
perdus  ibid.  comment  fe  font  les  petits  Compartimens.  407. 

Ordre  Compoftte ,  fon  origine,  p.  88.  eft  différent  de  celui  qu'on 
nomme  Compofé.  ibid.  les  premiers  Bâtimens  où  il  a  été  em- 
ployé, ibid.  fes  proportions,  ibid.  &pi.  exemples  où  cet  Ordre 
eft  employé  avec  le  Corinthien.  8p.  &  90.  eft  toujours  pofé  au- 
deflus  du  Corinthien,  po.  en  quoi  conlifte  fa  richefle.  pS.  fes  plus 
beaux  modèles  &  fes  proportions  femblablesau  Corinthien,  ibid. 
on  lui  afouventdonné  l'entablement  Corinthien.  102. 

ConjlruBion }  ce  qu'on  entend  par-là.  p.  16$.  fes  règles  générales. 
ibid. 

Contre-cœurs  de  fer  pour  les  cheminées ,  leur  utilité  &  leurs  orne- 
mens.^. 18  y. 

Ordre 
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Ordre  Corinthien ,  fon  origine. p.  7 2.  opinion  de  Villalpande  fur  ce 
fujet.  ibid.  fentiment  de  Vitruve  fur  l'entablement  &  la  bafe  de 
cet  Ordre ,  peut  conforme  aux  exemples  antiques.  73.  pourquoi 
tant  répété  par  les  Anciens  &  par  les  Modernes.  74.  perfection 
des  proportions  Corinthiennes,  ibid.  eft  le  comble  de  la  perfec- 
tion &  de  la  richeffe  de  l'Architecture.  90. 

Corniches , fervent  quelquefois  d'Archivoltes,  p.  ni.  leur  utilité. 
3  64.  leurs  différentes  efpeces.  ibid.  leur  différente  conftru&icn 
par  rapport  aux  lieux  où  elles  font  employées  &  aux  Ordres,  ibid. 
&  3<?y.  en  quelles  occafions  elles  peuvent  fervir  de  plinte.  3  ôy. 
leurracordement  contre  les  Pavillons,  ibid.  leurs  proportions. 
3  66.  comme  elles  fe  font  à  Rome.  3  67. 

Corniches  de  couronnement  ,  fervent  fouvent  d'égout  dans  les 
Pais  chauds,  p.  367.  leur  conftruction  fur  les  murs  de  Ma- 
çonnerie &  les  pans  de  bois.  3  6j.  abus  de  leur  interruption.  3  68. 

Corniches ,  où  conviennent  dans  l'intérieur  des  Bâtimens.  p.  368. 
leurs  ufages  dans  les  chambres ,  &  leur  conftruction.  ibid.  &  3  70. 
leurs  proportions.  369.  leurs  ornemens.  ibid.  &  370.  leur  faillie. 
370.  ne  doivent  pas  être  interrompues  ibid.  quelle  faillie  doivent 
avoir  celles  des  Coupes  ou  Culs  de  four.  398. 

Corniches  nouvelles.  Ce  qu'elles  ont  de  particulier.  371.  Corniches 
àconfoles,  &à  ornemens  courans  ôtlimples.  372.  Corniches  à 
vouffure ,  leur  defcription ,  &  où  elles  conviennent.  371.  &  372.. 

Coupes  de  Voûte,  quel  doit  être  leur  contour  pour  être  parfaitement 
fpheriques.^.  398. 

Cour  ,  quelle  pente  on  lui  doit  donner,  p.  198.  quelle  eft  fa  plus 
belle  forme,  ibid.  petites  Cours  pour  éclairer  les  Garderobes  , 
leurs  défauts.  3.01.  pourquoi  les  Cours  petites  chez  les  Italiens. 
293.  Cour  à  fumier ,  où  doit  être  placée  ,.221. 

Couronnemens  de  Cheminées  ornés  de  tableaux  ou  d'ornemens  de 
Sculpture./?.  191.  Couronnemens  de  Portes  <5c  de  Croifées.  387. 
388. 

Cours  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  Rivière  de  Seine  fous  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis ,  fes  Portes. p.  134. 

Croifées ,  pourquoi  ainfi  nommées,  p.  152.  comment  on  les  ferme. 
1  57.  defcription  des  nouvelles  Croifées.  1 64.  on  leur  donne  le 
plus  d'ouverture  qu'il  eft  poffible.  ibid.  couronnemens  qui  leur 
font  propres.  387.  nouvelle  manière  de  les  ferrer.  i6y.  voyez 
FeneJIres. 
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Crojfettes ,  abus  plutôt  qu'ornement  en  Architecture,  p.  322. 

Cuifmes ,  leur  expofition./?.  209.  on  les  plaçoit  ci-devant  dans  les 
Soûterains,  incommodité  qui  en  réfultoit.  21  o.  quelles  font  les 
pièces  qui  en  dépendent  219.  on  doit  pratiquer  des  dégagemens 
pour  fervir  à  couvert.  110.  ce  qu'il  faut  pour  les  rendre  com- 
modes. 220. 

D 

DEcoration  ,  quelles  en  font  les  règles. page  204.  les  Ordres 
ne  conviennent  pas  à  toutes  fortes  de  Décorations,  ibid. 

Denticules  affectées  à  l'Ordre  Ionique,  p.  54.  leurs  proportions.  62. 
&  106. 

Dejfein ,  eft  le  principe  des  Arts.  Préface. 

Diamètre  de  la  Colonne  au  droit  de  l'Aftragale ,  fouvent  égal  au 
Diamètre  inférieur  dans  l'Antique,  p.  32.  ceux  des  quatre  Or- 
dres du  Colifée  égaux  &  pourquoi.  58. 

Diminution  des  Colonnes  ,  de  deux  manières,  p.  116.  origine  de  la 
Diminution  &  du  Renflement  1 1 8. 

Dijlnbution ,  en  quoi  elle  confifte.  p.  1 94.  varie  fuivant  la  difpofi- 
tion  &  l'étendue  du  terrein.  208.  obfervations  générales  fur  la 
distribution  des  Plans,  ibid.  &  209.  en  quoi  confifte  la  difpofition 
générale  d'un  Plan.  208.  pourquoi  le  principal  corps  de  logis  eft 
mieux  entre  cour  &  jardin ,  que  fur  la  rue.  ibid.  les  principales 
pièces  doivent  avoir  leurs  vues  fur  le  jardin.  200.  c'étoit  au  pre- 
mier étage  qu'on  plaçoit  ci-devant  le  plus  bel  Appartement.  202. 
distribution  d'un  Bâtiment  à  un  étage  ou  à  l'Italienne.  211.  dis- 
tribution de  Bâtimens  à  plufieurs  étages.  212.  &  fuiv.  ordre  des 
pièces  d'un  grand  Appartement.  215.  où  l'on  doit  placer  les 
Offices  &  les  Ecuries.  209.  210.  &  219. 

Dômes ,  en  quoi  confifte  la  beauté  de  leurs  proportions.^?.  287.  qui 
eft  le  premier  qui  a  fçû  les  décorer.  289.  dévelopement  de  la 
Charpenterie  d'un  Dôme.  230.  comment  on  les  conftruità  Ro- 
me. 287. 

Dôme  de  PEglife  du  Je  fus  de  la  Maifon  Profeife  des  Jefuites  à  Ro- 
me ,  fa  décoration  &  la  manière  dont  il  eft  éclairé.  p.i%j.  figure 
de  fon  plan.  ibid. 

Dôme  de  PEglife  des  Invalides  à  Paris  ,  fon  diamètre ,  fa  décoration , 
&  par  qui  bâti./?.  289.  furpaffe  en  grandeur  &  en  beauté  tous  les 
autres  Dômes,  ibid. 
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Dômes  de  Saint  Marc  à  Venife,  de  Saint  Antoine  à  Papoue,  de 
Milan  ,  &  de  Pife ,  leurs  proportions  &  décorations./?.  188. 

Dôme  de  Sainte  Marie  delfiore  à  Florence ,  porte  de  fond./7.  288. 

Dôme  de  Saint  Pierre  à  Rome ,  fes  trois  rangs  de  lucarnes,  p.  1  j  y. 
fon  diamètre,  ibid.  &  288.  par  qui  bâti.  2.89. 

Dôme  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  fon  diamètre,  p.  2  8  8. 

Ordre  Dorique ,  fon  origine  &  les  Bâtimens  où  les  Anciens  l'ont 
emploie./?.  34.0a  il  convient,  ibid.  avec  quelle  régularité  les 
Anciens  l'ont  mis  en  oeuvre.  55.  difficultés  qui  fe  prefentent 
dans  fa  diftribution.  36.  comment  fe  peut  faire  l'accouplement 
de  fes  Colonnes,  ibid.  exemples  de  Doriques  réguliers  38. 

Dorure  de  différente  manière  dans  les  Bâtimens. p.  2.6%.  comment 
elle  fe  toife  169. 

E 

EAu,  fes  qualitez  pour  faire  le  Mortier. /^g?  253. 
Echafauts ,  comment  ils  fe  doivent  faire. p.  280. 

Ecuries,  fimplesôc  doubles,  grandeur  qu'elles  doivent  avoir,  & 
comment  doivent  être  éclairées./?.  198.  leur  expofition  Scfitua- 
tion.  209.  il  doit  y  en  avoir  trois  dans  un  grand  Hôtel.  220.  leur 
différent  ufage ,  ce  qu'on  y  pratique ,  des  pièces  qui  les  rendent 
commodes.  221. 

Ecuries  de  Verfailles  ,  leurs  Feneftres.  p.  154.  &  leurs  Combles. 
228. 

Eglife  de  Sainte  Agnès ,  hors  de  Rome ,  ornement  de  fes  Colon- 
nes, p.  336. 

Eglife  de  Saint  André  hors  la  porte  du  peuple  à  Rome ,  en  quel 
temps ,  fous  quel  Pape ,  &  par  quel  Architecte  elle  a  été  bâtie. 
p.  282.  fes  proportions  par  dehors,  ibid.  ôc  fa  décoration  par  de- 
dans. 284. 

Eglife  de  S.  André  de  la  Valle  des  Theatins  à  Rome  ,  du  deflein  de 
Pierre-Paul  Olivieri  Architecte  &  Sculpteur  ;  grande  Feneftre 
de  fon  Portail.  1  $6.  &  326.  Ordre  de  fon  Portail  bâti  fur  les  def- 
feins  du  Chevalier  Charle  Rainaldi.  p.  90.  Vitraux  de  fes  Cha- 
pelles. I  fi.  accord  des  marbres  dont  eft  revêtue  la  Chapelle  de 
la  Famille  des  Strozzi  dans  cette  Eglife.  377. 

Eglife  des  Grands  Augujlins  à  Paris,  critique  de  fon  Jubé./?.  377. 

Eglife  de  Sainte  Catherine  de  la  Couture  à  Paris ,  défaut  des  Colon- 
nes ovales  de  fon  Portail  fur  la  rue.  p.  133. 

Hhhij 


TABLE 

Eglife  de  Saint  Charles  alli  Catinari  des  Barnabites  à  Rome ,  du  def- 
feindeRofato  Rofati  &  de  Jean-Baptifte  Soria,  Architectes , 
quels  Ordres  ont  été  employés  à  fon  Portail./7.  po.  obfervation  fur 
les  Vitraux  de  fon  Dôme,  i  y  i. 

Eglife  des  Pères  Chartreux  à  Rome ,  bâtie  par  Michel- Ange  fur  les 
Termes  de  Diocletien,  fournit  un  exemple  du  mélange  des  Or- 
dres Corinthien  &  Compofite  dans  une  même  compofition.  p. 
8P. 

Eglife  de  S.  EJlienne  du  Mont  à  Paris ,  entrelas  des  efcaliers  de  fon 
Jubé. p.  360. 

Eglife  de  Saint  Eujlacke }  à  Paris, ornement  de  fes  Colonnes./;.  347. 

Eglife  des  Pères  Feùillans  à  Paris,  entrelas  de  fes  Tribunes,  p.  360. 
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par  qui  bâtie. p.  377. 
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p.  137.  par  qui  reftaurée.  175.  compofition  de  fes  Niches,  ihid. 
&  beauté  de  leurs  Colonnes.  251. 
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François  Manfard ,  défaut  des  Colonnes  de  fon  Portail,  p.  119. 
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deffein  de  Pierre  de  Cortone,  défaut  de  fon  Portail./?.  92. 
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Eglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  à  Paris ,  défaut  de  fon  Portail ,  où 
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fes  fur  le  Fronton  de  fon  Portail  font  un  mauvais  effet,  p.  3  y  7. 
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Autel  font  de  marbre  de  Brocatelle.  2  y  2. 
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Modillons  de  Ion  Ordre  Corinthien,  p.  76.  de  quelle  efpece 
font  les  feuilles  de  fes  Chapiteaux.  84.  défaut  de  fa  Bafe  Co- 
rinthienne. 1 1  y . 
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fait  le  principal  ornement  de  cette  Eglife.  7J.  défaut  de  l'Im- 
pofte  du  dedans.  108.  beauté  de  fa  Bafe  Corinthienne  du  de- 
hors, n  y.  fes  Colonnes  torfes  antiques,  m.  &  114.  fon  Bal- 
daquin, izé.  fes  Vitraux,  iyo.  &c  iyi.  fa  Loge  de  la  Bénédic- 
tion, iy  6.  proportions  de  fes  Niches.  170.  beauté  de  celles  de 
dehors.  173. 
Eglife  de  Saint  Pierre  in  Vincoli  à  Rome ,  cannelures  de  fes  Colon- 
nes Doriques./».  44. 
Eglife  de  Saint  Quentin  en  Picardie  ,  fon  Pavé,  p.  406. 
Eglife  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople  ,  fon  Pavé.  p.  407. 
Eglife  de  la  Sorbonne  à  Paris ,  bâtie  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
fur  le  deffein  de  Jacques  le  Mercier ,  belle  diftribution  des 
Modillons  de  fon  Ordre  Corinthien  en  dedans  de  l'Eglife.  p. 
76.  Ordres  employez  dans  fon  Portail.  90.  Architrave  de  fon 
Porche  dans  la  cour.  101. Vitraux  de  fa  Nef.  1 50.  ceux  de  fon 
Dôme.   iyi.  défaut  de  fes  Niches.  171.  comment  font  diftri- 
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buez  les  Pilaftres  dans  les  Piliers  defonDome.  2.87. 

Eglife  de  Saint  Sulpice  à  Paris ,  défaut  de  fon  Portail  latéral  bâti 
lur  les  defleins  du  fieur  Gittard.  p.  j6.  Plafond  de  la  Coupe 
de  fa  Chapelle  de  la  Vierge.  397. 

Eglife  de  Sainte  Sufanne  à  Rome  ,  abus  de  la  Baluftrade  de  fon 
Portail,  p.  3  y  7. 

Eglife  des  PP.  Théatins  à  Paris ,  irregularitez  de  fes  Vitraux./».  1  $6. 
&  de  fes  Niches.  171. 

Eglife  dit  Monajlere  Royal  du  Val-de-Grace  à  Paris }  du  defTein  des 
fieurs  François  Manfard,  le  Muet,  &  le  Duc,  par  qui  fondée. 
p.  126.  fon  Importe  Corinthien  du  dedans.  1 1  o,  fon  Baldaquin. 
126.  fes  Vitraux,  iyr.  Plate-bande  de  fa  Voûte.  396.  fa  Coupe 
par  qui  peinte.  397.  Pavé  de  fon  Dôme  &  de  fes  Chapelles. 
407. 

Entablement  ,  doivent  être  proportionnez  aux  Colonnes,  p.  86. 
d'où  Vignole  a  imité  fon  Entablement  Compofite.  103.  quand 
les  Mutules  ou  Denticules  y  doivent  être  employez,  ibid.  beauté  1 
d'un  Entablement  de  Couronnement  de  Vignole.  iz8.  propor- 
tions des  divers  genres  d'Entablemens.  364.  Se  366.  convien- 
nent mieux  pour  couronner  des  Edifices  publics  qu'une  Cor- 
niche. 3  66.  ce  qu'on  en  peut  retrancher ,  &.  comment  on  les 
peut  enrichir,  ibid.  leurs  défauts  en  France  &  en  Italie,  367. 

Entre-colonnes ,  do&rine  de  Vitruve  &  des  Anciens  fur  les  Entre- 
Colonnes.  74.  règles  que  les  Modernes  ont  obfervé  fur  ce  fujet, 
ibid.  difficultez  des  Entre-Colonnes  Doriques.  38. 

Entrelas  d'appui,  où  ils  réufïifient  le  mieux./?.  360.  leurs  propor- 
tions ,  &  leurs  ornemens.  ibid.  quel  eft  le  caraftere  de  folidité 
qui  leur  convient,  ibid.  forme  des  Entrelas  Gothiques ,  5c  où  on 
les  plaçoit.  ibid. 

Efcaliers ,  doivent  être  ordinairement  précédez  d'un  Veftibule.  p. 
iii.  leur  hauteur  démarches,  ôcleur giron.  199. &  m. nom- 
bre des  degrez  de  leurs  rampes.  199.  leurs  efpeces.  ibid.  223. 
&  278.  les  grands  Efcaliers  ne  doivent  monter  que  jufqu'au 
premier  étage.  200.  beauté  des  Efcaliers  de  Charpente,  ibid. 
proportion  des  marches  des  Efcaliers  de  dégagement,  ibid.  leur 
confiru&ion  ,  &  ce  qu'il  y  faut  obferver.  230.  à  quoi  defii- 
nez.  223.  incommodité  des  Efcaliers  de  Charpente,  ibid.  leur 
conftruttion  avec  dalles  de  pierres ,  &  leur  ufage.  ibid.  diffi- 
cultez des  Efcaliers  caufées  par  leur  fujettion,  278.  difpofition , 
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commodité ,  beauté  &  conftru&ion  des  Efcaliers  de  pierre.  223. 
leur  décoration,  ibid.  exemples  de  deux  Efcaliers  d'une  déco- 
ration très-riche  &  d'une  compofition  extraordinaire.  224.  & 
22  y.  Efcalier  du  Château  des  Thuileries  à  deux  rampes  paral- 
lèles. 360.  Efcalier  du  Château  de  S.  Cloud ,  fes  fujetions,  224. 
de  l'Hôtel  de  Vie  à  Paris,  ibid,  de  l'Hôtel  de  Matignon ,  beauté 
de  fon  appareil.  2,2.6.  de  l'Hôtel  d'Aumont.  ibid.  de  la  Reine  & 
des  Princes  à  Verfailles.  2.2,7. 

Efpagnolette  dont  on  fe  fert  préfentement  pour  fermer  les  Croifées, 
fa  defcription./\  16  y. 

Etage ,  diftribution  de  l'Etage  foûterraîn  ou  des  Offices,  p.  196. 
pourquoi  l'Etage  au  rez-de-chaufiee  plus  élevé  de  terre  que  le 
pavé.  1  y  8.  &  198.  l'Etage  au  rez-de-chaufTée  règle  le  deflus  & 
le  defïbus.  ibid.  en  quoi  confifte  le  bel  Etage.  101.  diftribution 
de  l'Etage  en  galetas.  203. 

Etoile  dans  un  Parc ,  ce  que  c'eft.  236. 

Examen  des  Ouvrages  d' Architecture ,  comment  il  fe  doit  faire. 
Préface. 

Exercice  dans  la  Pratique  des  Arts ,  ce  que  c'eft.  Préface. 


FAçades }  en  quoi  confifte  leur  décoration,  p.  204.  ce  qu'il 
faut  obferver  en  les  regratant.  3  47.  moyen  de  rendre  agréa- 
ble PAfpecl  des  (impies  Façades.  3  7  y. 
Fenejîres ,  leurs  ouvertures  doivent  eftre  proportionnées  aux  lieux 
qu'elles  éclairent,  p.  148.  leurs  efpeces.  ibid.  proportions  des 
grandes,  <3c  leurs  exemples.  1 50.  proportions  des  Fenêtres  d'un 
Dôme  1  y  1.  Fenêtre  du  milieu  d'une  Façade  diftinguée  par  fes 
ornemens.  1  y  2.  proportions  &  fituations  des  moyennes  Fenê- 
tres. 153.  ufages  &  proportions  des  Mezanines.  1 5  y.  décoration 
des  Fenêtres,  ibid.  exemple  des  plus  belles.  156.  leur  ferme- 
ture. 1^7.  Peinture  &  Sculpture  de  leur  Menuiferie.  ibid.  Fenê- 
tres de  Vignole.  158.  &  160.  où  celles  à  Balcon  peuvent  être 
mifes  à  propos.  326.  leur  décoration  doit  porter  de  fond.  ibid. 
défauts  &  incommoditez  des  anciennes  Fenêtres.  162.  Fenê- 
tres nouvelles  à  Banquettes,  leur  compofition,  décoration,  & 
commoditez.  161.  &  163.  Fenêtres  à  Balcon,  où  elles  convien- 
nent ,  leur  ufage ,  leur  defeription.  163. 
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les  Bâtimens.  ibid.  &  256.  moyen  d'en  empêcher  la  rouille,  ibid. 
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proportions  qu'elles  doivent  avoir  pour  les  lieux  qu'elles  dé- 
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III.  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  Urbain  VIII.  &  Innocent  X.  321. 
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peces  ôc  leurs  décorations,  ibid. 
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Foffe  d'Aifance ,  où  doit  être  placée./?.  197. 
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Frefque ,  forte  de  Peinture  qui  fe  conferve  longtemps  belle,  p.  397. 
exemple  d'Ouvrages  de  ce  genre  faits  en  Fiance,  ibid. 

Frife ,  origine  de  ce  nom./?.  1 00.  règle  de  fes  omemens.  ibid.  beauté 
de  celle  du  Louvre  102.  peut  recevoir  des  infcriptions.  ibid. 

Frontifpice  de  Néron ,  grand  Bâtiment  antique  à  Rome,  difpofition 
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Garde-mangers  ,  leur  commodité./?.  120. 

Garde-robes ,  leur  commodité  &  defcription.  p  2, 1 6.  grande  Garde- 
robe  fert  de  chambre  à  coucher ,  &  pourquoi.  217.  petite  Gar- 
derobe  ou  lieux  de  commodité,  ibid.  defcription  des  foffes , 
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Génie  dans  l' Architefture  ,  en  quoi  il  confifte.  Préface. 
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minées, fe  font  de  Bronze,  de  Criftaux,  ou  enrichis  d'orne- 
mens  de  Porcelaine,  p.  1 8  9.  grandes  Girandoles  pour  les  Galeries 
&  Salions,  ipo. 

Glaces  ,  on  en  met  préfentement  aux  Croifées.  p.  \6$.  Elles  for- 
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quand  elles  répètent  les  objets  de  dehors.  386. 

Glaife,  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  fonder  dans  les  terreins 
oùil  s'en  trouve./?. 271. 

Goûts ,  pourquoi  ditferens  en  Architecture.  Préface. 

Grais ,  fes  avantages  &  fes  défauts. p.  248.  utilité  du  Grais  dur.  ibid. 
la  meilleure  matière  pour  paver.  403. 

Greniers  à  foin ,  leurs  difpofirions  &  quelles  font  les  commodité? 
qu'on  y  doit  pratiquer.  221. 

Grilles  ou  Feux  de  Bronze  doré  pour  les  Cheminées.  15*3. 
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3jo.  d'Apollon  &  de  Daphné,  par  le  même.  Ibid.  de  la  Re- 
nommée de  Louis  XIV.  par  Dominique  Guidi.  Ibid.de  Peifée 
ôcd'Andromede  par  Paul  Puget  de  Marfeille.  Ibid.  de  Laocoon 
antique,  de  trois  Figures.  176".  &  3 jo.deZethus,  Amphion  & 
Dircé  antique.  3  jo.  de  l'Enlèvement  de  Proferpine ,  par  François 
Girardon.  175.  du  Raviffement  de  Pandore.  3^0. 

Gyp ,  forte  de  compofition  dont  on  fait  des  Aires  en  comparti- 
ment de  plufieurs  couleurs ,  &c  qui  imitent  lg  marbre,  p.  405, 
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HOtel  iïAumont  rue  de  Joiïy  ,  décoration  de  fa  Porte,  page 
1 1%.  fon  Efcalier.  2 26. 

Hôtel  de  Condé ,  rue  du  même  nom ,  fermeture  de  fa  Porte,  p.  131. 
&  305. 

Hôtel  de  Conti  s  ci-devant  f  Hôtel  de  Lorge  ,  rue  Neuve  Saint  Au- 
guftin  à  Paris  ,  du  deifein  de  M.  Manfard ,  défaut  de  fa  Porte. 
p.  91. 

Hôtel  de  Conti  à  Verfailles  ,  compofition  de  fa  Porte,  p.  134. 

Hôtel  de  Crequi ,  à  Paris ,  Dorique  de  fa  Porte,  p.  48. 

Hôtel  d'Effiat  rue  du  Temple  à  Paris ,  Pilaftres  de  fa  Porte./?.  324. 

Hôtel  d'Eflrèes  rue  de  Grenelle  ,  difpofition  de  fa  Porte,  p.  133. 

Hôtel  Royal  des  Invalides  du  deifein  de  Monfieur  Bruand,  Baluftra- 
des  de  fa  Cour./?.  357. 

Hôtel  de  Lionne  rue  Neuve  des  Petits  Champs,  fon  entablement  Do- 
rique./?. 48. 

Hôtel  de  Louvois  rue  de  Richelieu  ,  Treillage  de  fon  Jardin./*.  241. 

Hôtelde  Pnjfort ,  aujourd'hui  F Hôtel  de  Noailles  rué  Saint  Honoré, 
décoration  de  fa  Porte,  p.  132. 

Hôtel  de  Roquelaure  rue  de  Grenelle ,  comment  le  biais  de  la  rue 
y  eft  racheté./?.  133. 

Hôtel  Seguier  ou  des  Fermes  du  Roy ,  mauvais  effet  des  Baluftres  de 
fon  Efcalier./?.  357. 

Hôtel  de  faille  à  Paris ,  du  deifein  de  François  de  Cortonne ,  dé- 
faut de  fes  Niches.  /?.  171.  &  174.  compartimens  de  la  Voûte 
de  fon  Efcalier.  396. 

Hôtel  de  la  Vrilliere ,  aujourd'hui  P Hôtel  de  Toulouje ,  près  la  Place 
des  Victoires  ,  du  deffein  de  François  Manfard  ,  juftefle  de 
l'Ordre  Dorique  de  fa  Porte,  p.  37.  &  entrelas  de  fon  Efcalier. 
360.  beauté  des  ornemens  de  fculpture  de  fa  Galerie.  380. 


JArdins ,  la  difpofition  de  leur  terrein  de  trois  efpeces.  page  232. 
ce  qu'il  y  faut  obfetver  en  gênerai,  ibid.  moyens  de  les  varier. 
234.  &  140.  de  régler  leurs  pentes.  137.  de  décorer  ceux  de 
Ville.  13  3.  &  140.  difpofition  du  Jardin  Potager,  ibid.  traité  du 
Sieur  Le  Blond  fur  cette  matière.  241. 
Impofie  trop  faillant,  pourquoi  abus  en  Architecture./?  2.6.  utilité 
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de  l'Impofte  aux  arcades ,  &  fes  proportions.  1 08.  trois  manières 

de  traiter  l'Impofte.  no. 
Infcriptions ,  de  quel  ufage  dans  les  Bàtimens.  p.  311.  &  leur  utilité 

dans  les  Piédeftaux.  353. 
Infiniment  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne ,  comment  com- 

pofé  félon  Monfieur  Blondel.^7.  120. 
Joins  des  Pierres ,  leurs  efpeces./?.  275'. 
Ordre  Ionique ,  fon  origine,  p.  52.  Bàtimens  les  plus  con  il  de  râbles 

où  il  a  été  emploie,  ibid.  l'ufage  qu'on  en  doit  faire,  ibid.  fes 

proportions  y  4.  s'il  peut  y  avoir  deux  Ioniques  réguliers,  y  y. 

L 

LAmbris  de  revêtemens ,  ce  quec'eft,^^  379.  Lambris  d'ap- 
puy  &  à  hauteur  de  Chambre  ,  leur  ufage.  ibid.  leurdifpofition 
&  compofition.  ibid.  leurs  Compartimens  chez  les  Anciens. 
376.  comment  on  les  fait  aujourd'hui./^.  377.  &  380.  Lambris 
avec  trumeaux  on  panneaux  de  glace  ,  leur  place,  ibid.  où  con- 
viennent les  Lambris  de  marbre.  377.  ufage  &  utilité  de  ceux 
de  bois.  391.  leurs  aftemblages  de  divers  manières  ,  &  leurs 
Compartimens.  392.  proportions  de  leurs  panneaux.  380.  & 
392.  qualitez  du  bois  dont  on  les  conftruit.  393.  comment  on 
les  peint.  581.  divers  exemples  de  Lambris;  décoration  d'une 
féconde  Antichambre.  383.  d'une  Chambre  à  coucher.  384. 
d'une  Salle  d'Aiïemblée.  385.  de  grands  &  petits  Cabinets,  ibid, 
&  386.  &  de  Niches,  ibid.  Compartimens  des  Plafons  ou  SoH- 
tes.  398. 

Lanternes  de  Verre  pour  éclairer  les  Efcaliers  ^.283. 

Lavoir  ,  à  quoi  utile,  p.  1 1 9. 

Liaifon  ,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  p.  2  y  3. 

Lieux  de  commoditez  ,  ce  qu'on  y  pratique.  217.  defcription  de 
ceux  nommés  à  l'Angloife.  389. 

Lucarnes  ,  leurs  proportions  &  leurs  ornemens.^».  1  y  y.  combien  on 
en  doit  mettre  fur  les  Dômes,  ibid. 


M 

Açonnerie  ,  fes  efpeces.  page  374.  avantages  des  unes  & 

défauts  des  autres.  3  7  y . 
Maifon  blanche  de  Gaillon  ,  fes  Colonnes  ruftiquées.  p.  3  47. 
Maifon  des  Marchands  Drapiers  à  Paris,  Dorique  de  fa  Porte/;.  ^7. 
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Maifon  quarrée  de  Nifmes ,  les  Modillons  y  font  mis  à  contre-fens. 

p.  106. 
Maifon  de  futile  de  Lion ,  défaut  de  fes  Baluftrades.  p.  3  57. 
Manteaux  de  Cheminée  ,  comment  fe  font  ceux  des  Cuifines.  p. 
181.  proportions  qu'on  donnoit  ci-devant  à  ceux  des  Apparte- 
mens.  184.  inconveniens  des  ornemens  qu'on  y  pratiquoit,  & 
qui  ne  font  plus  d'ufage,  188. 
Marbres ,  ce  qu'on  entend  par  Marbres  antiques  &  modernes,  p. 
249.  pourquoi  les  Anciens  les  emploïoient  plutôt  folides  que 
par  incruftation.  250.  pourquoi  quelques  Carrières  de  Marbres 
antiques  perdues.  251.  noms ,  qualitez  &  couleurs  des  Marbres. 
ibid.  &  fuiv.  lieux  d'où  ils  fe  tirent,  ibid.  ce  qui  en  augmente  le 
prix.  25- 2.  défauts  des  Marbres,  ibid.  comment  on  les  imite  en 
Peinture.  268.  comment  ils  doivent  être  variez  dans  la  Décora- 
tion. 577.  leur  emploi  dans  les  Lambris ,  &  les  lieux  qui  en  peu- 
vent être  entièrement  décorez,  ibid.  &  378. 
Marché  ou  Place  de  Nerva  ,  Bâtiment  antique  à  Rome  ,  fa  Corni- 
che ,  dans  laquelle  il  y  a  des  Modillons  &  des  Denticules.  p.  %6. 
faFrife  chargée  de  Sculpture.  100. 
Menuiferie ,  ce  qui  en  rend  l'ufage  fréquent.  207.  progrès  qu'elle  a 

fait.  380. 
Menus  Ouvrages  de  Serrurerie  ,  propreté  avec  laquelle  on  les  fait 

aujourd'hui,  p.  2.  j  8.  qualité  du  fer  qu'on  y  doit  emploïer.  ibid, 
Mezanimes  ,  pratiquées  dans  les  Frifes./\  366. 
Métopes  ,  pourquoi  ils  doivent  être  quarrez.  p.  3  7.  ornemens  de 

Sculpture  qui  y  conviennent.  48. 
Adodeles  ,  leur  utilité.  Préface. 

Alodillons ,  les  Anciens  les  ont  pofés  avec  affez  peu  de  régularité. 
p.  j6.  étude  des  Modernes  fur  ce  fujet.  ibid.  les  pointus  défec- 
tueux, ibid.  forme  que  doivent  avoir  les  Caiffes  de  leurs  rofes. 
ibid.  exemples  de  Corniches  où  il  y  a  des  Modillons  &  des  Den- 
ticules enfemble.  86.  leurs  Feuilles  femblables  à  celles  du  Cha- 
piteau. 106.  différence  du  Modillon  &  du  Mutule.  ibid.  ceux 
des  trois  Colonnes  de  Campo  Vaccino  eftimés  les  plus  beaux,  ibid. 
manière  de  les  tracer  félon  Scamozzi.  ibid. 
Module ,  réduction  de  celui  de  Vignole  en  trente  parties ,  pourquoi 
inutile.  Préface,  pourquoi  le  Module  préférable  aux  mefures  par- 
ticulières, comme  Pieds,  Brades,  Cannes,  ôcc.  Préface  de  fi- 
gnole 
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Mortier,  comment  il  doit  être  fait  pour  être  bon.  p.  ijj.le  meilleur 

&  fes  utilités.  2  f  4.  fes  qualités,  2  jj. 
Mofàique  ,fon  emploi  &  fa  durée,  p.  197.  l'Eglife  de  S.  Pierre  du 

Vatican  eft  le  feul  endroit  où  l'on  en  voie  des  morceaux  d'une 

grande  étendue,  ibid. 
Moulures  ,  leur  contour  établi  fur  la  Géométrie,  p.  j.  leurs  efpeccs 

&  comment  elles  fe  tracent.  6.  leurs  ornemens.  1  o.  doivent  être 

taillées  &  liftes  alternativement.  1 2.  &  3  69. 
Murs ,  fervitudedes  Mitoïens./?.  3<S8.efpeces  des  Compartimens 

des  Murs  de  face.  374.  leur  ragrément ,  &  comment  l'on  recou- 
vre ceux  de  Moilon.  375. 

N 

Niches  ,  leurs  efpeces  &  leurs  formes,  page  1 62.  doivent  être 
du  même  caractère  que  l'Ordre  qui  décore  l'édifice,  ibid. 
leur  fituation ,  &  les  Statues  qu'on  y  place ,  déterminent  leurs 
proportions.^.  170.  qui  font  celles  qui  font  eftimées  les  plus 
parfaites.  171.  pourquoi  elles  font  mal  aux  encognures.  ibid.  au- 
tres endroits  où  il  faut  éviter  d'en  mettre.  17  j.  ornemens  &  pro- 
portions des  Niches  ruftiques.  ibid.  Niches  quarrées  les  moins 
enufage,&où  elles  conviennent.  172.  grandes  Nichespour 
des  Groupes  fe  mettent  au  rez-de-chamTée  ,  &  exemple,  ibid. 
&  173.  ornemens  des  Niches ,  &  à  quoi  ils  doivent  avoir  rap- 
port. 173.  abus  fur  ce  fujet.  ibid.  Niches  ou  Renfoncemens  pour 
les  Buftes.  174.  manière  de  voûter  les  Niches,  ibid.  la  trop  gran- 
des quantité  de  Niches  dans  une  même  ordonnance  eft  un  dé- 
faut. 174.  Niches  appellées  Tabernacles  ,  ce  que  c'eft  ,  &  exem- 
ples. 1 7  6.  Niches  fer vant  à  décorer  les  Autels,  ibid.  Niche  du 
Salon  de  Clagni.  178. 

Niches  pour  mettre  un  Lit  ou  un  Canapée./».  386. 

Nivellement ,  comme  il  fe  doit  pratiquer,  p.  236.  &  271. 

O 

Offices ,  comment  on  les  diftribuoit  ci-devant,  p.  196.  les  pie- 
ces  qui  en  dépendent;  fçavoir,  premier  Office  ou  Commun, 
fécond  Office ,  &  aide  d'Office ,  leurs  commoditez  &  ufages  ;  difpo- 
fition  des  Offices  pour  être  commodes.  220.  incommoditezdes 
Offices  foûterains.  2 1  o. 
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Orangeries ,  leur  expofition ,  leurs  Serres  ôc  leurs  Parterres.  238. 
&  239. 

Orangerie  de  Verf ailles  fon  Ordre  d'Architecture,  p.  24.  Cul-de- 
four  de  fes  Niches.  174.  &  Ton  Parterre.  139. 

Ordre  ,  principal  ornement  de  l'Architecture.  Préface.  Ordre  &  Or- 
donnance ,  ce  que  ceft.p.  1 7.  mélange  des  Ordres, pourquoi  eft 
un  abus  en  Architecture  18.  leur  origine,  ibid.  noms  particuliers 
que  leur  a  donné  Scamozzi.  2o**eux  de  Vignole  pourquoi  fa- 
ciles à  exécuter.  21.  inconvénient  de  placer  les  Ordres  les  uns  fur 
les  autres.  5:8.  &  92.  les  Ordres  fimboliques  doivent  retenir  les 
proportions  de  l'Ordre  Corinthien.  y$.  attributs  ôc  ornemens  de 
l'Ordre  François.  334. 

Ornemens ,  il  y  en  a  d'indifterens  &  d'autres  fignificatifs.  p.  10.  doi- 
vent convenir  aux  Ordres.  12.  &  aux  lieux  qu'ils  décorent.  13. 
334.  &  338.  opinion  de  Vitruve  touchant  les  ornemens  des 
Ordres.  1 14.  Ornemens  qui  conviennent  aux  Colonnes.  335.  & 
3  3  8.  &  aux  Entabiemens  &  aux  Corniches  de  dedans.  3  69.  370. 
&  371. 

P 

\Alais  Barberin  ou  de  Paleftrine  à  Rome,  bâti  par  le  Pape  Lh> 
bain  VIII.  fur  les  defleins  du  Cavalier  Bernin  ,  fon  Salon. 
p.  1  52.  &  fon  grand  Efcalier.  293. 

Palais  Borghéfe  à  Rome  ,  bâti  par  le  Pape  Paul  V.  fur  le  deflein  de 
Charles  Maderne  &  autres ,  fes  Portiques,  p.  94. 

Palais  Bourbon  au  Fauxbourg  Saint  Germain ,  difpofition  de  fa  Por- 
te.^. 133.  fes  Croifées  fermées  de  grandes  Glaces.  16  y. 

Palais  de  la  Chancellerie  à  Rome ,  fes  Portiques  avec  des  Colonnes. 
p.  94.  fes  Portes  qu'on  dit  être  de  Vignole.  130.  par  qui  bâti ,  & 
d'où  les  pierres  ont  été  tirées.  140.  fon  Eglife.  144.  goût  de  fon 
Architecture.  2.91. 

Palais  Farnefe  à  Rome  ,  régularité  du  Dorique  de  fa  Cour.  p.  38. 
&  40.  proportions  de  fes  Arcades.  ?S.  ordonnance  du  troifiéme 
Ordre  de  fa  Cour.  94. Sculpture  de  fa  Frife  Ionique.  1 02.  fingula- 
rité  de  fes  Portes  du  deflein  de  Sangallo.  130.  défauts  de  celles 
de  fes  Appartemens.  136".  fes  ornemens  du  dedans  par  qui  ache- 
vez. 146.  &  186.  fes  Fenêtres  au  rez-de-chauflee.  iy8.  fes  gran- 
des Niches.  173.  fon  étendue.  301.  &  défaut  des  Fenêtres  de 
fon  fécond  étage.  326'. 
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Palais  MaJJimi  près  S.  André  de  la  thalle  à  Rome ,  régularité  de 
fon  Dorique ,  &  beauté  de  fes  Colonnes./'.  38.  par  qui  bâti.  ibid. 

Palais  de  Monte-Cavallo  à  Rome ,  du  deflein  de  Flaminio  Fontio  , 
fa  Loge  de  la  Benedi&ion.  p.  1  j  6. 

Palais  d'Orléans ,  dit  de  Luxembourg  à  Paris ,  fon  Tofcan  régulier 
orné  deBolTages./7.  24.  Proportions  de  fes  Arcades.  z8.  diftri- 
bution  de  fa  Frife  Dorique.  3  6.  Terrafles  de  fes  Portiques.  94. 
fon  grand  Efcalier.  200. 

Palais  Palejlrme.  Voyez ,  Palais  Barber  in. 

Palais  du  Duc  de  Parme  à  Plaifance  «par  qui  bâti.  Vie  de  Vignole. 

Palais  Royal  à  Paris,  fon  Tofcan  régulier,  p.  24.  défaut  de  fes 
grandes  Portes.  78.  de  fon  grand  Efcalier.  199.  &  de  fes  Ba- 
luftres.  3  y  7. 

Palais  Sachetti  à  Rome ,  par  qui  bâti ,  &  fes  Croifées.  p.  1  58. 

Palais  du  Vatican  à  Rome  ,fes  Loges./;.  94.  Voûte  de  fon  Efcalier 
en  periftyle.  3  9  5. 

Panneaux  de  lambris ,  les  formes  en  doivent  être  variées,  p.  380. 
plus  ils  font  grands  ,  plus  ils  font  un  meilleur  effet,  ibid. 

Panneaux  de  Vitres  en  Plomb  ,  ne  font  plus  d'ufage.p.  t66. 

Pans  de  bois ,  leur  utilité  &  leur  aflemblage.  p.  230. 

Panthéon ,  le  plus  fameux  Temple  des  Anciens ,  aujourd'hui  fainte 
Marie  de  la  Rotonde  à  Rome ,  beauté  de  fon  Corinthien,  p.  74. 
comment  fes  Modillons  font  diftribués.  76.  fes  Bafes  propofées 
pour  exemple.  80.  fes  Cannelures.  8j.  infcription  de  fa  Frife. 
102.  ce  que  devient  fon  Entablement  Corinthien  du  dedans. 
1 10.  fes  Portes  de  bronze.  1 37.  fes  Niches.  173.  fes  Taberna- 
cles. 176.  défaut  de  fon  Pavé.  407. 

Parquet ,  fes  efpeces./?.  207.  &  où  propre.  403.  &  404. 

Parterres,  leurs  efpeces./;.  234.  leur  décoration,  ibid.  exemples  de 
Parterres.  141. 

Pavé ,  cequec'eft,  &  fes  efpeces.  p.  400.  &  fuiv.  les  Anciens 
n'épargnoient  rien  pour  fa  conftruction.  400.  le  Grais  pourquoi 
la  meilleure  matière  pour  paver  les  Chemins.  403.  de  com- 
bien de  grandeurs  il  y  a  de  Pavé  de  Grais  ,  &  où  chaque  efpece 
eft  propre,  ibid.  manière  de  l'afieoir.  ibid.  efpeces  &  ufages  du 
Pavé  poli.  404.  diverfes  figures  de  fes  Compartimens.  40  j.  405. 
&c.  choix  des  marbres  pour  fa  conftrnûion.  407.  matière  &  fi- 
gure des  petits  Compartimens  de  marbre.  406.  &  407. 

Peinture ,  ou  Imprejfwn  ,  en  quoi  néceffaire  dans  les  Batimens.  page 
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2.66.  avantages  de  celle  qui  eft  blanche.  26 '7.  comment  fe  font 
les  différentes  couleurs,  ibid.  ce  qui  en  détruit  le  bel  effet.  269. 
comme  fe  toile  la  Peinture,  ibid.  comment  fe  peignent  les  Lam- 
bris. 281. 
Perrons ,  quels  font  les  plus  beaux ,  &  le  nombre  de  marches  qu'ils 

doivent  avoir.  238. 
Persiennes,  efpeces  de  Jaloufies  pour  garantir  du  Soleil  les  Appar- 

xemens.p.  165. 
PerfpecJive  peinte ,  fon  effet,  &  où  elle  convient./».  240. 
Piédejlaux  de  fignole  blâmez  par  Scampzzi./?.  80.  règle  des  Anciens 
fur  ce  fujet.  ibid.  différentes  proportions  de^ceux  pour  des  Sta- 
tues. 348.  &  34p.  leurs  efpeces.  ibid.  les  triangulaires  à  quoi  de- 
ftinez  &  d'où  imitez.  370.  ornemens  dont  on  les  peut  enrichir. 
3  y  1.  &  3  y  2.  ce  qu'il  faut  obferver  pour  la  folidité  de  ceux  defti- 
nez  à  porter  des  Figures  Coloffales.  352. 
Pierres ,  leur  utilité  &  leurs  qualitez.  p.  243.  leurs  différentes  efpe- 
ces ,  &  les  lieux  d'où  elles  fe  tirent  aux  environs  de  Paris,  ibid. 
&  fuiv.  avantages  des  Pierres  tendres.  247.  d'où  dépend  leur 
bonté,  ibid.  avantages  des  Pierres  dures  &  ruftiques.  248.  pour- 
quoi le  ménage  fur  ce  fujet ,  eft  un  abus  dans  la  pratique  de  bâ- 
tir, ibid.  manière  de  tracer  la  Pierre.  275*. 
Pilajhes ,  différentes  manières  de  les  difpofer  &  de  les  accoupler. 
p.  3 4.0.  défaut  du  Pilaftre  plié.  ibid.  &  fujetion  de  l'ébrafé.  ibid.  ce 
qu'il  faut  obferver  lorfqu'on  les  charge  de  Cannelures.  8  y. 
Places  publiques ,  riches  d' Architecture  ,  &  magnifiques  chez  les 
Anciens,  p.  343.  &  344.  d'où  procède  leur  beauté.  344.  avan- 
tage de  leur  fituation  &  difpofition.  345".  &  3  y  2. 
Plafons  ,  les  lambriffez  de  plâtre  pourquoi  moins  durables  que 
ceux  de  bois  apparens./?.  230.  comment  ils  fe  font  en  France.  3^8. 
difpofition  des  compartimens  &  ornemens  de  ceux  qui  font  cin- 
trez f  &c.  Ibid.  quels  font  les  plus  fuperbes.  Ibid.  leur  conftru- 
étion.  Ibid.  nouveaux  Compartimens  d'ornemens  dont  on  orne 
\e§  Plafonds.  3^5». 
Plan  ,  ce  qu'il  eft  néceffaire  d'obferver  pour  fa  diftributiop./».  194. 
Je  plan  du  rez-de-chaulfée  règle  celui  des  autres  étages.   ij>8. 
comment  il  faut  rapporter  un  Plan  fur  le  terrein^  pour  planter 
l'Edifice.  170.  il  doit  être  cotté.  Ibid.  ôc  doit  fe  raccorder  fui- 
vant  les  différentes  pentes,  zjj. 
Planchers  ,   leur   différente  conftru&ion   par   rapport   aux  lieux 
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page    368.   &   leurs  Aires   de  plâtre.    404. 
Plâtre,  fon  utilité,  &  fes  bonnes  qualitez.  /?.  2 5 4.  d'où  vient  le 
meilleur.  Ibid.  où  &  comment  il  s'employe.  Ibid.  fes  défauts , 
&  comment  il  fe  mefure.  Ibid. 
Plomb,  fes  qualitez,  fes  efpeces  &  fes  ufages.  p.  263.  fon  poids 
fur  fon  épaifleur.  Ibid.  fon  mélange  pour  la  foudure.  ibid.  &  fes 
défauts,  ibid. 
Poêles ,  leur  ufage  &  leur  matière./?.  185. 
Ponts  antiques ,  leur  forme./;.  40Z. 
Portail  de  S.  Ejlienne  du  Mont  à  Paris,  fes  Colonnes  Compofites 

avec  bandes./?.  338. 
Portail  des  Feiiillans  rue  S.  Honoré  à  Paris,  fon  Ordre  Ionique./?.  60. 

beauté  de  fon  Entablement.  61.  &  fes  Volutes.  66. 
Portail  de  tEglife  de  S.  Gervais  à  Paris ,  difpofition  de  fes  Colonnes 
Doriques./?.  36.  leurs  Bafes.  44.  leur  Entablement.  48.  fes  Vo- 
lutes Ioniques.  66.  les  trois  Ordres  Grecs  y  font  employez,  po. 
fon  Fronton  fpherique.p2.1Sc  faillie  de  fon  Importe  Dorique.  11  o. 
Portail  de  S.  Laurent  à  Florence ,  Michel- Ange  en  a  donné  des 

Defleins./?.  300. 
Portail  du  Louvre ,  belle  proportion  de  fes  Chapiteaux  Corinthiens, 
p.  84.  fa  Corniche.  85.  fes  Niches.  172.  les  Cimaifes  de  fon 
Fronton  d'une  feule  pierre.  24  j.  Emrelas  de  fes  Baluftrades.  3  60. 
Portail  de  PEglife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris ,  licence 
que  l'Architecte  y  a  pris  dans  la  diltribution  de  fon  Ordre  Do- 
rique./?. 36.  il  leftimoit  plus  que  tous  fes  Ouvrages.  37.  Ci- 
maife  de  fon  Entablement.  46.  fon  Larmier,  50.  fes  Gargouilles, 
107.  Maçonnerie  de  fes  Pavillons.  .375'. 
Portail  du  Val-de-Grace  à  Paris,  quels  Ordres  y  font  employez.  /?. 
5>o.  fon  Fronton,  pi.  fa  grande  Croifée  du  milieu,  i$6.  &  326. 
&  fes  niches.  170. 
Portes,  leurs  proportions./?.  130.  de  combien  de  fortes  en  établit 
Vitruve.  ibid.  doivent  fuivre  le  caractère  des  Ordres,  ibid.  exem- 
ples de  Portes  qui  peuvent  être  appellées  Doriques.  140.  & 
141.  autre  exemple  d'une  Porte  Corinthienne.   144.  exemple 
d'une  Porte  ruftique.  138.  Portes  du  deffein  de  Michel-Ange. 
304.  &  fuiv.  pourquoi  quelquefois  retrecies  par  le  haut ,  exem- 
ples antiques  &  modernes  de  femblables  Portes,  ibid.  différen- 
tes efpeces  de  Portes.  131.  exemples  &  proportions  des  gran- 
des Portes.  132.  défauts  de  celles   qui  font  fermées  à  pans. 
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&  exemple,  ibià.  &  3 06.  doivent  être  décorées  fuivant  les  pla- 
ces. 132.  bel  effet  de  celles  qui  font  dans  un  renfoncement 
formé  par  une  portion  circulaire.  135.  exemples  de  Portes  bâ- 
ties nouvellement  dans  ce  goût-là.  ibià.  il  eft  plus  à  propos  de 
les  tenir  ifolées,  qu'engagées  dans  le  corps  du  Bâtiment,  ibià. 
Porte  cochere  couronnée  d'un  Balcon,  ibià.  Portes  Flamandes. 
134.  celles  de  fer.  ibià.  où  elles  conviennent,  ibià.  de  la  fitua- 
tion  des  Portes.  135.  les  Anciens  les  faifoient  de  bronze.  137. 
Portes  de  clôture ,  ou  de  Ville ,  comment  doivent  être  déco- 
rées. 310.  leurs  faces  latérales  le  doivent  être  pareillement. 
ibià. 

Portes  àe  chambre ,  leurs  proportions,  qui  varient  fuivant  la  grandeur 
des  Appartemens./?.  15  6.  comment  on  décore  les  Placards  defti- 
nez  à  fermer  les  bayes,  &  leurs  couronnemens  comment  déco- 
rez, ibià.  defcription  &  ornemens  de  nouvelles  Portes  d'Appar- 
temens.  380.  &  387.  comment  on  les  ferme  quand  elles  font 
cintrées.  388  &  lorsqu'elles  communiquent  d'un  Appartement 
exhauffé ,  dans  un  plus  bas.  ibià. 

Porte  au  Château  àe  Caprarole ,  d'Ordre  Dorique,  p.  142. 

Porte  àe  la  feigne  Grimani  à  Rome ,  par  qui  bâtie,  p.  308.  fes  pro- 
portions, ibià.  &  fon  profil.  310. 

Porte  Majeure  autrefois  Porta  Nœvia  à  Rome,  fes  Boffages.^.  23". 
&  312. 

Porte  àe  S.  Martin  à  Paris,  par  qui  bâtie  ,  &  fon  Ruftique./;.  24. 

Porte  au  Peuple  à  Rome ,  par  qui  commencée  ,  quand  &  par  qui 
achevée./?.  304.  Statues  qui  l'accompagnent,  ibià.  l'Ordonnance 
de  fa  décoration,  ibià.  &  fon  Profil.  310. 

Porte  Pie  à  Rome ,  par  qui  bâtie./?.  306.  fa  compofition  extraordi- 
naire, ibià.  &  fon  Profil.  3  I  o. 

Porte  àe  la  Peigne  Sermonette ,  fa  compofition.  p.  312.  fon  défaut. 
ibià.  &  fon  Profil.  3  1 6. 

Porte  àe  la  teigne  Sforce ,  pourquoi  &  par  qui  bâtie,  p.  314.  fa  déco- 
ration &  fes  proportions,  ibià.  fon  Profil.  3  1 6. 

Portique  àe  FEglife  àe  S.  Pierre  à  Rome  ,  par  qui  bâti./?.  3  8.  Impoflï- 
bilité  d'y  diftribuer  avec  régularité  l'Entablement  Dorique,  ibià. 

Poutres  ,  pourquoi  moins  en  ufage  qu'autrefois,  p.  230.  précautions 
pour  les  conferver.  231. 

Pratique  eft  néceffaire  à  l'Architecte.  Préface  £c  p.  242.  en  quoy 
elle  confilte.  ibià. 
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Procuraties  de  S.  Marc  à  Venife ,  par  qui  bâties ,  &  de  quel  Ordre- 
p.  38. 

Profiler ,  pourquoi  l'Art  en  eft  néceflaire  à  l'Archite&e.  p.  8.  l'Ait 
de  bien  profiler  dépend  autant  du  Deffein  que  de  la  Géométrie, 
p.  pourquoi  il  eft  mieux  de  s'exercer  à  profiler  d'après  les  Ou- 
vrages exécutez,  ibid.  en  quoi  confifte  la  différence  des  maniè- 
res de  profiler.  14. 

Profils ,  ceux  de  Vignole  imitez  d'après  l'Antique.  Préface,  c'eft  un 
grand  défaut  de  les  charger  de  trop  d'Ornemens./?.  1 2 . 

Proportions ,  raifons  de  leur  changement.  Préface,  celles  des  Ordres 
différentes  à  caufe  de  leur  fituation  ,  félon  Vitruve.  Préface  de  Vi- 
gnole. p.  3.  il  en  eft  de  même  à  l'égard  des  Arcades.  5  6.  opinion 
de  Vitruve  touchant  les  proportions.  114.  les  grandes  fui  vies  par 
les  meilleurs  Maîtres.  14Z. 

Puits,  fa  meilleure  fituation./?.  ip<î.  &  comment  il  doit  être  fondé. 
197. fa  place,  fa  commodité,  &  celle  des  Pompes.  221. 


a 


V^/  Uinconge ,  fa  difpofition.  p.  237. 

R 

R  Agrément ,  comment  il  fe  fait,  &  comment  il  fe  marchan- 
de, p.  }7  5- 

Règles ,  les  générales  préférables  aux  particulières.  Préface. 

Remifes  de  Carofjés ,  leur  grandeur,  p.  198.  leur  expofition.  20p. 
leurs  barrières  &  courfieres  triangulaires.  221. 

Renflement  des  Colonnes ,  ce  qu'en  ont  dit  les  Auteurs ,  &  comment 
il  fe  fait./?.  1 18.  &  1 19. 

Rofes ,  les  Anciens  ont  affecté  de  faire  différentes  celles  qui  font  en- 
tre les  Modillons  d'une  même  Corniche. p.  ioy.  ce  que  Michel- 
Ange  a  imité  dans  S.  Pierre  de  Rome.  ibid.  comment  les  An- 
ciens les  ont  faites,  10 5.  celles  qui  font  aux  Entablemens  du 
Temple  de  la  Paix  &  du  Colifée  à  Rome  n'ont  point  de  Cailles. 
104. 

RotiJJhïe ,  fon  ukge.p.  21p. 

Rudentures ,  leurs  efpeces,  &  comment  traitées,  p.  335. 

Rués,  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  rendre  belles  &  commodes. 
P-  34Î- 
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SAble ,  fes  qualitez,  &  le  meilleur  pour  bâtir. p.  253.  le  Sable 
blanc  fert  quelquefois  au  lieu  de  plâtre.  2  j  j. 

Sacriftie  de  S.  Laurent  à  Florence ,  où  font  les  Sépultures  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Medicis,  par  qui  bâtie./?.  300. 

Salle  du  Palais  à  Paris,  Bafe  de  fon  Dorique,  p.  44.  &  défaut  de  fa 
Frife.  5-0. 

Salle  Royale  du  Vatican  à  Rome  ,  manière  dont  elle  eft  éclairée. 
p.  lytf. 

Salles  d'ajfemblée,  comment  il  convient  de  les  décorer./?.  3  83  .&  3  8  y. 

Salle  du  commun ,  fon  ufage./?.  219. 

Sallon  de  la  Paix  à  Verfailles ,  couronnement  de  fa  porte,  p.  387. 

Sallon  de  Clagny ,  difpofition  de  fes  Pilaftres./?.  84.  &  fes  Niches.  178. 

Sculpture  ,  celle  qui  entre  dans  la  décoration  des  Ordres  ne  doit 
pas  avoir  trop  de  relief. p.  78.  les  Egyptiens  lui  ont  donné  naif- 
fance.  112.  fon  utilité  dans  la  décoration.  114.  comment  celle 
des  dedans  doit  être  traitée.  207.  &  celle  des  Jardins.,240. 

Sellerie ,  fon  ufage.p.  221. 

Socle ,  fa  différence  d'avec  le  Dé  &  le  Pisdeftal./?.  30.  fa  proportion 
&  où  il  convient  d'en  placer.  96. 

Sofites ,  leur  conftruétion ,  &  où  font  fort  udtez.p.  39S.  &  399. 

Sainte  Sophie,  Mofquée  du  Grand  Seigneur  à  Conftantinople  ,  fes 
Colonnes  de  Porphyre./'.  249.  &  fon  Pavé  de  Mofaïque.  407. 

Souches  de  Cheminées ,  leur  diftribution  au  -  deffus  du  comble,  & 
comment  on  les  décore  p.  185.  moyen  de  les  retenir  lorsqu'el- 
les font  trop  hautes,  ibid. 

Statues ,  ce  qu'elles  repréfentent  ordinairement,  p.  349.  proportions 
des  piédeftaux  qui  conviennent  à  chaque  eîpece.  ibid.  Se  ^^o. 
doivent  convenir  aux  lieux  qu'elles  décorent.  35-1.  celles  defti- 
néespour  les  Places  publiques  doivent  être  proportionnées  à  l'é- 
tendue des  Places,  ibid. 

Statues  rapportées  dans  ce  Livre.  Celle  d'Hercules  antique ,  dans  le 
Palais  Farnefe.  p.  170.  d'Apollon  antique  ,  eftimé  l'Apollon  Py- 
thien  des  Anciens.  172.  de  Flore,  ibid.  des  Apôtres  à  S.Jean  de 
Latran.  \j6.  de  Moyfe  par  Michel-Ange.  ibid.  de  Saint  André. 
282.deBacchus.  198.de  David,  ibid.  de  Jules  Second.  300.de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul.  304.  de  Rome  Triomphante.  3  1 8. 
delà  Mufe  Uranie.  3  i9.deMarc-Aurele.  32o.&3  5'i.de  Cefar  & 
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d'Augufte.  310.  des  Papes  Léon  X.  Paul  III.  Grégoire  XIII. 
Sixte  V.  Urbain  VIII.  &  Innocent  X.  au  Capitole.  3  2  1 .  des  Gé- 
néraux de  la  Sainte  Eglife  ,  Marc- Antoine  Colonne ,  Alexandre 


Farnefe ,  Jean-François  Aldobrandin  &  Charles  Barberin.  3 


11. 


L 


de  Caftor  &  de  Pollux.  ibià.  de  Louis  le  Grand  ,  Equeftre  &  Pe- 

deftre.  3^2. 
Stores  mis  en  ufage  pour  garantir  de  la  chaleur,  p.  1 6  y . 
Stuc ,  à  quoi  propre,  p.  25  y.  comme  il  fe  travaille  ,  &  fa  durée,  ibià. 

T 

'"■""*  Ables  dans  les  PiedeJIaux  ,  comme  elles  fe  doivent  faire. 

1    Page  $6- 

Taille  de  pierre ,  comme  elle  fe  doit  faire  3  &  comme  elle  fe  mar- 
chande./?. 273. 

Temple  d'Antonin  &  de  Faujline ,  à  Rome ,  pourquoi  fon  Porche 
eftimé  Corinthien,  p.  82.  fimplicité  de  fa  Corniche,  ibidem. 
Sculpture  de  fa  Frife.  102.  la  Bafe  Attique  y  eft  emploïée.  1 1  y. 

Temple  de  Bacchus  à  Rome ,  fournit  un  exemple  antique  de  l'ordre 
Compofite./?.'£i. 

Temple  de  la  Concorde  à  Rome,  Modillons  de  fa  Corniche./?.  16. 
fon  Chapiteau  Angulaire.  66.  fa  Frife  arrafée  pour  recevoir  une 
infcription.  102.  matière  de  fes  Colonnes.  2  jo. 

Temple  de  la  Fortune  Virile  à  Rome  ,  mauvais  goût  de  fon  Entable- 
ment, p.  14.  fon  Chapiteau  angulaire,  jj.  &  fon  Embalement. 
60. 

Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome  ,  fes  Entre -Colonnes,  page  74.  & 
fa  Corniche  ornée  de  Modillons  &  de  Denticules.  86. 

Temple  de  Jupiter  Tonnant  à  Rome  >  fa  Corniche  eft  une  autorité 
pour  approuver  l'union  des  Modillons  &  des  Denticules  dans 
l'Entablement  Corinthien,  p.  S 6. 

Temple  de  Neptune  à  Rome  ,  Plafond  de  fa  Corniche./;.  104. 

Temple  de  la  Paix  à  Rome  ,  défaut  de  fa  Corniche./'.  8.  Rofes  fous 
le  Plafond  de  cette  Corniche.  104..  fa  Bafe  Corinthienne.  11;. 
&  fes  Niches  quarrées.  1 72. 

Temple  de  Salomon  ,  fes  Chapiteaux./?.  72.  &  334.  &  fes  Colonnes 
Torfes.  122. 

Temple  de  Vefla  ou  de  la  Sibille  à  Tivoli ,  Cannelures  de  fes  Colon- 
nes, p.  54.  fa  Porte  plus  étroite  par  en  haut  que  par  le  bas.  130- 
&  les  Croflettes  de  fon  Chambranle.  311. 
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Temple  de  Vejla  à  Rome ,  l'Abaque  extraordinaire  de  fon  Chapi- 
teau./?. 84..  &  fà  Bafe  Attique.  115. 

Termini ,  autrefois  les  Termes  ou  Bains  de  Diocletien  à  Rome ,  ont 
été  levés  avec  foin  parSebaftiende  Oya./?.  1 6.  proportion  élégan- 
te d'un  Entablement  de  cet  Edifice  rapporté  par  cet  Architecte. 
1 4.  Profil  Ionique  qui  s'y  voïoit.  p.  6z.  mélange  des  Ordres  Co- 
rinthien &  Compofite  dans  fa  grande  Salle.  88.  le  même  Enta- 
blement règne  fur  ces  deux  Ordres.  101.  fes  Profils  trop  char- 
gés d'ornemens.  1  z.  beauté  de  fes  Chapiteaux  Compofites.  98. 
mauvaife  proportion  de  fes  Denticules.  106.  eft  un  des  Edifices 
antiques  où  la  Bafe  Attique  eft  emploïée.  1 1  y . 

Terraffes ,  leur  utilité  dans  les  Jardins,  p.  Z37.  &  fur  les  maifons. 
40  3.  leurs  Aires  comment  pavées.  Ibid.. 

Terrein  ,  fes  différentes  efpeces./>.  Z71.  fes  défauts.  400.  &  com- 
ment affermi.  4.01. 

Théâtre  de  Marcel/us  à  Rome  ,  beauté  de  fon  Dorique,  p.  56.  grof- 
feur  de  fes  Colonnes.  40.  fon  Entablement  Dorique.  4.6".  Pla- 
fond de  fon  Larmier,  jo.  proportion  de  fes  Colonnes  Ioniques. 
54.  largeur  de  fes  Arcades.  5-6.  &  de  fes  Piliers  ou  Jambages. 
58.  fon  Entablement  Ionique.  6z.  &  fes  Volutes.  66.  &  3  z8. 

Théâtre  de  Vicence  dans  l'Etat  de  Venife ,  fon  Dorique  fans  Bafe. 

V-  44- 

Théorie  &  Pratique  du  Jardinage ,  ouvrage  cité  p.  Z4 1 . 

Tombeaux ,  ornemens  de  ceux  des  Anciens./?.  376.  les  Marbres  qui 
leur  conviennent.  377. 

Tombeaux  rapportez  dans  ce  Livre ,  ceux  de  Paul  III.  p.  1 3.  &  174. 
d'Urbain  VIII.  174.  de  Bacchus.  24p.  de  Patricius  &  de  fa  fem- 
me, ibid.  de  Jules  Second.  301.  de  Michel-Ange.  303.  &  de  la 
Maifon  de  Strozzi ,  à  Saint  André  de  la  l'aile.  $jj. 

Ordre  Tofcan ,  par  qui  inventé,  p.  2z.  il  ne  s'en  trouve  point  d'exem- 
ple dans  l'Antique,  ibid.  emploie  par  les  Modernes  à  des  Bâti- 
mens  conliderables.  Z4.  fes  Architraves  de  bois  ne  font  plus  en 
ufage.  ibid.  fait  mieux  ruftique  qu'avec  des  ornemens.  ibid. 

Treillages ,  leur  ufage  dans  les  Jardins./?,  z  3  g.  &  Z40. 

Trumeaux  de  Glaces ,  bel  effet  qu'ils  font  dans  les  Appartemens,  p. 
380.  comment  on  les  couronne.  389. 

Tuile ,  fes  efpeces  ,  fes  qualitez  &  grandeurs,  p.  165.  où  fe  fait  la 
meilleure,  ibid.  Compartimens  qu'on  y  obferve.  374. 

Tuyaux  de  defeente  ,  leur  avantage  ôc  leur  inconvénient./?.  367. 
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V 

VErnis ,  on  en  met  fur  les  Lambris ,  ce  qui  fait  un  bel  effet,  p. 
189. &  381. 

Ferre  plat ,  de  deux  fortes,  page  z6$.  fon  ufage  inconnu  aux  An- 
ciens, ibid.  en  quoi  confiite  fa  beauté  ,  &  comme  il  s'emploie ,  fe 
vend  <5c  fe  toife.  266. 

Veftibule  ,  fa  place  &fon  ufage./?.  21  y.  &  382.  fa  décoration.  382. 

Vigne  du  Pape  Jules ,  par  qui  bâtie.  Vie  de  Vignole.  &  p.  250.  exa- 
men de  la  décoration  de  fon  Entrée.  290. 

Vitres ,  comment  on  les  maftique.^.  166. 

Volages  ,  néceflaires  à  l'Archite&e.  Préface. 

Volets  des  Croifées ,  comment  fe  replient  &  fe  logent  dans  les  Em- 
brafures.  p.  1  57.  &  1 64. 

Volute ,  manière  de  tracer  la  Volute  Ionique  félon  les  Auteurs  & 
félon  les  Ouvriers./?.  66.  Volutes  ovales  de  Scamozzi  &  de  Bof- 
fe.  ibid.  Volute  de  Vignole  décrite  de  deux  manières.  68.  pour- 
quoi celle  de  Goldman  plus  parfaite.  70.  Volutes  des  Chapi- 
teaux des  trois  Colonnes  Corinthiennes  de  Campo  Vaccino  à  Ro- 
me entrelaffées  avec  art.  84.  comment  traitée  dans  le  Chapiteau 
Compoiite.  332. 

Voûtes ,  leurs  noms  &  leurs  efpeces.  p.  276,  &  fuiv.  en  quoi  elles 
différent  des  Plafonds,  ibid.  quelle  eft  la  plus  parfaite.  278.  Arti- 
fice &  Compartimens  des  Voûtes  Gothiques.  394.  &  pourquoi 
plus  harmonieufes  que  les  autres,  ibid.  Compartimens  des  plus 
belles ,  d'où  imitez,  ibid.  quelles  font  les  meilleures  Voûtes  & 
les  plus  légères.  39J.  pratique  pour  leur  conftrudtion.  ibid.  les 
ornemens  de  leurs  Compartimens  doivent  être  relatifs  aux  Or- 
dres, ibid.  proportions ,  figures  &  ornemens  de  ces  Compani- 
mens.  396.  l'avantage  qu'elles  tirent  du  mélange  de  la  Sculptu- 
re &  de  la  Peinture.  397.  faillie  qu'on  doit  donner  aux  Corni- 
ches d'où  les  Voûtes  prennent  naiilance.  398. 
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APPROBATION. 

J'A  i  Iû  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux  le  Cours  d'Architefture  de  VSguole 
avec  les  Commentaires  du  peur  d'Aviler  ,  nouvelle  édition  confsderMement  augmentée ,  & 
je.crois  qu'on  peut  en  permettre  l'imprelTion.  A  Paris  ce  10.  Janvier  1737. 

LANCELOT. 

P  R I  F 1 L  EG  E    DU    ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Con 
letl ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut  Notre  bien  Amé  Jean-Baptilte  Coignard  Fils  ,  l'un  de  nos  Imprimeurs  ordinai 
res  &  de  notre  Acadtrmie  Françoife  ,  Libraire  à  Paris,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  cft  fur  le  poiht  d'entre- 
prendre l'impreifion  d'une  Collection  des  Hilforiens  de  France  depuis  l'origiuc  de  la  Nation  :  Et  comme 
cet  Ouvrage  ,  autant  utile  à  la  République  des  Lettres ,  que  glorieux  à  notre  Royaume  ,  engagera  l'Ex- 
pofant  dans  des  dépenfes  confî  terables  ,  il  Nous  a  très  humblement  fait  l'upplier  ilr  vouloir  bien  ,  pour 
l'a  der  à  lupporter  les  frais  d'une  fi  grande  entreprife  ,  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  ,  tant  pour 
l'impreifion  dudir  Livre,  que  pour  la  réimprclfion  de  plufieurs  autres  dont  les  Piivileges  lont  expiiez 
ou  prêts  à  expirer  ;  offrant  pour  cet  effet  de  les  imprimer  ou  faire  réimprimer  en  bon  papier  &  beaux 
caractères  ,  luivantla  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  contre  fee!  des  Prefentes.  A  ces 
cautes  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Coignard  ,  c%  encourager  par  fon  exemple  les  autres  Wnaircs 
&'  Imprimeurs  à  entreprendre  des  éditions  utiles  pour  l'honneur  de  la  Fiance  &  le  progrès  des  Sciences  , 
Non?  lui  avons  permis  8c  accordé,  permettons  £c  accordons  par  ces  Prefentes  ,  d'imprimer  ladite  tel- 
leiiien  des  Hifioriens  de  France  depuis  l'origine  de  la  Katwn  ;  &c  de  faire  réimprimer  les  Livres  intitu . 
Jcz  ,  yirehittHure  de  d'*Aviler  ,  &c.  en  tels  Volumes  ,  forme,  marge,  caractères  ,  conjointement  ou 
lepatément  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  rout 
notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  &  consécutives  à  compter  de  la  datte  des 
Prefentes  Se  de  l'expiration  des  pcécedens  Privilèges  :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  personnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fuient ,  d'en  introduire  d'imprelfion  Étrangère  dans  aucun  lieu  de 
.notre  ohéiflance  :  comme  aulli  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  $;  autres  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , 
vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  leldits  Livres  ci-dtflus  fpecifitzen  tout  ni  en  parti.-  ,  ni  d'en 
praire  aucuns  extraits,  fous  quelque  pré  exie  que  ce  foit  ,  d'augmentation  .  correction  ,  changement  de 
titre  même  de  traduction  en  Langue  Latine  ,  Langue  Grecque  ,  &  en  quclqu'aurre  forte  de  Langue  que  ce 
puille  être  ,  en  gênerai  ou  en  particulier  ,  ou  autrement  ,  fans  la  pertniifion  expreffe  &  par  écrit  dudit 
JExpofjnt ,  oy  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contrefaits,  de 
dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contres  enans ,  dont  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  l'autre 
.tiers  audit  Expofanr ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  inrerêts.  A  la  charge  que  ces  Prefentes  f;ronr 
enrcgtfitees  tout  au  long  fur  le  Kegifire  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paru  , 
dansriçls  mois  de  la  datte  d'kelles  ;  que  l'impreifion  de  ces  jtjvres  fera  faite  dans  notre  Royaume, 
&  non  ailleurs  ;  &  qiie  l'Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  Çc  r.otam. 
ment  à  celui  du  10.  Avril  171c.  Se  qu'avant  que  de  les  expo'er  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  Impri- 
mez qui  auronr  lervi  Je  copie  à  l'impreifion  defdits  Livres  ,. feront  remis  dausle  même  État  où  les  Appro- 
bations y  auront  été  données,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ,1e  Sieur  Chauvelin  ;  &  qu'il  en  fera  enluite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio 
theque  publique  ,  un  dans  ceile  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très  cher  & 
féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de  Fiance  le  lîeur  Chauvelin  ;  le  tcut  à  peine  de  nullité  des  Prefentes. 
Du  contenu  dclquelles  ,vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  les  ayans  csufe  ,  pleine- 
ment ïc  paifiblement  ,  lans  fouffeir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons'qu'à  la 
copte  dçlditcs  Prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à  la  fin  delditt  Livres, 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huilïier  ou  Sergent  de"  faire  pour 
l'exécution  d'icclles  ,  tous  actes  requis  Se  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permiiiîon  ,  4c  r»onoblrant  Cla- 
meur de  Haro" ,  Charte  Normande  ,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Patis  le 
cinquième  jour  du  mois  de  Mers  ,  l'an  d-t  t;race  mil  fept  cens  trente  trois  ,  &  de  notre  Règne  le  dix- 
huitiéme.  Signé ,  par  le   Roi  en  fon  Con'èil.  5  A  I  N  S  O  N.  avec  grille  Se  paraphe. 

Rcgijlrchr  le  RcgiflreVUl.  de  la  Chambre  iloyrle  &  Syndicale  dis  Librtires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
Jv"-  5  -yS.frl-  f  1 1.  conformément  aux  ancien.  <  Reglerrlt  us  ,  or.jirme\  par  celui  dit  iS 


le  3.  Juin 


>7}i-  S'&ié,  G.  Martin,   Syndic, 


18,  Février  1711."  ^i  Pa- 


|'ai  cédé  i  Monfieiir  Mariette  le  perc  mes  droits  au  prefent  Prilvilcge  pour  le  Cours  d'Architeéliyc  de 
d'AvUcr  feulement.  A  Paris  ce  premier  Septembre  1735.  J.  B.  C  o  1  c  n  a  r  d  fils. 

Rcgijlré  (ur  le  Regijlre  VIII.  de  la  Chambre  Royale  des  libraires  6~  Imprimeurs  de  Paris  ,  page  soi. 
conformi'mcni  aux  Rtglemens  ,  0-  notamment  à  l'^trrejl  du  Confeil  du  1  j.  *4eufl  1703.  ji  Paris  te  14. 
Septembre  17$  j.  Signe,  G.  Martin  ,  Syndic. 
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